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AVERTISSEMENT 

Touchant 
LE    TOME    IV. 

eOn  intention  étoït  de  compoler, 
ce  quatriepie  Tome ,  des  Pie- 
ces,  que  je  n'ai  reçues  qu'après 
coup,  &  lorfque  dis  penonnes, 
avec  cjui  je  n'^tois  pas  en  liaifon,  ayant 
apris  par  la  voîx  publique ,  que  je  travail- 
lois  à  ce  Recueil,  me  firent  la^ce  àç  me 
les  conununiquer  :  aînlî ,  quoique  chacun 
des  Volumes  precedens  trùne  après  fôî  un 
Suplement ,  celui-ci  auroit  fervi  de  Suple- 
ment  à  Tes  trois  aînez.  Je  me  trouve  obligé 
de  changer  ce  plan ,  \  caufe  des  fuites  non 
ntendues  qu'ont  eu  les  PrélinÛDaîres;  ainfi 
ce  Volume  fera  divifô  en  fîx  parties ,  qui 
contiendront ,  i.  les  fitites  dti.  PriUminAt' 
rtt ,  X.  Us  démêlez,  dei  Anglais  fjr  dis  EJp4i- 
\nats  toKchtua  les  fiottes  Brittuaàqtie.  ; .  Ltt 
innilex.  Jitr  I^MritdM  Duc  de  SipperdA  4.  Let 
Citées  d»*  Cai^ris  de  OmArêi.  5.  17»  Siifli- 
*  1  meta 


(^  6.  Ua  Piica  qm  conc^ntm  Vé^ahre/tOojt^      I 

frifi^ 
•  Gct .  Avemfleniciit  pontroit  finir  idrfc 
il  y  finiroit  fans  doute  ,  fi  je  ne  me  tronvpis 

'  obligé  cfe  feire  T  Apologie»  des,  trois,  pjf^ 
miers  'Volumes ,  ou  plutôt  la  mienne. 

J*ai  vu  ayec  uije.  fa^isÊiûion ,  que  l'on 
peut  s'imaginer,  Paviditéavec  laquelle  on 
a  reçu  jqo^  Recueilr;  ;fi)ais<e  phifiif  a  été 
terriblenlertt  dérangé  jpar'  rènvié,  qiîè  cer- 
taines perfonnes  ont  fait  paroitre^  d*y  trou?-, 
ver  quelque  endroit  cenfufable.    C'cfr  ym, 
malheur  attaché  '  à  ma  pltmie  ;   eHe  -  paiFe 
pour  trop  yerîdiqiçé ràihflla  moio(|ïj cl!^. 
iè  qui  en  fort,  eft  miferà  J*examen  avec  la 
dernière  feverité  •  tarit,  lés  hommes  liaiflenè 
h  vérité  toute  nue,  On  veut  qu'on-  ftfe  fec 
prefente-  que  deguiféç  ,  ou  plutôt  ckhéeL 
fous  uti  voile,  fouvçnt  impénétrable , à  la 
vue  <fe  k  plupart  de  ceux,  à  qui  il  impor- 
te de  la-cohnoître.  \Ët  ÎQifque  je  dis  pour 
tna  deferife,  que  )e;ri'avattice  rien  que  de 
Vrai ,  on  veut  me  ftnnfer  la  tfou'che  avec 
i'ifïipértîrtent  proverbe  V  Tme  verifé  n*eJB 
pas  Ifewff  a  dire.'Paxt'àticrmrt  qiirûne  pa- 
reille Maxime  fort  de  là  bo.Uchié  de  Créatu- 
res raiftmnables  ?  Qji'on  Tapliquè ,  fi  Voti 
veut-,  aux  veriter  morales  ,  j*y  confens^ 
quoiqu'à  mon  corps  défendant  y.  parce  que 

Toi 


t»  flé-  font  ^j^  <^>fbâiéurs  •  ^âteneMtt^l 

de'  oôwfittè  f}k>)H\S!Êtt  t^ft  db  ((ife  ^ 
ne  ptâs  <»nc€voîr ,  ffi  tonc3$lf^  avifc  uri 
grain  de  bon'^si-  UA  ta  nim^ë  S  Ait 
QntdTn^é,  untéTPrincfeàéèrit  Unetelfe 
Lettre,  un  telPtfede  a  exécuté  un  tel  or- 
dre ;  'iç  fi  je  ràpèitè  Ce  Traît<^ ,  citte  Lef*- 
tit,  tet  ordueV  ôti  rffe  lîit  ^ue  j'ri  tort  ;  je 
deimnck  auffi*^ôt  fi  !a  choie  n*eftid(>ric  pai 
vrayf;  êç  Von  ne  ijriê  paye  d*autl"e  irépoh'*' 
Te  tfùsi  d'un  Tifitc  vtrUétft^  fM  $»ènè  ^ 
dire:      , 

Je  ne  trouvé  'Ken  dans  cette  répliqué 
qui  Toit  fort  \  b  teùahge  de^  Souverains; 
Quand  on  va.  dniitement  &  rondetn^nt 
en  befbgne ,  on  ne  craint  point  ce  grand 
joiïr  de  h  vérité  ^  on  ne  craint  point  de 
voir  fes  aôiôns  ïchirées.  Un  Prince ,  qui 
fait  être  Trînce  »  ne  fait  rien  qui  puîlft 
traindre  la  lumière  ;  c'étoit  la  penffe  d'uA 
fameux  Politique  qui  tHdgmimperio  froditfj 
h  èxeelfù  etaxtn^  agtint ,  ttynm  fiSlM  cwtSi 
nmtiidts  nàvere;ka^fn  fna^eimi  finmd  M^ 
hlmd  Bctntia  efi.- 

Aîrifi  attaqué  de  ce  côté-li  ,  j'ai  d6- 
mandé  ïî  j'avbîs./raporté  <iuelqucs  Pièces 
fauflcsi  qudqûfcJ- faits  invente»  à  ^ïàîflr  î 
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avertissement; 

Dn  n*a  pu  m^en  montrer  un  lèul  et  ce 
mauvais  aloi.     A-t-on  donc  conclu  ces 
Traitez,   ces  Alliances,  ces  Conventions 
pour  les  cacher  à  toute  la  tent }  c*eft  ce 
qu'on  ne  peut  fbutenir.  Les  Traitez ,  les 
Conventions ,  les  Alliances  ne  Ibnt  pas  fai- 
tes pour  deux  ou  trois  Rois  perfbnnelle- 
ment ,  ils  y  font,  fbuvent  les  moins  interef* 
lêz  ;  les  conditions  de  ces  inftruraens  con* 
cernent  particulièrement  leurs  Sujets;  ain« 
fi  c*eft  entre  leurs  mains  qu'on  doit  les 
mettre.  Qii'ai-)e  fait  autre  chofe  ?  Il  y  au« 
roit  de  l'imprudence  à  publier  un  Traité 
ou  une  Relblution  huit  ou  quinze  jours 
après  ià  condufîon  &  avant  que  la  ratifi-^ 
cation  en  ait  été  &ite;  mais  quand  k  Seau 
de  la  ratification  y  a  ^té  apofée ,  c'eft  une 
loi  de  l'Etat ,  chacun  a  droit  d'en  être 
inftruit.    C'eft  ainfi  que  l'on  a  vu  dans 
cette  Republique  le  célèbre  jHèzmm  pu- 
blier tous  les  ans  un  Recueil  de  qui  s'é- 
toit  paiTé,  conclu,  réfolu pendant  l'année» 
dans  les  Etats  Généraux ,  ou  dans  ceux  des 
autres  Provinces ,  ou  dans  les  Etats  voifins  ; 
c'eft  à  ceate  exaâitude  que  nous  devons 
ibn  excellent  Recueil,  où  l'on  a  recours 
tous  les  jours  pour  trouver  des  preuves  à 
.des  chofès,  qui  fans  cela  refteroient  très- 
douteufês.  J'ai  &it  ce  qu'a  Î9Xtjiitz»€m4:  fiiis- 
je  plus  coupable  que  lui  \  Mais  j'ai  un  exem- 
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pk  pins  moderne.  Ai-je  dit  antre  diolè 
que  ce  qne  fàitaftneflemenc  Mr.  Lémhni 
avec  tant  ^'apkndiflfemenc  !  je  ne  trouve 
^a*ane  différence  entre  lui  &  moi;  c*eft 
qu'iks^eft  retiré  en  Suilk&Pttrie,  pour  de 
%  donner  fàn  Recueil  au  Public, &  nm  je 
le  (àis  (bus  les  yeux  de  ceux  qui  ont  eu  tant 
de  part  aux  N^odations,  que  je  raporte. 
C*dl  une  preuve  pour  me»,  queje  ne  crains 
point  d*être  acccué  de  (ànflèté,  ni  de  rîen 
raporterquipuiflè  choquer  qui  que  ce  (bit; 
cependant  je  me  trouve  oÛigé  de  fiôre 
mon  Apologie.  Avouons-le ,  c'eftmoins  b 
mienne  que  celle  de  la  Firitt^  ce  n'eft  pas 
moi  que  Ton  attaque  t  c'eft  elle. 

J'ai  à  répondre  \  trob  èbjeftions  ,  il 
Qjae  les  Pièces  queje  pid>lie  lônt  encore  de 
trop  fraîche  date  ;  z  Que  j'ai  trahi  la 
confiance  d'un  grand  Miniftre  ;  3  •  Que  je 
liiis  trop  libéral  d'Epithetes. 
-  Aifrimmm.  Mon  deflein  en  generaleft* 
3  bon  ou  mauvais  \  ceux  mêmes  qui  fè 
fent  déclarés  contre  moi,  n'ont  pu  le  de* 
fil  prouver ,  pui(que  d'un  côté  jeleur  ai  évité 
la  peine  de  raffimbler  des  Pièces  détachées 
que  l'on  trouve  avec  peine  ;  &  qu'en  le- 
cûnd  lieu ,  j'ai  fait  un  Recudl  de  toutes 
celles  ,  qm  doivent  lèrvir  à  décider  les 
importans  Articles  qui  (ont  agitez  au  Con- 
grès. Or  pouvois-je  exécuter  ce  plan  fans 
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jlpqner  toutes^e$  f>ieces.<iiu'y  font  riBlac)^ 
\^l  il  doit  faffirequMles  foient  toutes  âi;^ 
tcntiques  &  véritables.  Puifqu'il  s'agit  àk 
feits  tf^modernes  9  pouvois-je  prodmm 
que  des  pièces  aufli  nKideroes  \  £nfin  j'ail 
]K>urmQÎ  la  conduite  d'j^fa!4md  qui  vîtoîtf 
4ans  un  teins  bien  plu$  critique  que  cduH 
ci  5  &  qui  n'a  )2fmséxé  bl$mé« 

^dfiçumbfm.  Siparcequ'un  fecretnousf 
aét^  confie,  il  nous  ëtpit  défendu  d*eii 
ftire  aucun  ufage  »  il  yaudroii  mieux  n- ea 
$tre  jamais  d^po(|uire«  Les  fecret».  ont 
leur  période  cixxwm  toutes  les-  autres  çho^ 
fps  de  h  vie..  Suf tout  en  matière  de  Poli-» 
tique  :  il  eft  ttp  tenas  pùil  y  Pttrojt  de  rin- 
difcretipn  &  du  crimes  à.  les  révéler,  mais 
4wvçnt-rils  êtte  enterrtfe  :  danS  m  étemel 
i^ubU  i  qûe.<leviendroit;l%|^uS'  belle  partio 
del'Hiftoireî         '  '        r 

^d  tertium.^  J'avoue.  quj5  cette  ftceu(â<^ 
tion  m'a  parue  la  plus  extraordinaire;,  car 
<Kifin  ç'eft  vouloir  me  tnettre  dans  la  néceft 
fité  de  ne  me  fcrvir  que  de  fiibftahtife ,  èc 
de  bannir  de:  ce  que  j'écrirai  les  :$dicétift 
ic  men^i  les  adverbes^  qui-font  ks  épi- 
thetes  des  verbes ,  ce.f«r(^  m'ôtei'.cBt*" 
te  brièveté  dans  l'expreflldi  que  îj'ai» 
me  tant ,  car  enfin  emeipidaête  .bien  4)}atiée 
vous  peitît  vivement;  un  homilie  ou  ttne 
ehofe  conme.d*ua  ièul  coup  de  {iinceaju« 

Sans 


Sans  doute,  c'eft  la  vivacité  de  cette |)fin^. 
ture  qui  déplaît.  Je  lue  iêrois  iaiagioê  qui^ 
je  n'auroîs  eu  de  plaintes  à  attendre  que  da 
cpax  quiamx>ientpû  craindre  que  leurpor^iv 
trait  eut  été  hideux  ;  mais^  où  eft  rhoiuo)^ 
quifê  connojtiTe  aflez  pour  avoir  cette  pen^ 
£e  de  lui-nieoie ,  ainii  )e  ne.  craienois  au<*r 
cune  plainte.  Cependant  il  s*elt  trouvé 
des  gens  qui ,  pour  avoir  un  prétexte  de  ma 
chagriner,  ne  pouvant fe  plaindre  du  prCf 
iènt,  ont  pqrte  leurs  craintes  fur  ravenvn 
dans  Taprehei^fion  de  Te  voir  peints  ei^ 
grand  dans  un  ouvrage  peut-être  pofUmr* 
me  que  je  promets,  &  où  je  m'engage  dk 
ckvoiler  toute  la  manoevre  des  Négocia^ 
tions  de  mon  tems»  Les  peribnnes  9  qi4 
craignent  mes  épithetes  pour  ce  tems-4à  » 
oe  peuvent-elles  point  pafler  pour  e^itrei 
mcnxiit  fricAmiomeufis  ^  s'il  m'eft  permîi 
de  me  (êr  vir  de  ce  terme  \  qu'elles  s'en  repo^ 
iént  fur  mon  penchant  pour  la  vérité ,  je 
leur  promets,  foid'honête  homme,  &j*4 
le  bonheur  de  paiTer  pour  tel ,  quoiqu'avec; 
un  ancien  nutUm  ejfi  (fuam  videri^  quejenf 
soetrai  point  dan$  leur  portrait,  ou  daof 
leur  caraâere  un  fèul  trait  faux ,  que  je  lâut 
ro  être  tel:  &  j'examiaevai  de  fi  près  ce  qui 
i'efpere  avoir  le  t«ns  de  mettre  dans  <» 
ouvrage ,  que  je  n'y  hiflerai  rien  que  d^ 
très  véritable. 

*  c  Tout 


AVEÏLTISSEMENT. 

•  Tout  ce  qui  précède  me  regarde  ;  voîcî 
2e  qui  tonceme  mon  Libraire.  Ce  VoIu« 
me-ci  étoit  neceflkire  pour  avoir  toutes  les 

Îieces  pir^minaires  du  Congrès  de  Sotf> 
>ns,  pièces  iânslefqueUes  il  fê  trouvé  plu« 
fieurs  chofes  dans  les  Traitez  qu'il  eft  dinci* 
k  d'expliquer.  Néanmoins  nous  n'avons 
pu  encore  y  tout  mettre ,'  fins  k  rendre  d'u- 
ne grojQTeur  énorme.  Il  nous  refte  toute 
l'importante  af&ire  du  Mecklenbourg ,  & 
celle  de  la  Compagnie- des  «  lades  Danoile 
établie  \  Altena  ;  (ans  parler  de  quelques 
.Traitez  fecrets  qui  nous  manquent  encore» 
Bcque  nous  pourons  recouvrer.  Enfuite 
yiendront  les  Negociatbns  de  Soijfmu  8c 
de  Fontabebleau'»  &  de  cette  manière  on 
tura  un  Ouvrage  complet  des  Négocia- 
tions de  cette  Paix  :  Ouvrage  qui  ne  peut- 
être  que  très-imparfait  en  ne  commençant 
qu'aux  préliminaires. 

Il  eft  des  Frelons  dans  la  (bcieté  comme 
isxks  la  République  des  Abeilles»  qui  ne 
cherchent  qu'à  fe  nourrir  du  travail  des  au- 
tres ;  nous  (avons  qu'il  y  a  des  gens  »  qui 
courant  fur  nos  brifées,  ont  promis  au 
Public  un  autre  Recueil ,  ou  pour  mieux 
dire  »  un  amas  informe  des  Pièces  du 
Congrès  9  nous  ne  leur  envions  pas  le 
deflem  qu'ils  ont  d'imprimer  dé  la  macu- 
lâture  :  le  Public  a  d^ja  décidé  entre  eux 

ic 


AVÊUTrsSEMENT. 

&  nous  par  le  jugement  qu'il,  a  porté  fur 
les  impertinens  Avertiflemens  dont  ils  Tont 
<liverti;  nous  irons  notre  train ,  &  nous 

r«nettons  au  Public  de  lui  fournir  toute 
fuite  de  cette  importante  Négociation 
ju(qu  ^  la  conclufîon  des  Traitez.  Nous 
ne  pouvons  fixer  combien  de  Volumes  fui- 
vront  celui-ci  y  cela  dépendra  de  l'étendue 
du  Protocole,  &  de  l'abondance  des  Ecrits 
que  produiront  les  Puiffances  par  leurs  Pk-^ 
nipotentiûres* 
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D'ACTES  j  NEGOaATIONS* 


MEMOIK.es  «T  TRAITEZ. 


N  a  rapporté  d'une  manière  aflex 
circoimanciée ,  dans  leTometroi- 
fieme  $  toutes  les  démarches  qui 
précédèrent  la  Signature  des  ix. 
Articles  prêliminaires^  qui  fe  trouvent  k 
la  page  399.  Mais  les  dtfficultex  qui 
fimt  furvenuës  dans  la  fuite  du  côté  de  YÈC- 
pa^e>  ^uand  on  en  preflS  réxecuti(ML>  ont 
iait  coimottre  la  difièrence  de  TOrigind  Laf- 
tin ,  qui  eft  la  Langue  dans  laquelle  cet  Inf- 
trumenc  a  été  figné  9  d'avec  la  Traduâion! 
Françoifè  raportée  dans  Pendroit  cité^  c'eft 
ce  qui  nous  détermine  à  raporter  ici  cet  O^ 
PffoaL 


7lm$  m 


^' 


'KJOtufH  p   omnibus  c^fitgttBsy  ^itiJcimi 

Fack  Europa  iiftuthltndéf  hcum  date  p^tûijfent  » 
mp  tfuàm  citius  medela  aîlatafuijjet^  Sua  Sacré 
Çafarea  Eegh  -  Cafhhiûa  Majefias  ^  Sula  Sacra 
JUajèftai.  CbriflmniJJima.^  SuaSatra  Mdtjêfias  Bri^ 
tannkay  et  Celfi  ac  Patentes  Domini  Status  Ge^ 
nerales  Unitarum  BelgH  Provinciarum  y  fefe  i». 
vitem  quàm  nfaXime  prêneiï  exhibûerint  ad  omnia 
ta  hsfuifenda^  quM  bas  cmines  fimubates  cùMpO" 
nere  foffènty  éf  ad  hune  fiofum  attingendum^ 
Plempêtes^tarum  TahtAs  nmshferiiff .,  nempè  Sud 
^dcfd  CéfOféa  Kegio  CathoBta  Majepas  Domi^ 
num  Baronem  iEffinfica^  Sua  Satra  Maffias 
Chrêfiiànïffimd  Domsnmn  Camittm  à  Morville 
fuum  Mmifirum  ac  Statis  Secretarium  éf*  Aurei 
Veûeris  Equitem ,  Sua  Sacra  Majefias  Brsttam" 
nka  Dêmmum  HoroHmn  Watpoie^  itidem  Celfi 
C^    Pot  eut  es  Domini  fiât  us  Gêner aks  Fmderati 
3r4^  ffoinimm  Gni/ieimmn  Boreel^  am  onmes 
féfi^  ma^Ètdm  h^of  fe  i^fifsnfitnmem  ^  commua 
^atvinpkemPlompo$e9HiatumTaii»tiSy  quartmtt 
coptét  infrà  tranfiriptMreforiontm  »  '^ffifoemmi^. 
dem  PJei^entiarmm  fuj^  fitèfiifmmihs  Af^: 
$idis  ffmbukuthku^  convonofunf. 

*  *  »  •  * 

ARTICUtUS    PtilMJJS. 

.  •  •     "•  •  •' 

CirnSêa  Sacta  Céefkrea  Regio^CafboScaMé''' 

jofiai  Con^n^tiÊnn-  Ofitndanuuf  apttd  nonnuno^ 

fmtimos  ^amulatioitem  a^uo^eftiam  filkeHudinef^ 

txcitajfet  animadvertat ,  ptblica  Europét  tramptsL^ 

Ètatis  eau  fa  confintit ,  ut  Privikgium ,    vulgà 

(  Q^îoy  )  So€kt4$i  QfiendoMéi  caàttfimi^  mmtk^ 

gué 


Négociations ,  Mlmires  '^  Tfabeat.      } . 

*ipe  ex  Belffù  Aufriaco  in  Inékàs  Comkiercuhn 
ferjpatiumfipem  annorumfi^endatinrj  . 

il.  Jura  ont  fi,  qu^  vi  TraBatàs  TVajtç^ 
ten^Sj  BaJenfis  §^àârépHeh  Pédiru^  at^neO'- 
iiàm  eornm  TraSstnnm  cr  Convenfiômnn ,  fétéO 
ànémm  1725.  fr^eèjprmtfy  <$*  Imperaforem  se  . 
Sfàfns  Ùenerâks  Fmaeràti  Bei^i  non  tanpmf,  à* 
juûcunqne  Coitfta&antmm  fojpjfa  fuore  ^  intoHm  • 
rèmanebunt  >  jf  quid  veto  jhper  tis  mmafatum^  » 
vel  exécutions  tnandiUum  non  futjjê  comporietnr  y 
jnxti  tenorem  eorùndem  TraBatnm  a€  Conven* 
tionum  fiêtus  im^Utatus  aut  oxt^fiom  non  da^ 
tnà  itt  futur  à  Coi^egk  difiùtietnr   &  decido^. 
twr.    ,  _> 

III.  Confiquentet  cttnâU  Commereiornm  Pri^ 
vikgidi  quitus  HmHo  Galhca  ^  AngUen-^  fiA^ 
dit ,  que  Statàom  Geniratium  Fredoràti  BelgH ,  an^ 
tehtc  vigore  Tra^atumn  dm  in  Europâ^  tum  in 
Wfpaniâ^  prout  tif  in  Indiit  gav^fnnty  adonm- 
pfum^  normam  revocfntufy  fecnndum  quàmper 
TYoBatus  ànno  milUpmo fefttngentefimovtgeftmn^ 
jnint^  ont  trière  xurn  fngnlif  conventnm  fkif, 

I V.  Princifès  Septentrionir  ab  eorum  refioc'^ 
tM  Confkderatis  invifàkuntnr  y  requirintnrfno^ 
ni  ab  dmn$ yiifaSimuiui  abfiineant  y  fninfotiif 
innnin  mtéûà  dqutdnUa  i&ncitiandéO  mitni  $nterfi< 
fsdficmfioms  àn^leifantér.  ^     . 

Paries  n;erè  con&a&ânM  /fondent  3  nfqnednni 
tongroffus  tncboetér  {  de  quo  infri  )  in  quo  Par* 
tinnà  infervenientium  diffidia  àmicMUter  difind 
tientuTy  née  Jbre9è  née  intkreSè  quœmtqwe  fmt^ 
tolore  ont  ff^entu  ad  uUdm  viam  fa&i  froeejjis^ 
fds ,  ^0  pr^feUt  Septentrionis  ae  inférions  Ger-^ 
mnniM  Stdtiés  tnrbéfi  po0t ,  quinfertipromtémê 
omma  fi  eonftik  ihire  vefky  quo  bofiihtatesj  fi 
inée-firtd  intorifederent  y  fopiantnf*  ^    .' 

Ai  V^M^^ 


4  Ricneil  Hifiorique  itJllfSi 

V.  Mx    à  fubfiriftis  fréefentibus  ArtuuUii. 

bofiilitates  ,  qyacvn^ue  ^f forte  quéepfatn  inctoata 

jwfffnty  ef£ahu»ty  t^  refpeâm  Hifpania  y  oSi^ 

àbfum  foftfpam  Sua  JMajefias  CatBùùca  hesArti* 

€ubs  Juijcriptasreceperit,  Navihis  iibs  fua  antt 

ffétfaSam  ceffatianem  Ofitmla  in  IntUasveiafece^ 

mn$y  ^  quorum  nouma  in  Taktllâ  quâd^m  jm- 

mini  Sua  Majefiatis  Céefsreée  Rtgio  -  Chatbolifm 

€(mfi(iendi  dtflarahuntur  »  liber  tutuf^ue  ex  Indns 

pftenjam  tentedetur  redituSf  éffi  ju/e  forte  Na^ 

ves  kaefceftafuittent^  ea  una  cum  bonis  ac  mer^ 

abus  eifilem  imfoptis  bonafderefiituerentur,  Vof 

éiqui  tutus  navibus  iliis  o9erariis  (vulgoGalliones 

Ji&is)  admit  tetur  redit  us  y  in  ea  firma  fduàâ  ^ 

Eegem  Catholkum  rnSuitu  oneris  Jeu  rerum  ac 

fuerdumj  tam  ht  wajori  quammmtnoritlliClajfu 

liijpania  Galkones  tà'Vmilla  content  arum  y  eum 

tffjumy  quj9  bberioribus  anteà  Jen^er  temporibus 

ttfus  efiy  modum  ejje  adhtbiturum.    Cui    confe* 

fuens  efiy  quod  Clajps  Auglica  non  fo/im  à  Wor-m 

tubelloy  omnibujfue  in  America  adReiemHiJpéU' 

niarum  pertmentibus  Portubus  abfiedet  ,  fuim 

frimàm  fieri  poterHy  verùm  et  ejufdem  CU0s 

Trafe&us  Hozier  una  cum  illa  in  Èurtfom  te* 

'oertetur  ,  ^uo  Jubditi  Suét  ^ajefiatis  Catbo^ 

hcéo  m  Indus  ab    omxi   ulteriori  molefiia  ^ 

filËchudme  liberentur.  .Comuteràum  ab  Angli& 

m  Americam  ûti  deffsterito»  juxta  Jraûaius 

exercebitur.    Fariter  Claffes  Gallorumj  Angi^^ 

tum  aut  Batavorumy  quéefarti  circalittoraHiJ^ 

panicay  vol  otiam  ârca  illa  ad  Imperaforem  per^ 

$inentia  feje  detinere  pfijfent  y  sndê  omni  fua  fieri 

fotefi  majori  celer itate^  mex  à  tempère  quoifiluec 

eejjatio  hefiilitatum  inchoabity  Jefi  récipient 9  est 

Accola  difforum  littorum  ac  orafumabfinmi  dern^ 

êeps  folbiitudine  ac  metu  tuti  4t  lébirfjixtj  ni^ 

bilfuë 


Négociations^  Jf^émoires (^ Traitez^     5 

tiljmê  tbSis  Naviht^  ^nfra  moJi  mmôraUs 
^PartMSy  five  Mr9itè  five  indrreôtè  motiri  ikitum 

€fi9. 

VI.  IfthéH  bèfiUitafum  tfféith  tam  ditt  f9am 
Ji»  fajfempo  FfiviUiH  Soàetati  OfiendauéS  com^ 
^fiy  lùmirmn  fer  fiftem  amtos  Mtrahity  ni  im^ 
ira  hoc  temparis fpatium  jura  ratianefi[ue  recifro- 
€^  €êmmode  ewcsliârij  generali/jue  facificsfio  ta 
filù&ts  fabilirà  foffit. 

V I I.  Sifvrti  poftfuh  fcr^iimem  iftarum  Vr^-^ 
bmmmBtn  inter  PriMcipum  cmUraSantium  fub^ 
diios^j  five  in  Eurâpâ  five  m  înelus  turhas  fut 
fMabctmfue  prétexta  métueri  aut  bofti&tatis  aéfas 
exercera  cantimgeret  y  H  dammi  à  fins  reJpeBive 

.fiibMtis  perpeffk  emmuré  ope  repofâiunt, 

y  H I.  Secutâ  pTéecemkntium  Articulorttm  ae^ 
eeptatione  et  fiêyferipftône  y  Comgrtffms  mtrajpa^ 
tmm  quatuor  Menfium  à  die  fiihfiripthms  com-^ 
futanaorumy  Aqutfgrani  infiitiÊetur^  intra  quo» 
rum  decurfitmy  jura  c^  préBtenfiones  Princtpum 
tomtraSanttum  j  eormnque  qui  ai  diSumCoifgrefr 
firm  ifnjifati  fuermi  ^  exsminalmntnr  i  ^bfiutien'- 
tur  ae  termuabuntur. 

IX.  PknipotemtiarH  nominani$  non  potemnf 
wffolos  duos  KoUhsj  duos  Epbehsy  étfexfa* 
mutes  feu  pe&ffèquas  in  somitatufuo  haherOf  quo 
fron^tiuf  fi  ad  iter  parafe  poffint ,  éf  nt  omuis 
ésmuiatio  ^  luxus  ac  Jumptus  evitentur. 

X.  Ceremoniale  nuUum  okfirvakunt ,  eamque 
normam  tenehunt  quéo  in  nupero  Cpngrejfit  Came^ 
Tosenp  ohjervata  fint  y  idque  ad  deelmandas  eas 
dificulfates  ,  que  csrca  pr^cedeniiam  orhripojfinty 

faaJfates  Samen  ffotefianM  sùique  ffo  ariifrio 
reBSa. 

XI.  Prinsifos  fitisre/pe&ivi  Pknipofentiariis 

A  3  firiè 


ferio  JemMuUbunt^  ut  emma  mfe^memta  fi» 
i  triais  evitmtj  fu^e  frott^here  Vfl  turbare  Om^ 
peffum  uUo  modo  fojfent, 
*     XII.  RtaificathhorumAtti^loTumintTaJpa:^ 
,t$«m  duorum  tnewfiumy  aut  fitiits  fi  fieri  poteri^ 
à  dit  fuhjcrif  fumés  ngm  fi  hnmm  extradstttr, 

"  In^fUOfsmfidemNoskifràfir^til^Bmfiri'Ple^ 
mpotentiarii  SuéS^ Sacra  Cafaref  Eepc Catbobc^ 
-ldajeftaiis\  Sum  Sair^tt  Es^^e  MajefiatisChrsfiiâ^ 
mffimai\  Su^e  Sacrée  BegOe  Ma^efiatis  Briténrmca  y 
fit  Celforûm  ac  Fotentium  Diminàrum  Statuutn 
.GenerMOm'  Vnitaram  Fœderati  Belgii  Frovèt^" 
àatum  hofctArttculos-man^  rsofiri  fihfiriffimuç 
fè*  fgiUis  noftris  çêmmmmvmms.  ABum  Pa^ 
infiis  die  ultmâ  menfis  Maij^  anmo  Domim  miU 
kfinw  fiiftmgentefim»  v^tfimo  fiptma. 

(Signatum  état) 

Marcus  Baro  Le  C.de    H.  Wa^le,  W.  BoreeL 
'Je   Finfica.    MarvifU.      (L.  S.)    (L.  S.) 
(L.SO    .(L.5.V 


•»      f*     r 


Çtenîpotcntîarum     Tabulas    Su«     Sacraç 
Cxfareae    'Regio-CaithôlicaB    Majefta- 

A7Qx  Çar<^f  Sexttfs  Btn^mifaveuteCkmen^ 
*  ^  tiâ  Ek&MS^  Rmatufrum  In^aior  fimper 
Augjiêfiusy  ac  Gn^a^ytlifi^miamm^  ^^^îf^S^ 
^e  SkiUée^  Hungari^e^  J^ehemiày  DatmaSiéTy 
Cr04tHei  ScléfvokiéeqMe^  df^.  Biesf^  Arc^ré^x] 


Néiooimi^m ,  M^MhfiS  &  Traitez,,      y 

yb^tfia  ,  HiMT  Mur§U9^ét ,  Braiamtiét ,  MeJia- 
ianiy  Mantuéty  Stiri^^  Cafinfkiée^  Cartthlàe'^ 
Limburp  ,  Luxemkurgi .  Geldria ,  IVurtemherg^y 
SMferiaris^  hfirhris  SikJîéBy  Calabria^  Prin^ 
afsSuevùe^  MarcbioSacriRinnam Imper HyBuf" 
gevié^^y  Moi^aviée^Jupefieris  ^  imfrriaris  Lufitiée^ 
Cames  Absbufgiy  FtémJria^  jyrolisy  Ferretiiy 
Kihtrxiy  Gùritiét  ^  Namurcs^  Darninus  Mar* 
ekt^e  Sl^amcéBy  Fartés  Naams  ^  Salinarum^  ^e. 
Cèm  à  ^empare  non  multiakhime  tertre  fimultates 
namv^s  f^ter  ^ufop/f  Pri^pes  exertésfint ,  qu^ 
fropeJiem  in  apertum  hélium  erumpere  minabantmr^ 
^  veri  inter  "Rej^m  HiJpamarumyRegemqtie  Mag" 
me  Britmmtue  éMp  eruperunty  us  vèrè  amiçaiiliser 
eamponefuUs  certiArtimbprofafteChrsftianiJIimi 
Régis  ejuffue  CaftfafderatorumexpofitiNohisfite" 

rmfy  ^èdpr^fpftr^nAmÇmsreffi/mprepacÇficik- 
fiâ^  §emr)^l$  iffiJeMtptm  Frincipvm  sufiitutum 
fr^Êviè ,  Jht  fraUminarifârfaiferibi  éscfignari  det 
^/u^niikineep^i^dmé^fisQnifiro^SécrtRûmMf^ 
esi  impgrn  fideH  diMo  N,  Bétronid^Ejfittfrcape^ 
Uftsttsie  piemam  feeefifmsy  preui  ht  fie  fâ^mus 
^  f^^atos  Arttsuks  préetàmnarés  asm  FleMtm 
foegnSi^meiis  ÈtsiifirismtenvewientiumFrtncipmtfy 
SÊÊmàm  sêûfifo ,  témquâm  Mnifier  nc^  Flenlpê^ 
nsstùsnus  fi^Jtrihai  &fy$fet;  Vetio  C^faree^ 
Megia  ^  jt¥€kidusddi  premstfentes  ^  Nos  eos  à 
f94efa$9  Fkmfetentiàrie  Kefha  ita  jihfiriptet  ér 
ffffusS^s  A^ticuhs  inera  tempus  cmventum  appfe^ 
ésSmros  éf  ratificaturos  ejffè:  In  quorum fiiUm  at 
Têtur  pTés finies  manu  neftri  fitbjctiptas  yjigilh 
moftro  ImperateriOy  R-gîo  Arçhiducali  ^  jirmari 
juffipfus,  Datum  in  Çivitate  Noftra  Vtenna  Me 
juodecfmi  Aprilis  anno  mtllejjimo  Jkptii^gentefimie 
vigefimo  Jeptimo^  Re^orum  Noffrorffm  Somaûif 

A4  decimo 


^  Bohemci  ttuUm  16. 

Ç  A  R  O  L  U  S; 
Philippu;  LyD.  C  a.  ZiNt 

ZENPPRFF. 

Ad  Mandatqm  Sacnr  CxiâreseRegteque 
Çatbolicx  Majeft^tis  prqpnuiD, 

■ 

JOANNE^  GeoRGIUS  DE  BuoL» 

fkin-foHVPir  ds  S4  Mdjefie  Trh'Chre^ 

T  O  UIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran* 
^  ce  &  de  Nararrc;  à  tous  ceux  qui  ccaf 
préiênces  verront  >  falut.  Comme  il  s'eft  é)e» 
vé  depuis  quelque  tems  des  différends  qui  ont 
déjà  donne  lieu  à  piuiieurs  boftilitez  entre 
qudquçs  PuK&nces  >  &  qui  auroient  pu  trau* 
ftr  un  embrafement  eénéral  dans  Tturope» 
li^il  n'y  étoit  Dourvû  lans  retardement^  am^ 

Îue  Nous  &  Notre  très -cher  &  très -aimé 
'rere>  le  Roi  de  la  Qrande- Bretagne  &LeurB 
Hautes  Pui(Iànces.  Nos  très  -  cbers  &  mnd^ 
Amis  les  Etas  Qenecaux  des  Provinces-Dniea 
des  Païs  -  Qas ,  le  defirons  avec  un  égal  em- 
preflèment;  Nqus  avqns  vpulu  entrer  dans 
tous  les  moyens  propres  à  raffermir  entière* 
ment  la  t]:anquilit|  générale  /  fie  Nous  conr  ' 
fians  en  la  capacité  >  expe^énce,  t^le  Se  fidé- 
lité pour  Notre  (èrvice  de  Notre  amé  &  féal 
k  Sr.  Fleuriau  Comte  de  A^orvillc  9  Notrç 
lidin^bre  &  Secrétaire  d'Etat  des  afikiresétran- 

|ere«, 


N<goc$ati<ms  ^  Miimirts  e^  Traîtêx^.     ^ 

gères  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.    Pour 
jces   caufes  &  autres  bonnes  conlîden^tions  à 
ce  Nous  mou  vans,  nous  avons  commis,  or- 
donné &  député,  &  par  ces  prefcnres  fignée^ 
de  Notre  main,  conamettons,  ordonnons  ôc 
députons  ledit  St.  Comte  de  Morville ,  &  lui 
avons  donné  &  donnons  Plein  -  pouvoir ,  com- 
miffion  &  mandement  fpecial,  pour  conjoin- 
tement avec  les  Miniftres  de  Notre  dit  Frère 
le  Jloi  de  )a  Grande- Bretagne  &  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Uniesdeâ  Paï*. 
Bas ,  convenir  en  Notre  nom,  en  qualité  de 
Notre  Mintftre  Plénipotentiaire  avec  les  Mir 
niftres  Plénipotentiaires  de  notre  très* cher  Se 
trè^-aimé  Frère,  l'Empereur  des  Romains, 
&  de  Notre  très  «cher  &  très -aimé  Prere  6ç 
Oncle  le  Roi  d'Efpagne,  pareillement  munis 
de  Plein  -  pouvoirs  en  bonne  forme,  arrête^ 
conclure  &  figner  avec  lefdits  Miniftres  en- 
fembk  ou  iêparement  teb  Traitex ,  Articles 
Se  Conventions ,  nue  ledit  Sr.  Comte  de  Mor- 
ville adviièra  boh  être,  voulant  qu'il  agiflTe  en 
cette  occafion  avec  *  la  même  autorité  que 
Nous  ferions  &  pourrions  faire,  fi  Nous  y 
étions  preCçna  en  peribnne ,  encpre  qu'il  f 
gît  quelque  choie  qui  requit  un  Mandemenc 
plus  fpecial,  non  contenu  en  lefdits  Prefens,, 
promettant  en  foi  6c  p^rde  de  Roi ,  d'avoir 
^eable ,  tenir  ferme  âç  ftable ,  accomplir  Sc 
exécuter  ponâuellémept  tout  ce  que  {edit  Sr* 
p>mte  de  Morville  aura  ftipulé,  promis  &: 
%)é,  en  vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  ja- 
jpxàis  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu ,   pour  quelque   caufe ,  ou  fous 
quelque    autre  prétexte  que  fe  puifle  êcre> 
pomme  ai4&  d'en  faire  expédier  Nos  Lettres 

A  y  ^ 


Ncgocîatims  <f  MemoWts  ^  Trait 0x0.     ^ 

gères  ,  Chevalier  de  la  Tôifon  d'Or.  Pour 
jces  càufes  &  autres  bonnes  conlîderj^tions  à 
ce  Nous  mouvans,  nous  avons  commis,  pr- 
donné  &  député,  &  par  ces  prefentes  lignée^ 
de  Notre  mais,  commettons,  ordonnons  Sç 
députons  ledit  iSr.  Comte  de  Morville,  &  lui 
avons  donné  &  donnons  Plein  -  pouvoir ,  com- 
iniffion  &  mandement  fpecial ,  pour  conjoin- 
tement avec  les  Miniftres  de  Notre  dit  Frère 
ic  p.oi  de  )a  Grande -Bretagne  &  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces -Onicsdeâ  Païs- 
Bas ,  convenir  en  Notre  nom,  en  qualité  de 
Notre  Miniftre  Plénipotentiaire  avec  les  Mir 
niftres  Plénipotentiaires  de  notre  très-  cher  Se 
tr&i-aimé  Frère,  l'Empereur  des  Romains, 
&  de  Notre  très -cher  &  très -aimé  Frère  Sç 
Onde  le  Roi  d'Efpagne,  pareillement  munis 
de  Plein  -  pouvoirs  en  bonne  forme,  arrête^r 
conclure  &  figner  avec  lefdits  Miniftres  en- 
iêmble  ou  feparement  tek  Traitez ,  Articles 
&  Conventions,  que  ledit  Sr.  Comte  de  Mor- 
ville advifera  boh  être,  voulant  qu'il  agifle  en 
cette  occafipn  avec 'la  même  autorité  que 
Nous  ferions  &  pourrions  faire»  fi  Nous  y 
étions  preCpns  en  perfonne  ,  encpre  qu'il  y 
gît  quelque  ci^ole  qui  requit  un  Mandemenc 
plus  fpecial,  non  contenu  en  lefdits  Prefens,, 
promettant  en  foi  Ôc  parole  de  Roi  »  d'avoir 
^eable,  tenir  ferme  Ôi  ftable,  accomplir  SC 
exécuter  ponâuellémept  tout  ce  que  ledit  Sr* 
Comte  de  Morville  aura  ftipulé,  proinis  &: 
ligné,  en  vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  ja- 
inais  y  contrevenir,  ni  permettra  qu'il  y  foi( 
contrevenu ,  pour  quelque  caufe ,  ou  fous 
quelque  autre  prétexte  que  fe  puifle  être, 
f  onime  au0i  d'en  foire  expédier  Nos  Lettres 
'  A  y  <Sf 


1 1  Rec$êeîl  HiJlcriijHe  €tAEle$  » 

flein  -  foftvoir  des  Etats  Généraux  des  Provb^ 
ces  ^  Unies  des  Pais  "Bas. 

• 

T  E$  Etats  Geperaux  des  Provinces  -  Unîcji 
•*-*  des  Pais  -  Bas.  A  tpus  ççux  qui  ces  Prc- 
içntes  verront  falut.  Comme  nous  n'avons 
rien  plus  à  coeur  que  la  confèrvation  de  la 
Paix  &  de  la  tranquilité  publique,  ne  ibuhai- 
tant  rien  avec  plus  d'cmpreflèment,  finon  quç 
les  différends,  qui  agitent  prefentement  l'Eu- 
rope, &  qui  la  menacent  d'une  guerre  pro- 
chaine ,  puiflfent  être  affoupics  par  une  bonne 
6c  prompte  conciliation,  oc  qu à  cet  effet  oa 
puiflc  convenir  au  plutôt  de  quelques  Preli- 
minaires  pour  poicr  le  fondement  à  une  Ne^- 
gociation  ultérieure  dans  un  Congrès  gene^ 
rai ,  où  ces  différends  pourront  être  dlfcute^ 

!)lus  amplement,  &  comme  Nous  connoiC 
bns  les  mêmes  fentimens  pacifiques  dans 
I^eiirs  Majeftei  Très  -  Chrétienne  &  Britanni- 
que Nos  Alliex ,  &  que  Nous  ne  doqtons- 
point,  que  Sa  Majefté  Impériale,  &  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  d'Efptgne  rie  foient  auffi  portez  à 
entrer  dans  toutes  les  voyes  qui  pourront  con- 
duire à  prévenir  la  Guerre  &  à  conférver  la 
paix,  fi  eft  ce  que  Nous  fians  entièrement  à 
la  prudence ,  fidélité  fie  expérience  du  Sr. 
Çuiliaume  Boreel  ^  Nous  ravons  nommé  9 
clu  &  conftitué,  le  nommons,  Télifons  & 
çonftituons  Notre  plénipotentiaire ,  lui  don- 
\m  par  ces  prefisntes  Pleinpouvoir  &  Man- 
dement tant  gênerai  que  fpecial ,  pour  que 
conjointement  avec  les  Plénipotentiaires  de 
t-eurs  Majeftez  Très-Qtfcticnnc&Brittanni- 


Négociations  j  Mimohrei  f^  Tréitet^.     i  \ 

t^ue,  il  puiflè  conférer  &  traiter  avec  celui  oit 
ceux  oui  aura  pareillement  ï'ieinpouvoir  de  Sft 
Majefté  Impériale ,  âc  d^  St  Majefté  le  Roi 
d'Efpagne ,  lur  les  Articles  préliminaires  qu'on 
jugera  convenables  pour  reparer  un  chemin 
â  un  Congrès  &  à  une  conciliation  générale  ^ 
d'en  convenir,  d'arrêter  «  conclure  &  (îgner 
tous  les  Articles  dont  ooLfêra  convenu ,  d^en 
paflèr  les  Inftrumens  ncceâaires,  &  de  faire  à 
cet  ^gard  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi 
Nous  étions  ptéfens^  promettans  fincere- 
sœnt  &  de  bonne  foi ,  que  nous  aurons  pour 

g[reable,  ferme  &  ftable  tout  ce  que  ledit  Sr. 
uillaume  Boreel,  en  vertu  de  ce  Nôtre  Pou- 
voir, aura  négocié,  arrêté,  conclu  &  fîgné^ 
&  que  nous  paflèrons  là  deffus  Nos  Aâes 
d'Aprobation  &  de  Ratiâdation  en  bonne  & 
due  forme.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait 
munir  ces  Prefentes  de  notre  grand  Sceau*  les 
figner  par  le  Preiident  de  lîôtre  Aflemblée ,  & 
les  fbuffigner  par  nôtre  Greffier.  A  la  Haye 
le  6»  May  1727-  (Etoit  figrié)  AVelt«rs.vc. 
Plu5  bas;  par  ordonnance  des fufdits Seigneurs 
Ëtacs  Généraux.    (Signé)  F.  FageL. 

Les  difficulté^  de  rEfpagrie  roulèrent  par- 
ticulièrement fur  l'éxecution  de  l'Article  V.; 
Les  Ëfpagnols  avoient  arrêté  à  Vera  •  Crux ,  en 
Amérique  un  Vaiûeau  de  la  Compagnie  du 
Sud  9  dont  la  charge  étoit  éftimée  par  les  An- 
glois  même  au  de- là  de  deux  millions  deLiv. 
Sterl.  Les  Eipagnols  prétendirent  que  la  refti- 
tution  de  ce  Bâtiment,  nommé  le  Prince  Fre» 
éleric ,  ne  pouvoir  être  exigée  par  les  Anglois 
en  confequence  des  Préliminaires;  outre  cela 
lU  £aifoicQt  difficulté  de  fe  retirer  de  devant 
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Gibraltar ,  que  les  Angloisn'eufïènt  envoyé  dcî 
(Ordres  à  leurs  Ëfcadré^  de  rcprendrt  ta  route 
de  la  grande  Bretagne;  enfin  ils  acbrochoieht 
aux  deux  dtflrcultez  précédentes  la  diftribu* 
tion  des  Efteré  de  la  Ftetilic.  Ils  fortdoîent 
le  refus  de  reftitucr  le  Prince  ftederic  fur  l'Ar- 
ticle V.  it$  Prcbitninaires ,  foutenant  que  lé 
Si  ijnn  naves  intercepté  fuijjènt  ^  &C.  né  con- 
fcèrnoit  que  la  Compagnie  d'Oftende ,  maià 
pour  rendre  ce  refus  encore  plus  plaufiblc',  il^ 
ajoutèrent  que  le  Prince  Frédéric  étôit  cori- 
fîfqué  dans  les  fbrmè^?  ayant  fait  uti  négoce 
illicite,  en  ce  qu'il  fe  trouvoit  plus  grand  que 
ne  portoit  fon  SâuiF- Conduit  >  enfin  ils  ajou- 
toient  qu'ils  vouloient  retenir  ce  Vaifleau  poué 
s'indetnfiifer  des  pertes  que  leur  avOit  tauf^ 
le  blocus  de  Porto  Beîlb. 

Cette  conduite  étdt  capable  de  rejettei*  tout 
dans  le  cahos  que  la  iignature  des  Préliminai- 
res avoit  en  quelque  manière  éclairci  ;  riiai^ 
l'Empereur >  fans  condamner  le  Roi  Oitholi- 
qhe  fon  Allié,  n'approuva  point  ces  diflBcuI- 
xez ,  &  parut  prendre  parti  danfs  cette  difputc 
avec  les  autreà  Puiffifnces  de  FADiancé  dé^ 
Hanovre.  Ce  fut  dans  cet  Efprit  que  la  Cour 
Impériale  envoya  au  Comté  de  Ronîgfegg  dc^ 
inftruftions  ,  en  cohfequénce  defquelfes  ce' 
Mîniftre  prêta  la  main  à  Mr.  Vamkt  Meet^ 
Ambaflideur  des  Provinces -Unies,  qui,  eni 
rabfencc  des  Miniftres  de  France  &  dé  la 
Grande-Bretagne,  étoit  chargé  des  intérêts  de 
Ces  deux  Couronnes.  C'eft  à  lui  que  le  Mar- 
quis de^  1$  fasc  fit  les  premières  difficultez^ 
même  dès  que  l'on  aprit  par  dès  Lettres  de 
Paris ,  adreflces  au  Comte  de  Komgfegg  &  \k 
Mr.    Vander  Meer  >    que  les  Prcnminaire» 

avoienc 
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avoienc  éce  ûgnez.    £n  eflfet  le  12.  de  Juin  ce 
Mtaiftre  de  Hollande  s'écanc  rendu  chez  lé 
Marquis  de  la  Paz  pour  le  féliciter  fur  la  cori- 
dufion  d'une  affaire  fi  importance  >  celui -ci  re- 
çut le  compliment  d'une  manière  très-iroide, 
en  lui  avoiianc,  f«e  Sa  Majèfié  Cath^UqitgétoiP 
fart  éténnéè  que  k$  Frélhmnairês  fujjent  fgnez: 
fim  itra  tmmm^  ^  qtfmnp  H  m  J avait  pas  /fl 
devint  reeevêir  cette  plidtaSién^  neanmomt  ftt^H 
kfolicitoit  afin  tour  de  la  fgmatttre  des  Pre&mi" 
naires  entre  P Empereur  ér-la  Refulflique.    Ce 
difcours  furprit   extrêmement  rAmbaflàdeui: 
de  Hollande ,  qui  ne  pue  s'emq^êcher  de  le  té« 
moigner  au  Secrétaire  d'Etal,  en  ajoutant  quVzi 
avêit  J^ Autant  fins  lieu  dem  fifoe  attendre  à  ce 
defaven  de  là  fart  de  tEffapte^  que  Pon  éteit 
férjssadé  que  P Empereur  ne  faifiHt  rien  t^e  dé 
cemert  avec  Elle.    Enfin  Son  Excellente  îe^ 
nianda  qu'elle  étoit  l'intention  de  Sa  Majefté 
Catholique,  afin  qu'il  en  put  informer  Leurs 
Hautes  Puiâances  (e$  Maitres ,  &  les  Roi» 
de  France  Se  de  la  Grande-Bretagne,  le 
Secrétaire  lui  repondit ,  qu'î/  tacherait  de  farter 
Sa  Ataj*  à  figner  let  Préliminaires  y  maté  qnUl  ne 
peuwuii  répandre  de  rieny  farceque  la  Dignité  dm 
Bêi  était  lefée  dans  tonte  cette  Négatiatiin.  Ceci 
donna  ocçstfioii'  à  l'Ambadadeur  de  Hollande' 
de  repondre,  la  Réi  vendrait  •  il  donc  faire fintld 
inerre?  Cette  Queftioa  conduifit  la  conver£i« 
rion  fur  didbVens  fujets^  qui  donnerciht  lieu-  à' 
bien  des  vivackez,  qui  firent  connoiife  à  Mr. 
Fanaer  Meer^qiàe  le  Nlarouis  n'étriit  pasin« 
fennè  au  jufte  de  ce  qui  s'etdit  vêSh  à  Paris,, 
c'eft  pourquoi  il  lui  donna  la  Re^iàtion  qu'it 
6a  avolt  reçu  de  Mr.  Pefters  afin^  bu'il  en  fie 

{wt  à  Leurs  M^gefte^  Catholiques.  Ajex»  LetK 

tre 
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tre  leva  bien  às^  difficuitez  ;  car  ^rès  plu*, 
iieurs  ConfeJk  &  Conterences,  où  le  Comté 
de  Koiiigfegç  fut  toujours  apellé,*  Sa  Majefié 
Catholique  tigna  les  Prelimiiiaires,  &  le  19. 
Mr.  Vsnder  Meer  écrivit  la  Lettre  fuivante  au 
C.  de  Fortrmne  ,  Gouverneur  de  Gibraltar  > 
en  même  tems  que  le  Marquis  de  la  Pm%  en 
écrivit  une  autre  au  Comte  de  Uu  Terres  %  qui 
lommandoii  le  fiegç 

MY  LORbi 

^>  T  E  commence  par  féliciter  Votre  Eircel*? 
yy  J  Icnce  fur  le  bon  acheminement  que  je 
^  vois  pour  la  Paix  >  &  ai  l'honneur  de  lui 
^  dire>  que  le  31.  du  mois  pafle  les  Prelimi- 
,,  naires  furent  fignex  i  Paris,  dans  la  Mat* 
,9  ion  de  Monfieur  Boreel ,  Ambafiàdeur  de 
y,  mes  Maîtres  à  la  Cour  de  France  9  par  Mrs. 
,,  WalpoJe)  de  Morville,  de  Fonfeca  &  le 
yy  fuidiCt  Ainbafladeur  y  mais  Sa  Majefté  Ca- 
P,  tholique  n'ayant  point  de  Miniftre  à  la  Cour 
yy  de  France,  on  dépêcha  ici  pour  fÇavoir  i'in*. 
yy  tentioD  de  Sa  Majefté  Catholique ,  laquelle 
yy  a  trouvé  à  propos  d'envoyer  un  Pleinpou- 
yy  voir  à  Mr.  le  Duc  de  BoumonviJle  >  6m 
yy  Ambaflàdeur  à  VieimC)  afin  d'y  figner  en 
y,  ion  nom  lefdits  Préliminaires  ;  Mr.  Wat- 
yf  pôle  ayant  pour  cet  effet  figné  deux  Inftru* 
yy  mens  qui  ont  été  envoyez,  à  Vienne ,  pour 
,,  que  Mr.  de,  Bournonville  les  ligne  auffi»' 
yy  avec  Mr.  le  Duc  de  Richelieu  &  le  Miniftre 
9,  de  mes  Maîtres  qui  refide  à  la  Cour  Impe-^ 
^  riale. 

99  C'eft  de  quoi  j'ai  cru  devoir  vous  faire 
I  part»  afin  que  Votre  Excellence puiilè coi^ 

„  vcnii* 
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W  venir  de  prendre  les  méTures  neceflàires  tf« 
9}  vec  Son  Excellence  le  Comte  dé  las  Ï2^* 
9,  rr/  pour  faire  céflèr  les  hoftilitez^  fit  em- 
0  pêcher  une  plus  grande  efFbfion  de  £Û)g 
fy  Chrétien. 

9y  J'aurai  l'honneur  de  rendre  Compte  de 
^  ceci  à  Sa^Majefté  Brittannique  par  un  Cou^^ 
^  rier  qui  partira,  aujourd'hui  y  &  fuis  très- 
„  parfaitement,  Mylord,  de  Votre  Excelleû*» 
„  ce  le  très -humble  fie  très-obéïffant  ferri- 

yy  tcur, 

{Signé) 

Vai4der  Meer: 

j,  p.  s.  J'ai  l'honneur  d'envoyer  ci -joint  à 
3,  Votre  Excellence  les  Préliminaires ,  teb 
,,  qu'ils  ont  été  fignez  à  Paris,  afin  qu'elle 
^  loit  informée  de  l'état  où  font  les  chofes. 

.„  Celle-ci  vous  fera  envoyée  par  Son  Ex- 
,,  cellence  le  Comte  de  Us  Tortes  ,  auquel 
5,  Sa  Majefté  Catholique  dépêche  un  Couner, 
^>  qui  porte  ma  Lettre. 

Au(fi  tôt  que  le  Comte  de  tas  7ams  eut  re<^ 
çu  cet  Exprès,  il  envoya  fes  dépêches  au 
Comte  de  Portmore ,  oui  de  fon  côté  envoya 
à  ce  General  Efpagnol  un  Colonel  6c  un  au- 
tre Officier,  pour  regkr  la  fufpenfion  d'armes 
fuivant  les  ordres  portez  dans  leurs  dépêches  î 
fie  dans  une  Conférence  on  convint  des  Ârti«> 
clés  fuivans  : 

I.  On  eft  convenu  d'une  fufpeniion  d'armes 
réciproque  entre  l'armée  Efpa^ole  fie  la  Ville- 
de  Gibraltar,  jafqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  des  avii 
de  la  Ratification  des  Traitez. 

II.  La  Garnifon  fe  tiendra  dans  la  Place  9 
fans  pouvoir  communiquer  avçc  M  Troupes 

nmjy.  B  dé 
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de  rAroiét^  qui  de  ^  bmr  ^ôcé  dcfueumoat 

maquiiles  4u)$  teurs  Titii€hce& 
,  liL  ii€  Golonel  cfe  Ttancbée ^i  Jèn  dft 
^arde  ppmrA  emter  ipiit  les  jours  dans  1^ 
Place  >  pour  voir  s'il  ne  ië  fait  aucun  tnurail 
dans  fon  circuir  ^  &  un  Officiât  de  la  Gaoïi- 
|bn  d*^n  rapg  égal  poufta  &irc  lA  même  cho- 
&  en  venant  au  Csmp  pour  reconnoicre  les 
Attaques.  , 

I  y.  PqHome,  ni  de  rAnoée^  m  de  la  Gar- 
nison, ne  s'aprochera  du  Peujely  ^ns^expor 
1er  au  feu  de  la  Monttugpt  &  de  la  Tran- 
chée. 

V.  Perioonc  ne  pourra  non  phis  ^a{Abcher 
de  la  Laoeue  de  TiÉrre»  ikns  un  Palfeport  du 
yenerâï  4e  rArmâ?,  ou  du  Gouverneur  de 
la  Plàce^  pour  entrer  ou  fortir»  ie  cûsionsrce 
par  mer  &  ^r  terre  avec  cette  Langue  de  ter- 
re reftant  fiifpendu. 

VI.  £n  confequence  de  cette  Gonfventioii 
toutes  hoftilitez  ceOèront  dès  ce  SK«em  de 
part  &  de  autre. 

hû  Reletioa>  «ne  Fon  vUst de  ffre ,  de  b 
manière  denc  ta  Cour  d'jE^Mnie  ttçït  lanou^ 
vèUe  de  la  &;iiature  ées  Pr^kniniires^  de  de 
k  peine  ^ee  roû  eut  i  la  faire  roncouvir  à  ik 
condufion  d'une  efiaBre  fi  importante  9  firffil' 
pour  hjxe  fStgf^t  de  quel  oriîi  leHe  to  regirdoir  j 
aufli  dès  qu'u  s'agit  de  mettre  la  sfifai  fti'eeu«» 
vre  pour  fea  ciïecuter)  elle  y  forma  dtet  obf- 
ttEcieS)  consiBie  ncAis  Fèwns  inftnié  ci-deâù^ 
ces  di^uhe3«  routoient^  comme  on  adir,  ùà 
trois  cheïs»  dont  le  Marquis  de  k  F^  ^ei^ 
ftàçfjik  dMa  i&ne  Lettre  à  Mr.  VknJ^  Mén^ 
fui  lui  fie  k  repofif^  fiiivameL 
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MONSIEUR,  ;.  y 

COmine  veos  ne  m'avet  point  esvojpé  lloo* 
dre    pour  avoir  des  cbevaux  de  Pbfte^ 
a{dfi  4)ue  je  voua  l^avois  demuitié  >  je  jiiige  qub 
mous  fiiahitten^  qu'avant  l'expedàtoa^  mon 
OaùHer  9  je  lefioade  à  lé  Letare  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  dem'écrire,  eoin^mar^ 
quant  les  ifkeatioBS  de  Sa  Miy'eAé  Cadidlfq^e 
fur  le  Mémoire  qoé  je  vous  at  remis  le  t.  de 
ce  noois^  au  fu^sc  de  la.  DiipbfitioÉi  &ice  par 
Sa  MyeBbi  Britannique,  pouir  ïenticH  cciH^ 
xkm  des  HoffilkeKi  tn^aitiantii:  recspjiOquût 
du  côté  de  Sa  Majçfté  CathoUq^;  &  pour  y 
ùxMsire  ,  je  vois  dirsi^  McKllieuf  >  qti'aprèa 
les  conférences  qoé  nous  avons  eu  en&mble> 
/avois  efperé)  qu'on  aurotc  pu  d'abord  régler 
les  cho&s  d'une  manière  que  je  puûc  êette  ea 
état  de  i^ous  remettre  les  Or^inauz  des  Or<^ 
dœs  i  Myiprd  Portdsore ,  £c  aut  Amiraulr 
Wager  &  Hotier  ^  mais  oomme  je  vois  qud 
les  dÎTpofitioiis  de  Sa  Majefte  Cadaolique  foiA 
fort  difibrentes  des  idées  de  Yjén^terre  &  dft 
h  finsvBf,  je  dois  neceifiurement^  avant  que 
d'en  fennr  li,  attendre  dé  nouveaux  Ordisess 
te  je  j)revoîs  avec  douleur  4  que  les  affakefc 
tEatQeiont  encore  bien  long*t«n»i  à  moinsqM 
Sa  Majefté  CatboUque  oé  veuiile  bien  c<mcrt* 
buer  à  furonmiter  les  DifBcultex  que  l'on  faîc 
mttfe  dans  l'Ëxecudon  priènitive  des  Articles 
Pn^thioaiNs,  kfqnels,  fislon  que  je  me  ks 
reprelème i  paioifièot  iCfeztiairs,  pour nepâs 
hiflèr  de  docœ  à  ta  quèftioo  dont  il  s*agit  ao- 
îourdfhai. 
J«>«otMtns  Vfèd^  voUs^  que  {â!¥  diietdbdr 
>  B  a  à 


\  donner  des  Interprétations,  ou  des  Exten* 
fions  aux  Préliminaires,  ils  doivent  feulement 
lèrvir  dans  le  fens  littéral  à  la  manière  dont  fe 
doivent  gouverner  les  PuifSinces  contraâatx*^ 
tes;  &  il  me  paroit  auflfi,  que  Sa  Majefté  firir 
tannique  ne  s'éloigne  en  rien  de  tout  ce  qui. 
eft  ftipulé)  &  que  fes  Ordres  font  entièrement 
conformes  au  but  &  à  Tidéede  ces  mêmes  Pré- 
liminaires. 

L'Article  V.  que  vous  citez  ^  &  oà  vous 
remarquez  qu'il  eft  dit  fi  clairement,  que  les 
£fcadres^  Angloifes ,  tant  dans  les  Men  d'EA 
pagne  qu'aux  Indes,  auront  à  fe  retirer  après 
que  la  ceiTation  des  Hoftilitez  fera  commen- 
cée, emporte,  félon  moi,  une  entière  levéo 
du  Siège  de  Gibraltar,  puifqu'il  n'eft  pafrpof- 
fible  de  regarder  les  Hoftilitez  ctSécs ,  tandis 
qu'une  Armée  campe  devant  une  -Place,  & 
qu'elle  a  les  Batteries  toutes  prêtes  à  tirer;  & 
je  vous  demande  à  vous-même ,  Monfieur ,  s'il 
lëroit  de  la  prudence  de  YAngkorre^  de  s'a- 
bandonner entièrement  à  la  bonne  foi  des 
Traités ,  en  faiânt  retiœr  les  Vaifleaux  qui 
font  une  partie  de  la  fureté  de  leur  Place  ^ 
pen^nt  que  du  coté à^Y Ejpagjie j  onvoudroit 
refter  les  armes  à  la  main,  &  ne  les  mettre 
bas  qu'après  l'éxecution  des  Points  dont  on 
eft  convenu  amiablement.  Regardons  à  cette 
occaflon.,  quoique  dans  un  iêns  un  peu  diiSb* 
rent,  le  Continent  d'Efpagne  bloqué  par  l'EA 
<:adre  Angloife:  les  Préliminaires  ne  font  pas 
plutôt  fignez,  qu'elle  fe  retire  dans  fes  Ports» 
&  laifie  une  entière  libertté  aux  Sujets  Efpa-^ 
gnols  de  naviguer^  ^  N'eft-fl  pas  du  Droit  ré- 
ciproque que  PArmée  Efpagnole>  qui  affiege 
Gitratèsr^  f»  recire?    ainfi  qu'à  fiuc  l'Amiral 

\^a- 
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Wager ,  qui  en  cela  a  montré  Tezémpledela 
£ncencé  des  intentions  du  Roi  ibn  Maître. 
Ce  qui  iê.  paflè  aujourd'hui  devant  cette  Pla- 
ce, ne  (àuroit  être  regardé  comme  une  véri- 
table- Ceflàtion  des.  Uoftilicez  >  mais  fimpl&- 
ment  comme  une  SuTpenfion ,  ad  interhn-y 
dont  les  Généraux  Xjommandans  font  CQnvc^ 
nus  réciproquement)  dans. un.  tema.où  celui 
de  la  Face  n*avoit  pas  d'ordre  de  (à  Cour. 
Ainû,  il  eft  à  prefent  dans  la  régularité,  que 
S^  M^efté  Catholique  fade  dénoter  par  des 
cScts  réels;  qu'effisâivejment  les  Hoftilitez 
fioiflènt  entièrement,  fie  que  pour  cela  leSier 
ge  (bit  levé ,  afin  que  Mylord  Ponmore  Se 
TAmirat  Wager  foient  en  état  d'accomplir 
leurs  ordres,  &  de  rcnv(^er  en  Angkterr^  les 
Vaiflèaux  &  le  nombre  iuper&Ci  des  Troupes 
qui  font  dans  QH/raitar,  Je  ruisperfua^é,  que 
Sa  Majefté  Catholique  tiendra  exaâ^ment  les 
En^s^emens  qu'Ëlle  a  pris  en  %nant  les  Pre- 
limmaires,  &  je  fuis  de  même  du  côté. de  Sjt 
Majefté  Britannique^  mais  ces  deux  Puiflkn- 
ces  b  doivent  une  confiance  réciproque:  Si 
ÏE/pagne  n'en  veut  point  avoir ,  comment  peut- 
cUe  prétendre  que  VAngkterreenzit. 

La  reftitution  des  VaifTeaux  ou  Efi&ts  pris, 
de  part  8c  d'autre  avant  la  Signature  4e$  Pré- 
liminaires ;  ne  devroit  pas  non  plus  foufirir  de 
difficultez ,  puifbu'outre  qudle  eft  recipror 
ue  ,  c'eft  que  la  Claufo  eft  inférée. dan^  le 
~.  Article  par  ces  Paroles;  Ei  ks  V^jfeaux^ 
que  pourront  avoir  Mfrts ,  foroit^t  rendus  dt  han^ 
ne  foi  avec  leur  Cargaifony  &c.  Et  pour  ce  qui 
eft  du  Vaifteau  le  Frince  Frédéric  y  apartenant 
à  la  Compagnie  du  Snd<^  c'eft  un  pas  particu- 
lier qui  ne  fauroit  être  équivoque,  n'y  foufr 

B  j  Wr 
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Ht-  le  moîncf Ee  retaitieisctir)  fuiiqu'il  t&  dit 
Àfis  l«s  Amcias  Ii>  &  ili*  def  Prâimioairos  : 
htê  UMes  Jèi.  Pùffêffiom  ^.  ttimkgfSy  tétU  mx 
\àts  ^u*M'  E^saigoe  >  fanmt  rew^h  fur  U  fié 
des  ihaiiwc  jét  ConviHtiàitfmtÊt  avant  Pmmtéè 
J725.  r  Érpgr  le  Tr^édt  ÏAffintto  des  No- 
^es,  il  c&  ft^lé  knïc\tXLii§lM'in  €ss  d» 
^cLfatiâmÂe  GmerreêMtn'hf'Jnfx  CotinmneSj 
/m  Compagnie  du  Sud  aura  unasi£cdemi/Mrr#'- 
tirer  fit  EfessJéflndcs&dêfEtpagnc.  L'Ar- 
ticle eft  très-pofitif  de  route  manière;  &  il  a 
même  été  irregolier  9  (quoiqu^en  Guerre  decla^ 
rée)  d'arretet  ou  de  âifir  aucune  chofê  aparté- 
gâtante  1  ladite  Compagme  du  SmJy  laquelle, 
dans  le  iens  du  Traité  >  nedevroit  rien  avoir 
de  commun  avec  les  Hoftilitez  entre  les  deux 
Poifiâncef  :  Ainfî ,  il  eft  clair  qu'il  n^  devroit 
avoir  aucune  (lif&culcé  pour  la  Reftitution  non 
feulement  de  ce  Vaiueou ,  mais  auili  de  tous 
les  autres  Effets,  quels  çu'Hspuif&m£cre>  apar- 
tenaÂs  à  cette  Cûmpa|me.' 

Les  cboTesétant  fur  cepié-'là)  vous  voyez 
bien,  Kioniieur.,  que  jufqu'à  ce  que  Sa  Ma- 
jefté .  Cacboiique  ait  acquiefcé  à  pe  qu'on  liii 
demande,  je  ne  faurois:^^ remettre  les  Ordres 
de  Sa  Majefté  Britannique  pour  Mytord  Port* 
more>  6c  pour  les  Amiraux  Wagèr&Hozjer» 
puifquê  m'es  Infttudtions  portent  denelesdon'* 
ner  qu^après  qu'o^  m'au>a  remis  les  Ordrea 
réciproques  de  Sa  Majt^dé  Catholiques  Jp 
fuis  donc  obligé  de  faire  aupai  avant  part  à  Sa 
Majefté  Briurniique  Se  i  4nes  Maîtres^  de  ce 
oui  fê  pâè>  pour  qu'ils  me  faflfent  fâvoir  leur 
volonté:  Dans  cette  intervalle,  \e  ne  iauroia 
repondre  de  ce  que  feront  les  fafdtts  Amiraux 
6c  Mylord  Porimore,  âc_ca  fera  à  eux  de  fb 
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ngler  fur  Içs  Inftruâiop^  apteriçMres  qti'îb  tu« 
n>oc  reçus. 

Aprè3  Vfok  W^  d^  A^SPûi^  ç[^  CcupcMMit 
4'$i^«^>  V9M9  me  ^î^,  qu«  pc^r  cequîftfl: 
4es  Z^x,  Sa  M^j^i^  Catb,  e(l  preCf  4e  doa« 
ner  des  ordres,  ppur  quç  dans  le  terme  de 
irçi^  Mois ,  à  CQQ^pter  à\k  jour  4c  la  Dcdc- 
çhç,  on  y  ce0è  %çmxi^  ^oftilic^,  &  quVft 
cefticufi  aux  AQgJpis  les  Prifef  qu'on  leur  t 
finîtes  depuis  le  jour  de  la  Signature  d$e  Pre^ 
liminaires  »  Sa  M^efté  CatholiQue  ne  trou» 
vaac  poîQt  à  prppos  ^  &  n'emendiuat  pbim  do 
ÊMre  le  ipemp  çbpiîê  pour  ce  qui  «ufft  i^é  prit 
aMMrgvapc»  p^rce»  dires -?QUf»  Jybofieur» 
qu  il  n'v  a  rien  dau9  le^  Préliminaires  q^i  fti* 
pulç  telle  chofe.  &  oiêfpe'^a  MllM^é  Catho*^ 
lique  içn  exclue  )a  ^eilirujtip^  du  Vai(feau  1^ 
Ffinfe  Wre^^k  ,  cofiproie  une  cbofe  a  dcmr 
ôtrç  rei^ypyée  ^n  Difcutipn  ^u  futur  Con^» 
griïS)  {içc.  J'ai  déjà  amplement  p^rlé  de  ce 
qui  rfj^rde  cç yai0e^u>  &  je  ne  puis  que  nous 
réitérer  la  m^me  chpfe  »  en  vou«  priant  de 
YQulpir  bien  encore  £^re  aUPQtion>  qu'à  thxm 
tiçle  V.  des  Préliminaires,  avent  quèdevenic 
%  ce  qui  j:egarde  la  retraite  de  î'£icedre  de  £fl 
Àla)é(te  Britannique  des  Ind^s  »  il  eft  dîi  ks 
9iQ{$  que  j'ai  ci>  devant  citez  ^  favoir;  Siga  &f 
V^ifffm*  qui  p9urro%tjé^v9ir  ftiftis^  fira^êren^ 
d¥S  de  banne  f(H  4 ver  UjtfrÇargAiJhn*^  ^quec'eft 
enfuice  de  cette  Claufe- qu'il  e(tdit:  gtfd^mtlûifm 
fera  Ukretnent  re'-^ewr  les  Gâltiens»  C'eft  une 
Qx^tiony  fifBe  quâ  non  y  &  (ans  Tcsecudoq 
de  la  quelle  l'Amiral  Hozier  ne  fkurqic  perr 
mettre  îç  départ  des  QalUons  #  autant  qu'il  le 
pourra  empecber.  Cette  idée  toute  naturelle 
%  ili  £dfie  également  par  r^9|;/f#errA  £(  par 
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a4  Itecueil  ir^t^ifêed}j0ei'^ 

ÏA  Frottée^  avec  la  quelle  â  Majefté  Brittan- 
nique  a  été  communicativçment  dans  Texpe» 
dition  de  fes  Ordres  pour  la  CcflàtiondesHbf- 
tilitezj  &  je  ne  comprens  pas  bien  pourquoi 
on  veut  donner  une  Explication  coritraft-ie  au 
Sens  Littéral  des  Prelinainaires,  qui  n'ont  eti 
pour  but  que  de  faire  ceflêr  d^bord  la  Guer- 
re >  &  de  remettre  un  chacun  dans  fes Droits^ . 
de  la  même  manière  qu*on  y  étoit  avant  la 
Rupture  entre  Sa  Majefté  Catholique  &  Sa 
Majefté  Britannique  ,  afin  d'être  en  état  de 
porter  au  futur  Congrès ,  non  pas  les  Points 
clairs  &  folidement  établis  par  des  Traitez  aur 
tenciques ,  mais  feulement  ceux  qui  font  liti- 

Sieusp,  équivoques,  ou  obfcurs:  &  5*il  y  a 
ans  le  fufdit  V.  Article  quelques  Parolcsf 
qu'on  veuille  confondre ,  comme  fi  elles  re* 
gardoient  feulement  l'Empereur  &  les  vaif- 
fcaux  SOfiencky  il  eft  aifé  de  voir,  qu'on  vcuE 
bien  ie  éifir  de  l'équivoque,  Çc  ne  point  «aller 
tu  but.  Les  termes  des  Préliminaires  ont  du 
être  fimples  &  courts  ,  pour  ne  point  ttai- 
ner  tes  afl^res  en  longueur.  Dans  l'Article  V. , 
les  Intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique  font  mê- 
lez avec  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale,  avec 
cependant  une  diflfin<aion,  qui  marque,  ^e 
i»  moment  que  les  Articles  fer  ont  ftguez. ,  touteP 
les  hoftiUtez  cejferont-^  ér  à  1^ égard  de  f  Efpag- 
ne,  hmtjonrs  après  ^ue  les  Préliminaires  hi  au- 
ront ét^communiquès  ;  &  que  les  Vaifleaux  Often- 
dois  ,  qui  feront  partis  avant  la  Ceffation , 
pourront  librement  revenir  :  Voilà  pour  TEm- 
pcreur,  Les  Vaiffeaux  qui  pourront  avoir  été 
ftis^Jeront  rendus  de  bonne  foi  avec  leur  Car- 
gaijony  ^  les  Gallions  pourront  librement  reve^ 
wr  en  ^Efpagqc  :   Voilà  pour  YE^as^e.    Et  la 
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confequence  eft  juftc,  que  c'cft  en  vertu  4e 
fun  que  l'autre  doit  avoir  fon  effet  :  Tout 
comme  en  vertu  de  la  CefTation  des  Hotbili- 
tex,  \cs  VaiiTeaux  Oftendois  pourront  revenir 
•chez  eux,  &c. 

J'ai  çrù-devoir  téduire  tout  ceci,  leplusfuc- 
cintemcnt  qu'il  m'a  été  poffible,  &  j'y  ajoute» 
tcrai  une  Reflexion  naturelle  :  c'eil  que  H  dès 
aujourcfhui>  i)ous  trouvons  de  fi  grandes  diffi* 
cultez  far  de  fiipples  Préliminaires,  que  ne  de- 
vons-nous  pas  attendre  de  celles  qui  farvienr 
dront  au  futur  Congrès,  où»  fans  doute)  bieo 
loin  d'jr  rien  cpnclure)  on  ne  manquera  pas 
de  tomber  dans  un  cahos,  &  dans  un  embar* 
ras  beaucoup  plus  grand  que  celui  où  ]*on  eft 
aujourd'hui.  Mais  en  attendant  que  cela  arri- 
ve, ce  que  je  trouvç  de  plus  fâcheux,  c'eft 
que  fi  Sa  Majefté  Catholique  perlîfte  à  ne  fe 
pas  relâcher  fur  les  Points  dont  il  s'agit  >  je 
crains  que  nous  ne  perdions  le  fruit  des  bon* 
nés  itnentions  de  ceux  qui  ont  toujours  été 
portez  pour  la  Paix,  &  que  les  Soins6cle2ièi 
le  particulier,  avec  lequel  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri  s'efteniployê,  pour  concilier  des  Af- 
faires fi  délicates  &  fi  difficiles ,  n'ayenc  pas 
tout  le  fuçcès  que  lui  &lesPui(ranGesrefpeài- 
ves  auroient  pu  s'en  promettre. 

Je  vous  fupplie,  MonGcur,  de  vouloir  bien 
reprefenter  ceci  à  Sa  Majefté  Catholique,  ôc 
•la  porter  à  furmpnter  les  Difficultez.  qu'ElIe- 
même  a  fait  naitrc.  Il  eft  de  Tintcrêt  de  tou- 
tes les  Puiflance  de  VEuropfy  de  contribuer 
refpeaivement  à  faciliter  toutes  -  chofes  pour 
parvenir  au  Bien  gênerai  d*une  Paix  fi  avi- 
demment  defirée.  Les  Préliminaires  en  font 
ie  premier  fondement:  ^iln'onç  pas  lieu,  dans 
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Îuelk  <:oDfu(îon  q'alloos-noua  pai;  tomber? 
\t  ^près  avoir  furmqnté  des  otiftacle^  qu'oii 
crayoic  invincibles,  un  û  grand  tr^v^ul  ne  re- 
çevra-c-il  qu'un  Salaire  infruâxfteux?.  I^depen"» 


ce  la  raix,  c ctt  en  parricuner  wvft ae  IJ^/- 
M^n9^  de  la  France  &  de  YAngfettrtt^^  &  dç 
Leurs  Hautes  Puiûànces  mes  Maîtres»  decher^ 


«91  prompte  tenue  o  un  congres  qui  pu|iie  ixie* 
ner,  à  ce  but:  Eft-il  poflible  qup  Sa  Ma- 
jeftç  Catholique  en  voulut  retarder  VeâF^  par 
àQ%  longueurs?  Je  ne  faurois  me  1q  pçrfuao- 
^ier  9  &  je  me  ^atte  encore  >  qu'après  ces 
juftes  Répre/ên tarions  9  Sa  Majel^c  CatbpIiq^ip 
l^anc  bien  voulu  fo^fcrire  aqic  Prelioiioaires^ 
Elle  voudra  bien  aiiflv  confentir  à  cp  xju'oa 
}ui  demande  un  coof^quence  de  ion  Accep- 
tation. 

:  51  vous  croyez  a  qvi<P  Sa  Maj>(lé  Catholique, 
^^nt  égard  à  ce  que  je  vien»  4ip.  jdire,  vov- 
iûi  bien  entrer  dan^  mes  Raifon^}  ^  expé- 
dier des  Ordres  tels  que  je  les  ai  demandez, 
&  conformément  à  ceux  de  Sa  Majeité  Bri- 
iiamiique,  en  ce  cas>  j'attendrai  d'^ypedier 
IQon  Courier  î  mais  fi  $a  Majefté  Catholique 
perfifte  dans  la  Reiôjucion  que  vous  m'ave:^ 
YParquéç  y  je  vous  pi^ie  d'avok  la  bonté  de 
jqa'^nvoyer  une  percniŒon  pour  avoir  des 
Chevaux  de  Poftc  >  afin  que  je  le  deipêche  de- 
IBafn^',  ne  m'etant  pas  poffible  de  fe  retarder 
plus  long-tems* 
Je  V0U9'  fuplie  auQi  ^  Monfieur  »  avant  de 

finir 
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finir  ma  Lettre  ^  de  vouler  bien  remarquer  > 
que  dans  J'Article  V.  des  Préliminaires,  ri  cil 
die  7  Qm  fi  defms  kar  Signature ,  //  inrivmtdet 
TtôuUes  0m  des  Hofiiiîtfx  ^ui  eaufaffent  dm  dfim* 
9agB^  Us  Vmijfimies  rejfê3iv€s  feroient  de  eon^ 
eers^  téforer  Us  turfs  ^pertes  que  ks  Pmrtr^s 
mmroientfiuffertes.  Or  comme  il  fe  pourroit  » 
(ce  que  je  n'e(pere  pouranc  pas,)  qae  lé  re- 
fus de  &  Majefté  (Jatbotigite  meneroîc  à  de 
nouvelles  Hoftilitez,  ce  ne  leroit  pas,  en  ce 
cas,  à  VAniUtefre  qu'on  potirrok  s*en  prendre. 
J*ai  l'honneur  d'être  avcd  une  parfaite  confi- 
dmtion,  &c. 

Vanjder  Meer^ 

A  Madrid  U  5,  JuîlUt  1727. 

La  more  du  Roi  de  la  Grande- Bretagne 
Qeorge  I,  de  glorieufe  mémoire,  qui  arriva 
Je  22.  de  Juin,  &  qui  fut  fçue  en  Efpagncf 
peu  de  tems  après ,  contribua  en  quelque  ma- 
nière à  rendre  la  Cour  d'Efpagne  moins  ma- 
Bttbte  fur  les  difficultés  ;  EHc  fe  flatoit,  & 
c^étoit  l'opinion  de  la  plus  grande  Partie  de 
FEurope,  quç  la  nîort  inopinée  de  ce  Prince, 
qui  étoic  Tame  de  toutes  \ts  Négociations  qnï 
étoîenr  alors  ftr  le  tapis,  feroit  fui  vie  de  qj^cl- 

3u«  révolution  ,  au  moins  dans  le  Miniftèrc 
Iricaonkjuer.  Ferfonne  n'ignoi^e  les  fiiites  de( 
eos  révolutions:  le  parti  qui  reprend  le  deC- 
fi»,  prend  une  route  contraire  à  celle  des  Nfî- 
niftres  di%fflcie2.  Cet  avenir ,  que  Ton  croyoic 
fore  prochain ,  flatoit  agréablement  les  Enne- 
mis de  ht  Grande-Bretagne  &  de  rAUiance 
d'Hanovre,  mais  le  Roi  George  IL  comhien- 
ça  fon  Règne  par  remporter  furlui-mémeune 

vie- 
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yidoire,  dont  l'Orateur  Roinain  a  dit,  Use 
qui  faciat  non  ego  tum  cum  fimnAs  Viris  compa* 
ro  fed  pmillimum  Deo  judito  ;  ce  Prince  avoic 
de  juftes  fujcts  de  refTentimens  contre  quel- 

Ïues-uns  dès  Principaux  Minières  de  feu  Coa 
fere,  il  facrifia  ces  reflcntiroens  au  bien  pu- 
blic ,  &  convaincu  de  l'habileté  de  ceux  qui 
l'avoient  ofFenfé  ,  il  alla  au  devant  de  leurs 
craintes  j  &  à  l'imitation  d'un  grand  Monarque , 
il  crut  qu'un  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
devoit  pas  fe  /buvenir  des  offenfes  que  le  Prince 
de  Galles  avoit  reçues. 

Cette  fage  conduite  de  Sa  Majefté  Brîtan^ 
nique  releva  les  efperances  de  ks  Alliez»  & 
ranima  le  crédit  de  l'Angleterre.  Alors  l'Ef- 
pagne  ne  parla  plus  (î  haut,  &  elle  prêta  l'o- 
reille aux  infinuations  de  la  Cour  de  France, 
Jui  lui  déclara  formellement,  que  les  prcrçja- 
ons  de  la  Grande-Bretagne  étoient  CQirfor- 
ipes  aux  Préliminaires.  Néanmoins  elfe  ajou- 
ta de  nouvelles  difiîcultez  aux  précédentes  i 
d^ns  la  vue  de  tirer  partie  de  tout. 

En  confequence  des  Préliminaires,  les  Efr. 
fcts  de  la  Flotille,  arrivée  dans  les  Ports  d'Ef- 
pagne  dès  le  commertcement  de  Mjirs,  dé- 
voient être  diftribuez  aux  Intereflcz.  La  Fran- 
ce &  la  Republique  dçs  Provinces -Unies pou- 
vaient fur  toqt  fe  flater  que  les  chofes,fe  paf- 
feroient  à  cet  égard  par  raport  à  leurs  Sujets 
lur  le  même  pied  qu'avant  les  démêlez  pre- 
iens  ,  puifque  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
déclaré  que  fon  intention  n'étoit  pas  d'entrer 
en  guerre  avec  le  Roi  Très-Chrêtien ,  ni  avec . 
Leurs  Hautes  Puiflànces,  contre  qui  elle  n'a-? 
voit  aucun  mécontentement,  ce  qui  parent 
P^r  le  Mempire  fuiv^r* 


Négociations  y  Mimairti  (fr  Traitez,,     t^ 

Copié  du  Mitmire  frefenté  par  lé  Secrétaire 
étEjpagm  aux  Etats  Generanx^  le  17. 
Mai  1727. 

LE ^ Confeiller  Secrétaire  d'E(pagnc 9  cbar*^ 
gé  des  affaires  de  Sa  Maj.  Cacholique  au- 
près de  Meflieurs  les  £tats  Généraux  des  Pra-* 
vinccs-Unies.  Je  me.  donne  l'honneur  de  dire 
i  Vos  Seigneuries,  que  le  Roi  a  apris  par  des 
avis  diSerens,  que  depuis  le  fiege  de  Gibral* 
tSiT^  les  Sujets  de  cette  Republique  doutoienc 
qu'ils  puiflent  continuer  leur  Commerce  avec 
fureté  dans  les  Ports  d'Efpagne,  quoique  Mr< 
le  Marquis  de  la  Paz  eut  fût  connoitre  à  A4r« 
l'Ambauàdeur  Vander  Meqr^  avant  &  après  là 
Tranchée  ouverte,  que  le  Roi  ne  vouloir  pas 
entrer  en  guerre  avec  Sa  Majefté  Tres-Chrc- 
tîçnne}  ni  avec  vos  Seigneuries,  encore  bien 
que  Sa  Majefté  étoit  obligée  de  la  faire  au^ 
ÂngloiSy  pour  les  motifs  que  la  Cour  deLon« 
dres  lui  en  avoir  donnez,  mais  qu'£ileena- 
giroic  envers  Mrs.  le^  Etats  Généraux  de  la 
même  manière  .qu'ils  en  ufèroient  envers  le^ 
Roi,  &  que  puifque  les  Sujets  de  la  Republi- 

auc  oflfiroicnt  <i'ignorcr  les  véritables  fentimens^ 
e  Sa  Majefté)  il  fembloit  qu'ils  leur  étoient: 
inconnus. 

Ceft!  pour  cette  raifbn  que  le  Souffigné  a 
ordre  ej^près  du  Roi  fon  Maitre,  de  réitérer 
la  Déclaration  faite  à  Mr.  Vander  Meer,  d'a£>. 
furer  Vos  Seigneuries  en  fon  nom  des  inten*- 
tioQs  pacifiques  de  Sa  Majefté,  &  de  ne  vou-* 
loir  commettre  .  la  mpindre  hoftilité  contre. 
Meffieurs  |e«:  Etats  Généraux  auffi  long-tçpasi 


qu'ils  feront  difpofez  à  confèrver  une  parfiute 
^nionie  &  bonne  intelligence»  tant  avec  le 
Roi  qu'avec  (es  Alliez.  Fait  à  la  Haye  le  17. 
Mai  1727. 

Nonobftant  cette  Déclaration  >  il  parut  que 
dini  la  dlftribucion  des  Effets  de  la  I^lotille  dti 
vouloit  traiter  les  Sujets  de  ces  deux  Etats  fiir 
le  même  pied  que  s'il  y  avoit  rupture  avec 
PEfpagne.  En  effet  l'Intendant  Vûtïno  ayane 
reçu  ordre  de  faire  des  arrangett)ens  pour  It 
diftribution  dès  Efièts^  il  fut  propoië  dans  le 
Godfèil  du  Roi  depaOèrlesI^aitresquiferoiént 
délivrez  aux  Intereflez  à  raifonde9|.  Reaies  de 
Phta  9  quoique  dans  l'enregiftbtn^t  elles  ettflfent 
été  chargées  &  comptées  fur  le  pied  de  %  Realei 
de  Plata;  le  Miniftre  des  Etats  Généraux  char-^ 
ié  des  Intérêts  de  la  France  &  de  la  Grande^ 
Bretagne  informa  ces  «Etats  de  cette  nouvelle 

rétention  de  l'Efpagne ,  qui  parloir  outre  ce« 
9  d'exiger  un  induit  exorbitant.  On  tint  fiir 
ce  fùjet  une  Conférence  à  la  Haye  entre  {les 
Députez  des  Etats  Généraux  >  l'Ambaflkdeuir 
de  France  )  2c  le  Miniftre  de  la  Gnoide-Bve^ 
ti^ne. 

L>t^  Députez  de  Leurs  Haute»  Puiflàncei 
Communiquèrent  à  ces  Minifbes  la  Ref(du«« 
lion  que  leurs  Maîtres  avoient  pife  fur  ce  fk* 
jet  le  jour  précèdent  (20  Juillet)  qui  per^ 
tbit>  que  l'on  écrirdt  à  Mr.  Vander  Meer  de 
repiefenter  à  Sa  Majeflé  Catholique,  ^  qu# 
>>  l'augmentation  des  Piaftres  de  8.  à  9Î.  nd- 
s>  iAt  une  perte  pour  les  IntereiTex  de  sej 
,3  pout  cént^  ce  qui  étoic  contraire  i  ce  qui 
i%  étoit  ftipulé  par  l'Art.  V.  des  Preliminai* 
;^  its^  oà  rea  m  coBVtQu  qu'on  Uflèroic  i>e^ 
^'  »  Ycnix 


;^  i^nir  librement  les  Gallions  en  Elpi^e^ 
„  dans  là  perfiiadon  certaine  où  Ton  «oit, 
,,  que  Sa  Majefté  Catfaolit^ue  en  ulêroit  par  ra-* 
^  port  aux  effets  dêfcKts  Gallions  &  de  la  FIo- 
^y  tâle  i  atnfi  qu'il  en  a  toujours  été  ufé  ett 
jy  te£ns  libre;  que  cette  charge  étant  beau« 
yy  coup  plus  confiderable  que  celle  defditi 
„  teitîs  libre,  ne  s*accordoit  nullement  avec 
„  ledit  Airt.  V.,  ce  qui  ne  pouroit  être  que 
^  d'utte  permcieufe  confèquence  dès  le  cota- 
„  tnencement  on  s'éloignoit  d^une  partie  Ù, 
^  efTentielle  des  Préliminaires,  &c. 

Le  Marquis  de  Fenelon,  après  la  commua 
iitcatîon  de  cette  Refolution,  demanda  qiVel* 

Îues  Eclairciflfemens  far  cette  augmentation 
es  PîaiÏTes,  &  de  Tindult  ordinaire,  &  fit 
fcmarauèr  qu*il  tonviendroit ,  avant  d'envoyeif 
ècs  ordres  en  conformité  de  cette  Refolutîon  i 
àt  favoir  les  fentitnens  des  Cours  de  France 
&  de  h  ^rmrdb  Bk'etagne  fur  ce  fujet,  pout 
faire  conjointemetit  quelques  repriefèntationi^ 
à  l'occafion  des  Contreventibns  aux  Arti- 
cles Prelhnindres  >    en  quofi  la  France  ,    la 
Orandc-Brecçnè    &  TEtat  font  paiement 
itlterefièt;    Les  Députe^  repondirent  tou-^ 
chant  rédaffcifTement  de  Taugmemation  de» 
Pîaftrcs  8t  de  ff ndulte,  qu'ils  etoient  infor- 
mez, que»  brfque  le  Duc  de  Ripperda  étoit 
estas  le  Miniftère  d*Efpagne  >    k»  efpeces  v 
«votent  été  augmentées,  &  la  Piaftre  db  8.' 
mrfe   à  9Î.  Reaies   de  inata  y    mais  qu'eux 
Députez  croyoient  qu'il  ne  convenoit  pas  qiie 
cette  aurmetitatlôn  fat  appliquée  aux  efrbts 
chargez  air  la  Ftotille  ou  Gaffions  pour  le 
compte  des  ^rticuîiers,    vu  que  ces  effet* 
ac{iattenoieiK  en  efpece  &  en  nature  aux  Inre- 

reilèz^ 


^%         Recueil  HifiùrkftieJCjSiBsl 

reflcz ,  &  ainfi  qu'il  convenoit ,  qu*ib  leuf 
Âjflènt  délivrez  de  même  9  Que  de  faire  tranf^^^ 
poner  Icfdit  efifets  à  la  monoye,  fc  puis  les 
délivrer  avec  ladite  augmentation ,  n'étoit  ef^ 
feâivement  qu'une  charge  indireâej  Que 
pour  ce  qui  concernoit  rïndult ,  ils  'étoienf 
f  iforméz  qu'encore  qu'il  eut  été  augmenté  en 
tems  de  Gueire,  il  n'ayoit  néanmoins  été  pris 
en  tems  de  faix  qu'à  raifon  de  cinq  pour 
centi  ou  environ,  principalement  les  derniè- 
res années ,  ce  qui  difleré  confkierablemenc 
di  la  cfiarge  prelenté.  Que  par  ks  tim$  libres^ 
djot  l'Art.  V.  des  Préliminaires  fait  mention, 
on  ne  pbuvoit  entendre  d'autres  cjue  ceux  do 
la' Paix,  principalement  les  dernières  années 
&  que  par  coniequent  l'Induit  ne  pouvoit  pas 
être  plus  augmenté  que  les  dernières  années 
de  Paix,  fuivant  le  bon  fens  mentionné  dans 
ledit  Article  V.  Que  pour  les  reprefentations 
i  faire  de  commun  accord  fur  cefujet>  Leurs 
Hautes  Puiflànces  avoicnt  communiqué  leurs 
Refolutions  à  cette  fin  aux  Srs.  Ambafladeur 
&  Envoyé  Extraordinaire,  dans  Tefperance, 
qu'au  moyen  de  leurs  bons  oâices  $  l'inten- 
tion de  leurs  Hautes  Puiflànces  feroit  fécon- 
dée par  leurs  Majcfté  Très-Chrêtienne  &  Bri- 
tannique ,  &  quelles  (buhaitoient  que  pareille 
reprefentatlon  fut  faite  de  leur  part. 

Ces  fages  reprelentations  firent  â  Londres 
&  à  Paris  tout  reflet  que  Ton  en  pouvoit  at- 
tendre ,  &  ces  trois  Puiflànces  s'étant  expli- 
quées unanimement  fur  ce  fujet  par  leurs  Mh^ 
liiftrcs  à  la  Cour  d'Efpagne,  on  gagna  l'Ar- 
ticle d'être  payé  fur  le  même  pied  que  l'ar- 
gent avoit  été  embarqué»  mais  on  ne  peut  rien 

obte- 
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obtenir  touchant  ribduk  9    que  le  Miniftrc 
d'Efp^gne  fixe  à  (un  denier  exorbitant. 

Mais  le  refte  des  difiGcultez  ne  fut  point 
terminé  pour  cela,  ta  Cour  d'Eipagne  ne  leva 
point  le  fiege  de  Gibraltar  >  telle  refufa  abib- 
lumenc  la  reftitutioq  du  Prince  Frédéric ,  fie 
propofà  des  prétentions  contre  l'Angleterre^ 
demandant  qu'elle  abandonnât  Tifle  de  la  Pro* 
vidence  y  6c  une  Baye  fur  la  Côte  de  Cam^cbé, 
&  qu'elle  fit  démolir  un  Fort  qu'elle  a  fur  k 
Territoire  de  la  Floride. 

Mr.  FàmJer  Mnr  y  Ambaflàdeur  des  Etat^ 
Généraux  y  donna  avis  au  Cardinal  Fleury  de 
toutes  ces  difficultez  y  cette  Eminence  les  ré- 
futa l'une  après  l'autre  >  &  fit  voir  combien 
elles  étoient  contraires  à  l'efprit  &  à  la  lettre 
des  Préliminaires^  la  Reponfe  de  fon  Emn 
nence  fut  communiquée  aux  Puiflànces  mari- 
times, qui  l'aprouverent  ainfi  que  les  Inftruc-> 
tions  données  au  Comte  de  Bottemhurgy  ouà 
Sa  Majefté  Très-Chrêcienne  envoya  à  Ma* 
drid  fous  prétexte  de  complimenter  Sa  Ma- 
jefté Catholique  iùr  la  naiflànce  de  l'InianC 
Don  LMtiSy  èc  du  lui  porter  l'Ordre  du  Saint 
Efprit. 

Ce  Miniftre,  qui  a  une  longue  expérience 
des  affaires  y  &  qui  fait  conduire  adroiteraeni: 
les. Négociations  les  plus  difiBciles,  ménagea 
celle-ci  de  manière  qu'il  conduifit  les  Minis- 
tres Efpagnols  pié  à  pié  jufqu'au  point  où  oa 
les  ibuhaitoit.  l«e  premier  de  Décembre  y  il 
eut  une  Conférence  avec  le  Marquis  de  k 
Paai,  à  laquelle  le  Comte  de  Konigfegg  a(^ 
fifta  9  Se  comme  il  ne  s'agifibit  plus  que  du 
poiMdoy  on  y  convint  que  le  Comtede  Rot« 
Tme  jy.  C  icô- 


^tetfbotirg  iédtvvok  «au  ^Marqilfs  tte  la  P4lt;  ^  'Vk 
Lettre  fuHiKite. 

^,  CEtoii  rËKtrÂt  AtisL  Liestxt^  'Mr.  éè 
^ '^  BfGgliodu  6.  «de  Novembre,  4Bct^^  4 
^)  Mr.  ]e'Garde<)es$Geaux,  que  f ai  eu  fhon«- 
,,  neur  de  comtnuniqoer&Notiiefixceltevce» 
^  nous  powroQs,    fans  «ttendre  le  retour  d^ 
^,  inon  ^joarier  ^  accdievi? r  h  levée  d(es  difii- 
p  «oalte^  ^  fHsiTcfae  lia  MKjeAé  Brit.  promet 
,,  de  donner  fans  dékû  ordre  à  fet  Aimraiis 
j,  Hofier&  Wagerde  fe  retker^eB  Mers  des 
,,  Indes  &  4'Ëipagi»e ,  &  de  remettre  4  Ja  ^. 
„  ^jlS(»»  dfo  ^Cmgrès ,  f if^ir  cm  fue  k  Vnriffum 
^9  le  Prince  ¥wde¥k  Mt  fmt  tpélfue  K>immerve 
3)  4e  eentreiMnâe  ,  ;«'//  «»  j^  diomtë jMtvf^e^ 
j,  ^*,  Jf?fc«  w  ijMÎ  y  fera  regbf^  Je  iiême  --fÊit 
yy  de  Uute$  les  Prtfis  de  fart  f^  ^Oittrè  ,   ^ 
,^  indimnffèr  4es  émmagfis  <aufiz  mt  Cemmer^ 
,,  €e  retipre^uey  auffi-bkn  <}ue  desComre^en^ 
„  tiogs^attît  Conventions,  TrakexSc  Engage*- 
j>  mens,  Tant  publics  que  feo'ets,  quionc  pre» 
,,  cédez  Pâmée  1715.  «infi  qu'il  «ft  porté  pat 
,9  l'Artide  des  PFelHmnairds. 

„  De  mon  côté  je  donne  parole  ,  aii  noâi 
9,  du  Ro!  moA  Niaitre  ,  en  vertu  de  fes  ^or- 
9,  xires  du  3.&du  40.MoveR)tu-e,âccûtfiinâ- 
,^  nique  en  original  è  Leurs  Majeâcfi  Cach<>- 
9,  liques ,  que  cette  Difcuflion  à  faire  au  Gfx^ 
7>  g^S)  s'exécutera  ftdolatnent  ;  que  Téchan- 
^,  ^  des  Ratifications  fe  feva  fans  ^éki ,  ^ 
^,  que  le  Congrès  «'aflèmblera  tnâullibiemMt 
„  &  le  plutôt  Qull  fera  poffible ,  ^elon<{ae 
>,  les  Miniftres  des  PutfTances  contractantes  > 
f^  qui  fe  trouveront  ifm^,  ea  convieront  > 


NegociMimsy  Mèmires  ^  Thiiet,.    ^  f 

))  fi  &  Malefté  Gathôliquc  tciït  àoùïM  A 
y$  Parole  Royale. 

„  I.  De  lever  incefTamment  le  Blocus  de 
a  Gibraltir,  en  téh voyant  les  Ti^bU^s  dâdf 
9>  leurs  Quartiers  ,  faifant  recirer  fon  Canon  > 
1,  combler  les  Tranchées  >  détruire  les  Ouvra- 
is gd  fat»  à  Toedafiônde  ce  fiege,  Se  remet- 
s>  tant  le  tout  de  t)art  &  d'aucje  conformé- 
»  ment  au  Traité  cf Utrëcht. 

$i  2,  D'envoyer  fans  retardement  de^  or  « 
p  dres  claire  &  précis  $  pour  reniettre  aufll- 
i,  tôtïfi  Vai0èau  le  Prince  Frédéric  Se  iâ  Car* 
fj  gaifon  entre  les  mains  des  Ageiis  de  h 
»,  Cetnpagiiie  du  Sud  ^  qui  font  à  la  Vera 
))  GruK  i  pour  le  fiâi-e  pstâèr  en  Europe  à  leur 
n  volo6t^9  après  en  avoir  cependâhc  pris  Ih- 
yy  ventaire  authentique  de  part  &  dWrè,  ce 
^  qtit  ne  poiirrà  cependant  pas  arrêter  la  de- 
p  livraifon  du  VaiUeau^  de  fa  charge  ^  htiÇ* 
^>  fiuit  d'aiUeurs  faire  lé  Commerce  aux  In- 
))  des  i  la*  Nation  Ânglçife ,  felon  qif  il  eft 
I,  fttpttié  par  lé  Traité  d'Aflknto  ,  de  conve^ 
>,  no  par  les  Articles  2.  &  3.  des  Preliminas 

^  )^  Ete  fiiire  ietnèttre  ince(Srnnnent  les  Ef- 
'^  fé&  de  la  FiotiHe  aux  Imerreflez  ,  comme 
^  éil  ténia  libre  &  en  ^né  Paix. 

^  J'attens  for  toift  ceer  la  reftonfe  de  V.  S, 
^  8r  Ata>  &c.         . 

Sub^ant  lé  Refoitat  âù  dette  Conferéhcè^ 
le  Marauis  de  la  Paa:^  devpft  repcHKiré  att 
Comte  de  Rottembourg  une  Lettre  d'Office, 
qui  renfermeroit  celle  de  ce  Comté  ^  Sck  la- 
qudJé  i^  mettroit  cm  préambde  6c  une  fin* 
qui  contiendroient  l'aprobation  Se  l'engage- 

C  2  ment 


inent  de  Sa  Majcfté  Catholique.  Voici  cctt^ 
l^ettrc  d'OflSce. 


Trb8  Excellent 
Seigneur. 

Votre  Excel.  m'H 
fait  l'honneur  le 


excbllentissino 
Senor. 

.  ÇE^  mio.  Èfffèchd 

U  4e  hoy   i.  del  co^ 

rientt  me  hizo  V.  E. 

ff/  honar  de  derigirmi 

para  hacerlo  fre fente  al 

JLgj  un  offizÀà  (kl  ténor 

figuiente, 

Senûf  mhy  Sègunel 

extrada  de  la  tort  a  de 

Mr.  de  Broglio  de  Ç. 

de  Novietnbre  efiritaà 

Mr.  el  Guarda  Sellas  y 

fve  ya  he  tenido  el  ha^ 

nar  de  communicar  à 

V.    Ex.  podremos  fin 

efierar  la  buelta  de  mi 

earrea  acelerar  elalla^ 

namienta  de    las  diffi^ 

euldades  ;  pues  que  Su 

MageftadBritankapra* 

tnete  dar  fin  delazsan 

ffrdenafifs  Ahmrantes 

Hofier  y  Wager  para 

retirarje  de  los  Mares 

de  las  Indias  y  de  Bf^ 

faëayquelrfa'^  y  ylla- 

na- 

I*  La  Cotft  d*C((Nigne  a  mis  tente  tsMt  FerjocHe  \  la  pladr 
de  celle  ci,  qui  ctoit  dans  laLettie  du  Comte  de  Ronem* 

bouts* 
„  Etdetemettre^ladccifîondttCongr^i  ^u'eacas  que 

9  le 


L  dé  ce  mois  de 
charger  de  faire  raporc 
au  Roi  de  votre  Let- 
tre de  la  teneur  fui» 
vantCw 

Selon  l'extrait  de  Ja 
Lettre  de  Mr.  de  Bro- 
glio du  6 .  de  Novem- 
bre ccrke  à  Mr.  le 
Garde  des  Seaux  que 
j'ai  eu  l'honneur  de 
communiquer  à  V.  E. 
Nous  pouvons  >  (ans 
attendre  ie  retour  de 
mon  Courier ,  accélé- 
rer la  levée  des  diffi- 
cultez ,  puifque  S.  M«, 
Britannique  promet  de 
donner  uns  délai  op* 
dreà  fes  Amiraux  Uo- 
fièr ficWager de  fc r©- 
tirer  des  Mers  des  In- 
des &  d'Efpagne.  *  U 

cent" 
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oamante  çonvienc  en-  confient  clairement  ^ 

que  des  de  lu^o  que  J^^f  cbfficulté  j  que  dis 

fede    principio  à   1^'  f»^  ^^  Conférences  ^ 

Conferenzias  7  Ne-  VlégQciations  du  futur 

goziaziones  del  fucu-'  Congrès  commenceront  y 

IX)  CongreiTo  9    hàde  &^  Plénipotentiaires  de 


pooerfè  çn  cl  Table- 
ro  por  ios  Plenipo- 
tenziarios  del  Rey  Ca* 
tfaolico    debarirfe    y 


Sa  Majefié  Cathùlique 
mettront  fur  le  Tapis 
Ô*  dijcuteront  entre 
les  Minières  des  Fuif- 


controvertirfe     entre'    finces   Contra&autes  y 
Ios   Miniftros   de  las     ^    lalfferont    décider 


Potenzias   concratan- 
tes  y  decidiriè  por  las 
indiferentes  el  punto 
de  fi  el  Navio  Princir 
peFrederico  es,  ô.no 
obiigado  à  indemnizar 
Ios  perjuizios  que  ha 
caufado  fu   Elquadra 
con    el    Bloqueo  de 
Porto-Bello,  y  fu  pre* 
fenzia  y  fubfiftenzià 
por  tanto  tiempo  en 
las  Codas  y  Mares  de 
America ,  y  que  dar  à 
fatisfazion  de  todo  eK 
lo  fegun  io  que  ftje- 
re  roulade  en  dicho 
Congreflb^como  tani«> 
bien  de  codas  indem-- 

ni- 


par  les  Fuijfances  in^ 
dtjg^entes  te  point ,  fi 
le    Vaipau    le   Trin- 
ce    Frédéric    efi  ^    on 
n*efi  pas  obligé  à  in^ 
demnijer  les  préjudices 
qu'à  caufé  fin   EJca- 
dre  par  le  Blocus  de 
Porto- Bello  ,    ^  par 
le  long  fijc/ur  que  fes 
VaiJJeaux  ont  fait  fur 
ces  Cites  y  ^  dans  les 
Mers  de  f  Amérique  y 
é^que  Sa  MajefiéBri^ 
tânnique  donnera  fati*-^ 
fa&ion  fur  ces  poinis 
félon  quil  fera   régie 
dans    ledit     Congrès  % 
comme  é^ufS  fur  toutes 

les 


tt  le  Vail&aa  le  Pr.  Fredfric  ait  fait  quelque  Cpmmercç 
fi  de  contrebande ,  H  eo  lera  ddnné  (àtisfaâiot)  «  feloxi  ce 
»  qui  y  (êia  fcglë ,  de  même  quede  toutes  les  Piiics  de  pare 
Il  &  d'aufte  »  &  iodefiiqi^tioo  des  dommaj^es  cau^i  an 
M  Catumacp  iccipv>^uc« 

V  es 


fiixa'^^onçs  4c  1q$  d«- 
nos  refpeâivamenjg 
càufados  al  Comcrciô. 

que  las  contravinscion^s 

fue  podrau  baver  pdfi 
eçhé^sàlas  Convenzio^ 
nfis^  Tratadçsy  y  JEw-, 
fpnps  a^  fuklicof  covfù 
fi^etos  ,  que  ban  fr^^ 
cidido  al  anq  de  1726. 
Jegum  fe  contiene  en  et 
Àrtecùlo  fe^Kffdo  de  los. 
Freliipinaref. 

Dfi  mi  parie  y«  do/ 
palabra  en  nomirei  d^l 
l^ey  mi  Amo  en  viefud^ 
fie  fus  ordénes  de  '^.  y 
io.de  Novietnhe  d^fie, 
anno  ^  y  cammH,nica4^s 
en  original  À  Jus  Mag^ 
Çatholicas  y   que    eflA 
JiJiufoH^    que  ha  d^ 
hacerfi  eneiCongreJfoy^ 
fe  executara  fielmente  : 
qui  el  trueMte  ,  0  per- 
meuta  de  las  Ratiflca" 
%iûnesfe  harafinrètar" 
49  y  y  que  el  Congre JJa 
fejuniar  àinfalihlemeiS' 
Je ,  /  lo  pras  prefioque 
fuerepofibU  ,  fegun  Ip 
quo  fe  cqnveniere  fobre 
efio  por  hs  JMinifiro^ 
de  las  Totenzias  ca»^ 
^ratantes  jâr#/f  hallan 


les  frifesf^fes  (((  p^Â 
é*  ^a^tre^  &  4^  ^<ff^ 
te  induise   4^s  dom-^ 
fn^jj^     rebeâiivemen^ 
caufi%  am  Çomiaerxe  re^ 
c^oqfte  'y    aulE  -  hiea 
que   des  Contrayea- 
tipas   aux    Cdaven^ 
tîprw,  Tffwei.  $c  Çn- 
g^9géxpeus,  tant  publics^ 
^ue  fecrçts ,  «jui  put 
çrçcçdex  l'année  ly^s 
aioiî  qu'il  eft  poitè  m^ 
PArtiçlç  n.  de  Preli- 
çjjpaires. 

De  tpon  côté  je 
dôpnê  parole  au  non), 
du  Roi  mon  MaitreeOs 
yen;u  de  fo  ordres  d}J^ 
5.  éç  du  low  de  N<>5 
yenabre,  &;  çommmiW 
q|j,ez  ea  original,  à  L. 
lyi.  C  <wçv  cc^ctç  dit 
çu/ïîoaà  ralrç.au  C0Q7. 

Îjrès.  s'executeta  fide- 
ièment,,  que  Tqchan- 
?;e  des  RatiÂcations  fe. 
era^fans  délai  >  &  que, 
le  Congrès  s'ajpkin*- 
blera  infailliblement. 
6ç  le  plutôt  qu'il  fer^ 

Soflkble ,  félon  que  les 
4iniftrçsc)es  Çuifian- 
ces  Contractantes ,  qui 
iè  trouveront^  Paris , 
en  conviendront ,    fi 

"S* 


ra^rJp  4  ybiVm  et- 

alk  jfih  lii^pv  à\fntr 

tirar  [u  Canen ,  arrafar 
las  Irincheras  y  y  de^ 
tn»6r  ioif  otr4it  èetb^s 
cûm  U  aavfiùm  Jâ  efiih 

et  uja  4fi.  ima^4e  .,  y. 
Je  Qpfroty   conformer  ajk 
Tratado  d$  Uir^eH. 

IS.,  De.  emhiar  fii^ 
tas  j  ftecifas  para  qu^ 

Vagel  Principe  Federi^ 

^^  y  y  fi  ^^l^  9  ^  ^^^ 
Agentes  de  la  Compa- 

gi^  ddf^Hi^^  V^  ffian 
€f$  ta  V»a  Çpuzj,  porr 
ta»  boferJ»  W^f^  ^ 
l&iÊf^tt^y  cumo-  les  pa^ 
Tjtfiêre^  :  dfj/pms^  nQ\  nl^ 
jt^H^  dfr  k^ver  hâc^ftt 
wvmAana-  a^éMifp^ 
difhçi'  Vagel  yi  de-  Jk 
t^g^-ffif  Co^mnifarm 

df  MM/uff/^  yd^<fêr^, 

l0ifmal!  j^  mh^gi  m 
^0  de^mfkreutfftr: 


me  ^ceut  doBoer  fi^ 

I.  I%K  li^n  iacofii 
fammcnik  W\  Kpcii&  db 

¥Q)uacL  let  'EEc»tip«& 
daofib  lauii&v  (ifuncreiax 

nons  y  cotnbl«^  Im 
Tranay4s>>  dÂtruire 
Ifia  QuiU'agea  faks  h* 
UoQaûon^  dâ  ce  fiege> 
«Q^nsmetouatlftcauc  da 
B4n^&:d»'aucrQt€#afoiH 
mcment  au.  Txaita 
d^Ucrâfilut., 
II»  O^^QwyQT  Ann 

dres  c]aixsi  &i  inx&à» 

Epur  rempçttrc  aufli-tat 
I  VaiflfemjlftEr>,Frer 
deric  â('  f^  Gg^ajian 
entre  les  mains  des  A- 
gpiisdct  l^Coiopa^ie 
du  Sud^v  <)Mi<  ibnc.  àiU 
Ver^  Crux,  pour  le  fair 
re  {^{fer;  en  Europe  à 
leur  vjQlonté)  aprèft.  en 
ayx)ir  cepe^i^d^nc  pris 
Inventaire,  auientique 
de  parc  &)^'aMtre  >.  ce 
qui  ne  pourra  cçpea* 
daxit  pa^^rrêcer,  la  àér 
livraiibn  du'  Va^flèaa 
S^  de&çhai«.e,*laifr 
C  +  ûnt 


^        RecHcil  Hifiorufàe  Vj0€S  , 

^4  M  l^aviOj  y  Je  fa    fakit  d'ailleurs  hire  le' 


iarga$  dejandatambie» 
hacer  el  Camerth  i  lé^ 
JnJiasà  la  Vlaziûn  In- 
gkfa ,  figu^h  eftifu^ 
fado  par  il  T)rat4do  del 
jiffiento  ,  y  conmenido 
for  los  Articules feguM'^ 
do  y  Ufctfe  de  Us  Fnlh 
mnafis, 

IIL  De  hacer  en^ 

•tregar  fin  dilazion  los 

jrffiaos  de  la  Flotilla  À 

Us  interejfadûs  ,  como    tille    aux  Inrereflez  ^ 

en  tiemffo  likre  y  y  en    comme  en  tems  libre 

&  pleine  Paix. 

'attens  fur  tout  ce* 
a  reponfe  de  Votre 


Gommerce*aux  Indes 
à  la  Nation  Anglôife^ 
feion  qu'il  eft  ftipule 
jAr  le  Traité  d'Af- 
fiento,  &  convenu 
pur  les  Articles  2.  fie 
3.  des  Préliminaires, 


III.  De  feîre  re- 
mettre inccffimment 
lés  Eflfèts  de  la  Flo- 


flena  paz. 

To  efpere  fibre  tode 
efto  la  re/pMffia  de  V. 
jg.  y  foy  con  toda  cenfi-^ 
derafionpoffiblej  Sener 
mie^  de  V.  E.  el  mas 
rendido  àbèdientefirvi-! 
der^f  Hottemboui^, 

T  haviendofin  dife^ 
rvtU  dado  ^uenta  al  Rey 
de  fa  contenide  Jegun 
fueda  exprefado  ,  y 
^ifiolo  S.  M,  conaccep» 
taTÙon  fi  hafifvido  r#- 
fiiver  en  pkna  inteli' 
genzia  de  ^uànto  en  el 
tropone^  efiece  y  affi" 
gura  y.  E.  coma  Mi- 
'nijlro  Plenipotenzi^rh 
mue  es  de  Su  JMageftad 
^  .      cirif. 


Cl 


Excellence,  &  je  fuis, 

acç. 

Jiottemhurg^ 


En  conformité,  j'aî 
rendu  au  Roi  un 
compte  verbal  du  con* 
tenu,  &  Sa  Màjefté 

Sjui  Ta  vu  avccplaifir, 
Lir  la  connoiflàncc 
parfaite  qu'elle  a  de  ce 
que  Votre  Excellen- 
ce propofe ,  oflFre  & 
aflure  comme  Minif- 
tre  Plénipotentiaire  de 
Sa      Majcfté     Très- 

Chrc- 


Négociatim ,'  Mémoires  &  'Tr^ez,.    4! 
CMftia^fjfma ,    j  ^    Chrétienne ,   a  bico 


nfertmJ  de  fus  Riaks  y 
ixffefis  9rdenes  de  ?. 
j  10-  de  Noviemhfi^ 
ceidefiendery  y  eoMve^ 
mr  en  tllo  en  toâo^  y 
fer  todoy  y  fer  confi- 
^uenxja  en  darl^foji'-' 
^aRealFalakray  que 
Jile^de,  mandandeme 
txfrefamente ,  que  for 
efie  mi  faftly  que  en 
reffiÊffla  al  fuye  derijo 
s  y.  £.  la  de  yo  fibre 
la  frentapncera  execu* 
zien  de  les  tris  funteSy 
que  al  Key  tetauy   de 
medùy  queoffirceS,M. 
exfedir  luegfi  Jus  Realês 
erdenes  a  la  nueva  EJ- 
pamsay  y  hacer  que  fi 
driyan  eon  toda  lafofi- 
UeMgenzia ,  fora  que 
il    Vagel   el  Frincife 
Frederûo  cen  toda  fi 
earga  fia  entrigado  à 
hs  Agentes  de  la  Corn- 
fania  înglefit  del  Sud  ^ 
que  fi  ballon  en  la  Vera 
Cruz  €enflenalvver$ad 
para  foderfacarh  à  na* 
vegar  luego  que  fi  dalle 
en  efiadoy  y  hacer  fi 
triage  al  iufiante  à  In' 

gle^ 


voulu   fe   refoudre  à- 
y  condefcendre,  à  en 
convenir  en  tout  Se 
par  tout,  &  en  con- 
fequence  à  donner  ft 
Royale  &  pofitive  Pa- 
role qu'on  lui  deman* 
de.    Sa  Majefté  m'a 
niême  commandées-  . 
preiTement  ou'en  ré- 
pondant à  Votre  Ex- 
cellence je  vous  don- 
ne   cette   parole   en 
fon  Nom  Roval^com-* 
me  je  vous  la  donne . 
en  eâfct ,  vous  promet»  " 
tant  une  promte  &  fin* 
cere  exécution  des  3. 
points.' Ainii  V.Ë.  peut 
écrire  au  Roi  fonMai* 
trC)  que  S.  M.  Cof- 
fre d'expédier  incef- 
famment    fes   ordres 
Royaux,  pour  la  Nou* 
velle  Ëfpagne ,  &  d'en* 
preifcr  le  voyage  avec 
toute  la  diligence  pof- 
fible ,  afin  oue  le  Vai& 
feaù  le  Pr.  Frédéric  a<^ 
vec  toute  fa  eargaifon 
(bit  livré  aux  Agens  de 
la  Compagnie  Angloi- 
fe  du  Sud  y  qui  fe  trou- 
vent à  la  Vera  Crux» 
avec  pleine  liberté  de 
C  5  l'cm- 


§9  k  de  mas  il  cuffo  dè»qtt'ilfefaefieiatdé' 
Jftl  C0iÊercè&  à  las  In^  rccoiirner  en  AtTgto-- 
^fesj^n  h  cmssmdê    tetre.   PeKnottanc  dei 


ffnSé^  j  euMfUiwkfp^t 

iMÙtatip  qtêi  a^  mjm» 
mtdf^arè  Stt  Mag.  fi 
lavante  fmteramemStal 
fif9  de  Gihrakaryfi 
êmsuU  tedû.  Cfsme  fi 
9fp0ficé  em  el  ofim  de 
V>  £.  SÊ»  apteUaf  r^ 
eifrecas  cirsenfianzsasy 
yt  Samkiem  parm<pfe  pte 
foentrog^ks  Caudaksi^ 
y.  rff9&9S  de  la  ulsima 
$bia  seuforme  à  leipte 
fitwtfrefr  haesucisSada 
M  bs  tien^esi  Ures  y  j 


pins  ut»  Ubue  c$am^ 
mçfrce  aux'  Angloî» 
féton  le  contenu  d«n 
Thttci  d^Affiefito  flot 
l'êaoxicé  de  V.  £.  Ov^i^ 
tre  Qga»  &  M.  ordoi»». 
nera  suffi  de  levier  en>« 
deremeiu  le  fiq^  de> 
Gibraltar,  &  que  le« 
tout  s'éxecvae  com^- 
ixne  il  eft  feeciâédan» 
les.ordf es  de  V.  £.  >  Sa 
avec  lescirconftance» 
réciproques  qui  yibot 
marquées  ,  comme' 
auffi  que  les  Marcha»^ 
diTeft^Sc  effets  de  la  der* 


Jef/evapaz, ,  afiicieme^    niere  Flotte  fenonc  de*»^ 
S.  M.  dot  de^de  àhona    livrez,  conformementt 


fasia  la  execnaion  de^ 
tfies  dotftmtos  tasdsf^ 
ptfxienes^  y  wdetsee^ 
e^rrefpendient»  al  fin 
dè'^e  luego  jae  etAi'-^ 
mmant»  Wagen  baya 
avifikh-fi  halla-ctmlaê 
ee^ikms   neceffànas  A 

^  Mai.  ^^  y  **^ 
f§d0  demiraTfiwafu 

Efi 


à  ce  qui  a  eoujours  éce^ 
pratiqué  deos  les  teiBS 
libres^  de  pleioe  paix^ 
ofFranc  S.  M.  dedoiH 
ner  dè&  à  prefcat  le« 
ordres  neceuaiittspOttC 
l'execudoQ  de  ces 
deux  dermers  points^ 
afin  t\iîe  quand  T Ami> 
lal  Wagenaura  reçu  de 
S.  M'  &  les  of^re» 
neceflaires  ,  &  qu'il 
ie  trouvera  en  état  de 

rç- 


'^oci4d^,l  Afimkist  &  Trotta.    ^. 

4«        A  «  _ 


(m 


tiçfr^    ^eaigMf  ffe^<f 

Ugufidàdes  que  doy  à 
Vi  ^.  «^  ff9»nlf€e  40  ^. 
JjjL  y  dit  ban^  de,,  fuffh 


d'Aoglocerre  avec  ibor 
Ëfcadre?  ou  mette  fàa^ 
aucun  de  lai  en  exécu- 
tion 1«&  furécez  que  je 
doçH*  à  Votre  ExçeK 
leoce  au  nomi  de  $9 


iw^  H»^^  VAn(k  mal    à^  fa»  parole  Rcnjrate 


par  I4.  buêM^fee  »  /i^e^ 

%i4.  CpUf   tj^  (filR^  '^ 

IfpTifiar  de.  fi^  p^omefass  > 


f>offibl^  d'imagiraer 
d'affttiiJificea  plus  cqv'» 

taioe^  &  d'foitniifnent 
plus,  authentique  ,  que 
la.  bofîqe  foi  &  )a  re- 
ligieux 'fidelicé  avec 


q^^O'  y^,  em<  efi^  laquelle  le  Roi  moi» 

ftmu^  efifi  piego^iQcon'^  Maître  a>  toujours  été 

clui4^^  pHi  ^   fued^  jalouK  derhcnneurdo 

efrecefjejdi^cuitak^quf  fe  proiReffes.     L'af-* 

impidia  ulteriormente  el  faire  demeurant  ainft 


€M9i^mçn$^  de  le^ 
irêUf9ifiaf!fS  T,  el  curfi 
del  Ço790f^,y  e4ef 
piftliaemen^ft  de-  la  unt' 
ifnfal,  ir<^mi%dad;  de 
Eu^0f^ .  à>  que,  fi  afpïta^ 

fymfite  vive,  ^de.  déjep 
efffi^cerJ^^  y,  dfregQ  4 

4I  co^o^pt^ede-  Palasciei 
à\  i,  de  Ditre  dg.  i  jzf. 
F.  L.  M^  de,  V,  E.  Su. 
Jifêii.  Sevidor?  El  Mer" 


conclue ,   ikns    qa'il 
puiffe  nî^îrre  aucune 
difficulté  qui  empêcii^ 
raccomfdiflement  dç» 
Préliminaires,  le  court 
du  Congrès,  &  Tét*- 
bliffcment  de  la  tran» 
(juillité  univerfeilc  dd 
1  Europe,  à  laquellci 
on  afpire,ilne  trie  reft& 
que  d'afllirer  V.  E.  de 
mon  ardeur  à  la  fenrir, 
&  que  de  prier  Dieii 
qu'il    voua   confiprve 
longes. années,,  dsc* 

Le 


44'         Recueil  Hifiari^  ifjiSeSf 

ÎBfs  de  U  Paz»  Smnor    Le  Marquis  Je  la  Taxi 
^opde   de  Roctem-    Au  Seigneur  Comcç 
bour^  de  X^ftemhourg. 

Les  Puiflances  intereflSes,  &  fur  tout  |q 
Roi  deja  Grande-Bretagne)  furent  fbrtéton* 
Bée  à  la  vue  de  cette  convention.  L'Am- 
baflàdeur  des  Etats  Généraux  jugea  même 
avant  qu'elle  fut  envoyée ,  qu'elle  ne  (èroic 
pas  ratifiée;  &  la  cour  de  France  >  qui  la  re- 
çût la  première»  ne  pût  raprouver>  &  avant 
d'avoir  la  Reponfe  de  Sa  MajeftéBritannique> 
elle  envoya  des  ordres  au  Comte  de  Rottem- 
bourg,  qui,  adroit  Politique,  travailla  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  engagea  Sa  Majefté  Ca- 
diolique  à  figner  une  autre  Convention  plus 
conforme  &  aux  Préliminaires  6c  à  fesin- 
ftruâioûs;  &  qui  pût  éloigner  les  Sujets  de 
difputes  qui  pouvoietu  naitre  de  la  période 
celle  que  la  Cour  d'Efpagne  Tavoit  cbangéç 
Ci-deflus  pag.  37. 

La  Cour  Britannique  mécontente  de  cette 
Convention,  ne  repondit  à  celle  de  France 

3 de  pour  l'engager  à  envoyer  ordre  au  Comte 
e  Rottembourg  de  demander  à  Sa  Majefté 
Catholique  la  Signature  d'un  Ultimatum  pur 
&  fîmple,  ou  de  partir  de  Madrid  &  rompre 
la  Négociation;  &  pour  donner  du  poids  à 
ces  inftances,  on  fit  armer  quelques  Vaiflçauz 
pour  les  envoyer  renforcer  les  Eicadres.  Mais 
avant  que  le  Comte  de  Rottembourg  eut  reçu 
cet  Exprès,  la  Cour  d'Efpagne  prefféc  de  iâ- 
tisfidre  aux  emprefiemens  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, ofrit  un  Ubimatumy  qui  nediflferott 
en  rien  de  celui  du  Roi  George  ïh^  &  qui  fut 
accepté  par  Mrs.  de  Bjettembourg  ^  Vander  Meer , 

& 


tcKennej  &  envoyé  en  toute  diligence  à  Paris^» 
où  il  fut  aprouvé;  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne l'envoya  à  Londres,  où  il  ftit  accepté  avec 
une  petite  addition  qui  fait  rAniclc  IV.  de  cet- 
te Convention ,  qui  fut  (^née  le  6.  de  Man 
telle  que  la  voici* 

^   /yUaniUquideth  di^<ultaies  quadém  fubortM 

,,  AÇ^  fini  (uper  atticuiis  exe^endis^  tjuè  Pré- 

9,  limioaires  vocsntur ,  jusque  Lattetiég  Fm^ 

iy  fifarum  die  ultimâ   menfis  Majiy  deindetpe 

^  Vienne  ékedeeimâ  tertia  Junn  anni  1727.  â 

jy  Miuifhris  bine  indè  foteftate  Jkffiàenti  cammu^ 

fy  niSiSy  figftati  fuête  :  Cum^ue  per  dedaratk^ 

>i  nem  quandam  à  DofmHO  Comte  de  Rottembpurg 

^^fa&amy  éttaue  comfrobatamy  anteS&s  d^* 

9,  ficultates  feliàter  eampofitée  fiterint^  eujus  iM 

fi  €laratiam$y  ejufdeptqueàSuâMajefiateC^tho-i 

jy  Ucâ  acceptUmis  ,  prout  ipfiufinet  nomme  ,  ^ 

jy  mandato  à  Mat  Atone  de  la  Pax^  exbikiu  é*, 

9j  fnhfcriptfi  fuit ,  tenar  hic  fequituTé 

yy  D'autant  que  depuis  la  Signature  des  Pre^ 
^,  liminaires)  il  s'eft  élevé  certaines  difficul* 
^  tez  entre  les  Parties  contraâantes  par  hh 
j9  port  â  la  reftitution  des  Prifes  qui  ont  été 
^  faites  de  parc  ôc  d'autre  ,  de  norarpémeoc 
„  celle  du  Prince  Frédéric ,  &  de  là  Cargai- 
.^  fon  apartenant.à  la  Crnnpagnrie  du  Sud> 
^  iàifi  &  arrêté  par  les  Efpagnols  à  la  Vera 
yy  Crux  9  lefquelles  difficultez  ont  retardé 
y^  l'exécution  des  Préliminaires,  l'échange 
5,  des  Ratifications  avec  TErpagne  ,  &  l'on-; 
„  vertiire  du  Congrès ,  Sa  Majefté  Bticanni- 
»  que ,  pour  faciliter  9  autant  qu'il  lui  eft  pofli- 
3^  ble>  les  chofes  9  &  pour  lever  cous  lesoi». 

„  ftacle» 


:^6  l»cfkil  iîi/lwi^  ttjMtif 

)9  fticlesquî  s*opofeht  à  Uhtj  j^âcificâtfbrt.gé- 
>,  mrûé  )  a  déclaré ,  &  a  dbtiné  fa  Pafble 
97  Rojrale  au  Roi  Très-Chrétien ,  qu'Ellfe  éh^^ 
>>  verroit  (ktis  ddâi  des  ordreU  à  (es  AthU-àUx 
t>  Wager  âe  Hofil^r)  ou  celui  qui  cdnltiiatidè* 
»  ra  à  fa  place ,  de  fe  retirer  des  Merd  dès 
9>  Indes  ôc  d'Efpagne ,  qu'Elle  coniênt  que 
n  Tdn  difcuteroit  &  decideroit  dàtis  le  Coa- 
>>  grès ,  les  Contrebandes  &  autres  fujets  de 
$9  pJaintes,  quciesËfpa^olspeuventavoirpif 
»  raport  au  Vaiflèau  le' Prince  Fnederle. 

n  Que  toutes  les  pretenfiotisrefpeétiircfs  s  de 
$9  part  66  d'autre  ^  leioat  preduiires ,  debatues 
99  &  décidées  au  même  Congrès  :  Q^e  Von 
9>  y  difcuid'a  6e  décidera  pareillement,  fi  les 
H  PrifeS)  qui  ont  été  faites  en  Mer  de  paft  & 
I)  d'autre  )  devront  être  reftituées^  6c  que  Sa 

.  jt>  Mf^fté  BHctannique  fe  tiendra  à  ceqtii  fera 
91  ^eglé  fur  tout  cela. 

.  B>  De  mon  côté  je  donne  parole  «  tu  hom 
y,  du  Roi  mon  Maitre ,  en  verttf  des  ordfts 
99  6c  Pleinpouvoirs  que  j'ai  reçu  pour  ces  ef« 

.  99  fet,  que  cectô  diicufion  à  hkt  M  Gon- 
10  grès, s'exécutera ûiielenient^  Que  l'échange 

,$j  des  Ratifications  fe  fera  fans  délai  ^  6e  que 
99  le  Conpès  s'àfleniblera  infailliblement  >  êC 
99  le  glutot  qu'il  fera  poffible,  fekm  que  les 

[  9,  Miniilres  des  Parties  contradances ,  qui  fe 
99  trouveront  à  Paris  •  ei\.  conviendront ,  fi 
9)  Sa  Majefté  Catholique  veut  donner  fil  Pa- 

.  9,  rôle  Royale. 

9,  I.  De  lever  inceffaroitient  le  Blocusf  de 
99  Gibraltar,  en  renvoyant  les  Troupes  dans 
99  leurs  Quartiers,  en  faifimt  retirer  ibti  Ga* 
09  noq  9  combler  les  Tcancfaées  ,  6c  détruire 
99  le#  Ouvragss  fines  à  roaon^oii  d^ce  fiege# 

„  ea 


Négêcîmhnî ,  Mémoires  ^  TMtez,»     i/^f 

^,  imretDiemm  te  tout  de  part  flc4'aatr€  icoii^ 
9)  fattnemefit  4mi  Tcatcé  <i'U«reoiit« 

,9  X.  D'envo]!£r  fans  retard  des  ordres  clairt 
V>  éc  précis,  pour  remettre  auflS^ôt  le  VaiOfeau 
99  le  Frince  Frédéric  &  fa  Cargaifon  aux  Agens 
9,  de  laCbâlpàgnie  du  Sud ,  qui  font  à  la  Vera 
9>  Crux,  jpour  qu'à  leur  volonté  ilslefa(Iëntpaf> 
9>  ftr-eafiiirope^dtpoui^rÊtnimreteCoinïfier* 
99  <oe  <lel^a  Natkm  AQgloîft aut  Indes»  Càoa  xx 
^  <fà  «ft  sfttpuié  par  le  f  raké  de  l'Affien^o^  Se 
99  coQvena  ^ksAccrdesi.âc  )»  des  PreUtoi- 
99  Ba&cs« 

99  1*  De  Aire  remeure  ioceflèmment  les 
^  £Âts  de  k  Flotille  aux  Intereflèz9  &  cew 
9«  desGallions9  quand  ils  refiendroot,  oomme 
99  en  tems  libre  9  &  en  pleine  Paix  9  confor- 
9»  mementàrArt  15.  despt^Htninaires. 

99  4.  Que  Sa  Majefté  Catholique  s'engage 
y9..de  ia  oeiBe  maniereque  SaMafefté  Bricatt- 
^  nique  s'y  eft  engagée  ci-deflus^  à  s'en  tenir 
^  à'toat  ce  qui  fera  réglé  par  la  fufdite  difcuf- 
99  fion  Se  'tikciiion  du  Congrès.  Faitau  Pardo 
^  k  4.  dû  Mars  1628. 

(L«S.)RoTTEMBOU&a: 

j&  ei  énft^firipiû  Mmr^$HdeU  Paz  deiUft  de 
meprtga  aràBn  en  ^^Reél  Nêmhre  dei  Rty  C^thgtii^ 
m  AfMj  y  en  cm/e^iténâa  Jeju  plene  p^der ,  fuf 
•Su  Magfifimd'pift fu  femfre  anflante  âefioiefa^ 
ii$9r  lûsHe^iatïmts  pmra  mna  Fa%  univerjêl  f 
fêmtanente  ba  vemào  #^  mcepSar ,  y  tffeStivéÊ* 
mente  admit e  y  aeeeptalapiropofitioHultmafnente 
imha  par  el  Sener  Cûndéde  Rotenhomrg ,  Mitufiro 
Flenip9tenti0rio  de  Su  liég/ifiad  Chr^Uniffims^ 
ftff^m  fiîdammdkatemintt  ifui  arriva infer ta. 


g^8  Rictuil  Hiftari^Hâ  Jtji^ei  i 

BnféeJkloqualfirmolafTeJentediclafatumy  y  lé 
fingoelSellodtms  Armas  ^tl^.de  MaT%o  17x8. 

£1  Marques  d  is  L  a  P  A  i; 

Kêtinifré/cfiptiMiniftriPlentpotintiariiy  deU^ 
tâauBorHatefifficwnterinftfftéi^  éjuo  declarath 
'  fmperfiriptai^mvigorelntiue  ampHffimum  ohthurê 
foffitt  boioffènflfj  confirmatamijquf  jpeciaU  If^ 
firumentum ,  ttêmine  &  nunuUtê  Dominarum  noj^ 
trarumrtfpeêiivèjîgnainmus^  eidemSigilla  nofirm 
appofiimus.  jiâtm  Farda  die  6.  menfis  IdartU^ 
amtç  Damm  17x8. 

{Signatt/m) 

K0NI68EGG.     KeeK.      RdTBMBOURG^ 

(L.SO       (L.  S.)  (L.S.) 

£1  Marques  de  F.    Vandeh, 

LA  Paz.  Mebr. 

(L.S.)  (L.S.) 

'  Après  cette  démarche  toutes  les  difEcultex 
fè  trouvèrent  levées;  &  le  lieu  du  Congrès 
'ayant  été  transféré  de  Cambrai  à  Soijffwsy  pour 
la  commodité  du  Cardinal  de  Fleury,  MiniA 
tre  deSaMajeftéTrès-Chrêtienne  &  fon  pre* 
mier  Plénipotentiaire  tout  fe  difpo&  pour  l'ou- 
verture de  cette  importante  Ademblée,  dont 
nous  efperons  de  donner  les  Aâes  dans  les 
Volumes  fuivans.  Voici  de  fuite  &  dans  le 
meilleur  ordre  poffible  les  Pièces  qiii  fe  trouvent 
manquer  dans  les  crois  premiers  Volumes. 

Oa 
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Où  voit  par  le  contenu  des  Conventions 
«portées  ci-  deffus ,  que  TElpagne  prétend  por- 
ter au  Congrès  la  queftion,  Si  ia  Grande-Bre» 
tagne  doit  Pindemnifer  du  dommage  aue  lui  a 
cauff  le  Blocus  de  Porto-Bello;  voici  les  Pièces 

8ui  ont  été  écrites  de  part  &  d'autre  lorfque  ce 
llocus  fiic  formé:  &  lorfqu'une Efquadre An^ 
gloife  parut  fur  les  Côtes  de  la  Bifcaye ,  après 
le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  l'on  armoit  en 
Efpagne  pour  le  Prétendant. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à  Mon-^ 
fieur  Stanhope,  de  St.  Ildefonfe  fc  17» 
Août  1725. 

•  ■  • 

MO  NS  lEUR, 

r 

T  E  Roi  mon  Maitre  a  reçu  des  avis  reite- 
-"  rez  depuis  le  15.  de,,  ce  mois  que  l'Efca- 
dre  Angloile  ,  commandée  par  TAiniral  Jen* 
nhfgs^  avoit  vifité  les  Côtes  de  Saint 'Andero  ^ 
Se  aproché  de  ce  P^çt  >  &  ei^ite  entré  dans 
celui  de  Suntona'^  ce/qup  les  Commandans  de 
ces  lieux  lui  avoient  permis,  fur  la  foi  de  l'a- 
mitié &  bonne  correfpondance,  qu'ils  fa  vent 
qui  (ûbfiftent  &  fè  cultiv€|nt  de  la  part  du  Roi 
mon  Maitre  avec  Sa  Màjeftë  Britannique ,  en 

Suoi  ils  ont  aufli  été  confirmez  par  les  prote- 
lations  de  Pai3f  guc*  l'Amiral  Jennings  leur  a 
fidtes,  &  par  le  prétexte  qu'il  a  pris  de  faire; 
de  l'eau  ,  pour  entrer  neceffaire^fiient  datis  ce 
Port,  ce  qu'il  a  e)recuté  ,  fans  qu'on  .lui  ait 
fait  aucune  refiftatrce  ,  ni  caufé' le  moindre 
dommage  de  la  part  des  Forts  fur  cette  Côte. 
Témo  IK  D  Mais, 


|4^  CQpame  le  Roi  trouve  iju'il  eft  neceffii- 
jre,  poiirjT^cpndvûtc,  de  iavoir  incefTamment 
les  intentions  prçci^s  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que .à  r^ard  de  ce  mouvement  >  &  les  verita* 
pies  dçi3&|i^  deiadite  £(cadre  ^  Sa  Majefté 
xn'a  ordppne  >  pour  ce  feul  fujet  >  de  dépê- 
cher en  toute  diligence  ce  Courier  à  Votre 
Excellence ,  &  de  vous  écrire  en  Ton  nom 
cette  Lettre  >  ^n  que  par  votre  reponie»  que 
Sa  Majefté  attend  par  le  même  Courier ,  Vo*  ^ 
tre  Excellence  déclare  fans  équivoque  >  &  ^ 
avec  toute  la  clarté  poflible  ,  quelles  font  les 
yeritablçç  intentions  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que, ^  les  deûcins  réels  de  TEfcadre  Angtoi- 
fi'^  car,  û  Votre  ExceUence  ne  repond  pas 
d'abord  cathegoriquement  &  £ins  équivoque. 
Sa  Majefté  prendra  les  mefures ,  &  donnera 
les  ordres  qui  feront  convenables  à  ion  fer- 
vice. 

Je  fuis,  &c, 

PoN  JçAN  Baptiste  de  Orandayn. 

Lettre  de  Mr.  Stanhope  m  Msrqms 

de  la  Paz  ,    de  Maàid  k  17. 

jieût  ijz6. 

MONSIEUR, 

iE  viens  de  recevoir  la  Lettre  cpic  vous  m*ar 
vez  fait  rhonneqr  dç  m'écrire  ce  jour- 
luià  midi,  pour  m'âprcndre  que  SaMajefl^ 
Catholique  a  reçu  des  avis  reiterei  depuis  le  1  ç, 
de  ce  tnpis  ,.  que  l'Efcadrc  AngbiJ?  comiînaii- 
dée  pajç  TAtoiral  Jmnmis,  avqit  reconnu  le^ 

.Côte» 
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Côtes  de  Saifft  Jbfdero  y  &  s^étoit  aprochée  de 
œ  Port>  &  étoit  enfuite  entrée  dans  celui  de 
Santpna'y  ce  que  lesComm^dans  de  ces  lieux- 
là  avoient  permis  ,  fe  repofanc  fur  l'amitié  6c 
la  bonne  correfbondance  qu'ils  {krent  qui  fub- 
fiflebt  5c  fe  cultivent  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique  avec  le  Roi  mon  Maitre>  en  quoi 
les  proteihtions  de  P^x  >  foices  par  l'Amiral 
JtTfinngs,  tes  avoient  confirmez  ^  &  que  ibus 
prétexte  de  faire  de  l'eau  dans  ce  Port ,  cet 
Amiral  y  étoit  enttë  &ns  aucune  reûftance, 
ni  le  moindre  dommage  de  la  ]^rt  des  Porta 
fur  les  Côtes  :   Mais  que  Sa  M^'eftè  GathoU^ 

2ue>  trouvant  ntceiïàire  pour  {a  conduite  de 
ivoir  inceQàmmenl  iës  intentions  réelles  de 
Sa  Majefbé  Biritannique  à  l'égard  de  ce  mou- 
vement ,  &  les  véritables  dedcins  de  ladite 
Efcadre ,  vous  avoit  ordonné  de  me  dépêcher 
cet  Exprès  en  toute  diligence  >  &  de  m'écrire 
ladite  Lettre  en  fon  nom»  afin  ^ue  dan^  ma 
reponfe  9  que  Sa  Maj^flé  Catholique  attend 
par  te  même  Èxjirèà,  je  declarafle  fans  au- 
cune équivoque,  &  avec  toute  la  clarté  polfi- 
bte ,  les  veritàblftè  iilêènddtis  dû  Roi  ttlon  Mai- 
tte ,  &  les  deflèins  rMà  de  l'Ë^uadre  Ai^gtUfii 
&  qu'en  cas  que  je  ne  repondiflè  par  fiir  le 
champ  9  cath^ric^uement  &  fans  équivoque , 
Sa  Majefté  Cathohguc  preddrbit  tes  ilid^es 
neceflaires  ,  &  donneroit  les  ordres  qui  çon* 
viéndrbiént  â  fen  fefvièe.  :    . 

Sur  quoi  j'ai  l'hôiineiir  dé  vous  dire,  qife^ 
n^ayant  aucun  brdre  du  Éoi  inoh  Maipre  |.  au 
fujet  de  la  dévaluation  cathegorique  que  Si 
Majéfië  Catholidàe  foé  demande  »  je  a'o^oiiÉ 
prtftiâre  fur  mtii  de  la  dôn&er  4. quand  fÊAfàit 
yt  iferois  infornlé  déii  véritables  intentions  du 

D  a  Roi 
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Roi  touchant  rçDvoi  de  cette  Efcadre;  Tùsisi 
fi  c0ta  eft  agréable  à  Sa  Majefté  Catholique  > 
je  dépêcherai  inceDTatntnent  un  Courier  à I<a»- 
dres  avec  votre  dite  Lettre  ,  afin  que ,  fans 
perte  de  tëms-,  je  puifle  recevoir  des  ordres 
de  ma, Cour  fur  ce  fujetj  &  jufqu'à  ce  qu'il 
Ibît  de -retour  ,  Sa  Majefté  Catholique  peut 
être  âff^rée  que  ledit  Amiral  n'auroit  ofe  fài* 
re  aucune  déclaration  >  ou  proteftation  qui  ne 
fût  exaftement  conforme  à  fes  inftruûions  & 
aux  v^titablès  intentions  du  Roi. 

Je  rous  ferai  fort  obligé  j  Monfieur ,  fi  vous 
vouleT,  bien  ma  faire  favoir  demain ,  fi  Sa  Ma- 
jefté Catholique  aprouve  que  je  dépêche  un 
Courier  à  ma  Cour,  comme  je  viens  de  le 
propofer;  &  en  ce  caS)  vous  aurez  la  bonté 
de  m^envoyer  en  même  tems  un  ordre  pour 
des  chevaux  de  pofte. 

Je  fuis,  &c. 

GuiL.  Stanhope« 

Lettre  du    Marquis  de  U    Paz   a  Mr. 
Stanhope,  à  Sp.  Ildefonfe  le   iç.  Aoik 

MONSIEUR, 

T  E  Roia  lûla  Reponfede  VotreExcdlen- 
^  ce  à  la  Lettre  que  ,  par  fon  ordre  Royal  > 
j*ai.eu  ITiorineur  de  lui  écrire  le  mênae  jour, 
pour  vous  prier  de  déclarer  les  intentions  de 
Sa  Majefté  Britannique  ,  &  les  defièins  de 
PEfcadre  Angloïfe^  comthandée  par  l'Amiral 
yamings ,  qui  a  paru  (or  les  Cotes  de  Saint 

Andn9, 
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^Andno ,  &  qui  eft  enfuice  entrée  daiis  lie  Port 
SMntûna  y  fous  prétexte  d'y  faire  jdte  j  l'eau^ 
Et  Sa  Majcftc  remarque  ique  Vôtre  Excellen- 
ce n'ayant  aucun  ordre  du  Roi  Ton  Màitre  de 
fiûre  la  déclaration  chathegorique  que  Sa  Ma- 
jcfté  demandoit ,  elle,  n'ofoit  prj&ndre  fur  foi 
de  la  donner  9  quand'  même*  vous  ferieî  irt- 
forcné  des  véritables  intentions  de  Sa  Nlajefié 
Britannique  >  touchant  Tenvoi  de  ladite  Efca- 
dre  j  mais  que  Votre  Excellence  offioit ,  fi 
cela  pouvoit  être  agréable  à  Sa  Majefté  ^  de 
dépêcher  un  Courier  à  Londres,  avcc^mâdîte 
Lettre,  afin  que  vous  puiftîez  recevoir  de  vo- 
tre Cour,  fans  perte  de  temsj  les  drdfeiscon«î' 
venables  fur  ce  fujet ,  &  qu'en  même  tems 
Sa  Majefté,  jufqu'au  retour  du  Cpurier,  poff- 
voit  être  aflurée  que  ledit  Amiral  rfaiiroit  pas 
o(ë  faire  aucune  déclaration  ou  proceftation 
qui  ne  fut  exaâement  conforme  à  fes  inftruc- 
tioQs,  8c  aux  véritables  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique. 

Sur  cette  reprefentation ,  le  Roi  aprouve , 
fiiivant    ce  que  Votre  Excellence  propofe^ 

Îu'elle  dépêche  un  Courier  à  la  Cour  de  Lojt"' 
resj  &  Sa  Majefté  trouve  à  propos  de  vous 
faire  connoitre  de  plus  que  ,  comme  Elle  ef- 
pere  de  favoir  diftînâement  les  intentions  de 
oa  Majefté  Britannique,  touchant  la  dcftina- 
tion  &  les  defTeins  de  cette  Efcadre  ,  qui  eft 
commandée  par  l'Amiral  Jenhings ,  Elle  fou- 
haite  auffi  de  favoir  les  deftèins  de  l'autre  Ef- 
cadre qui  a  été  envoyée  dans  les  Mers  de  VA" 
merique'y  puifque  (x,  comme  on  le  publie,  l'u- 
ne &  l'autre  de  ces  Efcadres  font  emplovées 
k  protéger  &  à  aflurer  le  Commerce  de  la 
j4ation  Britannique,  lé  Roi  n'ayant  point  juf- 

D  }  qu'i 
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QvHk  préfet  interrompu  nk  trQul;>lé  çel^^  qgç 
toat  legitijpacot  ks  à^ets  il4fnhtm€  dSy^ 
tcHia  les  £];^ts  de  la  ï}pçmia|:ipp  dç  Sa  M^- 
jcÂé  >  ^  aya^t  feulement  prM  foin  d'arrêter  le 
ÇQmmerceL  illicite  aux  i«^Jf  Ofci^taltSy  \çr 

Îi^el  eft  défendu  i  toutes  les  Nations  >  par  les 
«pis  de  ce  Royaume  Se  d|Çf  autres  aux  Iw^fx^ 
6ç  non  moins  en  vertu  de  ce  qui  a  été  ftipulé 
6c  r^lè  par  les  Traitez  de  Paix  &  de  Com- 
merce avec  VAngkterrey  tout  prétexte  ceflc^ 
&  Sa  Majefté  Britannique  peut  rapeller  ladite 
F^adre,  qui  a  été  envoyée  en  Amérique  pour 
la  fureté  de  fon  Commerce  ,  vu  que  Sa  Ma* 
jçfté  jufqu'à  prefent  ne  l'a  point  troublé  ,  & 
qu'elle  ne  l'interrompt  ni  ne  l'Empêche  a0- 
tuellement. 

Sur  ces  deux  Points  Sa  Majefté  attendra 
une  reponfe  fincere  Sccathegorique  de  la  parc 
de  Sa  Majefté  Briunniqu^ ,  pour  pouvoir  y 
conformer  (es  deliberatioi|^i)  ^  en.  attçndftoc 

S[u'il  vienne  une  déclaration  ppûtive  des  deff 
çins  de  chacune  de  ces  Çi.fcadr^S9  il  a  plû  à 
Sa  Majefté  de  prendra  aujourd'hui  la  xiCohàr 
«tion  d'envoyer  des  ordres  à  tou$  les  Commai^ 
dans  d^  Côtes  de  Ports  de  cette  PoninfuJe» 
pour  ne  permettre  en  aucune  manière  à  ladn 
j^'e  Éfcadce  entierf^»  qi  à  aMÇun  des  Vaiflëaux 

3ui  la  compofenc , .  d^aproçher  ,  ni  d'entrer 
ans  aucun  Porc  de  tout|&  V^ffagm^  &  en 
cas  qu'elle  veuille  avoir  4qs  Provifions  ^  ou 
£ûrc  de  l'eau  »  il  lui  iêr»  feulement  pernus  de 
les  aller  chercher  avec  un  petit  nombre  de 
chaloupes,  médiocres* 

Voilà  ce  que  Sa.  MajeAé  m*a  ordonné  de 
notifier  k  Votre  Excellence  pour  votre  plus 
l^dç  ipftru^ipxi.  Je^voii^enwyeeomeKne 

tems 


tetns  Tordre  jpour  des  cbevaux  de  Pofte  »  afin 
Que  rczpedicton  du  Courier  ne  foit  point  dif- 

Je  âûfr,  &c. 

Don  Jean  Baftistb  dkOrandatn. 

Meffpohre  de  Monjletir   Stanhope   ^0    Ëoi 
^Efpagne  ,   ^  15  Scftemhre  ij%6. 

SIRE, 

LE  feuffigné  Ambafiàdeûr  £xerflbtdifiair&& 
Plénipotentiaire  de  Sa*  Majefté  Britinak^ 
que  ajrtnt  envoyé  a  fit  Cour  le»  Lettifes  dont 
les  eopies  font  ci^îointes  ,  que  la  Marqua' de 
kl  PéM  dt.lui  fe  fent  écrites  le  Ï7.&  l6  i^éa 
mois  dr'Aoât  derniec  y  au  fujet  de  l'arrivée  de 
l'Efeadte  Britanolique  fur  les  Côtesd'£^4r|wi 
reçot  hier  >  par  un  Courier  extfaofdinairey 
ordre  de  rqprefenter  li^efTuâ  à  Votre  ?M^é 
té,,  que  le  Roi  &m  Maître  a  été  très  fiirpfris 
tftnt  du  ftile,  que  de  h  fubftance  des  fusditetf 
Lettre^  du  Mar«}uis^de  la  Paz,  dans  lerqilel- 
les  on  s^efl  fervi  d-exprefiions  y  Se  on-  a^  fait 
des  demandes  qui  ne  font  point  ordinaiw  en*> 
tre  les  Miniftres  de  Princes ,  tyii  vivent  en^ 
amitié  enfemble,  &  oue  le  Roi  ne  peut  pa» 
concevoir  comment  Votre  M^fté  ac  pu  ^a« 
larmer  de  ce  que  la  Flotte  du  Chevalier v7#«^ 
nmp  a  paru  fur  les  Côtes  de  Saint  Afukro  , 
poibue  le  Marquis  de  la  F^»s  lui  même  tfvou^y 
que  l'Amiral,  <tès  qu'il  fut  arrivé,  avoït  affu- 
rc  aux  Gouverneurs  Efiagnùh .,  qu'il  rfétoit 
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point  yenu  dans  l'intchtion  de  commettre  au- 
cune hoftilité,  maîscoiï^m^  un  Ami>  &dans 
des  difpofitions  pacifiqnes  ,  ayant  été  chafle 
fur  ces  Côtes  par  les  vents  contraires,  6c par 
la  neceffité  d'y  faire  provifion  d'eau. 
•  Que  le  Roi  eft  Airprîs  auffi  ,  '  que  Votre 
Majefté  puifle  elle-même  ignorer  les  raifons, 
&  n'être  pas  convaincue  de  la  neceffité  oui  a 
obligé  Sa  Majefté  de  faire  ces  ptéparati»  de 
Mer  >  voyant  les   engagemens  dans  lefquels 

auelques  unes  des  PuifTances  les  plus  confi. 
érables  de  YEurope  font  entrées  depuis  peu  , 
&  dont  Sa  Majefté  s'eft  plaint  tant  de  fois  * 
&  fi  hautement  :    Les  armemens  &  équipe- 
mens  de  Mer  qui  fe  font  faits  dans  la  plupart 
des  Ports  à'EJpagné  j  les  préparatifs  de  Guer- 
re, &  les  mouvcmens  d'un  nombre  confide- 
.  rable  de  Troupes  Efiagnoles  vers  l'endroit  de 
leur  Côte  qui  eft  le  plus  proche,  &  le  plus 
convenable  pour  exécuter  quelque  entreprifè 
fur  les  Etats  de  Sa  Majefté  î  les  gfa;tides  e(pe- 
lances  des  EmifTaires  6c  des  Adherens  du  P^e- 
ttnJaiU  y  qui  fe  font  vantez  publiquement  de 
l'affiftance  qu'ils  reçevroient  de  ce  côté  -là ; 
la  confiance  qu'ils  ivoientà  cet  égard,  6c  qui 
a  clairement  paru  dans  la  conduite  pernicieufê 
£c  indifcrete  de  quelques  uns  d'entre  eux,  qui 
ont  été  depuis  peu  reçus  6c  favorifex  à  J^a- 
drid  ;  cela  ,  joint  aux  intrigues  qui  ont  été 
formées  avec  les  Mofiovites  ,    6c  les  raifons 

Sue  Sa  Majefté  à  de  foupçonner  les  mauvais 
eflèins  que  Ton  a  eus ,  en  envoyant  l'année 
paflee  les  trois  Vaiflèaux  de  Petershurg  à  Ca* 
dix  y  6c  de  là  à  St.  Andero  ;  l'avis  qu'eut  Sa 
Majefté  l'Hiver  dernier,  de  l'aveu  du  MiniA 
tre  àiEffaffte ,  qu'il  y  avoit  une  Alliance  of- 

fcnûvc 
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ftnfive  entre  les  Cours  de  Madrid  6c  de  Virent' 

wây  Que  par  un  des  Articles  de  cette  Allian- 
ce 'y  u  étoit  ftipulé  d'employer  la  force  ouver- 
te pourfiure  reftituer  Gibraltar  2u  Roi  d'Efia-^ 
ffte.  Place  que  Sa  Majefté  poflède  en  vertu 
d'un  Droit  fi  légitime  :  les  fubfides  confide- 
rables  qui  ont  été  fournis  à  la  Cour  Impériale^ 
&  qu'on  ne  voit  point  fondez  fur  aucune  Al- 
liance qui  jufqu'ici  ait  été  rendue  publique: 
les  infraâions  notoires  que  les  Garaes*Côres 
Efpagnols  ont  commifes  depuis  long-tcms  par 
raport  au  Commerce  &  à  la  Navigation  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  aux  Indes  Occidentales , 
infraâions  dont  on  s'eft  (i  fou  vent  plaint,  fans 
aucune  aparence  de  âtisfàâion  ,  ou  de  répa- 
ration :  toutes  ces  chofes  reunies  fufBfent 
pour  faire  connoitre  clairement  lesraifonsqui 
ont  porté  Sa  Majefté  à  prendre  les  mefures 

Su'Elle  a  cru  convenables,  &  à  équiper  les 
iffèrentes  Flotes  qui  ont  été  mifès  en  Mer; 
&  les  Sujets  de  Sa  Majefté  auroient  en  jufte 
raifon  de  fe  plaindre,  ii  ont  n'avoic  pas  pris 
foin  de  la  fureté  du  Royaume  9  &  de  leurs 
Droits  ôcProprietez  qu'ils  voyoient  menacez, 
&  en  danger*  Ceft  pourquoi  Sa  Majefté  s'at- 
tend qu'on  laiflèra  entrer  ,  &  qu'on  recevra, 
les  Vaifleaux  de  Guerre  dans  les  Ports  d'£f- 
pagne  de  la  manière  9  &  conformément  à  ce 
qui  a  été  réglé  par  les  difFerens  Traitez  qui 
fubGflent  aâuellement  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ledit  Ambailàdeur  a  auilî  ordre  de  fe  fervir 
de  cette  occafion  pour  informer  Sa  Majefté 
Catholique  de  la  furprife'où  eft  le  Roi  qu'on 
n'ait  encore  oSèrt  aucune  (àtisfaâion  lur  la 
manière  extraordinaire  &  infoutenable  donc 

P  5  o« 


5  8        Recfèill  Hifimq^  d^AQeSf 

on  agit,  lorfbu'on  retira  par  force  dclbo  Hô* 
tel  le  Duc  de  Esfferdsj  procédé  donc  il  le 
plaignit  9  il  y  a  quelque  texn^  >  aq  nom  6c  par 
ordre  de  Sa  Majefté.  Enfin  il  a  ordre  de  dire 
que  le  Roi  n'eft  pas  oaoins  furpris  de  Paffront 
tait  au  ConAil  de  Sa  Majefté  ré&dam  à  Sami 
Sebafikn  y  que  l'on  a  obligé  de  quiter  fonpof- 
te»  &  contraint  d'aller  à  Sdlaman^Me^  contre 
le  Droit  des  Gens  &  la  teneur  des  Traitez 
qui  fubfiftent  entre  les  deux  Couronnes. 

Fait  à  Madrid  le  25.  Septembre  1726. 
GuiL.  Stanhope. 

Lettre  Ju  Marquis  de  la  Paz  a  Mr. 
Stanhope  j' à  St.  Udefonfé  le  ^o*  Sep^* 
tembre  1726» 

MONSIEUR^ 

EN  exécution  de  ce  mie  Votre  Excellence 
m'a  fait  rhonnear  de  m'infinuer  dans  fir< 
Lettre  du  25.  de  ce  mois  >  j'ai  mis  d'abord 
entre  les  mains  du  Roi  mon  Maître  le  Me* 
moire  que  Votre  Excellence  m'ayoit  envoyé  » 
adrefie  ^  Sa  Majefté ,  comme  une  reponie 
que  Votre  Excellence  y  en  con&quence  des^ 
ordres  que  vous  avez  reçus  de  âa  Majefté 
Britannique  votre  Maître,  &  que  vous  apor- 
ta  le  14.  de  ce  mois  un  Courier  dépêche  de 
Lmuhresy  a  faite  au  comenu  des  deux  Lettres 
que  Sa  Majefté  m'avoic  commandé  de  vous 
écrire  le  17.  &  le  19.  du  mois  paflë,  dont  les 
copies  avec  celle  de  la  reponfê  de  Votre^ 
En:dlcQce  du  17.  font  ci-jointes  ,  comme 

étant 
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étmc  la  ba&  &  le  fondement  dudit  Mémoire» 
du  coatena  duquel  S4  Majefté  a  été  diftinc- 
ttment  informée.    Quoique  Sa  Majefté  eût 
raifon  de  fe  promettre  &  d'attendre  de  la  Cour 
de  h  GranJe^^etagne  ^  une  reponfe  plusclai- 
re,  plus  pofitive  &  plus  fatisfaifante  9  cepen* 
daot  Elle  n'eft  nullement  furprife  de  voir  que 
le  MinUkerejingloiSy  continuant  dans  fês  mau- 
vaifis  difpofirions  &  intentions  >   oue  depuis 
quelque  céms  il  a  &it  paroitre  par  K>n  procé- 
dé, quoiqu'il  tâche  de  le  pallier  par  des  pro- 
testions  &  des  expredîons  amiables  qui  n  ont 
point  été  épargnées  dans  cette  occafion ,  au 
lieu  de   s'ouvrir  &   de  donner  une  explica- 
tion âncere  Se  amiable  comme  on  le  ibuhai- 
toit,  fur  la  deftination  des  Efcadres  comman- 
dées par  les  Amiraux  Hêzier  &  yenmtgs ,  &: 
envoyées  dans  les  Mers  des  Indes  OctUSmtahs^ 
Se  fur  les  Côtes  de  ce  Royaume  9  aitcrouvéï 
propos  de  fè  fervir  de  nouveaux  détours.  Se- 
de   pretexes  fpecieux',    pour  multiplier  der 
plaintes  qui  n'ont  aucun  fondement ,  &  qui 
ibnc  entièrement  opofées  it  la  candeur  &  à  la 
bonne  foi  que  Sa  Majefté  obferve  reli|ieu(è^ 
ment  envers  fes  Amis  &  Alliez  ;    mais  ^ut- 
font  convenables  au  génie  du  prefent  Mimf- 
tere  An^ms^  comme  il  paroit  par  ces  prétex- 
tes &  ces  raifbns  creufès  &'  exagérées,  qu'il 
a  accumulez ,   pour  perfuader  le  Parlement 
des   dangers  imaginaires  qui  menaçoient  la 
Couronne  &  la  Nation  Brétanniqtêe^  afin  de 
le  porter  ôcle  déterminer  à  confêntir  à  l'équi- 
praaentde  tant  de  différentes  Efcadres  >  avec 
des  depeniês  (i  grandes*  &  &  peu  neceiTaires. 
Cependant  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  decla« 

rer  i  Votre  Excellence  ce  que  la  pure  force 

da 
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de  la  vérité  &  fes  droites  intentions  dident  à 
ibn  cœur  Royal  >  parraport  aux  foupçonsque 
Sa  Majefté  Britannique  témoigne  'fur  la  coa* 
duite  de  cette  Cour. 

£n  premier  lieu  on  allègue  que  Ton  a  fait 
des  armtfnens  de  Mer  &  des  équipemens  dans 
les  Ports  à^EJpapie ,  lorfqu'il  eft  certain  & 
notoire  à  tout  le  monde,  que  l'on  n'en  a  point 
feit  d'extraordinaires,  ni  d*aflezconfidcrables, 
pour  caufer  la  moindre  aprehenfion  à  VAngU-^ 
terre-.  Quoique  les  nombreufes  Efcadres,  que 
Ton  équipoit  avec  tant  d'ardeur  ,  d'aplication 
&  de  diligence,  &  que  l'op  faifoit  fortir  des 
Ports  à! Angleterre^  donnafïènt  lieu  &  fuflènt 
des  raifons  fuflSfantes  à  Sa  Majefté ,  pour  faire 
lc5S  mêmes  préparatifs  &  les  mêmes  difpofi- 
'  tions,  fur  tout  lorfque,  fuivant  les  bruits  qui 
s*en  rependirent  en  mêmetems  par  toute  TE»- 
r9pe^  ces  préparatifs  menaçoîent  les  Etats  & 
les  intérêts  de  Sa  Majefté  >  tant  en  Eurape 
qu'aux  Irnies  ;  &  lorfque  ces  bruits  furent 
fortifiez  &  tonfirmez  par  la  route  que  pri- 
rent lefdites  deux  Efcadres  qui  parurent  devant 
les  Ports  des  Indes  Occidentales^  &  devant  ceux 
de  ce  Royaume. 

On  doit  dire  la  même  chofe  à  l'égard  des^ 
mpuvemens  d'un  nombre  confiderable  de 
Troupes  vers  \qs  Côtes  \cs  plus  voifines  de 
la  Grande-Bretagne  j  avec  cette  différence  pour- 
tant, que  la  plainte  du  Roi  mon  Maitre  fur 
ce  fujet  eft  antérieure  &  folidement  fondée  > 
puifque  c'eft  l'arrivée  de  l'Efcadre  Angloife 
à  la  \'ûc  de  St.  Anàero  ,  qui  troubla  enfin  la 
tranquillité  &  la  bonne  foi  dans  laquelle  nous 
vivions,  comme  il  paroit  manifeftement  par 
le  peu  de  préparatifs  qu'on  avoit  foies  de  c^ 
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côrez-là^  où  l'on  n'entrecenoit  que  les  Gar- 
nirons qui  y  étoient  abfblument  nece(Iàires> 
&  que  l'on  ne  peut  diminuer  en  tems  de  Paix  > 
vu  les  exemples  precedens ,  pour  garantir  de 
furprife  &  de  danger  les  chantiers  faits  dans 
les  lieux  voifins.pour  la  conftruâion  desVaif* 
féaux* 

Pour  ce  qui  regarde  l'encouragement  qu'on 
prétend  avoir  donné  au  Prétendant ,  il  n'eft 
pas  poffible  d'accufer  Sa  Majefté  ,  avec  véri- 
té, d'avoir  fait  aucune  démarche  en  fa  faveur  > 
ni  écouté  aucune  propoGtion  de  fa  parc»  enco- 
re moins  de  lui  avoir  donné  affiftance»  pour 
apuyer  fes  deiïèins  &  (es  prétenfions  à  cette 
Couronne.  Au  contraire  la  conduite  que  l'on 
a  oblèrvée  à  l'égard  de  ces  mêmes  Emi flaires, 
donc  il  eft  parlé  confulement  dans  le  Mémoi- 
re de  Votre  Excellence  ,  cft  réellement  un 
témoignage  le  plus  authentique  de  la  bonne 
foi  de  Sa  Majefié  ,  &  de  fon  amitié  religieu- 
fe  envers  Sa  Majefté  Britannique  ;  mais  Sa 
Ma/eAé  ne  (àuroit  repondre ,  ni  fe  charger 
des  bruits  que  les  Adherens  du  Prétendant  ont 
répandus  fur  ce  fujet  >  pour  s'encourager  les 
uns  les  autres. 

On  ne  peut  pas  comprendre  non  plus,  fur 
quoi  font  fondez  les  (bupçons  que  l'on  con- 
çoit de  mauvais  deflèins,  ni  comment  on  peut 
attribuer  à  des  intelligences  fufpeâes  l'acimif- 
fion  dans  les  Ports  A^Efpagne ,  de  trois  Vai& 
féaux  Marchands  de  Mofeovie»  qui  ,  fuivant 
la  coutume  obfervée  envers  toutes  les  Na- 
tions» ont  eu  entrée  dans  le  Port  de  Cadix  ^ 
&  de  là  font  allez  à  St.  Andero  pour  y  trafi- 
quer.   Ain& ,  il  faut  avoir  en  vérité  un  grand 

pen- 
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penchant  au  foapçon  &  à  la  méfiance  >  pour 
en  concevoir  d'un  procédé  fi  innocent. 

A  r^ard  de  la  iaufle  confidence  que  le 
Duc  de  E^perda  fit  THiver  paHe  à  Votre  Ex- 
cellence, comme  fi  Ton  avoit  conclu  une  Al- 
liance pfiènfive  ,  par  laquelle  TEmpereur  (è 
fcroit  expreffement  engagé  à  recouvrer  GèkrsU 
tsr  ;  Sa  Majefté  Impériale  a  déjà  fuffiiàm* 
ment  tâché  de  détromper  Sa  Majefté  Britan- 
nique à  cette  occafion  :  Le  defifein  en  tout 
cela  n'a  été  que  de  faire  refibuvenir  Sa  i\4a« 
jefte  Britannique  des  promefTes  qu'Elle  avoic 
fiâtes  fiir  ce  fiijet ,  &  auxquelles  ni  Sa  Ma- 
jefté, ni  la  Nation  Efpagnole  ne  peuvent  ja- 
mais renoncer. 

Il  eft  notoire  que  Sa  Majefté  Britannique  a 
depenfé  &  employé  depuis  peu  des  fommes 
confiderable  en  France^  en  Truffe  ,  en  Suéde ^ 
en  Hollande  Se  ailleurs  >  pour  mieux  parvenir 
à  (es  fins  &  accomplir  Tes  négociations.  Ce- 
pendant le  Roi  Catholique  mon  Maître  n'a 
jamais  eu  jufqu'à  prefent  la  curiofité  de  s'in- 
former des  motifs  de  ces  depenfesj  &  ce  qui 
eft  d^autant  plus  étrange ,  c'eft  nue  Sa  Majef> 
té  Britannique  s'avife  de  demander  les  raifons 

Sue  Sa  Majefté  a  eues  pour  envoyer  >  ou  non> 
es  fubfides  à  l'Empereur. 

La  plainte  qui  a  pour  fujet  la  conduite  des 
Gardes-Côtes,  &  qui  interprète  leurs  procé- 
dez comme  des  infraâjons  du  Commerce  & 
des  Traitez,  eft  à  tous  égards  la  plus  injufte 
qu'on  puifle  faire  ;  parceque  ces  Vaiflèaux 
n'ont  rien  fait  autre  chofe  que  des'acquiter  de 
leur  devoir,  en  empêchant  feulement,  autant 
qu'il  étoic  poffible ,  le  Commerce  ilUcite  & 

clan- 
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clandeftin  de  toutes  les  Nations  aux  Indes 
Occkkntales  »  qui  leur  eft  fi  folemnellemenc 
défendu  en  vertu  de  plufieurs  Traitez  réitérez*, 
dcHQC  les   Articles  ont  été  enfreints  jufqu'à 

Îrdènt,  au  préjudice  de  Sa  Majeftéôc  de  fes 
)roits,  dont  on  a  entrepris  de  la  fruftreravec 
tant  d'infolence  dans  fes  propres  Etats:  &  il 
ne  parole  pas  que  du  côté  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique on  ait  employé  le  moindre  remède 
contre  la  conduite  de  fes  Sujets  >  &  de  ceux 
des  autres  Puiflànces  dans  ces  Quarties-là. 

Votre  Excellence  conclut  en  déclarant  une 
nouvelle  furpife  de  Sa  Majefté  Britannique^ 
de  ce  que  1  on  n'a  encore  donné  aucune  (à- 
tis&âion  fur  Tenlevement  du  Duc  de  l^pper^ 
dd  de  la  Maiibn  de  Votre  Excellence  :  mais 
comme  la  refolution  que  le  Roi  mon  Maitre 
prit  à  cette  occafîon  n'étoit  pas  moins  bien 
pefée,  que  capable  d'être  pleinement  juftifiée 
devant  Dieu  &  devant  les  Hommes  j  qu'elle 
eft  fi  conforme  au  Droit  des  Gens,  que  l'on 
n'en  peut  pas  conclure  qu'on  ait  aucunement 
violé  le  caraâere  de  Votre  Excellence,  ni  la 
proteâionde  ùt  Matfon  diftinguée  par  les  Ar- 
mes de  la  Grande-Bretagne.  Si  l'on  con« 
/kiere  bien  les  raifons  que  Sa  IMajefté.  a  eu 
h  bonté  d'expofer  au  Public  dans  la  Lettre 
Circulaire  qu'elle  m'ordonna  d'écrire  à  tous 
les  Miniftres  dans  les*  Cours  étrangères ,  & 

SrticuKerement  à  celle  de  Londres  ,  afin  que 
;  Majefté  Btitantïique  pût  être  informée 
du  fait,  atiili  bien  qo^à  ceux  des  autres  Puif> 
lances  qui  réfidotent  en^  cette  Cour.  Sa  Ma* 
jefté  ne  voit  aucune  raifon  qui  l'oblige  à  par- 
ler de  cette  aftaire  ,  ni  â  y  penfër  d'avants^e , 
puilqu'iLn^  a  ni  moyens^  ni^aucune  neceffi- 
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té  d'entrer  dans  raccommodement  qu^pn  de- 
mande far  ce  fujec. 

Pour  mieux  juftifier  par  des  eflPets  la  con- 
duite de  Sa  Majefté,  &  afin  que  par  ces  ef- 
fets on  puiffe  former  un  jugement  équitable 
àQs  intentions  de  Sa  Majeilé  Britannique,  & 
de  l'expédition  de  (qs  Efcadrcs ,  le  Roi  m'a 
ordonné  d'envoyer  à  Votre  Excellence  le» 
Copies  ci  jointes  d'avis  authentique  qu'EUe 
a  reçus  de  la  Havane  ,  depuis  que  Votre  Ex- 
cellence a  prefenté  fon  Mémoire  ;  par  où  l'on 
verra  fi  les  opérations  de  l'Amiral  Hozier  & 
de  fon  Efcadre  à  Forto-bello^  font  dignes  d'un 
Prince  qui  donne  de  ii  grandes  aCTurances  de 
l'cxiftence  de  fon  amitié,  comme  fait  Sa  Ma. 
jefté  Britannique  ,  qui  fe  plaint  fi  fort  d'in- 
fraâions  de  la  part  du  Roi  »  (ans  être  en  étac 
de  prouver  la  moindre  hoftillté  ,  le  moindre 
mépris  ou  aucune  aûionqui  ne  foit  conforme 
à  la  plus  parfaite  correfpondance. 

Dans  la  fupofition  de  ce  fait ,  que.Sa  Ma^- 
jefté  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  comme 
une  violation  de  la  bonne  correfpondance  ré- 
ciproque, &  de  la  Paix,  tant  les  hoflilitez  qui 
ont  déjà  été  commifes  en  Ameri^ue^  que  cel- 
les que  Tony  aura  continuées  depuis^  Sa  Ma* 
jefté  <ê  verra  obl^ée  de  prendre  les  mefure^ 
les  plus  convenables  à  l'honneur  &  à  la  Di- 
gnité de  fa  Couronne  ,  aufli-bien  qu'à  la  fu- 
reté de  ks  Etats  &  de  fes  Sujets  >  à  moins 
que  Sa  Majefté  Britannique  ,  fans  aucun  dé- 
lai, ne  fe  difpofeSc  n'ordonne  de  lui  faire  une 
prompte  iâtisfaâioD  &  réparation. 

Don  Jan  Baptiste  de  Orâkpayn. 

A  St.  lldefonfi  le  jo  Septembre  vj%6m 
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Cofie  de  ta  Lettre  de  Don  Diego  Ramos  y 
devant  les  ft^ges  ordinaires  de  la  FilU  de 
Trinidad  de  Cuba,  le  x8«  Juillet  tyz6^ 

LEs  Juges  firent  tfabofd  eomparôtoe  de- 
vant eux  Don  Diego  Je  Ramos  Habitant  de 
cette  Ville,  &  paflager  dans  le Bacimelit men- 
tionné dans  le  Procès,  &  lui  déférèrent  le  fer- 
ment qu'il  prêca  fuivant  les  Loix  au  nom  de 
Dieu  notre  Seigneur  Se  fur  la  faince  Croix  ;  & 
Payant  interrogé  fur  le  fujet  dont  il  s'agilToit» 
il  depofa  ce  qui  fuit. 

Qu'il  écoit  à  Portoteilù  dans  le  tetùs  qu'on 
aperçut  en  Mer  douxe  Vaiflèaux  de  Gucrrô 
Angioisy  ce  qui  ariva  le  Dimanche  de  laSain« 
te  Trinité  de  cette. prefente  années  que  de 
ces  Vaiflèaux  il  y  en  aynit  quatre  de  ligiie  éc 
huit  Frégates  ;  que  le  même  jour  le  Pf  efident 
de  Panama  y  qui  étoit  à  Fortobtlhy  ayant  apris 
qu'ils  avoient  jette  l'ancre  à  Bafihnentàs  ,  y 
tvoit  envoyé  un  Mefiager*  pour  fe  plaindre 
au  Commandant  en  chef,  &  lui  demander 
jxKurquoi  il  étoit  fur  cette  Côte^  qù^il  lui  a- 
Toit  repondu  le  lendemain,  qu'il  étôit  venu 
par  orclre  de  foh  Souverain ,  pour  Convoyer 
tt  y  aiiTeau  Anglois  licencié  qui  étoit  avec  Ici 
Gallions:  cette  reponfe  aVoit  été  apôrtée  par 
quelques  Anglois  de  ladite  Efcadre  y  parmi  feC* 

?uels  étoit  un  des  Faâeursde  C^r/i»g^^,  d6 
Ajjjientit  de  Kèt;tos  y  dans  un  bateau  qui  entra 
dans  le  Port,  &  qui  en  étant  requis»  déclarai 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Guerre  entre  les  deut 
Couronnes;  que  le  Vaiflèau  Angfois  licencié 
te  un  Paquebot»  qui  écoienc  dans  le  Port» 
TemalF.  fi  leur 


leiv  .avoient  été  délivrez,  que  le  Prefîdent^ 
voyant  «qu'ils  ne  s'çn  ^Uoient  psts^  leur  en^ 
▼oyà  deaâûider  pou^ùbi  ils  reftôifcnt'S  ran* 
cce  flir  la  G&te;  qtàk  inV  repoàdiretft'^ils 
ne  pouYokot  partir  fans  tVLnuuiÉei  ordre  de 
leur  Souverain;  que  quatre  de  ces  douze  Vaif^ 
féaux  fâifoient  la  garde  depuis  Bafiime^tosrjufr 

2u*à  IflôfuerUy  fur  la  Côte  itCartagewjty  horâ. 
e  la  vue  dé  terré  ;  &  (jue  ks  Ângiois  y  toutes 
les  fois  qu'il  leur  plaifoic ,  alloienc  à  ^ortohello 
dans  leurs  chaloupes,  &  s'y.  promenoient  iàns 
témoigner  aucun  égard  pour  le  PrefidenCy.ou 
le  Gênera,!  ^  l'Amiral  des  Gallions  ;.  âcqu'ayapt 
fencontré  fur  la  Cote  de  Fartobelh. une  Belàn^ 
dre  ^ui  vsnoit  de  St.  Bffrity  ils  rarrêtçreat.& 
ouvrirai;  les  Lettres ,. qu'ils  rendirent  ênfuite 
toutes  ouvertes,  &lai{rerentenruitedler/i9B«« 
tandre ,  après  lui  avoir  demandé  fi  l'on  avoit 
des  nouvelles  de  Mr.  Cajlagwtay  &  s'il  étoii; 
aririvé  d'Efpagne  avec  l'Efcadre  qui  étoit  at- 
tendue, dans  YAmeriq  ue  li/pagnole  ,  que  les  pro». 
vifioQs  manquant  à  PorMelb  on  y  avoit  toiii 
iki  Çonfeil  :de  guerre  ,  dans  lequel  il  avoî^ 
été  fefolu  *  de  demander  .pjdfigr  à  ^l'Efcadre 
AngUtfi,^  pour  pouvoir  envoyer  des.Barqjt^« 
JSJfagnoks  chercher  dcç  ^oviûcm^  if^iaie^g^ 
4t  lès  envoyer  à  VartêbélUj^  que  le  Coouaaii^ 
dant  Anglais  leur  avoir  accorde  ^e  pafllge 
qu'ils  démandoient»  à  condition  qne  fe$  Bar-^ 
ques  n'àuroient  que  le  lefl  ordixudre  >,  fana 
être  chargées  d'ar^ntnide  fruits,  enuni;nat> 
que  tous  les  mouveinens.  de  ladite  £fcadre 
Angjloïfe  marquoient  la  Guerre;  que  laderQiei^ 
re  chôiè,  que.  le  depofant  vît  le  mem(B  jour, 
qull  partit  de  FortoMIo  poat  cette  ViJleTi  ^ei^ 
comf^igpîé  '4&  douze£e/f  «^m^dc  ()eqx  jÇp^ 


des  Oallidnsi  ^àFMystfed&dfteMf»-»!»*!* 


qu'il  .tfèû  -ô\^"t-«!Ùf'(ia»*«tagl!^-^tiftélft  ïff 


forent  rép#éfe*tîéei  ?  dafn^K'  ôiôSïe  tëiili^àei'irf 
lai  '  dfefeft  ce  'fiitoént  ^u'it  i  i))^ê%éri-  tfcd^râhe 

figné  avec  les  Juge&fBétn)ir3^èrHif^liéf^^W^ 
Ramaf^  devant  moi  Sebafiien  de  Cala  No^ire 

.   ■    n     ..  'v.j'i  a.'j  ■»o:;l  !;2  '-^  \V>\i\\v.7j  2.1  j 

QOk.jtuài^  Ênéiw.'Ailkti:  ismili<fi''^&^ 


*-■  fit,  ftY9ir  4u%ia\K»tyi3tÇtli  WrJbttWid^ 

Galliôns  y  étoient,  que  douzc^jV^iffiwptoodfif^ 
i:ibi/  étoient  à  la  hauteur  de  ce  Port,  qu'ils 
avoient  envoyé  demander  le  Vaiflèau  licentié; 
&  un  Paquebot  qui  étoit  dans  ce  Port  >  ÔC  qu'on 
Jpw  avoit  délivré  :    Que  quatre  Frégates  a- 

Ë  a  "       voient 


*    *•  »• 


voient  étér.detoçbéeS'  de  ces  douze  Vaincus 
*  &  croiioiènt  fur  la  Côte  depuis  ledit  Porc  juf- 

Îu'à  XflafiÊ0rte  &  CêtiégnÊi:  Qu'use  de,  nos 
régates  étant  (ortie  di^  Por/ote^*  av^ec  deux 
Httandr^s  deftinées  pour  Çbagre^  un  Vaiflèau 
^ff^Afii  les  avoit  fuivies,  &  1^  ayantartein|es> 
les  avoir  fait  entrer  dans  ledit  Port  9  fans  leur 
&tre  aucun  autre  dommage  :  Que  les-  chalot|i^ 
pes  ,An^ifis  alloient  à  fottohello  &  en  ve- 
coient^.que  les  AMghis  alloient  à  terre,  ic  (e 
promengient  où  il  leur  plaifoit^  &  que  le 
rrefidoMijdieP^nMfflr^i,  Alderettty  étoit à P^xrjf « 
ma  bû  DoQ  Âmiêm^  dt  Csfiegnfta  n'étoit  point 
e.ncore  arrivé  ^  &  où  l'on  n'avoit  aucune  nou« 
velledcJui* 

Par  une  autre  Lettre  écrite  de  Partohllû  k 
un  Homme  de  cette  Ville >  on  aprend  pres- 
que la  même  choie  9  on  y  ajoute  feulement 
que..le;  iTrèfor  avoit  été  tronferé  ïiCruxês^  qui 
eft  à  fept  lieues  de  Panama» 

On  voit  par  ce  qui  eft  dit  ci-devaijtpag*  57* 
5S.  6c  63.  que  la  Cour  Britannique  pretéid 
une  Saittfaàiam  au  fujet  de  l'enlèvement  du 
Duc  dQ  Rh^efda  àt  l'Hôtel  de  Mr.  Stanho- 
I^:Aiq^|>afIadeur  de  la  Grande  Breti^pej^  cette 
afiaire  intéreâe  tous  les  Souverains  &  tous^  le 
Miniftres,  puisqu'elle  concerne  là  frâhchife  de 
leurs  Hôtds.  Voici  les  Lettres  &  Mémoires  qui 
te  font  éerits  ^e^^rt  &  d'aittte  fur  celfQjet|| 
qui  wettioiit^  mieux^  W  tait  de  cette  diTp^te 
que  tput  ce  ^ue  nous  {xkurktos^  en'-hlporteI^ 

T  ♦  -  • 

r  r*        r    t  .       -  ,^ 

J't  >       .    i         .  .  .     . 


•    •      T     ».  .( 


-    «^  x.^     r 


•i     '     ^  I. 


Ué- 


Letttre  4tf  Mareutis  de  la  Paz.  «»,  Dm  4e 


L£  Roi  notre  Maître  ayant  trouv|^  ^"S^- 
htk  tfadmmii'la^TeprefciitàtioiJ  quc-"Vd- 


fercz  i  Votre  Ètccllcrice,  a  refolii  de  la  grà^ 
tifier  tf  une  penGdh  de  ttoîa  mille  p2haés- pat 
an,  jufaù'à  ce  qu'à  i^enif  Sa  Majefté  cm* 
pbyc  -Vorfe  ExCclkiïRè  H  îbn  ftrWcéidè  I4 
tnaniere'  dônt^U-^Iâi  T^arçitrâ  le  plàs  coHvenaÀ 
bte.^  ^Ccfli  çte  'gue:jc'faisïavoir  i  Vbtit  Er* 
ceUéùte)"^  Sa  Majeflé,  afin  que 

Vouaf .  pùilSéii 'ftrê  irfforthé  de  fa  Rêfolutiort 
Hoyaledfur  rUne  &  Fàiitre  aBàire        '   -      ' 

::.   ■Je,fiiï8,,".'8cc; ■  ":]'•'.  .''...    , 

.1/   .;     ;j;EÀk:B*4BTÎSTE  DE  OsLA^DAYN: 


?    ( 


;Xç''iç.  le  pue  4e .  Kippcrda  ,  après  aroir 
écé'remerper  Iç  Roi,  emprunta  le  Caroflè 
dé  Mx.  Vandcr  Mper  ppur  fe  retiter  chéxMr. 
Stéinbop9y  htsùoiSiÀem  de  la  Grande  •  Breta- 
ie;»,.^i|i,le  lendemain  en  alla  informer  Sa 
lajéfÊe  Catholique  4^ns  une  Audience  parti- 
culière, &  promit  à  Sa  Màjefté  de  veiller  fur 
la.per/baqe  du  Puc^  )ç  lendemain  on  eovpn 
des  gardes  aux  environs  de  THôtel  de  ce  Mi- 
oiftre  \  de  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  la 
Leccrê  fuivantc; 


ZrfWe  au  ^*'''ÎW^^f-MlI*az  rf  jwr.  Stan- 


veillent  à  i 

oue  ce  Duc 

Vom  Excel 

1¥  aucune  méfiance  de  la  naît  de  Sa  Majefté, 

foofiS'^  rê^fi^^iSffBHêlleDœi^roak. 

c'cft  feulement  pcKir  i)i*tfre-<tfc  pltis-gtinâ» 

piecautjons  poiii  fa.ûjter-     f'-"-  — 

tel»'»»  .drdBnlié'Br 

EicHtenCéj'aim  .nué  Tiba-ire  ijoutciatau- 

cuneS«iiii6ï:aefl7tifiSalic<3>t(yali'  •'''  '-^ - 

■■'■  '-''■'ifiiSr-wîi'flf'i*-*.?'  pw*wi?ïe 

■jMK'Sij(rihb(*'ff"lfcàdallil«W'Beteo«^ 

dc'céi'ga?acs^,'flc  'i*i^''aês"n^èfufçS''ansè  ^ 

■'   '      .-::.;    i  i.  ■■•  -,     ..      .5  .âiîixiyi 

•  Duu  unç  AudîïDce  qu'il  cot  *l  <*•■'  '—  ^~--'  ■■  ï 


C^el^  cequtS» 


rfabourit   à  rien.    I<f<îteB4Çï!WiV:il/y«ttt  ii 
Lettre  ci-Joince. 


.  A 


Lettre  ak  M4r^m  [ae  la/P^z  À  Mri  Stain^^ 

hopc* 


•  i 


MON  SIEUR, 

LE  •  Roi  mon  'yifAxié  ^tarit  hrfbrbé  pa(t  ce 
qye  ie  Dao  dé  Rijb^^^tt  Im  tnênfe  à  té- 
inofgqé.'tant  de  bouche  que  par  écrit  ,^ucfe 
feuî  tncftif qtrtl  a  feu  de  fcYetil-er'diinsVMài- 
foii  de  Votre^  Eidbnénce'^  étoit  d*)r  cheitfher 
un  azlle  contre  les  infultes  qu'il  aprehendoit 
de  la  part  du  Peuple  de  Madrid>,  car  il  ne 
potfvoit^  cmihdre' ioeun  ihri/dè  k  ^m'^éà 
Majefté,  qui  Tavoit' éloigné  de  fes  piez  Ro- 
yaux avec  tant  de  diflinâion  &  de  pietié; 
Sa  Majefté  pour  ]pjEttit&'  6li  :aû!  fpjndkle^qua 
caufe  la  retraite  du  Duc  dans  la  Maifon  de 
}htïe  ;  &»>dll^^e^'9  j  ^^%^M  de. .  piM^r^i  d a 
^une» /f^R.ia  è^^^tM-â^  \p  d^i^r  dt 
t^l  &M{:i;oo  i&)  d^)t^Mr:#f}eh«afi<9flb.T?  ^91 
t!fl06liQU«|i9a  ^Sft  'J^j«fté:)in'pr4ot|Ml  ;^  dif  8 
à  Vio«rp  £xcolieaQÇj  tqaU  lui  icr^itn^-sescMh 
UboiiHf^  kPacleteoKe'de  h  iMai/ba  ck  yf>7 
frenÉ»:fiHoncoi  &  q<«e  lîotis' votas  fervii^  d0l 
iQ0]i)eps'.&  d^5  précaûciofis  \\Mt  Sa  Maj^Ité 
pÂ0i  pour  ffoo  sndefie^^  fijneté,  ccmdt&i iQUt9l 
io»  çotsepri&a  :  de  rk  pgrf  du  Peup)e;;^pui^l^ 
fie&  iBiQ^àEis  font  ccff^r  tout  les  ipotiftqus  If 
Dite-  a-'-ttiis^  pour  •  reckmer  TiitiniAmité  de  \% 
lAêHaa  Àc  Yoap  Ëxcellefice:  Et  Sa  tA^f' 
lé  te  4p|fflâet  Se  JtCpstùM  la  prodence  &  de  l* 


rcflciiôirac  votre  Excellence,  que^vow  PJ^ 
|diipo&réz  inceflammclnif/ ' 


>  k  k 


Je  (bis  9  &c. 

j£AN   Bi^ BTXSTE  DE  OrANDATI^. 

1>«  PiiÂilJ  k  1%.  Mai  Lfii^::  • 

>  ' 
Mr.  Stanhope  fie  réponfe  au  Marquis  de  la^ 
Pax  qu'il  n'avoit  pqu  riéd  gagner  fur  le  Duc  de 
JtipperJay  &  qu'il  ne  pouvoir  employer  que  les 
raifons  les  plusibrtes.pourie|ierfuadcr:  çen» 
«Jane  ce  teb$>là  le  Cpnfeil  (tuprême  fut  aflem-» 
Uèyic  Ton  y  prit  des  rçfolutions  contre  le  Duc 
comipe  on  verra  çi-après.  Le  z^,.  le  Mar(|uis 
écrivit  encore  à  Mr.  Stanhope  ce  qui  fuit. 

IjCttre  d$$  M^rfiis  de^Vzik  Mr.  Stw 

hope. 

MONSIEUR» 

LE  Roi  mon  Maître  connoic  PintelligeRce 
de  Votre  Excellence  >  ^r  confidere  qu-Et- 
k  eft  trop  bien  inforniée  des  circon^ances  du 
cas  prefenf  du  Duc  de  B/fpfnia ,  pour  douter 
qu'elle  puifïë  ignorer  les  cdnfequences  préjudi- 
ciables ^m  refukeroient  contre  fon  Autorité 
Royale  fur  ks  Miniftr^ ,  ù  l'on  confentoit  à 
la  temerké  du  Dire ,  &  fi  Sa  Majefté  vouloit 
écouter  les  propofitions  qu'il  youdroit  Aire  j 
parcequ'il  (t  trouve ,  comme  il  le  croit,  en- 
tièrement en  futeté  par  Tlmmunité  de  la 
Maifon  de  Votre  Excellence,  Quel. exem- 
ple fcandaleux  ne  feroit  ce  pas  que  celui  qui 
tntQriiêroit  tout  Miniftre.de  Sa  Majçfté  & 

do 


NégQciÀikns ,  Mimoirti  &  Tr^tez^     J  J 

3e  tout  autre  Souverain  >  à  manquer  à  fon 
devoir ,  dans  l'eiperance  de  pouvoir  cftfuice 
fc  retirer  dans  la  Maifon  d'un  Miniftre  Pu- 
blic>  &  de  fc  fouftiaire  à  la  jurifdiaion  de 
fon  Souverain;  même  dans  fa  propre  Cour? 
Cette  réflexion  y  de  même  que  d'autres  qui  ne 
font  pas  d'un  moindre  poi<w,  peuvent  porter 
Votre  Excellence  à  folficitcr  de  nouveau  .te 
Duc  de  Bifperda ,  &  à  lui  perfuader  de  fe  re- 
tirer de  la  Maifon  de  •  y Qisrê  Excellence,  en 
fc  fervant  feulement  de  la  précaution  que  Sa 
Majefté  a  ofiferre  poiiir  .fa  foreté  contre  les 
jnfuJtcs  du  Peuple  de  Mfidrid^  comme  j'ai  eu 
rbonneur  d'en  inform-er  Votre  Excellence; 
dans  ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par  ordre 
de  fa.  Majefté,  qui  tt^e  coçamande  de  déclarer 
de  nouveau  à  Votre  .fixeçjlence  '  la  fatisftç- 
tion  particulière  avec  laquelle  Sa  Majefté  loue- 
ra Votre'ExceUencç,  R  eUe  veut  s'apUquerjà 
mettre  le  Duc  à  la  raifon,:^  lui  perfuader  dadr 
mettre  &  d'employer, tfapçr^ftriaiong^  Icspre- 
cautions  que  Sa  Majefté  veuc  prendre  ^onx  iz 
fureté  X  dès  qu'il  voudra -quitter  la  Maiion  de 
Votre  Excellence.  &|J^efté  fe  promet,  par 
la   CQn6ançe  qu'Hle  a  dans  la  prudence  de 
Votre  E«cellçn.çe,  ûuç,yqus  ferez  cette  de^ 
marche  avec  toute  toivité  convenable ,  afin 
qu'elle  foit  une  preuve  ^  la  fincerité  avec 
laquelle  ,  Votre  Excellence  afpire  à  être  déli- 
vrée de  cet  emharasi  qui  ne  peut  que  luicau- 
jfer  beaucoup  d'inçon^modit^. 

.^    .     ...  .  •  *     '   .-• 

Je  fuis,  &c. 

.  ,  JPAX  JÇabtiste  de  Orandayn. 

S«  Valah  k  %\.  Mai  1726. 

Ej  Le 


^4    '     l^ecuM  HifimtjfM^.a^JOla^,  '-^ 

'  Le  25.  à  Cx  heures  du  matin  de  Duc  ^à^ 
Rippetda  fur  .enlevé  ^ de  vive  fêocè  4e i0U&- 
tel  de  MonfîeufStanhope  &  .càndtm':àt  Sè- 
govie.  L'Aocibflf&dedf»  après  :avbic:  expédie 
"un  Exprès  à.  È,ondtes  ^  envoya  h,  iietceé  iiii-. 
vante  au  Maroqb  4le  Ja  :Pax  >  font  TvàfoKxàat 
des  talft>ns  de  â^lic^aite,  putio.pâttrJxfCao»-- 
pagne.  ■  'w'--  .'  .-i  ■■  *    -  \-  -  \\  -:,  ■    • 

''  •  MO-NSl-E'lJ  R  '    .y\\  %h 


ai*é^ 


Tr  Ai  reçu  ce  inarih  la  Lettre  m^y^m 
j  criyîtes  hfer<,'^  pour  œc  faire jba»i  dtf  la  re- 
'  -fôlucion  dé  Sà^Màjéfté  CàthoIiâuftf,^defiii«5 
élever  par  forte  M^.  ^>Duc  de^ipperda  de 
^l^ile  qu'il  avoif  '^prk  ^ns  ma  MmÂ  y  tarais 
"ébmmè  l^eiecunkÀ  de  cette  réfokitit^  a  été 
Jilftê  en  menié -tè|k|^  eue  vous  tiie  L'a^ï*^ 
Wt^^i^^l  fcrpft  ^*kittle.'dy  repo»dn5,c  fi  ce 
"A^éclf-^  f)cnnt  rtoMvâUtr  la'PfOtdflattion-*!^ 
'fàii  wja "faite  âàtUfè  iiBè  violencè'&ïontfaîfe 
^u'9!)ft)ft'^âGéti»'j  ètf  auKÏmmoflitevàasile 
«c  7i'^MâifeAî^^^';A«ft«iflftdêûrîi  d«)îitc}fl^vaisi 


"^  t'd^te  cette*  AjBSîfe'i  Elle  puiflè  prend»  lés 
^ifiefafés  qu'Eïlé  jugera  iconvenfr- à  fon  hon- 
neur &  à  celui  Ifc  lit  Nation  BritàniJiqme;  $c 
en  attendant  des  ëitff es  pour  mi'  cônduite> 
j^Aperé  -que -Sa  Mèjéfté  Catholique  âe  trouve- 
ra pas  mauvais -({ùè  je  m'abfente^  de  &  XI!ouf, 
J'ai  l'honneur  d'être  très-partaitemcnt,.  &c. 

W.  Stakhofe: 


^^oc^îfHf^  Meminres^  Q^^  Traitez,.    7  f 
,,La  Cour  a  ej^ujceput?liéleManifeftc(m 
pour  jVftifiçr  fei",cpn4ukç  danslesCqursclçl'Eqt 


roçe. 


t 
I 


"..U 


A  C5oofi«icc  qtfa  eue  le  R<m  en  la  per-^ 


%Ui  ide!  tiouc0  k  tbri'tf  ;  &  ipdnfoxiiie  n'ignore 
U  l2<â?igRibs;::que:  Si  Mâjcâé  pratiqua  à  foÀ 
égard  >  lora'jqa^ysnE  cefoiu  :de  -te:  déchargée. 
^&â:Ëii]^rà.  Elle 'Ber^aîfla  pas  de  lui  a{H« 
01er  pcwifimi'SdtretLén  upej^Penlk)  de  ^oooi 
!^ijftote$vC»'w<Ei^n^^  qucvS.  M*  l'emplcyic 
coflfeùablêinçinDàion  f^nueô  ? 
3  .(^p^odâfiiil  >pâc:%m'Ë^^  de  témérité  fan$ 
WEft©HJWlle;'^nc  de  .Rippceda»  après  avoir 
^f  pic.' ,paK>  écrft  ladite iPenfion  ,  &  rendu 
a$âisw:à:Sa(A^jefté  ite  l^fevcur  fpcciale  dond 
©l^v  llMA»bihî«ni  keriïW8>:t»è$  eloignel  dêi 
^i|iiQniD)^ii!fl 'bavoir,  aparermnènt  déjà  con- 
çus,, iiv^qquôlè :teàT»ide'T84:i.heûres  fut  ex^ 
piré:^  fp^aaniiiporca  à  f  Hfâcf  K'deT Arabaflàdèuî? 
d'.»^i^cAftfgriaœleIGa«>iïir.  d8  celai^de  H«/-' 
<âi*^  qui.  IWcqibpogwaf' ju|6qàè^  ctenl 

1^'  Equipa^  jlpeaiii^nt  ceote  rQUtr,  tranrpor-^ 
tcre)U.xx)nMftc;*qrciTOa^nri'ieS''»ffeis  les  plus^ 
prccicoB  Idexeiha:  ài*HôtôLoù  as'étoit  re-^ 
fuîiéi  -CreftinahAce.lieM''qu3ilri(nf écrivit,  afitij 
que  /Moab^  Sa  Wajdfté  (pi'ibavw>ii  cbodfii 


'^6  Recueil  Hijlmqne  iMet^y 

cet'Axile  contre  la  Populace  àtMailtUy^  (iogt 
il  avoir  Heu  d'appréhender  les  infulfcs.        V,^^ 
Je  fçai  que  ces  faits  font  devenus  fi  publiai  ^ 
qu'il  eft  inutile  d'en  faire  à  Votre  Excellence 
un  détail  plus  au  long»  &  plus  cjrconftancié ^ 
mais  je  ne  puis  me  aii|)enfer  de  Vous  appren- 
dre plus  amplement  ce  qui  c'eft  pafi^^n  par* 
ticulier,  &  quelles  en.  ont  été  les  fu^es^  afin 
que  lors  que  cet  Evénement  fe  divulguera  dans 
le  monde,  vous  foyex  en  état  de  donner  for 
ce  fujet  les  éclaircmemens  neceffiiirés,  com- 
me étant  exa(5l:emeiit  informé  des  mûres  Ve^ 
flexions,  des  juftes  cônfideratbns»  &dè5t)re(w 
fans  motifs  qui  ont  induit  &  obligé  &  Mv 
à  prendre  la  refolution  de  faire  fortir  le  Dôc^ 
de  Ripperda  d'Hôtel  de  rAmbafTadcur  HAi^ 
gleterre  le  25.  du  courant  au  matin- 
-  Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoiffînce 
de  ÙL  retraite ,  &  que  l'Ambaflàdeur,'  qui  ei^ 
avoir  fait  autant ,  eut  engagé  fz  pasolc  à  S.  M; 
de  lui  repondre  de  la  perfonne  duDucdeRip>^ 
perda,  dans  une  Audience  qu'ilobtintaufIi>côt 
qu'il  l'eue  demandée;  le  Roii  pburplusgrandtf 
précaution,  &  pour  empêcher  d'autant  plua- 
révafion  de  ce  Duc>  voulut  piovifionnelk-^ 
ment  que  les  avenues  de  l'Hôti^l  dufiiTdit  Ans* 
baflàdeur  fu  fient  occupées  modeftemon  par 
quelques  Soldats  de  fês  Gardes  a  pié,  qui  fo 
contentèrent  de  iê  pofter  aux  eavitons;  &  en 
même  tems  >  S.  M.  eut  l'attention  de  étirefà* 
voir  à  ce  Miniflre>  que  quelque  afluréequ'EUe- 
fut  de  fa  parole,  dont  Elle  ne  fe  déficit  milles 
«aent*  elle  avoit  crû  devoir  prendre  cette  pré- 
caution ,  de  crainte  que  ceîles.  i]u'il  pounoit 
prendre  de  ion  côté ,  ne  fufTent  pas  foffi- 
fintes  contre  les  tentatives  >  que  Je  Duc  de 

Rip- 
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Hîpperda  pourrait   &ire  pour  s'évader* 

Après  cela>  le  Roi  orijonna  qu'on  employât 

toute  (brte  d'bonnêtetez  &  de  bons  offices» 

pour  engager  amiablement  cet  Ambafladeur  à 

porter  le  Duc  de  Ripperda  à  accepter  les  offres 

[ue  S.  M.  lui  faifoit,  de  le  mettre  à  couvert 

es  infultes  de  la  Populace;  faifknt  entendre 

ï  cet  Ambafladeur  que  S.  M.  deliroit  que  le 

Duc  ibrtit  de  fim  Hêtel:  à  quoi  le  Miniftre 

Britannique  repartit,  qu'ayant  fondé,  fuivanc 

les  intentions  de  S.  M.;  le  Duc  de  Ripperda, 

il  en  avoir  eu  pour  reponfe ,  qu'effèaivemenc 

il  avoit  d'abord  écrit  à  S.  M.  les  raifons  de  fa 

retraite  telles  qu'on  les  a  rapportées,  mais  que 

voyant'  prefencement  le  Roi  irrité  par  la  dé« 

marche  inconfiderée  qu'il  venoit  défaire,  &: 

ayant  tout  lieu  de  craindre  fon  indignation ,  il 

te  trou  voit  réduit  à  ne  point  accepter  les  of« 

fires  de  S.  M. ,  &  ^  fe  tenir  dans  r  Azile  qu'il 

avoit  choifi  pour  la  fureté  de  fa  perfonne, 

Cette  opiniâtreté  (i  injurieufe  à  l'Autorité 
d'un  &  grand  Monarque,  qui  n'employoit  que 
des  moyens  fi  doux  oc  fi  débonnaires,  au  lieu 
du  Pouvoir  qu'il  avoit  en  main,  n'empêcha 
pas  S*  M.  dé  Êdre  renouveller  les  inftances  au- 
près de  F  Ambafladeur ,  afin  qu'il  follicitât  plus 
fortement  le  Duc  de  fortir  de  fon  Hôtel ,  & 
d'accepter  £tns  aucune  reftridion  les  offres  de 
S.  M*'  Elle  fit  en  même  tems  reprefenter  à 
cet  Ambafladeur,  les  confç^quences  de  cette 
af&irç,  6t  le  préjudice  qu'en  recevroit  l'Auto- 
rité que  le  Roi  doit  avoiirfurlesMiniflres,  s'il 
foufi^pit  impunément  la  témérité  de  celui  -  ci  9 
eh  le  laifTant  plus  long-ténis  c}ans  un  lieu  où 
il  s'imaginoit  qu'il  pouyoit  être  en  fureté* 
D'aiOcttcy  (le  quel  fcanilale  ne  feroit  poiqt  un 


^9         Recueil  Hiflorique  iA&es ,  ' 

Exemple,  qui  féthBletoît  a^torife^èlrâtJUeM^^ 
niftre  dé  S.  M.  &'  dé  tout  autre 'Souverain,^ 
manquer  inpiinetnenr  à  fon  devoir, 'dàhs^^Tef- 
perance  de  te  foiiftir^  par  une  pareplé  Immu- 
tiwt  à  la  Jurifildion  de  fon  Maître  »  jufquei 

dansfaCour,  ^cniériieVfevuÇ;  ;^';    ',    \ 

L-Ambaflàdeuj:  ayant  rèpôndd  à' ie^  fccôii- 
dès' inftanccs,  que  fes' nduvclles,  l&fficîtaiiop^ 
auprès  du  Diic  aîvoicnt  été  ^ffi  iftutilesqôé 
les  pfiemieres;  le. Duc  fe  redu&it  ;^  fuppîier 
très-réfpeâueufisàîent  S.  M-  dé  permettre  qu'il 
fe  tranfportat  poyr  quelques'  jbdrs  .dans  urf 
Couvent,  pour  avoir'leTemsdçftttâ^iffeflréi-l'îri- 
Ôôcence  de  fa  conduite  ^  ce  qui  férôît  cèfTer  W 
fcandàle  que  ponrroit  avoir  caufé  fa  retraite  daiii 
rHôtel  d'un  Miiiîftré.  Etranger^  " ,'  '  ;• 
.  '  Cependant!  y  Si  JW;  ne  voulant  fefei-virdi 
fbii  Autorité  qû'f^èf  îei  pliis.'fériçùftsl'rè^ 
flk^xiôns,  fe  deteriijîûâ  ii  çonfuker  tsft' Êônféît 
Royaly.pour  fai^ôfr'fi  les  GrîielfBjàtftf  avoir 
Contreie  pucj  étoiëhriaflex  bièrf?8n&i'];)6ujr 
être  "en  Droit  '  de  ieiFàirè  tirer. par  fb^cé  dt^ 
h  Mafon  d'dii'  ArtbkÔacfeuV;^  feMèr'^î^ 
Droit  des  Gdîs,  Tii^tes"  Wvilc|ei^i^eAii 
ztéofii^  reciproûtteiinfcrit  aux  Mnîftfçis  Wpr'e^ 

fëtifans.'  '  •     (':;;.  •    /.^";/.;.',;*.  •• 

Pour  cet  efeef ,  tiotis  ceÙrqW  cBnïîiôïeht  le 
Gbnfea  Royal  dd*  ta^ùfe  iéiiAi  èkàiôrc^oâi. 
*eiirfht  aflêmliTez,  après  âvoif  péif.'ttiWeinent 
lé  tout,  dènnerciit'';à'S.  M:  léut  iViL^'^pârie- 
cjuélils  recotihtïï'noîcWc  fe  pdîdî:  dujpdc  poui: 
ùii  criihe  de  Lcië-Wajdfté  au'fciféiâîeirX^ 
y  en  ayarit  peu  qui  f égâlaflent  dans  lés  tircoii- 
i^ances»  &  dans  lés  laites  qu^orf^^iù Voit  ap- 
préhender .  avec  râifoû.  Et  oèniitîîèj '$f  '  éft  in- 
auWtabfc-  que  ïcs  Crimiriels  de  tè  îgêiîré  ne 
-  ■  peu- 


pettvteQC  jouir  d'aucun  tvit$  (ms  occepccr  raêh^ 
me  celui  des  Ëglifes  9  il  fe  .trouveroic  pa)r> 
la  fuite  des  teois^  que  fi  ron.llftipbic introduire ) 
ua  Uiàge  ii  contraire  atix  Droits  des  Cens,, 
ce  qui  a  été  établi  pour  une  plus  étroite  cor««: 
re&ondaoce  eûtre  les  Souverains,  tourneroit: 
à  œur  niintî>.  &  cau£^roit  leur  deftruâiOQ;^> 
fur  toi^  s'ils  pennçttoieQt:  qoe  les  Prii^iitiges. 
accorder;  aux  Hôtels  dîes  Aoib^flàdeurs  >  par 
égard  pouc  k»  Souveragis  qu'ils jreprefentenr^ 
e^  faveur  des  Déliât  <;oti(il|luns ,  (  ce  que 
pourtant :fie  iè,  pratique;  pas  id^ns  toutes'les^ 
ÇoKàH)  s'éteadiflènt  jufqu'eu;  &yeur  des  Vai^ 
iaux  d^o&taires  des  .Fpr<;€;d^  cie^  Fin^ncesy 
&  des  Sect^ts  4^ua  Eeat^  ior^iqu'ilsT^neat; 
i  mMiquer  au  devoir  d^ Jçiar.Mintftre:  ce 
qui  fcroit  Terreur  la  plu^  gr^^dj^ablcqul  pût 
entrer  dans  Tefprit  huaitûib  ^  le  pilus  gênera* 
lemeot  contraire  à  toat5#:le£kPui(raiices  de' h 
terres  I»uifque>  g  cette  li<:€ii|i:^.  avoir  lieu  ^.  £!<*- 
les  feroieat  oUigées  de  ipaioietiir»  fbuffrir  &> 
tolérer  •  dan^  ;  leur  ^oçxti  Cour  tous  ceux  qui 
madiineroient  leur  perce.  ' 

Il  eft  evidéiit  que  daQ$  le'  Ûts  dont  il  s^^it/ 
&  daasjde  (i  énorcne»t:irconftances,  le  JKoî 
SAf^um  ne  (outieQdril  pas  ifon  AmbaOà^ 
deuTy  110  fut  c&:  que 'pour  le  prejtidice  que  pro- 
dukoît  CQUtre  luii$iêiQtf  un.  pareil  Exemple  > 
fi  les  Criminels  de  cette.  leCp^  étoient  eom« 
pris  poK&i  Ccu^t  i]^i  doivent  Joiiir  du  Droit  des 

C'eft  far  de»  fondemên^aulB.  claire, -auffl 
ibUdesi,  &auffî'irfeprocbàbIesbqtieSa;Mdjefté^ 
après  l^lvisiiinamtne  des  Direâi^d  de  faCon^ 
fcîenoe,  relblut  que  le  Du6fid^rRi[\perda;  fui 
tiré  de  lainaifoii  dirfiiCdikAffiteflÎKkr&r^^ad 

-      '  ^   ■  être 


8o:     .     Hecneil Ifijimèi$û  tTAcféSf  . 

être  transféré  au  Château  de  Sfgtfvie  :  Elld 
chargea  de  Texecutionde  fe$  Ordres  >  TAlcal*- 
de  de  ]aG:>ur,  Don  Louis  de  CueilJar)  Che- 
valier de  l'Ordre  àeS.  Jaques  ^  fodtenu  par  un 
Détachement  des  Gardes  du  Corps,  quecom* 
mandoit  le  Maréchal  de  Camp  >  Don  Francifco 
de  ValanTUi,  Grand  Commandeur  de  Cafiile 
dudit  Ordre  de  S.  Jaques  >  &  Ajudant-Gene- 
ml  des  mêmes  Gardes,  leur  enjoignant  >  oue 
le  25.  du  courant ,  dès  que  les  Portes  de  THô* 
tel  de  l'Ambaifadeur  s'ouvriront  ils  euflèoc 
i  s'y  rendre ,  fe  faifir  du  Duc  de  Ripperda  > 
&  l'en  tirer ,  pour  le  mener  aveb  une  Lfcorte 
convenable  au  Qiftteau  de  Stgùvity  après  avoir 
pris  tous  les  Papiers  dont  il  pouvoit  être  nantie 
&  dont  il  ièroic  faite  une  exaâe  perquifition  y 
(bit  dans  (es  coffres»  foie  aillieurs  j  eiljoignanc 
très-expreflèment  audit  Alcalde,  au(fi-bien 
qu'audit  Maréchal  de  Camp,  qu'au  cas  que  de 
la  parc  dudit  Ambafladcur ,  ils  trouvaflent  qu'el- 
que  refiftance*  avant  que  de  paflèr  à  Fexecu* 
tion  de  leurs  ordres,  ils  euflènt  à  ufer  de  toute 
l'attention  &  de  tout  le  refpeâ  qu'on  doit  au 
ÎCaraAere  des  Ambâfladeurs ,  mais  que  fi  tou- 
tes ces  marques  de  confideration  étoient  ab^ 
folument  inutiles,  as  eufTenc  à  pafler  dans  la 
Maifon ,  à  l'aide  des  Gardes  qui  les  fuivoient> 
en  évitant  tout  defofdre,  &  fe  rendre  Maitres 
du  Duc  de  Ripperda.  '     \    ' 

Avant  toutes  cbofës,  le  Roi  m'ordonna  de 
prévenir  l'Ambaflàdeur  de  cette  refblution» 
&  qu'il  le  deichargeoit  &  relevoit  dé  la  parole 
qu'il  lut  avoir  donnée.  Cette  déclaration  fuc 
iuivie  le  même  matin  de  la  prife  du  Duc  de 
Ripperda,  laqu'elle  s'exécuta  ians  aucun  bruit, 
&  &ns  aucun  fcandale,  par  le  même  Âlcalde» 

qui 


Nigoctatktit  \  Mimoh^a  &  Trékez,.    î  t 

qui  afSfté  da  fufdk  détachement  >  cdnduifit 
le  Duc  ea  Caroflè  au  Château  de.  Segûviey 
pour  y  refter  en  fureté  >  fans  Prifon,  &  (ans 
nulle. incooimodité,  contre  des  craintes  mal 
fondées ,  auxquelles  iln'avoit  pas  eii  raifon de 
s'abandonner. 

Sa  Majefté  m'a  ordonné  d'informer  diftînc« 
temenc  Votre  Excellence  de  toutes  lés  parti- 
cularités de  cet  Evénement,  afin- qu'écanc  in- 
ftruite  de  U  régularité  avec  laquelle  le  Roi  a 
voulu  que  cette  aâàire  fâc terminée, auffi-bien 
que  des  raifbhs  qui  l'ont  fait  agir.  Votre  Ex- 
cellence puiflè  firire  part  à  Sa  Majefté  Brittan- 
nique  &  à  fâ  Ckxur  de  la  vérité  du  fait,  &de 
tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  rencontre. 

Don  Jean  Baftiste  ot  OiiANrDAYw: 

A  MaârU  le  aj.  Mai  iyi&. 

Extrait  inné  autre  Lettre  du  Marquis  de 
la  Paz  au  Marepiis  de  Pozzobaena 

COmrae  le  cas  imprévu  qui  vient  d'arrî* 
ver  ,  uniquement  par  la  témérité  &  la  gran- 
de imprudence  du  Duc  de  ttippefda,  a  été  fi 
contraire  à  l'inclination  du  Roi,  comme  il  pa- 
roi t  très  clairement  par  toutes  le§.  çii:conftan- 
tes  qui  l'ont  accompagné^  &  que  j'aï décrites 
très  ampleinent  dans  une  autre  Lettre  à  Vo- 
tre Excellence  V  &  que  le  defir  très  finceredu 
Roi ,  pour  conferver  &'  maintenir  l'harmonie 
&  la  correfpondance  là  plus  étroite  &  la  plus 
paiftiite  avec  Sa  Majefté  Britannique:,  n*en-  a 
To?ne  ly.  F  point 


ffUtà  été  alteié:  Sa  Mi^fté  m'aonbûtié  4^ 
flùdfier  à  Votre  fixcelleoce^  nput^  quand Voci^ 
rendit^  com{^  à  Sr^  Nkjefté  BmttmiqiKb  d^ 
ce  qui  eft  'arrivé,  vous  Taffincm  en  mfimifc 
tfecDft  de  ramifié  fincefo  &  inalttnble  qàe  le^ 
Roi  de  (bn  eôté  conferve  à  ibn  épnd^  8c  pour 
lui  en  donner  une  |nreu^«  Votre  fixcelletice' 
doit  lui  reprefenter  >  le  phn  durement  qii*9: 
fera  poflSbie,  les  ^;ards  quÉ  Sa  Mi^efté  a  «u* 
k  bonté  de  témoigner  pour  fen  Amilaffideor 
icpour  fil  Maifen>  ayantdUMtantdeîdiRSy 
après  tiue  lé  Duc  s'y  fut  re&gié»  fit  derniet^ 
idblutlon  pour  Pèn  tirefi  quoiqull  fiit  en  ion: 
«ouaroir  de  le  faire  dès  le  mcmient  qu'il  s'y 
etoic  rendue  Sa  Mqefté  énmt  nfortnée  que 
ks  Privilèges  des  Matfons  dfes  Ambafiadeurs^ 
ne  s'étendent  pas  jufqu'au  easfen   queftion.. 
Ceft  ce  que  Votre  Excellence  aura  ï  execu* 
car  .ponaaeUement  y,  eu  telle  dk  h  tolonté 
expreilè  du  Roi« 

jl  Madrid  h  25.  iKif  X72& 

Meimht  de  Mffffeur  Sttmiiope  a$t^  Rèi 
^'Efpagne>  dn  15.  Jttillei  lyrtf- 

SIR  X, 

L£  (buil^é  Am&iâadeur  ExtRaordinaii^ 
6c  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflé  Brh' 
tanoique  ayant  re^u  ordre  de  cocncnuraquer 
à  Votre  Majefté  le»  fcntimens  du  Roi  fbn 
Maître  9  au  fujet  du-  reflm  que  le  Duc  de 
Mifferda  a  pris  dans  i^  imiùm  i  Jdadridy  Se 

4r 


de  ce  qu'il  en  a  été  enlevé  ^x  force,  en  ver« 
tu  des  ordres  de  Votre  Majefté  ;  &  ay^nt  en 
mêmç  '^ins.  reçu  la  copie  d'upe  Lettre  que 
le  CKic  àe  Vle^cafik ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d*Etar^a  eu  ordre  d*écrire  à  Mr.  de  Tozio^ 
huenây  Miniftre  de  Votre  Majefté  \  Londres  i 
&  dans  laquelle  il  découvre  amplement  les 
fencimens  du  Roi  fur  gstte  A9àir^  :  ledit 
Ambailàdeur  juge  qu'il  tie  peut  mieux  s'ac- 
quiter  4c  ce  devpir ,  gu'en  remettant:  à  Votre 
Maje^ié  la  copip  ci -jointe  de  ladite  Lettre  « 
coipme'  contenant  littéralement  tout  ce  qu'il 
lui  a  été' ordonné  de  reprefenter  à  cette  occa- 
fioo,  (ans  Y  rien  ajouter  de  fbn  chef,  finon 
de  prier  très-humblement  Votre  Majefté  de 
vouloir  bien  avoir  ^rd  aux  folides  &  juftea 
raUbns  qui  y  font  alléguées  ^  fe  promettant 
de  la  hautç  fagefle  &  jiiftiçe  de  Votre  Majef- 
té toute  la  réparation  neçeiSairede  la  violence 
fkite  %ux  Immunitez  des  Miniftres  publics ,  ^ 
de  lui  &ire  communiquer  la  refôlution  que 
Votre  jS^j^fté  trouvera  à  propos  de  prendre 
dans  ce  cas  important  >  afin  ^u*il  puiûe  en 
rendre  compte  au  Roi  ion  A/bitre. 

GUIL.  STANaOFE^ 


F  i  »rA 


g4         KecHell  HiftoriqHt  d^Mer^ 

Lettre  dt$  Dite  de  Néwcaftlé  au  M^quh 
de  Ppzzohucno.  De  Whiteahll  /«  ao* 
J$dn  iyz6^ 

r 

MON  SI  E  U  R, 

J'Ai  remis  au  Roi ,  il  y  a  quelcjue  tiems, 
comme  je  l'ai  dcja  fait  favoir  à  Votre 
Excellence  le  deux  Extraits  de  Lettres  que 
vous  m'avex  fait  l'honneur  de  me  délivrer  > 
Fun  concanatit  le  refuge  que  le  Duc  de  Rip^ 
perdaz  pris  dans  la  Maifon  de  TAmbaflàdeur 
du  Roi  à  Madrid  y  &  la  manière  violente  dont 
il  en  a  été  enlevé  par  ordre  de  Sa  Majeftc 
Catholique  ^  Tautre  que  vous  me  donnâtes  en 
même  tems,  contenant  les  afluranoes  hcsplus 
fortes  du  defir  de  Sadite  Majefté ,  pour  con- 
fcrver  &  entretenir  une  parfiite  harmonie  & 
bonne  correfpondance  avec  le  Roi  mon  Maî- 
tre. Votre  Excellence  ne  doit  pas  être  fur- 
prife  de  n'avoir  pas  plutôt  reçu  une  reponft 
fur  une  aSàire.aufli  importante  que  ceUe.donc 
il  s'agit,  lorCju'Elle  voudra  bien  fc  fôuvenit 
que,^quQiqye  la  première  Lettre  de  Mr.  5/^»-. 
kope  fur  ce  (iijet,  ÎFut  de  la  même  date  que  ]a> 
vôtre,  Éivoir  du  15.  Mai ,  elle  n'eft,  cepen- 
vJant  parvenue  au  Roi  que  le  10^..  Juin  au  (oir  ^, 
Se  que  h  caufe  de  ce  retardement  a  été,. que 
le  Courier  de  l'Ambafladeur ,  qui  ne  partie 
qu'une  heure  après  celui  qui  avoit  été  dépê- 
ché  par  votre  Cour,  a  été  arrêté  fept  jours  à 
VittortA  :  &  même  cette  Lettre ,  comme  il 
laroit  par  fa  date  ^  ajrac^  été  envoyée  dans 
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120  ceinsoù  U  Te  trouvoic  dans  junie  «xtrême 
perplexité  9  au  fujet  de  ce  qui  veQoic  de  lui 
eoefaïC)  il  ne 'pou voit  qu'écrire  en  gênerai 
&  confufement  dfns  Tembaras  où  il  étoit^  & 
fe  re^broit  pour  Une  relation  plus  diftinâe  & 
ptuspartiqiliere,  à  ce  fju'il  enverrait  par  une 
perfonne  qu'il  promettoit  de  dépêcher  de  Ma^ 
drhi  peix  de  jours  après.  Vous  concevez  fa- 
cilemenC)  Mntftftfr^  que  Sa  Majcfté  »  avanc> 
que  d'être  exaâcment  &  entièrement  infor- 
mée du  fait  dans  toutes  fes  circonftances,  ne 
^uvoûc  fe  déterminer  far  la  reponfe  qu'£lle. 
icroi^  couchant  une  affaire  f\  délicate  &  fiim-^ 
portante  9  qui  inwcÛé  iSi  ffon  jaon  feulement, 
la  Gloire  &  la  Dignité  de  cette  Coiu^onae» 
mais  auifi  ,celle  de  tous  1^  Souverains,  (ans 
même  excepter  Sa  Majefté  Catholique.  Cet-^ 
te  pçrfonne  étant  depuis  arrivée,  &  le  Roi  en 
ayant  eu  pleine  information  ,  j'ai  prefente-. 
ment  ordre  de  vous  cocmnunic^er  les  iènti-, 
mens  àc  Sa  Majefté  fur  une  affaire  auffî  deià«. 

Pour  venir  au  £iit,  je  dois  commencer  par 
vouf.  dire ,  que  Ça  Majefté  ne  prétend  pas- 
que  les  Minières  publics  puiQent  protéger  des 
perionnesqui  font  au  fervice  de  Princes  chez 
qui  ils  reùdent  •  ou  qui  font  accufées  de 
quelque  crime  contre  eux  :  &  Sa  Majefté  a 
lemarqué  avec  plaiftr,  qvie  fon  Ambaâàdeur 
o'a  jamais  eu  une  telle  penteC)  comipe  il  pa« 
roit  évideminen^  par  la  conduite  de  Mr.  Sfan^ 
.  hofe  envers  le  Duc  de  Ripferda  ,■  lorfqu'à  foa 
retour  de  fa  Maifon  de  campagne  »  il  le  trou* 
va  inopinément  chez  lui,  avec  TAmbafladeur 
de  HoUande.  Son  Excellence  counnença  par 
&irc  les  perquiCtions  necefiaires  9  pour  être 
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p&ftiitëmehc  inFortnéé  du  cas;  comme ,  dans 
quelle  fituàrioà  il  étott  à  Tégard  de  fà  Ma- 
jefté  CÀtbôliqiie ,  fie  aùelléâ  raifons  IHtvbient 
porté  à  chercher  cetazilc ,  afin  qu'elle  pût  mieux 
rqglér  &  conduite  \  cette  occafion  >  fie  juger 
s'il  étbit  convenable  de  lui  permettre  de  refter  ' 
dansfaMa^dn. 

La  j^èîbiefe  queftiofi  i^Ue  Mr.  Stiathi^  lui 
fit ,  &  qui  éflfeaivemferit  ôôît  la  >iM  cfflèïi- 
tiéUe>  fut,  s'il  avoit  encore  quelque ^Ëitiplcri 
fous  fa  Majefté  Catholique  ,  ou  fi'^  qucl- 
dufc  nianfere  que  ce  fût,  il  ëtôit  cnSère  i  fbn 
ieèmcc'i  A  quoi  le  Duc  rèpondir  qUfe  nony 
que  là  irëille  Sa  Majefté,  à  fa  requifitton/I'a- 
yoit  chtiétement  remercié  8c  déchargé  ^etôife 
fes  Emplois.    La  iëcbnde  qùeftion  kpie  Soir 
£rcélleàce  lui  fit ,  fut ,  s'il  iaivoit'  (Quelque 
lieu  de  croire  qtfil  fut  cndîfgracc  8c  timl  dans 
l'èfprît  du  Roid'Efpagne,  ou  %'il  aprèhieiïâoit- 
que  Sa  Ma3efté  Cafliolique  eût  deflfein'de  le^ 
charger  tfe  quelque  accufatiort,  8c^e4èîfilifc* 
pourfuivre  pour  quelque  crime  ou  ms3ver&^ 
tion ,  qu'il  auroit  comknis  dans  Ion  Minifte- 
re;  parcequcj  dans  l'un  ou  l'autre  das^  il  ne 
trouveroit  aucun  encours^jèmient,  'iiibiiïs  en--^ 
core  aucune  protèâion  de  là  part  de  Soti£x-' 
cellence?  LeUuc  lui  rendit  que,  bien  loin 
d'être  difgracié,*  fie  encore  moins  foùpçcxmé* 
ou  en  danger  de  fe  voir  'accufé  d^hicun  Cri- 
me, le  Roi  d'£fpagne  avoit  eu  la  bonté  de 
lui  accordeir  une  pénfioh  de  trois  mflte  Pifto- 
ks  par  an,  en  recotopehfè  ^e  fàfcrvicc«  ;  fie 
tf'appercevant  giite  ce  qu'il  lui  avoit  dît  n'avoir 
pas  fait  fur  l'efprit  de  Son  Excellence,  toute 
,  rimpreffion  qu'il  en  efpefoit ,  il  lui  montra 
une  Lettre  originale,  dôntje  joins  ici  la  copie  > 
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^  pfir  bqaelle  le  Marquis  de  la  Pém  Im  mtr- 
oueau  nom  de  Sa  Majefté  Catko&fÊiei  quet 
immt  ce  que  le  Doc  Iui*sxême  avotc  defiré» 
Sa  Mi^cfié  confeotoic  qu'il  iê  demie  de  fea 
Emplpuî»  de  lui  faifim  h  &veuf  de  laiiiGcor^ 
dear  Une  penfieo  do  trois  osille  ¥i&oks  par  au» 
ju^tt!!à  xe  qu'Ëile  Remployât  à  rtveuir  à  fi>a 
i(vvt^3  de  Jji  maoiore  dose  cek  lui  paroicroic 
le-.plus.p^ftyeoabiep  Tout  cda  n'ajam  pM 
eoecie  fitn^c  fouËacccUeuce»  elle  voulue  ik^ 
vok  it^  cQocifs  mi'ii  aiTM:  pour  venir  lui  de» 
Hffider  J»  {K^ote^QU  de  &  Maifou.  Le  Due 
rtfikl»^  que^eilei^émi:  par  aucune  craiace  de 
qiW()uo  xjoleiice  de  la  parc  de  Sa  Majefté  C#9 
Ml^fpfftM  4a  oii'il  yeooir^de  recevoir  uoeina&» 
9a<  attw  tefdieDie.de  ià  laveur  &  deià  bouté  • 
qMi^.Mpen6o0J3tt!£l(e  luiasToit  accordée  i  mai* 
^fS^jÇfpgfiioit  pwr  4k  vie»  à  caufe  de  la  mae 
iiçP'înv^cerée  d^  &s  fuoemjs,  &  la  ra^e  Sç  ta 
fiireur  de..la  Popidase  çui  ce  mco^e  jour-là 
«^J/ifubé  ki$  Dop^eftiqim,  &  déclaré  pu^ 
Ntavetmfttttw  b  auic  elle  iroir  Attaquer  fit 
14[^i^;>  fc>  décbker  eu  piicoB. 
•  Q((MiiM}ue.  Uifiîfdice  Lettre  du  ManiiiiadeJ^ 
Pii4i;.âcvplua  que  fuSâÀte  peur  coovatscnp 
hi^.^ffthffyJt^t  le  Duc  de  E^ptfdë  n'àotc 
i|i  $u  Àtjvjicieidu.Roi  C^MfiMti  ni  foupçooflé 
d'iiiA|%in.c;;înaiê»  iwm  qu'aM  coottaire-Si  Ma^ 
j^  JP4fjbêtipt^  veHoic.dè  im  donner  des  mar- 
qMes  (oates  récentes  de  fit  bonté  ;  i:ependaiac 
Mr.  SfMffbgffi  >  roujpurs  ibigoeuic  de  ne  rka 
faire  q^ip&t être  deâgreable  au  Roid^f/^iS^sr» 
ne  voulut  point  promettre  à  ce  Duc  une  i»- 
oake  dans  u  Maifoot  fans  en  donner  au^»- 
Ygot  connoiilànce  à  Sa  MijettcC^/iM/ifte  ^  & 
uns  êcce  JQ^snnéde  &?  knôtnef]^  &»  ce  fujet. 
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Il  engagea  premièrement  Mr.  de  KpperJs  à 
envoyer  par  écrie  au  Secrétaire  d'£ut  les  rdo* 
tifs  defaretraite,  &lelendemain,  i6.dumê- 
me  mois,  fon Excellence  eut  à  cette  occafion 
audience  du  Roi  Catholique,    Après  lui  avoir 
fait  un  rapport  exaâ&  fmcere  de  tout  ce  qui  * 
s'étoic  paUé  entre  lui  âcleDuc,  Mr.  S$anhofe 
fut  aflez  heureux  d'être  afTuré  par  la  propre 
bouche  deSaMajefté  Catholique  y  que' (a  con- 
duite ne  lui  avoit  point  déplu  quelque  raifbn 
qu'ËJleeût  d'être  mçcontente  du  Duc  de  IRip^ 
ferda^  pourVêtre  réfugié  dans  la  Mai(bn  d'un 
Miniftre  étranger.    Le  Roi  Catholique  ajouta 
que  le  Dûc   avoit  demandé  un  paOêport  pour' 
pouvoir  fc  retirer  en  HoUausde*^  mais  qu'il  ne* 
pouvoir  le  lui  accorder  »  jufqu'à  ce  qu'il  lut' 
eût  remis  divers  papiers  de  conièquence  pour 
fon  fer  vice,  qu'il  avoit  entre  fês  mains;  &  Sa 
Majeftc   ex%ea  de  Mr.  Stanhope  de  lui  pro- 
mettre, qu'il  ne  permettroit  point  au  Duc  de 
Rechaper,  de  fk  Maifon  ,  jûfqu'i   ce  qu'£Ue 
eût  fait  faire  une  lifte  de  toUs  (es  papiers,  & 
qu'Ëlle  les  eut  envoyé  chercher,  ce  qui  de» 
voit  (è  faire  le  leraemain.r    Mr.  Stànhofe  y 
conioitit»  &  engagea  à  parole  pour  garder 
furement  la  perfonne  du    Duc  de  Ripperda: 
Cétoic  là  tout  ce  que  le  Roi  d'E/pagne  lui 
avoit  demandé*  L'approbation  de  Sa  Mi^eftô 
Catholique  à  tout  ce  que  Mr.  St^uhope  avoit 
fait,  ne  peut-être  plus  fortement  cônfirtrïée^ 
que  par  la  Lettre  dont  je  joins  ici  une  copie, 
que  le  Marquis  de  la  Fasi^  lui  écrivit  le  me« 
me  jour,  &  dans  laquelle  il  lui  dit ,  que  Sa 
lA^t&è  Catholique  zyoxt  une  entière  confiance 
dans  la  parole  que  ion  Excellence  hit  avoir 
donné  pour   garder  le  Duc  de  'Rtpferda  dans 
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fil  Maifon  :  ^V  il  lui  apprend  qu'il  avoit  été 
refolu,  pour  plus  grande  fur^ié  y  de  pofter 
quelques  Soldats  dans  le  voiiioâge  &  les  ave- 
nues de  iâ  Maifon;  l'aiTuranc  en  même  ttvca^ 
que  dans  cecte  démarche  il.  n'y  avoic  pas  la 
moindre  méfiance  de  la  pgrt  de  Sa  Majefté, 
par  rapport  à  Ion  Excellence  y  mais  qœ  ce 
n'écoic  uniquement  que  pour  prendre  une  plus 
grande  précaution  contre  lies  entreprifes  que 
le  Duc  pourroit  faire  pour  s'échaper. 

Mr.  Stanbope  donc»  en  confeauence  de  ce 
que  le  Roi  Catholique  lui  avoit  niit  l'honneur- 
de  lui  dire  dans  Taudience  qu'il,  venoit  df avoir 
de  Sa  Majefté,  ayant  dont)é  fà  parole  au  Duc 
de  Rffperd^  qu'il  pouvoir  refter  dans  fa  Mai» 
ion,  audi  long-tems  qu'il .  n'entreprendrait 
point  de  s'évader  )  ne  pQu,yoiç.retraâer,cetcn-' 
g^ement^  que  par  ordre  du.  Roi  fonMaitré, 
ôc  nulle  autre  peribnne  au  monde  n'avoitdroit 
de  l'en  décharger.    Ainfi  perfonqe  ne  peut, 
oier,  qu'après  tout  ce  qui^'étoit  pafle  de.piart 
Se  d'autre,  la  force  dont  oï\  ^'çtoit  fervi  pouc 
enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  de  Son  Excel- 
lence, fansen  avoir  auparaya^t  obtenu  ,  ou  du 
moins  demandé   le  confehtement  de  Sa  Ma- 
jefté Brittannique  y  doit  ^trç  regardée  comme 
une  infraâioo  du  Droit  des  Gens. 

Vôtre  Excellence- vçrra  que  yôtrc  Cour 
même  étott  de  cette  opinion,  par  .les  XiCttres 
du  Marquis  de  la  P^it  à  Mr.  Stanb^fe^  du.i& 
&  21.  du  même  mois,  dont  je  joins  au0i  des 
.  copies  ici.  Il  paroit  par  ces  Lettres,  quoique 
le  Roi  ÇatboUque  t\it  commencé  à  concevoir 
de  l'inquiétude  du  fejour  du  Duc  de  Eifferds. 
dans  la  MaUon  de  Son  Excellence,  que  ce.* 
pendant  tout  ce  que  Sa  Majefté  Cafbotiqw 
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«voit  lequis  (TEUe ,  étoit,  dVœployor  les 
Bioyens  de  la  perfiiafion  pour  Ten^^r  ï,  en 
fiNtir  :  Et  Mr.  Stémbofe  de  fon  côté  toujours 
afdemmentdifpofé  à  faire  tout  ce  qui  peut-ftre 
agréable  au  Roi  d^Efpggmê  y  fans  proftituer  la 
gtotre  du  Roi  fon  Maître ,  &  feci  Caraûere 
<f  AnbaûGuieur,  en  violant  la  parole  qu'il  a  voit 
donnée  en  confequence  de  ce  que  Sa  Majefté 
Cêth^bfêf  lui  avoit  fait  Thonneur  de  lui  dire» 
remua  G  bien  Pefprit  du  Duc  de  Wfperda  »  coq* 
fermement  aux  infmuations  qui  lui  avoient 
Clé  faites  de  la  part  de  Sa  Majeilé  Cathohjme^ 
qu'il  le  détermina  à  confêndr  è  ibrcjr  de  & 
"ïfaUbn  y  pourvu  qu'il  lui  fôt  permis  de  fë  re* 
tker  dans  un  Couvent.  Je  ne  (àurois  cadier 
è  Vocre  Excellence  y  combien  le  Roi  mon  Maip-' 
tne  a  été  Arpris  de  vcrir  ^jne  cette  propofitioor 
j^'ak  point  été -acceptée,  fie  poiwant  cohce» 
voir  aucune  laifon  kdidequi  fait  pu  (me  rè- 
jBtter.  ^ 

Mais  ce  qui  a  beaucoup  plus  fuipris  le  Ror 
iMOfli  Maître»  &:  ce  qui  rend  le  traitetnentfaic 
à  ion  AmbafTadeur  d'autant  plus  déi^onna*' 
ble .  c'cft  qu'il  ne  paroit  pas  avant  qu'on  eât 
employé  la  hxce ,  après  tout  ce  quis%toitpafl^ 
de^part  &  d'autre»  que  l'on  ait  demande  dans 
les  formes  à  fon  Ambafiàdeur  de  Svrer  le  Duc  t 
ou  de  lui  faire  quitter  fa  Maifon  \  4i6n  j^s  «ne- 
ne  après  la  Refi>lutton  prtfe  par  le  C6nieil  de 
Û^Tâb,  psr  laquelle  ilétoit  déclaré '<^diipable 
du  Grime  de  :  Lezc  Ms^efté.  Cette  Refolu- 
ÔOD  ^même  ,  ou  ce  qu'cUe  concenoit  ne  lui 
fK  communiqué  que  dans  le  tems  qu'un  Of* 
icicr  de  Jufttce  ,  accompagné  d'un  Officier 
MaitaiK'âcdefeix«!ceGaides,  ^tant  eaiyé 
éK»h  Makmde  Son  ËxceMcnoe^  avec  or* 
"  drc 


àttâthi  fcft^ust  5  lui  lt»nit  Une  Lettte  du  Màr- 

qti^  ât  là  PâH  y  dàâà  laquelle  il  hii  figûifioit 

qu'elle  ttéit  âet^argée  dû  la  parole  qu'EUe 

aVoît  donttie:  St  ^ue  ces  Officiers  avoientôr* 

dre  d'etileVef  le  Duc  de  fa  Maiibû ,  &  de  le 

fiuAr  de  tèus  lès  papiers  doht  il  pouyoit  être 

en  poflelffiô»»  len  fàiânt  Uïie  {éxàde  recherche 

duâtes  càfirés  '  8e  ailleurs.    Cela  fuc  eiceeuté 

fitf  le  éhâimp^  tnalgré  la  prôteftationdeTAm* 

bèiffidëtti-  qui  âamtida  feulement  que  f éstécu- 

tiDàM  M^idvity  jtifqu'à  ce  qu'Ucut  fait' 

ripabre  à  là  lettre  du  Marquis  de  la  P«%  )  ce 

€fA  lui  fut  Téfeië.  '^^ 

Sa  Majeftè  «î  tx^rfoade  due  Vôtre  Efeâ^ 

leoêe  mêlbé,  6âs  décider  iiMr.5/it)ifM!^a¥Ott 

<lrdit  >  pu  ^iieiti  )  de  donner  fa  proteâion  à  Mr. 

de  l&fpéréU  >  àvoiucra  qtf après  tout  ce  ^ui  s*6- 

toit  palfèedcre  Sa  Majeftë  C«f£9%e  fès  Mi-^ 

lâfti^^  Mt.  îS^Mbé^ ,  il  étoic  tieceiSûreda 

lÈfMâsfuitaât  toutes  les  r^es  y  avant  oue  Ata^ 

voyer|des  Soldats  à  fà  t^Con,  oue  k  fiifiUte 

Refolution  du  Confeil   de  CafiiÛe  lui  eût  été 

notifié  dans  les  formes ,  &  que  Sa  Majefté 

CatboUquêy  en  confequence  de  cette  RefolU'* 

tien  ,  s'étôit  déterminée  à  Btire  edever  defor* 

ce  le  Duc  4e  û  Maifon%  en  cas  qu'il  ne  vou* 
lût  -  M     -- 

dre 

notification  aùrbtt  produit^  puitqiï'il  n'y  a 
qu'une  extrême-neceffité^.qui  dans  un  tel  cas» 
aufok  pu  juftffier  la  violation  des  Itomufdtae:^ 
de  la  MaifiM  4'un  ÂmlMifiàdeur. 

^ous,  ayant  iônfi  reprefienté  >  ■  Mimfeur,  uns 
auckin  d^aifemeot ,  le  &it  en  queftion  ,  .ea 
icponfe  àttX.£xtfaits  de  I^ttffcsque  ^voustaV 

TeL  donnez^  le  Riû  isôa  Matcre  «^o«e  quci 

cctlr 


point  le  livrer:  &  qu'on  auroit  dû  atten- 
,  jufqu'à  ce  qifon  eut  vu  l'effet  que  cettt 


cettç  affaire  étant  mifè  dans  Ton  véritable  jour  » 
Sa  Majefté  Catholique  verra  ,  ou  découvrira; 
fijçlairement  combien  il  eft  de  (on  propre  in* 
tcrêt ,  coo^me  étant  une  des  Puiflànce^  de  VEû* 
r^  les  plus  reiped^ablesi  de  prévenir  lescon** 
ieqtienççs  qu'on  pourront  tirer  d'un  pareil  ex-- 
empie  de  la  violation  des  Imipuaitfez  dejs  Mi- 
nières publics»  qu'il  lui  plaira  de  fç  charger 
ËUe-memedu  foin  d'ordonner  dans  cette  oc^  . 
cafion  iioute  \%  réparation  nçceflaire  qui  doit 
êtrp  faite  9  pour  conferyer  les  Privilèges  qui 
ont  tQujours  étéannexe^à  ceCapnaâere.  Ce^  ' 
ce  que  le  Roi  mon  Maitre  attend  de  laôgefTefiç  . 
delà  juftice  de  Sa  Majefté  Catholique,  &que 
par  la  Elle  le  mettra  en  état  de  répondre  d'au*  ' 
tant  mieux  de  îon  côté  aux.  affiijriiQcçs  d'une 
amitié  fiacere  &  inviolable»,  que  vous  luiave^ 
données  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique»: 
cpnformement  aux  ordres  contenus  dans  lea^ 
fUi^its  extraits. .  Je  fuis  ^vec  la  plqs  par&itQ 
çonfideration. 

/     MONSIEUR, 

PE  VotRE  Excellence 

Le  frès-humbleôc  très  obeif- 
fent  fcrviteur, 

HOLLES  NEWCASTLE, 

r 

On  a  vu  ce  qui  ëft  dit  ct-defltis»  page  75^. 
la  part  qu'avoit  en  l'Acnbafladeur  de  Hollande 
à  la  retraite  du  Duc  de  Kipperié  ^  comme 
cela  n'étoit  pas  conforme  à  la  vérité  >  Son 
Excellence  s'en  juftifia ,  en  écrivant  la  Lettre 
'"'ivant  au  >larquis  de  Ja  P41». 

MONv 


Negotiotions  j  Mémotres  ^  Trditez^.    '  J  j 

M  O  N  s  I  EU  R, 

JE  vous  aurois  ^l&tôt  accufé  la   Réception 
du  Faffuk  que  vous  m'avez  hit  l'honneur 
•    de  m'ehvoyer  ^  touchant  Pafl&iré   de     MfJ- 
de  Ripperda,  n'étoit  que  Mr.  le  Cbmtte  de 
Konigfegg  ayant  fyt  dire  à  Mr.  Stanhbpe, 
qu'on  convoqueroit  une  Afiiembléedefôusies 
Miniftres  Etrangers  qui  font  dans  iVWn/,  afin 
que  tous  enfcm^lé  ils  vident  et  qu'il  y  avoit 
à  fiiire  fur  la  violence  qui  s'efl  faite  à  la  Mai^ 
fon   de  rAmbaffarieur  à* AhgJeterrt.    J'attcn- 
'dois  toujours  la  conclufion  &  le*  réfultat  de 
cette  A4ïcmblée  pour  voi^  répondre  j.  mafe 
çuÛque  la^  chofe  traine  fi  long-tcras,  &  que 
Mr.  le  Comte  de  Konigfegg;  a  fans  doute,  je 
ne  fais  pourquoi,  changé  d'avis  ,  je  ne  pui?, 
MonpeuTy  que  vous  confirmer  en»  tout  Ce  que 
jjî  vous  ai  dit  en  prefehce  de  Mr.  Scanhopc, 
imiîqu'en  qualité   d'Ambafladeur ,  je  ne  wu* 
rois  me  dilpenfer  de  vous  dire,  qu'il  mefcm-' 
ble  que  le  Violence  faite  à  cesce  occaâon ,  eft 
entièrement  contraire  au  Droit  des  Gens  £c 
af|X.  Immankez^  attachées   à  la   perfonne  & 
la  Maifon  des  Ambaf&deurs  &  de  tout  autr^ 
Miniftre  piîblia    Je  fuis  d'autant  plu^  fondé 
dans  ma  pepfée  ,  que  par  toutes  les  Lettres 
que  vous  aver  écrites  à  Mr/  de.  Stanhope, 
'non-feujement  Sa  Majeflé  Catholique  ne  liiî 
%  jamais  fait  redemander  le  Duc  de  Ripperda, 
mais  auffi  qu'il  :n'y  étoit  accufé  d'aucun  Cri- 
me qui  pût  empêcher  la  validité  de  fon  Azile; 
*  &  ce  nféft  qu'après  la  Violence  faite,  que  j'ai 
▼û  par-  le  FdHim  ,  qu'il  étoit  déclaré  Crimi- 
nel de  Le2»«Majefté^  quoi  qu'en  même  tems 


i?4    ._  Riscfieil  Htj^nri^  ^^çff 
'  il  ne  fut  pas  prifonûier  ,  £c  qu'il  femble  que 
fpn  plus  grand  Crio^e  ait  f  cq  ion  ]K^^9g^  chez, 
un  AmbalTadeur. 

Jejlojs  aufli  après  cd»  roc  gUîpdrçi  vouf  ;,. 
M(mpefify  de  ce  que  ceu?  qui  oni  icri?  Je 
Vaaum:^  fefont  oubliez  d^ns  Iççmotçpi  (f^wi 

'  f»efnrt}uef»9nt)  dont  ils  fç  fent  ferviçcp  paiç* 
lant  dç  mes  Equipages  ;  cç  qui  cft  ui^  tertre 
fprt  oflfenfanr  à  regard  d'un  Mipiilrc  4^  pr^ 
mier  ojdrc ,  &  dont  ij  fcnîblçrpit  qu*yp  F^jr- 
/ivm  çjevroit  j'élpigner  ,  en  rapport;ariic .  fculiç^ 
ment  les  ftits  dans  leuryçritc,  fans,(Ç||v$nîrppp 
lès  çxpreJQpns ,  n'étant  d'ajlfeur^  point  verit^ 
ble,  Que  mes  Equipages  ayent  j^çaw^  pténu^^p 
part  cWdeftinement,  niçpmm  furtivenaençJ 
Au  rçfte,  MonfieuT^  j'ai  envoyé  à  Leiir^  Hau- 
tes Pui0ance$  tncs  Maître?,  Je  fséfmy  çc 
leur  ai.rçndu  un  compte  fort  e^^  de  tçuççs 
ces  çirppnftanccs ,  ôc  de  celle?  qui  (e  font  pafleÎB3 
dansraSairedeNk.dçRipperdi:  $^  quoij'aî- 

tendjrai  les  ordres  qu'il?  trotfveiï^ç  J^  pî^pç^f  4^ 
tnedpnner. 

Jcfui3,  &c« 

,  Vpîlà  où  «n  eft  reftçe  çc^ie^re  ;  Iç  Du.* 
de  Briffer Ja  renfermé  d^s  te  Château  de  Sç- 
goyje,  n'a  pas  fté  nourfuivi  par  Içs  Cours  de 
juijîce ,  pour  les  Critncs  q^i  rff>mt  été  le 
fujet  de  ion  enleyen?cnt  iç  Iç  wtcîxtc  de  )a 
violation  de?  ftancbifes  de  rHotel  d'^n  Auih. 
tsfladeuTi  ç'eû  pourquoi  dans  toutes  les  occa- 
fiops  la  Cour  Britawiqup  *  toujoura  fiut  d<» 

inr 


iiftatice»  pour  une  réparation  de  rinfulce^  f e* 
fueà  cet  éfgàiAy  &  n'a  cd&t  de  protefter 
cdocre  1*  cooduke  de  la,  Couc  d'Efpagned^ 
cette  occftfion*         *  i 

Nous  ictournerons  à  la  fiitte  des  Traîms  j 
iroicl  ceux  donc  nous  avons  parlé  p^r  308* 
dtt  TôiBc  L  de  €6  Recueil. 

Trmti  entre  ta.  Gnmde-Breté^ne  (jr  F£Jf( 
pr  ,   câftcUt^  k  MâJkUi   k  14» 

LA  EKvîhe  Ph)vîdcnce  ayant  bicrt*  vouIii= 
dilpofer  les  coeurs  des  Sereniflimès  & 
«rès-Putflàns  Princes  le  Roi  George ,  par  la 
Gface  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande- Bretagnet 
de  France  &  dlrliande  y  &c.  &  Philippe  V; 
ir  la:  Grâce  de  Dteu^  Roi  d'Efpagne  &det 
I,  &c.  à'  oublier  tous  les  fbn£smens  de 
mécontentement  &  dé  mefimelligcnce ,  qui. 
ont  donné  occafion  ^interrompre  pendant 
Quelque  tems  Tamitié  2t  la  bonne  corce(]pôn^ 
Amce,  qui  fieuriflbient  entr^eux  auparavant} 
6c  Leurs  Maieftez  Britannique  &  Catholique 
de&rant  ii  prefenc  de  les  renouveller  &  les  ré^* 
tsfblir  par  les  noeuds  les  plus  forts,  ont  ftipulé 
fk  convenu  des  Articles  fuivans  par  leurs  NU* 
aShes  Plénipotentiaires  >  IbuflîgneZ)  nommez 
jl.  cette  fiùk 

ARTl  C  LE  P  RE  MI  EK: 

Qu^  l!aiMBDir  il  yaiia  unehonne  »  {ernie  ti 
'y  UK  fincore  &  cocdoneUe 

ami- 


mr  la 
Indes. 
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amitié,  &  un  gchcral  oubli  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafle  des  deux  GÔtcz.>  au  fujeudc  la  dernière 
guerre  entre  Leurs  Majeftea  Britannique  & 
Catholique,  leurs  Héritiers  &  Succefleurs^ 
aùfli  bien  qu'entre  leurs  Royaumes»  Terres, 
Souyerainetex,  Sujets  &  leurs  Vaf&ux. 

II.  Les  Traitex  de  Paix  &  de  Commerce, 
conclus  àUtrechtlei3.Juillet&:  le  9. Décem- 
bre 1713- j  dans  lefquels  le  Traité  dé  Madrid 
de  1667.  &  les  Articles  compris  en  icelui,  font 
tôntenus,  demeureront,  confirmez  &  ratifiez 
par  le  prefent  Traité ,  à  l'exception  des  IlL 
V.  &  VIIL  Articles  dudit  Traité  de  Com- 
merce, qu'on  apelle  communément  PexpU^ 
iation  y  qui  ont  été  annuliez,  du  depuis  en  vef- 
tu  d'un  autre  Traite,  fait  à 'Madrid  le  14.  de 
Décembre  1715.  entre  les  Miniftres  Plenipo^ 
tentiaires,  qui  furent  nommez  à  cette  fin  par 
Leurs  Majcftez  Britannique  &  Catholique, 
lequel  Traité  demeure  pareillement  confirmé 
&  ratifié,  auffi  bien  que  le  Contrat  particu- 
lier ,  qu'on  apelle  ordinairement  Jiffiento  pour 
le  tranfport  des  Efclaves  noirs  aux  Indes  Éfpa- 
gnoles^  quifutfeit  le  26.  de  Mars  de  ladite 
année  17 13.  en  confequence  du  XII.  Article 
du  Traité  de  Commerce  d'Utrecht  :  &  pareU- 
lement  le  Traité  de  Déclaration  touchant  ce- 
lui del'Affiento,  gui  fut  fait  le  atf.  Mai  1716! 
Tous  lefquels  Traitez,  dont  on  a  fiait  men- 
tion dans  cet  Article',  &  leurs  Déclarations , 
demeureront  dans  leur  force,  teneur,  &  etf- 
tiere  vigjjeur,  çn  tout  ce  en  quoi  ijs  ne  fe- 
ront pas  contraires  à  celui-ci ,  *  é:  afin  qu'ils 
puiflènt  être. accomplis  &  exécutez.  Sa  Ma* 
jèfté  Catholique  fera  deçêchèr  fcsordrés&fes 
Lettres  à  fes  Vice -Rois ,  Gouverneurs,  & 

teU 


'tels  kmTesMfk!Éitry\^UV^^^ 

'les  Vaiflèaiix  que*  Ift'^CbiInpagoià  Royale  ide  )a 

■  Grande -Bretagiâ(e  > 'élttblie  à  LéÀdrés  y- eni* 
ployé  ftuComftXel^oé'dts'Noirs:^  iblent  admis 
ans  aucun  eitlpéetetx)€pc  ;^  à  tieg^t^ier  libre- 

■miX^4c  dt  la  injSftier  tnàtiiere^qulil  fe  prari- 
quoic  avant  la  rupture  des  deux  C^rtrrpnbeff; 
&  lès  Mdit^s- iLetcrek  feront  deK«:rééi  abffi-tôc 

.qu'on  aura  fait  (in'  échange  des  JRWtiB<;atiocis 
du  prefènt  Traité:  >&  en  même  rems  Sa  Ma- 

'jdte  Catholique 'd^hera  fes  ordres^'au  Con- 
feil  des  Indes  ,  que  U  Junra  y  compoft  des 
Miniftres  choiCis^âins  ledit  Confeîl,  &;  defti- 

-  nez  9  à  Texcluâbit  de  tous  autres ,  \  â  >  l'examen 
dçs  afiàires ,  qui'  regardent  ledit  afliemo,  puif> 
fe  derechef  avoir  fonxours,  être  reçu  &  con- 
fultè  dans  les  af&ires  »  félon  la  règle  établie 
daBS  le  tems  ^ii^onp  le  fit.    Et  quant  à  ce  qui 

.regarde  Tobiêrvation  des  Traitez  de  Paix  & 
de  Cbmmerce  il  fera  dépêché  des  ordres  cir- 
culaires à  tous  les  Gouverneurs  d'Efpagne  i 
cette  fin  qu'ils  lesfarfTent  obfcrver&  exécuter 
fans  aucune  de  leurs  interprétations'^  comme 

.pareillement  iUfera  donné  de: la  part  de  Sa 
Majçfté  Britannique  ies.ordres  qui  feront  de* 
mandez  &  jugexrieceffaires  pour  TaccomphT- 
fement  de  tout  çe>G/j\  a  été  ftipulé  &  conve* 

.nu  emre  les  deux.  Couronnes  dan^  les  iTaitez 

-d'Utrecbt  >  ci-deffiis  nommez^  âc  particulie«> 
rement  y  quant  à  ce  qui  peut  n'avoir^  pas  été 
exécuté  des  points  réglez  par  ies'>.VIIi.  XL  & 
XV.  Articles  <ki  Traité  de  Paît)  xjui  font 
mention  dekifièraus  Efpagnols  lelibre  Com- 
merce &  la  NavigaQon  des  Indes  Occidentales 
&  de  maintenir  ;ics  anciennes  limite*  de  TA- 
Xom.  I K.     ^  G  mer- 
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tieceûàires  immediatetnept  après  la  Ratifica^f 

rion  de  ce  Traité.  Il  êft  ai^.,declàré  gjie  Toa 

traitera  au  futuf  Côdgtës  de  Cambrai  les  au-, 

ees  prétendons  qu'il  pcuï  y  avoir  cjcs  deux 

éôtex  entre  les  deux  Çûu^pnnes  touchant  ^lea 

âfiâircs  qui  ne  font  pas  ei^fées  danî  le  J>rc- 

fcnt  Traité,  qui  ne  font  pas. comprifeis  dans  le 

II.  Article  ci-dclïul  -, 

V  L  Le  prefent  Ttaite .  aura  fon  efet  îni*. 

inediatement  après  qu^on  l'aura  nfucueliemenc 

ratifié)  &  que  les  LettfeS  de  Ratification  fuiV 

ront  été  échangées  (\x  feihaines  après  la  Si-*. 

gnature  ,  ou'plutôt  s'il  eft  poflTible  »  différant 

et  pqblîcation  d'icelui  jufqu  à  ce  gue  la  Paip 

Sierale  aura  été  conclue  au  Congres  d« 
mbrai  entre  toutes  les  Parues  qui  y  font 
concernées,  où  jufeu'à  ce  que  Leurs  Majef» 
tex  Britannique  &  Catholique  en  auront  con- 
tenu en  particulier. 

En  témoignage  de  quoi  »  nous  fouflignez 
Mifiiftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeflé  ffri* 
tannique  &  de  Sa  Majéfté  Catholique  y  ayant 
plein-pouvpir  qui  a  été  mutuellement  con> 
muniqué)  &  dont,  les  Copies  feront  trànfcri- 
tes  ci-deflbus>  avons  fîgné  le  prefent  Triiîté-> 
&  V  avons  mis  le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait 
à  Madrid  le  13.  Juin  1 721 . 

[Signé) 

William  StaW-     El  Marques  Gk> 

HOPE.  MALPO.. 

(L-S.)  (L.S.) 
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Traité  d^JÙianêe  ékfenfive  entre  la  Fran^^ 
ce  ,  VEffagne  ^  &  la  Grande-Bretagne^ 
d  MadriaU  i^*  Juin  ijzi. 


LEs  differens  qui  font  furvenus  entre  Leurî 
Majeftex  Britànnioue  &  Très  -  Chrétien- 
ne d'une  parc,  &  Sa  Mijefté  Catholique  de 
l'autre  ,  n'avanc  pas  donné  peu  d'attente  à 
famicié  qu'ils  fe  font  toujours  portez  l'un 
l'autre ,  ils  ont  continuellement  fouhaité  avec 
une  pareille  ardeur  de  rétablir  la  bonne  cor- 
refpondence  &  la  (încere  amitié  qui  devroient 
régner  emr'eux ,  &  qui  feront  toujours  les 

flus  fermes  fuports  de  la  grandeur  à  laquelle 
>iea  les  a  ilevez.^  Se  les  plus  fers  moyens  de 
coHfèrver  la  tranquittîté  publique ,  auffi  bien 
que  le  bonheur  &  les  avantages  mutuels  de 
leurs  Sujets  :  &  c*e&  en  vue  de  cimenter  & 
de  fortifier  encore  davantage,  s'il  eft  polOble^ 
ces  difpofitions ,  qui  ne  font  pas  tnoins  pro- 
pres à  la  gloire ,  ce  à  la  fureté  mutuelle  dç 
leurs  Couronnes ,  qu'elles  font  conformes 
au  bien  &  à  la  tranouillité  de  toute  l'Europe 
que  leurs  Majefter  Britannique ,  Très-Chré- 
tienne  &  Catholique  ont  pris  la  refolution  de 
s'unir  d'une  manière  fi  étroite ,  qu'ils  n'agif- 
ienc  dans  la  fuite  que  comme  s'ils  n'avaient 
que  la  même  vue  &le  même  intérêt^  &  pour 
cette  fin  le  Sereniffime  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne «  &c.  ayant  donné  Pleinpouvoir  de  trai- 
ter en  fon  nom  à  Mr.  Guillaume  Sunhope, 
Colobel  a'un  Kègittient  de  Dragons  i  Mem- 
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bre  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagïie ,  & 
Amba  (Fadeur  Ëitraordinaire  de  Sa  Majefté 
Britannique  à  la  Coût  du  Roi  Catboli^ue^  le 
Serfcftilîîme  Roi  Très  CWètien  iyapt  rfbnhé 
Plein  *  pckiVôlr  par  k  thème  fin  à  Mr.  Jean 
Bapciftc  Louis  Andiiult  .dd  Langeroft^  Mar. 
uis  de  Maulevrier  ,  Lieutenant  General  de 
s  Armées  ,  Commandeur  &  Grand  Croix 
de  rprdre  Militaire  de  St.  Logis  ^Soiï-Ei^ 
voyé'  Extraordinaire  à  Sa' Mijefté  CàAbïiquei^ 
éc  le  Sefeniffime  RVi^Êrôaghe  ayant  pareil- 
lement  confié  foû  Pfeln-pouvoir ,  pour  obte- 
îiîr  la  tciètat  fin,  à  Mr.  Jôfeph  de  Gfimaldo^ 
Chcvaiiôf,  dcî. l'Ordre  de  Sr  Jàquôs  ,  Com- 
mandeur  de  Rivera  &:d'Auiéchal,  CdnréîUcr 
âu  Confeil  àts  Indes ,  &"  ibn  çfemier  Secré- 
taire d*Étât  &  des  Dépêchés  ;  ils  ont  convenu 

ctif^t  dés  Articles  rfiiivîni. 

'  .   .  .1 

ARtICLE  PICÊMIEÏt  . 

•  » 

Il  y  aura  dorfenavànt  Sx.  pour  toujours  une 
etaâè  union  >  &  une  (incere  &  permanente 
amitié  entre  leSerenifllme  Roi  de  la  Grande. 
Bretagne  9  le  Sereniffime  Roi  Trè&-Chrë«- 
tien,  &  le  Sereniflimé  Roi  d^Efpagne,  leurs 
Roiaumes  &  leurs  Sujets,  &  les  Habitant  des 
Fais  qui  font  ious  leur  Domination  ,  enforte 

3ue  les  injures  ,  ou  les  dommages,  ibufierts» 
urant  la  guerre  ,  laquelle  a  été  terminée  par 
Tacceflion  du  Sereniffime  Roi  d'£{pagDe  aux 
Traitez  de  Londres  du  2.  Août  lyii.  demeur 
reront  dans  un  oubli  éternel  «  &  qu'à  l'avcr 
nir  on  prendra  le  même  foin ,  du  bon  étac 
de  la  fureté  de  l'un  èc  l^autre  que  ^du  îiçQt 
qu'on  n'in&imeTa  pas  ienlemont  foû  AUiâ  du 

dan* 


Nég^cyaimtr^Mùmbraé'TrAkez,.  xo^ 

danger  4{ui  pourront  le  penacer^  maû  toêmè 
qu'on  VopNOlera  de  tout  ion  pouvoir  au  tore 
qui  pourroit  lui  être  ^t. 

II.  Afin  d'établir  fermement  cette  Union 
&  cette  Correipondande,  &  de  la  rendre  en* 
core  plus  profitable  aux  Couronnes  de  Leurs 
Majeftez  Èritannique^Très-Chrêcienne  &  Ca- 
tholique )  ils  promettent  6c  s'enj^ent  par 
le  piieTent  Traité  d'Alliance  Defenb ve ,  de  ga- 
rantir mutuellement  leurs  Royaumes ,  leurs 
Provinces  »  leurs  Etats  ,  &  les  Païs  qui.  font 
fous  leur  Domination  >  en  quelque  Partie  du 
monde  qu'ils  Soient  fituez^  Ce  forte  que  Leurs 
Majeflex  étant  attaquées  contre  ce  qui  a  été 
lefolu  aux  Traitez  d^CJtrecht  &  de  Bade»  6c 
contre  les  Traitez  de  Londres  &  les  Stipula-* 
tions  qui  fe  feront  à  Cambrai ,  ils  fe  fecour- 
ront  mutuellement  Tun  l'autre ,  jufqu'à  ce 
que  le  trouble  celièra  »  où  qu'ils  feront  fatis^ 
raits  de  la  réparation  des  dommages  qu'ils  au- 
ront /bu£Ferts. 

III.  £n  çon(equence  de  l'Article  précè- 
dent ,  le  maintien  &  l'obfervation  des  Trai- 
tez d'Ucrecbt,  de  Bade,  de  Londres,  &  de 
celui  qui  doit  fe  faire  à  Cambray ,  pour  ter- 
miner les  difièrens  qui  font  à  démêler  entre 
le  Sereniffime  Roi  d'Efpagne  &  TEmpereur, 
feront  la  principale  fin  de  la  prefente  Allian- 
ce i  &  pour  la  fortifier  davantage  ,  le  Serc- 
niflîme  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  le  Se- 
reniffime Roi  Très-Chrêtien  &  le  Sereniffime 
Roi  d'£{pdgne  inviteront  de  conceit  les  Puif- 
Cmces  qu'ils  jugeront  à  propos  d'entrer  dan^ 
le  prefent  Traité  ^  pour  l'avantage  commun 
&  pour  la  confervaÛQi:!  de  la  tranquillité  ge- 
Deralew>  ,  v 
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l  V.  S'il  arrivoit  ,  te  qu'à  Dîeu  ne  pliaife, 

Sue  contre  les  fufdits  Traite?.  d'Utrechc ,  de 
ade  I  de  Londres ,  ou  de  ec  qui  fera  ftipulé 
dans  ceux  qui  feront  faits  1  Cambrai,  Leur^ 
Majeftez.  Britannique  ,  Très-Chrêtienne,  & 
Catholique  fuITent  attaquées  ou  troublées  en 
aucune  manière  ,  dans  ia  poflèflion  de  leurs 
Royaumes  &  terres  par  aucune  Puiilânce,  ils 
promettent  &  s'engagent  d'employer  leurs- 
bons  offices  auflS  tôt  qu'ils  en  feront  requis  , 
pour  procurer  au  parti  attaqué  la  fatisfaâion 
du  tort  qui  lui  fera  fiiit  j  &  pour  empêcher 
que  l'aggrefTeur  ne  continue  Ces  hoftilitez  i- 
&  s'il  arrivoit  que  fc$  bons  oflfces  ne  fuffenc 
pas  fuffifans  pour  procurer  promptement  cette 
réparation ,  leurs  fufdires  Majeftez  promettenr 
de  fournir  le  fecours  fuivaiit  conjoimemene 

OU  (èparement;  favôir, 

Sa  Majcfté  Britannique  huit  mille  hoqimes 
d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Cavalleric. 

Sa  JVdajefté  Très  -  Chrétienne  huit  mille 
hommes  d'Infanterie  &  quatre  mille  dé  Ca« 
vallerie. 

Sa  Majefté  Catholique  huit  mille  hommes' 
d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Cayallerfe. 

Si  la  partie  attaquée ,  au  lieu  de  Troupes 

demande  des  Vaiffeauy  de  Guerre  ou  de  tranf- 

port>  ou  mçme  des  fubfides  en  argent  comp- 

tant^  en  ce  cas  là,  elle  fera  en  liberté  de  choi* 

ùr  9  &  ils  lui  fourniront  lefdits  vaifleàux  ou 

argent  3  à  proportion  des  depenfes  des  Trou* 

pes^  &aBn  d'éloigner  toute occafion  de  doute 

dans  lé  compte  defdits  fraix,  Leurs  Majeftez 

conviennent  >  que  mille  hommes  d'Infanterie 

feront  réglez  à  dix  mille  florins  de  Hollande , 

lie  millf  hommes  de  Cavalleric  à  trente  mille 

par 


Négociations  f  Mémoires^  Trahez,  îoj 

par  mois ,  gardant  la  même  proportion  eu 
égard  aux  Vaiâèaux  ^  Leursditcs  Majeftez; 
promettant  de  continuer  &  maintenir  ledit  Se* 
cours  autant  quev  le  trouble  continuera,  &  (i 
le  Secour*  n'efl;  pas  fuffifant  pour  repoulfcr 
les  attaques  de  l'ennemi ,  ils  conviendront 
de  l'augmenter  j  &  s'il  eft  neceflaire ,  leurs 
iîisdites  Majeftez  s'affifteront  mutuellement> 
même  de  toutes  leurs  forces,  &  déclareront 
la  guerre  à  l'aggreflèur. 

V.  Leurs  Majeftex  Britannique ,  Très* 
Chrétienne  &  Catholique,  étant  entièrement 
iâtisfaites  des  fentimens  que  Mr.  le  Duc  dé 
Parme  a  toujours  témoigné  à  leur  égard ,  de 
ibuhaitant  de  lui  donner  des  marques  de  Fe» 
ftime  &  de  TafiRrAion  finguliere  qu'elles  ont 
pour  lui.  Elles  promettent  &  s'engagent,  en 
vertu  de  ce  prelènt  Traité  >  de  lui  accorder 
une  proteétion  particulière  pour  la  confer- 
vation  de  fes  Terres  &  defes  Droits,  &  pour 
le  fbutien  de  fa  Digbité  ;  de  ibrte  que  s'il 
eft  troublé  ,  contre  les  Traitez  de  Paix  & 
contre  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  qui  fè^ 
font  &its  à  Cambrai ,  ils  uniront  leurs  bons 
offices  &  leurs  cflfbrts  pour  Obtenir  une  jufte 
iatisfaâion ,  &  ii  elle  eft  réfutée ,  ilstonvien^ 
dront  des  mefures  pour  la  lui  procurer  pan 
tous  les  autres  moyens  qui  feront  en  leur 
pouvoir. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique  dcfirant  dbrî-^ 
ner  a  Sa  Majefté  Britannique  &  à  Sa  Ma- 
jefté Très- Chrétienne  une  marque  pariiculie-!- 
re  de  fon  amitié* ,  confirme  autant  qu'il  peut 

avoir  occafion ,  tous  les  Avantages  &  tous 
es  Privilèges  qui  ont  été  accordez  par   les 
Rois  fes  Predeceffeurs  à  la  Nation  AngWife 

G  5  & 
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so<      Ricaeit  Hifiwrifie  tfjtSfS^ 

éc  à  la  Nation  Fraiiçoift  j  et  fin-teqUelesSu* 
jets  négociant  du  Sereniffime  Roi  de  laGranr 
de  Bretagne  »  &  (du  SereniQiiûe  Rôi  Très*  Chrê» 
tien  ,  puiûènt  toujours  jouir  en  Éfpagnc  des 
mêmes  Droits ,  Prérogatives  >  Avantages  & 
Privilèges  pour  leurs  perfonnes  >  leur  com^ 
merce,  marcbandifes^  bien&e^ts,  dont  ils 
ont  joui,  ou  dont  ils  dcvroient  avoir  joui  en 
vertu  des  Traitez  ou  accords ,  ou  en  vertu  de 
tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront  accordez  en 
Ëfn^ne  à  la  Natioû  la  plus  favoriiée. 

VIL  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par 
Leurs  Majeftez  Britannique ,  Très-Chrêtien* 
se  >  &  Catholique  ^  &  les  Lettres  de  Ratifi-^ 
cation  feront  mutuellement  délivrées  en  bonne 
forme  >  &  échangées  dins  l'efpace  de  iix  fe* 
maines,  à  compter  du  jour  de  la  Signature  > 
ou  plutôt  s'il  eft  poflible. 

£n  témoignage  de  quoi ,  ^ous  fouiSgncs 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Bri« 
tannique ,  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtiennc  & 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  ayant  pleins  Pou« 
voirs  9  qui  oçt  été  mutuellement  commimi-» 
qués  )  &  dont  Copie  a  été  inférée  ,  avons  fi* 
gné  le  prefent  Traité  5  &.  y  avons  mis  les 
Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à  Madrid  le  i}. 
Juin  1721. 

W^l  StaH''      Lageron  Man*      El  MarfuU  de 
bope.  Uvrier.  Grima/do, 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

ARTICLE  SEPARE\ 

Les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 

Ma- 


Mâjeftet.  ftimnnfque,  Très-Chtêtienttc  & 
Catholiqtte ,  ayant  ce  joùrcPhui,  en  vertu  de 
leurs  PIetas-pou?oifs ,  figoé  ufi  Traité  d* Ai- 
sance ddfetmve  entre  leuhdîtes  Màjeftez  j 
Ils  ont  etî  qMtrt  conVenu  que  le  Traité  par- 
riculief  >  gdi  a  été  pareillement  figtlé  aujoar- 
aTiuî  eittre  Leurs  ^Iàjeftez  Briranniqueat  Ca- 
thdique,  dont  la  teneur  /enfait,  fera  partie  . 
dudit  Traité  d*AIHance  Defenfive ,  conclu  en- 
tte  rAngletetré ,  la  France  &  PEfpagne. 

(  U  tft  hfiréf  mt  à  mot  k  'Pratté  entre  U 
iSfaAtk*Bretagne  ér  PËJpagne  y  conclu  i 
Madrid  le  13.  Juin  ijii.  N.  St.) 

LE  fiiidit  Traité  particulier  aura  la  même 
forcer  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot 
dans  le  Traité  d'Alliance  Defenfive,  iigné  c^ 
purd'hui  entre  les  trois  Couronne^^  fie  les  Let* 
très  de  Ratification  ferûnc  échangées  à  Ma* 
drid  de  la  manière  qu'on  a  accoutumé ,  dans 
Te/pace  de  ûx  femaines ,  à  compter  du  joué 
de  la  fignatrure,  ou  plutôt  s'il  eft  poffible. 

En  ceoipigtiage  de  quoi  nous  avons  fignl 
ces  Prefeates  en  vertu  ae  nos  Pleins- pouvoirs 
&  y  avons  mis  les  Sceaux  de  nos  Armes,  fait 
à  Madrid  le  13'  Juin  1721. 

WilL  Stétn-      Langeron  Mau^    El  Marquis  dé 
hope.  lévrier,  Grimaldo^ 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

LEs  Mîniftres  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftez  Britannique  &  Très-Chrêtien- 
ne,  ayant  ce  jourd*hui  figné  avec  les  Mîni- 
ftres Plénipotentiaires  du  Roi  d'Ëfpagne ,  en 

vertu 


vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  particulier!  ^ 
un  Traité  d'Alliance  Defenfive  ;  les  fusdit$ 
Miniftres  de  Leurs  Majeftez  Britannique  & 
Très  Chrétienne  ont  auffi  convenu  entr'cujç 
tn  vertu  du  même  Pouvoir  i  que  comme  le 
principal  but  de  cette  Alliance  eft  de  mainte^- 
^  nir  &  de  conferver  la  paix  &  la  tranquillité 
de  l'Europe ,  auquel  on  ne  fauroit  douter  que 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ae« 
raïs-Bas  ne  foient  difpofez  de  concourir  & 
de  donner  leuraflGftance,  de  prendre  de  con- 
cert la  première  occaûon  convenable  pourles 
y  inviter;  &  Leursdites  Majeftex  Britaruiique 
&  Très-Chrétienne  promettent  &  s*engagent 
en  même  tems  de  maintenir  le  Traité  d'Al- 
liance DefenGve  fait  à  la  Haye  entre  le  Roi 
de  la  Grande  -  Bretagne  ,  le  Roi  Très-Chré- 
tien &  les  Etats  Généraux,  le4.  Janvieî  17 17. 
N.  St.  &  que  rien  ne  (ë  fera  direâemeot  ou 
iodireâement  au  pr^udice  d'icelui* 

En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  ces 
Prefentes,  en  vertu  de  nos  Pleins  pouvoirs, 
&  y  avons  fait  mettre  les  Sceaux  de  nos  Ar^ 
mes.  Fait  à  Madrid  le  13.  Juin  I7xi, 

• 

W.  Stanbope.        Lano.  Maulkvriïr. 
{L.S.)  (L.S.) 
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NéfvciaHûnSy  jMmohresé'  Trdhez,.  lo^ 

»  '  '  ■  '^ 

»  ♦  .     * 

:éirticles  des    Demandes    de   Mr.  te   I)$k 

*    de, Parme  ^    que  les   PkiJfanceS  MeMa^ 

tricès  '  de  U  France  ^   de  l*  Angleterre 

font  convenues  de  foutenir  au  Congres  de 

Camhraj.  <- 

•      ' .    .       '  ....■•        , 

"^  «       .  *  '  * 

I.  '^r  I J- Emperçar,  niPEtnpire  ne  doivent 
JL^  exercer  >«  Dioûâ  ie  Supériorité  fur 
les  Duchez  de  Parme  &  de  Plaiûnce ,  qui  re- 
lèvent du  Pape  pendant  la  ligne  mafculine  de 
k  nsnfoif  IFaimeie.  y 

.  IL  Ni  r£mpcrcur,ràrEinpire  ne  doivent 
exercer :les^ Droits  de  Supériorité,  qué^fof 
les  Fiè&  qui^  dépendent  nécllement  &  indubii 
taWcmcnfc  dç  l'Èmpires 
.  H  L  Le.  Duc  de  Parme  ne  doit  point  payef 
de  Contributions  à  TEmperçur  ni  en  tems  dé 
Guerre  j:  bijen  tetns  de  Paix  ,  pour  les  Fiefâ 
i]ui  rcleVentduPape,:&  qui  ne  dépendent  pas 
;dc  l'Empire,  de  l'aveu  même  de  i'Empereut 
Leopold i^anti fon. Diplôme  dclan  1697. 

lV>  Pottf  le  paflagcdes  Troupes  par  ces 
Fiefe'j  rEoo^jsreur  ne  pourra  rien  prétendre 
^u  delà  des  .Droits  de  Bon  Voifinage,  c'eft  â 
direi  en.  fiifant  la  requifition  en  due  forme> 
-&  en4e»iai&nt  pafTer  fans  cauièrde  pertes  6^ 
.de dcfowfees,& en  payant  toujours  les  Etapes^ 
lefâuelles  doivent  être  réglées  auparavant. 

V.  Nik'Maifon  Fameft,  ni  les  Sujets  d'i^. 
celle!  ne  pourront  être  citer  ni  forcez  de  corai. 
paroître  devant  les  Tribunaux  de  l'Empire  % 
4'és^  des  Fiefs,  qui  relèvent  réeilementôf-îrf- 
dubkablecnent  d'un  ajutre.Seîgneur  fupt^me.  ' 

VL  Pour 


VI.  Pour  ce  qui  regarde  la  répartition  des 
innovations  faites  au  Traité  de  Londres ,  on 
îo(<trera  uq  Artit^e  fiftn^  k  Trai^  àv  bkù  k 


^ts  Baiificatians 


Lettres    expeBatives  de    rinvçfiitttre 


CAROLUS  SEXTUS  DiFlna  fib. 
vente  Ocaiisnitâ  ,  Eleâus  Ronianorum 
(niperator,  ièœper  Augùftus,  te  âermanlaB^ 
ÇaAeU^  >  Acagoniâr  j.ljegionis  >  qtrioiq^  Si» 
cilix  ,  Hierufalem  ,  Heér^riae  ,  BohemkB.^ 
PaknacJâs  ,  Crotdse  ,  Sclavonice  ,  tjfavarrae> 
Cr9UHH;«9  Toleci^  VaientiX)  GM^xm^'iAk^ 
jprîoariijcn ,  Seviiias^  5anitni«,CDitlut)09^£b* 
fica^;)  MunÛBylGienm»,:  Algacbte^  Al^ite# 
(^ibrakaris  ,  Infdanam  Canariaetâe  ïiatuirum^ 
ac  tertflp  (îrmseniam  Occeani,  Al-dliiilbaçAuii- 
/]^rja$9  Dmx  Burgundiaç^  Br^banrlâec^  MeÎÉlibla- 
oi,  ^tyriae,  Carindii^p  ^.cWnioto/Liciîbur^ 
gi|l^  i^psetobut^ar^Gei^itt^  Wi«aini6bitgia^ 
^Hpff<k|ris  ac  iiafecibriff'j^lefiee,  Cidalsnair  A^ 
'feiwimn  &  NeopoutrioB ,  ;Pfitiic«pr6aeviâB 
fipbto  Sacri  Jlomfiti  iipipei'it  ^^Sdij^i»^ 
[of^yw  )  fupârioris  &  kiibrioriir  tjx^d^  ^ 
&Rvm  Hapspargi ,  Fiàndriae  »  T^oHs,  Fer- 
xmis  9  Niburgt ,  Cormx  &  Arttiefifs,  Lan<^ 
£rarvi«iâ  Alfatix  «  Mârcbio  OriftlMiâl ,  t^or 
j»ies  jÇqziani ,  NamuiKii ,  RoffiiionJs  érCe^ 
T\mm>  Marc^ias  Sdftwnic»  9  Poî«uÊitMao- 

nis. 


m  y  Biicay^,  MdicisB^  SaUnarmn  >  Trfpolig 
6t  Mechlin». 

*    Agnoicitmis  fie  notum  fedinus  tenore  pre^ 
Pentium  univerfis,  quodcum  cantofolUcitudi^ 
rm  ftacK(>  ad  hune  protnovere,  qui  Camé- 
nci  pendere  nofcitar  coDgreffuna  feftînetmrs 
quanco'  atnore    pacis   traâatui    quadniplids 
fcDderâ  die  '8.  Auguftî  aono  Chiifti   1719» 
inito  fie  fàbfcripto  acc6Œniu$>  fie  cumin  eju^ 
articuio  quinto  conventuto    fueric  quod  ^à 
priftina  fuperioritatis  Ithpêrîalis  jura ,  Status 
lea  Ducàtûs  à  Duce  Hetruri^s  ^   Parmscque 
Se  Plaeentix  Duce  modo  poflèfli  futuris  iti 
perpetuum  temporibus  ab  omnibus  parcibi» 
contradaiiribus  agnoicantur  fie  habeantur  prb 
ittdubicaèis  Sacri  Romani  Imperii  feudis  ma& 
culinis  ,   fie  nos  quancutn  in  tiobis  eric  cea 
capuc  tmperii  infuper  confénferimus  ,    ut  fi 
quando  éiiffoiai^rturas  di£(orum  contingae» 
tune  praefèntis,  Sereniffimac  PVincipis  Domi- 
minas  Ëlifabethas  Hifpaniarum  Regtnse,  naé^ 
Ducis  ParmàB  fie  Placentiae  filius  primogenirvÉs 
Sereniffimus'    Carolus     Hifpanlarum    Infana 
conlânguineus  ,    fie  Parens   nofter   charidi- 
mus  hûfufquc  defcendentes  Mafeuli  tin  leg^- 
timo  Matrimoflio  nati ,    iifqùe  deficientibos 
îecundo  genitus ,  auc  alii  pofi^enici  e)u(<ieiii 
Regtnse  filii  fi  qui  nafeantur ,  parittr  una  -euth 
eorum  pofteri^  Mafculis  et  4egttimo^  Matri« 
monio    natis    in   omnibus  di^  Proviheils 
-fiiccedam  ,    fie  quod  Nos  folihim  Rotnani 
Imperii  confenfam  de  foper  rcquifituri ,  •  cb 
obcenco    Litteris    cxpeâatiw    Inveftîtura^ 
ev^ntualem  cotitinentes  praediâ»  RegtnsB  fi- 
lio,  vel  filiis  eorumque  defcendentibus  maJT- 
c  ulis  leeitimis  in  débita  forma  expedire,  eali]; 
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J^egi  CathoUçotn^J)  çurablnnis,,  abfquc  ullo 
tamen  damno  aut  praejudicio , .  ^âlvaque  per 
omnia  Prineipum  m^i  diâ:os•Di^catui^  in  prx- 
ibns  obtinent    poueflionc  ,  Se  poft  -cxbibi^ 
.tum  Nobis  Sacri  Imperii  Romgi^.  Gvrnianicl 
confenfùm  ).  çum  res  in  ep  fit  3.  uc  û  npt>i^ 
^ftrifque  Succeflor^ibus  RQmgiKHr^P  I^P^ 
,iator^bu$ ,   se  Regibos  legidti^  iiitrancibu^^ 
àiStoq^  Romano  Imperio  prseBituS)  Princeps 
iÇaroIus  ,  casceriq^  ejûs  ^^fcesdcntes^  ^u^^iR* 
:£us  fratres)  ôc  eorum  mafculi  anrediâi  ).  Ôp 
.omnia  fingula  débité  fàcianc  6c  prxflenc  qux* 
içunq,'  fidèles  obcdiçptefqj  Principes  &  Vafalr 
^ios  Italicos  de  jure  auc  confuetudinc.  ex  anti* 
,quis  feudorufn  rationibus  fub  troQO  Impérial! 
.conftanrer  &  per  omnia  praeftare  &  faceredo- 
.cec>  nos  in  GO|p^(ormitace  praetpemorati  inte- 
£ri  articuli  quinti  9  &  non  aliter»  acq^  in  firir 
^ceram  ejufdçni  executionem  giati«  expeâar 
,;ivî3e  inveftituram  eventualem  comincntis^  ju?^^ 
-la.ritum  &  ftylfc\a)  Cxfareum  jpiploma  Impe- 
riale»  ea  qua  convencum  cfl  lege  ipodo>  aç 
forma  eidem  Prinçipi  Carolo  concedere  fie 
.clargiri  poffimus  &  debeamUv^. 

Proindç  ex  certanoftrafciemiii  a;>imo  bcnc 

;deliberaro,  ac/a^o  accedente  Gonfjlio  dequjî 

fÇxikrex  Noftr«  Majeftatis  protoftatç  noftr<^ 

^pftrorumqâ'  in  .l>44demaie.  .Inftpqriali  legiri- 

.morum  ^ucccITarum  Roitiîinotur&.îinpçratQ- 

^jura  acRcgumricHninej  prafaiq  Prinçipi  Ca- 

IXoÎq  y  ejuidetnidçîfcendentibus.  nçc:  non  fr*- 

tribus  ex  di<5ç  •MacrimoiiiO'  Tpoderpas  iHlifp^- 

,;iiarum  Regin«y  eorunique  Pofteiis  uti  fuprji 

.légitimé  natif  >  autnatcituris  mjiiculis»  harum 

.vigore  litterariim  bénigne  conccflèrimus>  ex 

hoc  Dccretp  atquç  Diplomate  Iroperiali  ex- 

;      .  peâa- 


peâadvam  vim  ac  robur  eventaalis  In?éfticu« 
ne  continentem  clementer  ékigiti  fumus,  e» 
joiâemque  Principem  Carolum  pra  iê  fuiique 
Succefloribus  mafculis  legitimo  ex  macrimo* 
mo  (^fcendeiitibu$>  nec  non  pro  omnibus  ac 
lioguUs  fupra  recencitis  ipfius  fratiibus  &  eo- 
rum  mafculis  ex  legitimo  matrimonio  natia 
auc  nafcituris  prx&tis  àt  Ducatibus  ac  Stati« 
bus  tanquam  veris  feudis  Imp^rialibus  Italicia 
mafculinis  memoratum  in  eventum  apercurse» 
&  caduciutiS)  quo  fcilicet  praBfentes  ex  Do- 
mo  Farnefîâ  PoiTeflbres  »  une  proie  légitima 
naturali  mafculâ  Succcffionis  capace  vivere 
defierinc ,  de  CsBÛreâ  poceftatis  noftr^  pleni- 
tudine  juxta  expreflum ,  legeqùe  Imperiaii  re* 
ceptum  brdinem  primogenicurx  abufivae  in- 
feudaverimus  acque  inveftiverimus,  quemad* 
modum  cenore  pfasfendum  hocce  Decreto  & 
Diplomate  noftro  Imperiaii  vim  eventualis  In« 
▼efticaraB  habente  de  jure  »  lege  auc  confuecur 
dîne  Imperiaii  eundem  Principem  Carolum 
infêudamus  ac  inreitimus. 

Noftris  cseteroquin  &  Sacri  Imperii  neç 
non  aliorum  quibufcumque  juribus  femper 
ûlvis  9  ac  nominatim  bac  diferta  fiib  condi- 
tione  >  &  in  cafu  exiftentis  realiter  expe^ue, 
&  quoties  iUe  deinceps  cafus  evenerit>  veram 
propriamque  Inveftituram  à  nobis»  Qoftrifque 
Succefloribus ,  Romanorum  Imperatorims 
ac  Regibus  memoracus  Princeps  caeterinue 
ut  fuprà  ipfimet ,  ut  per  leigitimos  poft  diC' 
peniàrionem  Imperialem  validos  &  lufiBcieu- 
tes  Mandatarios  ,  tempore  ,  loco  ftyloque 
codTuetis  9  r^uirere  debitum  homagiam  face- 
re  y  ac  prxficatis  quibufcunc^ue  pênes  Confi* 
lium  Auticum  prxftandis  coram  thrgno  no£- 
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jeâionist^ï  &  ftctelicat»  i  jo^jurandani!  pneftàm 
tcMAtùr  :teneantuR)iie)  piooc  in  feudir  âc^hô^ 
nMgiis^^  Italieo-Rej^ireOepri  Cxfinrei  Rornsh 
opXkmsnuiici  juiis  &  moris  élt.  Secus  ver6 
în^conformitaee  ejaftlem'  todt»  Aniculi  quintt 
Foderi»  Londinenfisiiirce  difertim  &  fi^com 
imxm^  Jine  qué  nom  déclarâmes,  nos,  &  Sa« 
crum  iRoinanoin'  Impéritnn  ad  penmttendaiit 
nonosnao^rum  Ducaïuimii  &  Scsmtua  :  pafièi^ 
fiûnem  teneri^  nec  vdie  nec  pofiè. 
^  Salvo  pofrôy  ut  prxfertur,  noftro>&diéto 
int^Fœdeve  Principumpraeièntiuiirac  Ducqbi 
ifetiruite',  Parmosy  Placemiâeque pof&iTomift 
cmnknodojure. 

Infuper  éc  relsqua'  hiquÊiem  Articuliqointi 
jft^latidne  per  omnia,  &  feinper6Iv«y  quod 
meiiipè  nuUurprsediétoriim:  Ducatuom  ac  Sca- 
tmim  u}k>  unquata  tefnpore  auc  cafii  à  Prinh 
tij^iqxÀ  ufio  tempore  Regnum  Hifpaimrum 
^mgsùt^  pofl^eri  poffit  auc'debeat>  &  quod 
nullus  unquam  Hifpaniaruin  Rex  cutdtmi  e- 
jofinbdi  Piiincàpis  ailùmere  poffit  ac  gcrcre 

Ac  prcfptévtsL  tnandamos&rprsEcipiinustii^ 
vSbm  &c  un^is  noftris^  ac  lœperii .  Sacrii  Bm 
ii&tfrihùsr  atii^ue  Prmcq>iba&tam  Eodefiafli^ 
cts^  quàm  SeculaiibiM'y  Archiepifcopis,  £pi^ 
>e6ipi»y  Abbâtibus^  Dudbas,  NlarchitoibQSy 
Gi»n)d1bus  y  Baronibiis  ^-  Milii&bu8>  Nobili^ 
Husi  ClientibusT^Capicàneisr  Vice-Domiii»>» 
'£bcutnteRientibûis  y  Gubamacodbus',  Pi«i&. 
déiitibûs,  prxfeâis  >  Caftellanifir,.  Reftoriu 
'h\a ,  Magiftnrtibus^  Venltifvrisv  Proteftori)^ 
bus  Civiqm,  Mag^hiB  Gonfulibos  ,  Judî«^ 
GibU^-ae  getïeralher  ôaaiiibc^  4)oft];is  ac  Sa« 

cri 


cri  Romani  Imperii  Regnorumque  acProvin- 
daram  noftrarum  hxr^tariarum  Subditisfic 
fiAsliBus  cujii(cuiri|iie  Aalûs,  gnufûs,  oRlim9> 
dignicads  auc  prqscminei^x  raeritit,  ut  fsspé 
iiominatuai  Principem  Carolum  >  vel  ejud 
Succe(S>re$  Se  Hxredes>  aut  ex  .codçix\  in|* 
trimonio  fratres ,  ut  fuprl ,  qu64  ad  hanb 
SucceÛSônèm  &  grâciain  ho{&aalloiperialeoi^ 
nuÔaténùs  impedian^^  vel  tùrbent)  (bd  pociûs 
défendant  àc*  manuteneànt ,  idqué  etiàm  ab 
àUis»  quantum  in  ip^  erit>  fieri  iludeant  ac 
caveant .)  nec  turbàri  aut  impediri  finant^  fi 
quis  verb'  Edidum  hoc  noftrum  ac  Diplonul 
Impériale  quondam  temerariô  tranigredi  vd 
viotiure  prsefumpferit ,  is  praeter  gravidSmaooi 
Dollram  &  Sacri  Romani  Imperii  indigna<* 
tionetn  >  mulâani  quoque  <)uaciringencarutn 
marcarum  auri  puri  pro'dimidio,  Fifco  Ca&-t 
ùrèb  noftro  Impçriali>  &  pro  altero  dimidiô 
injuriaixT  vei  damnum  patiencibûs,  toties  qucn 
des  in  contrarium  quidquam  attentatum  &c* 
tutnijue  fuerit>  irremif&bilicér  pendéndam  na£ 
tcrit. 

« 

Harun^  Tçftimdmo  Litterarum  manu  noi^ 
trâ  (ub'fcriptarum ,  £c  Sigilli  noftri  Cx£urel 
appeotione  munftarum»  qu^  dabantur  in  Civ^ 
•tite  noBxi  VioinaB  ânno  Doinini  &:c» 
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.Carémie  domUe  k  I^En^enm  fitr  la  Rttum*' 
ciaiiçn  dn  Roi  iCEJpagffe* 

CUm  in  Traâatu  Qoadruplids  Fœderis 
die  (lajulii)  2  Aug.  anno  1718.  Lon* 
dini  conclufi  £c  (îgnati  paâum  conventumqué 
fuerit,  ut  Sua  Majefia$  Csefarea  ex  unâ  parte 
omnibus  fuis  juribus,  &  prastentionibusin  Co* 
ironam  Hilpanicam,  ex  aiter&  veto  Rex  quelque 
'Hirpaniarum  juribus  pariter  &  prastentionibu^ 
quibufcunque  in  Régna;  Provincias  &Domi- 
nia ,  que  in  Italiâ  &  Belgiô  antehac  ad  IVfonar» 
xfaiam  Hiipanicam  pertinuerunt,  nuncVerô  à 
Majeftate  Sua  Csdâreâ  poffldcntur,  rénuncia* 
Tent,  iblemne(aue  defuper  Renunciadonis  Ac- 
tus  in  onini  meiiori  forma  éxpediri .  eofque  in 
*A£ta  loco  cot^ruo  reférri  curarent»  Infiru- 
xnentum  verô  Renuntiationis  ex  parte  Majéila- 
tis  Suas  Catholicac  ezhibituin)  cnuntiatis  quf- 
'déin  ac  ftatuens  diâam  fuam  Rénumiationem 
vim  l^is  publicx  &  fanâionis  pragiùaticâe 
Jhabituram)  &itaab.QrdinibusRq2;niHifpaoia?^ 
quos  vulgô  to  Cw/fx  àppcllant ,  fecéptum, 
cxecutionique  mandatùm  iri,  in  Confiliis  ta- 
men  prefintorum  Ordinùm  haâenùs  accepta- 
tum,  &  confirmatum  non  fuerit^  auod'titi- 
que  rite  pro  more  fieri  deberi  ,à  Alajeftate 
&uâ  Caefareâ  firmiter  contendtcur ,  ^uo  minus 
igitur  iftius  folemnîtatis  defeâus  futuro  guo* 
cunque  tempore  io  praejudicium  prxf&tas  Ma- 
jeftatis  Suse  CssfareaS)  pariterque  ne  defeâus 
iblemnitatis  cujulVis,  quo  aa  Renunciatia- 
nem  Majelitatis  Sux  Cxfarex  confirmandam 
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tkfiderari  poflêt»  in  pragudicium  Majeftatîs: 
Sax  Catholic»  in  pofterum  vertatur ,  Majefti- 
tes  Suas  Bmannica  &  Chriftianiffima  »  quo 
amicorum  commuaium  munu$  adimpleaat 
icopumque  publicx  Europx  cranquilliu- 
tatis  firmaado  coacinud  fibi  propofitum  adi« 
pircancur,  quoque  diificulcates  quas  praediâxH 
rum  RenuntiationU  Inftrumencorum  psrmu- 
tationem»  ac  pacetn  inter  Majeftatem  Suam 
CaBfareatn  &  Regem  Hifpaniarutn  obftruere 
aut  morari  quacunque  ratione  poITenc  »  è  me« 
dio  toUantur;.  per  prxfences  feie  Majeftatibus 
Suis  Cx(àreas  Se  Cacholicœ  earumque  Suc- 
ceSbribus  ia  Regnis  &  Provinciis  per  pne« 
diâas  Renunciationes  vici(fimceffi8>  obli^r» 
fcaue  erga  ealciem  Sponfores  ac  Fidejuflores^ 
vva^  Guaranis  9  confticuunc>  quod  fi  appro- 
batio  &  confirmatio  Renuntiationîs  Majefta- 
tis  Sux  Cacholicx  j  à  diâis  Ordinibus  Reg- 
ni  Hifpaniae  prscftanda  >  paricerque  fi  iblem- 
niuds  quae  ad  tnajorem  Rènunciadonis  Cas* 
ÛLTcx  confirmacionem  &  auâoritacem  défi- 
derari  poflènt  «  non  fubfequantur ,  nec  Ma* 
jeftas  Sua  Casiarea,  nec  Rex  Hifpaniae)  nec 
corumdera  Hxredes  aut  Succeflores  ullis  un- 
quam  fucuris  temporis  obtendent  objicere> 
auc  allegare  nullitacem  ucriuffis  didtarum  ex 
utraque  parte  Renunciationum  ratione»  auc 
praetexcus  cgjtffpiam  formx  defeâus ,  difer- 
tim  autem  refpeAu  Renunciationis  Régis  Hif- 
paniarum  ex  eo»  quod  à  pracdiâis  Ordinibus  > 
five  ias  Cartes  j  probata»  vd  con^rmata  non 
ftierîty  &  fi  quando  incontra  id,.concra  om- 
nem  expeâationens  contingeret  ad  firmiorem 
cautionem  promittunt  Sux  MajelUtes  Briun- 
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irica  6e  Chriftiantffimà ,  quod  tum  praefens 

Guârantia  èrea  Romanormn  Impenitoretn, 

8c  Rq;etn  HHpaniarutn  cujufcumque  tei  qudc 

ad    perfeâionem  diâaram   Reouneiationun^ 

flc^denqri  pbterit ,  6c  ifpeciatim  deficientis  Or- 

dinum  Hi(panix  approbationis  vicem  teneret  j^ 

&  quilibet  alius  diaaruin  ex  utraque  parte  Re-' 

nûnciationutQ  defieâus jpér  praedioam  Guaran- 

tiam  fqppleri  &  pro  fuppleto  haberi  debeat, 

oblieantes  lë  rigore  praefenttùm'  cpnjundtini 

6t  ieparatim ,  prout  etiatn  juxta  tenorem  Qua- 

ârupbcis   Pœderis    obftriAos  Te  agnofcunc^ 

qudd  in  eum  cafum  manutenere,  defendere  6c 

guarant^iare  velinc  6c  debeant  Suias  Majefta- 

tes  Gsefaream  6c  CathoHcath ,  eàrumque  Hae- 

irdeS)  ac  in  Regnis  6c,Pothiniis  fibi  in  vicem 

çeffis  Succeflores  contra  omnem  vim  6c  tur- 

bàtipnem,  quam  ipiap,  earumve  Succeflbrej^ 

ftib  prxfâto  nullitatis  ,  aut'  alicujus  in  diâi$ 

iR.enunciationibus  defeâu  prastextu  fibi  alter- 

utrihque  inferre  aut  moliri  fùturis  quandocun* 

que  tempcmbus  poflènt  aut  tentarent. 

Praelëns  hoc  Ouarantix  Tnftrumentum  in 
inajus  robur  à  Regiâ  Suâ  Majefl;ate  Chrifi:ia«^ 
îiiffima  Ratihabitionibus  fuis  ritè  confirroabi- 
tur>'Ratihabitionumq,*  Tàbulae  eodém  tempo* 
re  >  quo  Renunciaûoputn  ïnftrumenta  &uac 
ÇacfàresB  Majeftatis  6c  Suas  Regiae  Catbolicaç 
JMajeftatis  Londini  comniutabuntur,  ac  Mi« 
liiih-is  ibidem  Cxfaris  6c  Régis  Cacholiçi  extra- 
dentur. 

In  cujus  rei  fidem  nos  infrafcripti  Suse 
Regix  Majeftatis  Magnx  Britannix  >  6c  Suac 
Rcgix  Majeftatis  Cliriftianiifimàe  Miniftriâ 
fumcientibus  ad  id  mandatis  muniti  Inftru<«> 

mentum 


xoeatofEL  hoc  da[dbc  iubfcrilp&aïus  ^ç  %iHâ 
Qpftri^xoimQunivimus.  '  .     ,  .    '  ' 

AâuQi  .Lucetbs  \£ari^Qrpm  die  ^^^xlf|^^Ç^ 
Sg^;ep3^taxj&^  ^00  172 1. 
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U\i  J  T  TjiKfUtus  QsodiwpHck  Fadcrïs  i^ 
^^  -Ittcificadooeoi  Earopae  iojter  SmoK 
Gap&i^m  .&  Cacholiç^ni  Mâjeftatem ,  Suam 
B(egUiA)Majefl:atemvM%nas3ritapoia6>  Suaifi 
B^i^m  ly^ajeiUcem  Qiriftiaml&qg^m  die^an 
iW^itti  If  18.  JUmdioi  fttbfcriptus»  cui  {3^u<^ 
lOr  pQft  .Sua  Hw^  Majcfta»  Sardioi»  pautier 
{4?À^tdie  aiS.^ov«mbris  ^u£km  ra9m>r  aç 
Scinde  S^  (liqglaiM^ye^  Hi||Mai^  4ie  17. 

Rarj^rw^ngquc  Aia  laa^a^  P^irtcscontc^iç- 
.tacices.a(iCeiïbre,  utiCrfubfecutsB  huoc  Trac^ 
tamm  'R^unciado^-^Çkiarami^^  oec  ppn 
ciutcmHimis  !&  tradjijtiiQQis  Reg^orum  SiciUsc 
^  SafxUpi»  taftmiBeiKa  (ub)aix>  peoiuîs  ,'m 
Rfigautn  Sicilia^  ante  «liac juro  8,fge  SardioMB 
Cocojax  Hi^oiiî»  coQGe(u>.ireuer£oQis  jurêj» 
ac  .deiuque  onuie  quod  ftatutum  Regoorum 
QaUûe  À)  HifpanÛB  (èparadooem  perpétua 
•mpUMs  çôrroborarç  foâît,  denuô  per  Çaine^ 
lacenfem  TraâatumxoofirmBtur)  uUq^e  om<p> 
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êc  lex  immutabilis  duraturae  Pacis  *  prae&tum 
vero  reverfionis  Inftrumentutn  Suas  Caelâreaer 
Majeflads  ad  refcindendum  èxtradatur. 

U.  Ut  incaâ»  per  prefatum  Foedui  qui« 
buftunque  ftatim  &  juzta  prasmifiàm  nonnatn 
denuô  confirmandis  ;  ex  tantûm  (blemni  Pa* 
cis  Traâatuî  adjiciantur,  quse  poft  fiibiècu- 
tam  jam  prxdiâi  Fcederis  ezecurionetn  per 
Àrticulum  oâayum  ad  hune  Congreflum  cae^ 
teroaum  dcfinienda  tranfiniffii  fiinc. 

III.  Uc  juxta  ftatacam  nanc  citato  Ard- 
culo  Amniftiam  &  refticudonem  idenariam 
Subdid  &  Incolae  tam  Reçiorum  Arra^oniaB 
te  Valendae  ,  quàm  Principatûs  CttàSotnx^ 
Infularumque  Majorcae  &Yvica6,  qui  obp^- 
cedens  beimm  9  &quod  partes  Imperatoris  Poe- 
deratorutnque  fêcud  funt,  privilegiis  fuis  ezu- 
ti  fiiere,  in  eadem  pariter>  ac  in  bona  lua, 
quorum  partem  eflëndalem  efficiunt,  intégré 
feftituantur,  (quemadoKxlum  Sua  Cacfifea 
Majeftas  Incolis  Regni  Sici&Xy  licèt  ejus  Oo- 
minatui  nuper  in  bello  plerumque  reftidfiènt , 
cz'purî  Gaefkrea  raa^animitate  &  proprio 
mom  priiHna  jam  privilégia  reftituit)  liidem» 
que  privilegiis  fine  exceptione  eodem  modo 
ac  libertate  in  pofterum  tuti  «ludeant,  que- 
madmodum  illis  ante  bellum,  &  tcmporeobî- 
tûs  defunâi  Régis  Cavoli  II.  gloriofas  memo- 
riae  gavifi  fune»  8c  prout  illis  non  folâm  ex 
paâo  prasfâtaB  Amniftiae  &  reftitutionis  gène* 
raJis,  verùm  etiam  juzta  Sponfionem  Snx  Cas* 
&rex  Majeilans  à  Suâ  Majeftate  Magnae  Bri« 
tanniao,  &  Suâ  Majeftate  Chriftianiffimâ  in 
Conventione  Ultrajeâenfi  pro  evacuatione 
Cauloniac  die  14  Martii  1723.  Art.  9.  folem* 
Qiter  ftâam  omnimodb  gaudere  debent>  qua* 

prop- 
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{nropter  reftitudo  hase  aoipliori  forma  >  &  &* 
mili  modo  infuturoTraâacuinferetur,  quein« 
admodum  ea  Arr.  55.  antehac  in.  Pace  Pyre* 
oeâ  pari  cafu  définira  fuit,  ac  fi  qui  etiam- 
num  eorum  vel  in  carcere»  aut  fub  cuftodiâ# 
ut  fertur  de  Locumcenente  Generali  adhuc 
deceoti  forenc,  illico  in  libertacem  reftituan- 
tur. 

.  IV.  Ec  fi  jam  pras&to  Articulo  oâravo  Lon« 
dînenû  de  reliquis  cam  AuguftKIimae  Dornû^ 
Auftrias  quàm  Régis  Hifpanias  Subditis,  qui 
ffcr  traniaâum  bellum  partes  alcerucrius  fecu- 
d  funt>  aut  lis  éciamnum  adhasrent,  vel  ad* 
haerere  pergent,  non  Secularibus  modo  fed  & 
Ecclefiafticis,  circa  Amniftiam  ac  omnimo* 
dam  omnium  priftinorum  honorum  >  bono* 
rum  >  jurium  »  dignitacum  ac  privilegiorum 
lecuperationem  generali  promiffione ,  nullo 
ezceptO)  profpeâum  fit,  id  tamen  in  novo 
etiam  Pac^s  Inftrumento,  omni,  quae  in  eo- 
rum commodum  Cedere  poterie,  meliori  for- 
ma ,  prout  illa  latius  exhibetur ,  non  (blùm 
coniirmabicur ,  verum  etiam  ex  utraque  parte 
Commiflàrii,  quiexecutionilovigilent,  deno« 
minabuntur. 

V.  Cum  inter  quofdam  Hifpanias  Natio- 
&is  >  qui  ad  Suae  Cflefareas  Majeftatis  la* 
tus  manere  cupiunt,  huic  etiam  Reverendus 
Metropolitan»  Volentinienfis  Ëcckfiae  Archi- 
Pra^ful  Antonius  Foldi  de  Cordona  adhserere 
inalit,  ne  tamen  Grex  fuo  Paftore  careât,  fie 
in  arbitrium  Suas  Majeftatis  HifpaniaB  repo* 
nicur,  adjungendi  illi  de  afiènfu  Pontificis, 
in  Archi-£pifcopali  munere  Coadjutoris,  qui 
munia  abfentis  Archi-Prxfulis  fubeat  &  pera* 
gat ,  firuaturque   ampliffimis  Ecclefia^  rediti- 
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bus,  refervatâ  duntazat  praefato  Ârchi-Pndblf 

Eniîone  quoad  vixerit  annua  trigiota  millium 
ipérialium,  qui  fummam  totidem  Realium 
de  à  oâo  conficiunt,  quemadmodum  id  fm- 
blicis  quoque  Pacis  Tabulis  m  uberiorem  4)ui 
fecuricatcm  inferctur. 

VI.  Titulis  Archiducis  Auftrîae  ,  Gomkk 
Habspurgi  &  Tirolis,  uti  nuUo  jure  à  Serc- 
niffimo  Rege  Philippo  V.  &  SercDiffimo  Suc- 
ceflbre  ejus  Rege  Ludovico  L  afliimptisf 
pnefiiti  Rcges  eorumque  Succeflbres  in  pof« 
terum  penitus  abftinanc ,  nulU^ue  aiiis  titu- 
lis abhinc  utantur  quàtn  eorum  duntasat  Re- 
gnorum  &  Provinciarum  quas  aâu  poffideot. 

VII.  Abftineant  pariter  in  perpetuum  i 
coUatione  infignis  Ordinis  Aurei  Vetleris  >  ut- 
pote  cujus  hodie  Sua  Majeftas  CaeTarea:  kAoB 
fupremus  Magifter  &  Caput  eft  »  omnîque  id, 
quod  in  contrarium  aâuin  eft,  penitus  an- 
nuUetur  ;  cùm  nemo  fit  quem  lateat  id  jus 
Dunquam  Reguo  Hifpaniarum  >  fed  ejus  Re^ 
jgibus  duntaxat ,  ac  xrcmŒmx  Domo  Au* 
mÎBCXy  uti  haeredibusDucumfurgundifle,  ii- 
inul  ac  poilèflbribus  Brabami»  &  FlandrioB, 
ubi  etiam  &  in  nullo  alio  loco  HifpanisB  Do- 
minationis.  Equités  hujus  Ordinis  variis  pne- 
rc^tivis  &  exemptionibus  conftanter  gavifî 
func ,  nec  non  Bruggis  Ordo  hic  à  Philippe 
Bono  inftituto  ibidetnque  conitinuè  infignia 
ReguIsB  &  Archiva  ejufilem  ccmfervata  ,  ac 

'Capitula  celebrata  fuerunt ,  uiquead  Caro- 
'  lum  iêcumdum  ultim^deftinâum,  obveniflè^ 
poft  ejus  obitufl)  verà  Iroperatori,  ut.Capici 
Àuftriac^  &Burgundici9e Donnas,  ejuTdeœque 
per  mafculinâni  fuccefîîonemfoliiiiperilitiMK- 
redi  deventflfe,  ac  id  circ^^uprepMuahujus  Oj^ 
^  ,  ■  -  dinis 


iilinis  Magtftedum  uoice  à  Suâ  Cxfareâ  Ma- 
jftftace  lëffàmècxcrceri  poilè  atque  debere. 

VIII.  J^ebita  i  Corgnâ  Hifpanûe,  tatn  an* 
teqùam  «empore  occupadonis  .Kegïs  Philippî 
V.  in  Belgio  Auftriaco  concraâa,  6c  in  ufum 
&  cpmmoduo^  hujus  Regni.icDpen(â  cam  asra-» 
rio  pubtico  qi^in  creditoribus  particubribus, 

Eariccr  ac  cenfus,  quorum  omnium  tam  .pu- 
liccrum  quàm  privatorum  nominum  exaâa 
rpecifiicationes,  &  ticuli  rite  exhibuntur»  in- 
tégré refundantur ,  deque  iblutione  tam  ibr- 
tîs  quam  cenfuum  Suae  Casfare^  Majeftati 
«que  ac  Subdicis  fuis  fufficiens  cautio  prsef- 
tetur ,  Suaque  Majeftas  perindè  erga  Fœdera* 
tas  Beigii  Uniti  Provincias  à  conftituta  illis  ob 
prxfata  débita  in  non  exisuos  fundos  Beigii 
Auftriaci  Hyporheca  per  Hifpaniam  délibère - 
tur ,  quemadmodum  id  iibi  in  nupero  eciam 
Umitum  Traâàtu,  vulgô  Barrière  nuncupato, 
per  eirprê(&m ,  atque  à  prasfatis  Ordinibus  ac* 
tépcatâm  proteftatemincautelamfuam,  profe-; 
^uendamqueaâionemfcriptis  refervavit. 

IXT.  Refiindantur  pariter  Suas  Cssfareae  & 
Gfttholicas  Majeftati  à  Coronâ  Hifpanise  annuî 
Reditus  ,  Dotales  nuncupati)  quorum  juxta 
éxhibendam  defuper  defignationem  non  exigua 
Summa  à  tempore  ultime  deftinâi  Régis  Ça- 
roli  .II.  perfolvenda  manet»  de  eorumque  tam 
drca  praeteritum  quàm  futurum  tempus  ex^tâa 
Iblutione  Imperatori  conveniens  Hypocheea 
ftatuatur. 

•  X.  ^despro  Legatis  lii^nicts  Romaeper 
Câmeram  ^feopoliunam  ,  &  H^x  Comi- 
tam  per  Belgenfem  comparât»  hifque  acrarii* 
adfcriptx  Suae  CxGutex  Majeftati  reftituantur 
aut  rmndantur.  .  >. 
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XI.  Res  tormentarkt  tempore  evacoationi^ 
Tarragonx  retentx  >  juxta  Elenchum  incer 
CommiiTarios  ex  utra€{ue  parte  defuper  con- 
feâum  >  &  paricer  exhibeodum  y  penitus  refti- 
tuantun 

XIL  Cûm  denique  radones  public»  9  ipfe- 
que  mucux  amicitise  vices  exigant  »  ut  poft* 
quam  Sua  Majeftas  Cxfarea  fua  Catholica  ftio 
cedendi  ordinem  in  Regnis  Hifpaniarum ,  Ma- 
gnx  BritanniaB,GaIliaruin&Sardinixin  Trac- 
tatu  LondineDÛ  fiatutum  agnovit»  verboquq 
fiio  firmavit>hoc  idem  Suae  Cxfarex  Majefta- 
ti  à  Coronis  Foederis  iUius  Sociis  circa  ordi« 
nem  in  Regnis  &  Provinciis  fuis  hxteditariis 
fiicccdendi  ftabiiitum  y  atque  ab  univerfis  ejus 
Subditis  recognituiD)  prxftetur»  articulu^ue 
defuper  in  iilius  Tabum  fub  parili  fideijumo- 
ne  uberius  inferatur. 

XIII.  Subditis  tam  Sux  Gaelâreas  Majef- 
tatisy  quàm  Sux  Regiae  Majeftatis  Hifpania- 
rum indiilinâè  libéra  alterutrius  adeundi ,  ibi- 
que  tutô  commercandi  fàcukas  concedatur> 
ttque  amicabiliter>  uti  cxterx  amicx  Natio- 
nes>  recipiantur;  donec  (tefuper  Sux  Majef- 
tatis  inreciprocum  eorumincrementum9CÎrca 
ulteriorem  Commerciorum  Trafiatum^  fi  ira 
vifum  convenerint. 

XIV.  Quod  drimo  Articulo  Fcederis  Qua- 
drupliçis  de  acceiSone  Principum  &  Statum  » 
de  quibus  Partes  contradantes  inter  fe  con- 
venient»  ftatutum  eft  hujus  vigore.  Sua  Cx- 
&rea  Catholica  Majeftas  petit  ut  acceffio  ad 
bunc  Traâatum  concedatur  Duci  Lotbarin- 
-gix  y  utpote  Pace  Badenfi  >  qux  hujus  Bafia 
recognira  fuir  >  non  tantum  nomine  tenus  com- 
prebenlb)  verùm  etiam  cui  pluies  Fcsderato- 

rum 
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riim  verbo  fuo  jam  duduai  aileruere.  De  cas* 
cens  ex  parte  Suae  Os&reaB  Catholicae  Majcl^ 
tads  buic  Tra^tui  indudeodis  9  refenraot  ûbi 
infirafcripti  Suap  Majeftads  Miniftri  Plenipo^ 
tentiaiii  noncupationem  eorum  ulcerius  adjt 
dendi ,  ut  &  praefâto  omnia  uberius  deducen- 
di  &  mterprecandi  s  nec  non  poftulata  Caefii- 
rea  circa  Pacem  Romani  Imperii  Oominâ 
Plenipotentiartis  Su»  Majeftatis  HilpaaiaBfi>,  i 
paratim  explicandi. 

Aâuia  Caoïeraci  die  25.  Aprilia  1728. 


Lbopoldus  Cornes  a       L.  B.  a 

W  IN  DSC  HCR  A  TZ.  TENRIEDER. 


XiCS  Demandes  dn  Roi  J^EjfOgne  données  for 
fis  Jknbajfadenrs  an  Congres  de  Cam* 

brai. 

ÏL  eft  hors  de  doute  que  Pobjct  de  tous  It^ 
Traite^  de  Paix  eft  toujours  de  parveaiir 
tittiquement  à  une  Paix  jufte  &  durable,  & 
que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  ài-^ 
lant  à  ce  bat,  toutes  les  Puiflances contrac- 
tantes avoient  non  •feulement  eu  cette  vue, 
mais  ont  entendu  de  prévenir,  &  empêcher 
tous  les  acçidens ,  qui  dans  le  prc^rès  du  tems 
«voient  pu  furvenir  au  contraire,  &  comme 
le  Roi  notre  Maitre  a  bien  voulu  de  iâ  part9 
^  veut  concourir  à  une  fin  fi  falutaire,  ion 
intention  non  feulement  s'y  conforme,  mats 
tenant  prefent  Sa  Majefté  ce  que  Texperience 
«  fait  connoitre  dans  les  autres  Traf* 
tex,  a  avoir,  que  les  matières  qu'on  n'avoit 
V      '       "  pas 


mg  enticrôDdK  etpbquées  ptf  de^  Ànfclci 
tien  durs,  oo  Mptm  été  ftnuses  apiès  à  dés 
Conferaiccs  jpgPQitîttci ,  oo  tétant  nbuTêéi 
ftjcttcs  à  diRrentes  inccrpiiAidbiiSy  ad'  liM 
-tfciDpëcfacr  les  gqcrres,  ont  cso&  plQtôc  dt 
nouveaux  cmbanB»  &  Royale  imeifcioii  dtj 
4ae  ks  Artkliss'du  ptcfenc  Traité  sVxj^ueiit 
£ieii9  &  qu^ih  i^oote  à  eux  tous  le^'  poitits 
^'on  rcpoteia  neccffiûics,  &  pour  ce  qui  ré- 
eaide  la  Paix  particulière  entre  6dite  Mgdlé 
Impériale  &  le  Roi  notre  Maitre,  entend  que 
Pon  tcnnine  id  cntierenient  les  dioles  qui 
Ibnt  encore  indedics  entre  Fune  &  l'autre 
MkjcBéj  dperant  à  cet  eflet>  moyennant  lai 
inedîatioo  êc  bons  offices  de  Leurs  Majefte2& 
les  Rois  Médiateurs ,  que  le  fiiccès  fera  tel 

Îu'on  le  defire ,  &  que  nous  Amba£&deu^ 
Lxtraordînairés  &  Pleiiipotentiaîres  de  Sa  Ma- 
Je^  Catholique  ezpoibns  ,dans  ce  Meiâoire^ 
en  vertu  dequoi  noqs  prefentonsà  Meffieurt 
les  Ambaflâdeurs  Extraordinaires  te  Plenipo- 
tentiaires  dddites  Couronnes  Médiateurs  kt 
Demandes  fuivances. 

L  Que  fuivanc  le  contenu  &  la  DiTpoiiticaï 
de  la  Quadruple  Alliance  Sa  Majefte  Impé- 
riale ait  à  poflèder  la  aicile  avec  fes  mêmes 
conditions  ^qu'oa  l'a  cédé  i  Monfieiif  le  Doc 
4e  Savoye  dan3  le  Traité  d*Utrccht,  excepté 
le  Droit  de  Heyeriîoû ,  &  que  cette  explica- 
tion fe  fafle  fur'  l'Art.  VI.  dudi(  Traité  de  la 
Quadruple  AUiaricç. 

II.  Qu'on  annulle  une  Froclamaitiôn  que 
£t  publier  le  Duc  de  Monteleon  étant  Vice- 
Roi  de  Sicile  >  dans  laquelle  ce  Miniftre  abo^ 
liilbit  les  grâces  faites  par  Sa  Msy.^th.  da 
tems  que  &dice  Mqefté  jpo0çdoit  ledit  jRoyau^ 


&  que  cela  foie  exprimé  en  confequence 
de  r Art.  VI.  . 

III.  Que  rOrdre  de  la  Toifon  d*Or  ait  ^ 
sçfter  à  Sa  Maj^é  Catholique»  &  qu'en  con-. 
fequeoce  de  cela  on  reftitue  à  Sa  Majefte  tout 
6&  que  roQ  apelle  Trefor  dudit  Ordre  >  coa*> 
fiftânc  en*  difibrentes  Reliques  ,  Ornenaensi 
Vafes  »  âc  autres  choTes  de  la  Chapelle,  & 
f  Archive  des'papiers  originaires  &  autres  con* 
cemaoc  ledit  Ordre,  qui  refterent  à  Bruxelles» 
&  que  tout  cela  (oit  ftipulé  dans  la  J^aix  par^ 
ticuliere  entre  (à  Maj.  Catholique  &  Sa  Ma|J 
Iiapeiialew 

Vf  y  Qii^  reflitue  à  Sa  Majefté  Catholique 
le  Palais  qu'elle  tient  à  Vienne  pour  l'habita^ 
don  de  (es  AmbalTadeurs,  &  que  cela  fbic  fti* 
pulé  au(&  dans  ladite  Paix  particulière. 

V«  Qu'on  reftitue  è  S.  M.  l'Artillenequidu 
tesaç  :de-la  p^ifè  de  la  Sicile  fe  trouva  fur  le 
Vaiflëaa  Smnàa  Rofaba^  qui  apartenoit  au  Roi 
de  Sicile,  &\.qai  refte  en  dépôt  dans  ledic 
Royaucaé  par  -  un'  accQrd  fait  entre  le  Mary 
qm-  de  Lede  ôc  le  Comee  de  Merci ,  &  que 
cda  '  fok  aufli  ftipulé  dans  la  Paix  particulier 
rc. 

VI.  Qiie>  l'Emperetir  ne  fe  donne  point  le 
Titre  de  Roi^d'Ëfpagne,  cela  devant  s'explH 
auer  en  cpnfequeace  de  l'Art.  III.  de  la  Qu*^^ 
oiruple.  Alliance* 

VIL  Quô  les-  Garnifons  que  Ton  doit  met- 
&«  dabs  les  Places  de  Tolcane  ,  Parme  £c 
P^ai&Ace^  pouf  la  (ureté  de  la  Succeflion  de' 
Flniànt  Don  Carlos,  ibient  réglées  &  éta-» 
blibs. 

vilL  Qu'on  conferve  à  Sa  Majefté  Ca^ 
tholiqtfft  k  PacsoBagiï  de  Sainte  Marie  Ma-; 

"  ieuce 


i zS        Rgcmîl  Bi^mffte  JtAEtet^ 

jenre  à  Romane  >  qui  aparoent  aux  Rois  (f£ipa>^ 
gne^  &  tout  ce  qui  y  araport,  ftipulanc cette 
condition  dans  la  Faix  particulière. 

IX.  Que  toutes  les  pretenfions  &  luretez 
apanenantes  à  Monfieur  le  Duc  de  Parme 
ibient  expliquées  &  ftipulées  fuivant  Tciprit 
de  l'Article  V.  du  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance,  &  cela  non  feulement  en  vertu  de 
la  juftice,  qui  milite  pour  ce  Prince;  maïs 
parce  qu'en  conformité  de  cela,  cette  Suc- 
ceifion  doit  tomber  dans  la  perfonne  de  Fjit* 
ânt  Don  Carlos. 

X.  Que  fur  l'Art.  IL  de  la  Quadruple  Al- 
liance on  explique  &  établiflè  les  reftitudons 
2c  furetez  avec  les  circonftances  les  plus  clai- 
res en  faveur  du  Duc  de  Guaftalla,  comme 
Héritier  &  SuccefTeur  du  feu  Duc  de  Maâl 
toue  Ferdinand  Charles  qui  fiiivit  le  parri  de 
Sa  Majeflé ,  comme  aufli  en  fiiveur  de  ceux 
qui  ont  fuivi  le  même  parti  de  Sa  Majefté,  à 
favoir   le  Duc  de  Mirandole>  k  Prince  de 
Caftilhon  Gonzague ,  le  Duc  de  Leflà,  la 
Marquife  de  Villa  Franca,  le  Duc  de  Giove- 
naZ2o ,  le  Duc  d' Atri ,  &  tous  les  autres  qui 
iônt  dans  le  même  cas. 

XI.  Qu'on  déclare  &  ftipule,  que  tous  les 
'Emplois,  Grâces,  Honneurs,  Privilèges,  que 
Sa  Nlajefté  a  concédé  à  des  Communautés  > 
ou  à  des  perfbnnes  de  quelques  Dignitez  fie 
de  quelques  Conditions  qu'elles  foient,  dans 
les  Dominations  démembrées  de  la  Monar- 
chie d'Efpagne,  &  celles  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique avoit  concédés  jufqu'au  jour  de  la 
Ceffion  des  Dominations  mentionnées,  doi- 
vent fublifter  &  être  confervées ,  fie  que  cela 
Toit  expliqué  fur  FArt.  11^  ci-delTus  référé. 

.      r  ^  xir. 


,  XfL  Qu'on  teftitiie  à  h  Ville  ècVE^e  de 
ôfFODoe  les  SofBiâies  qbt  le  Gomie  de  Tft« 
tembtcky  CômnifâBdant  des  Troupes  Ai)e«. 
mandes  dans  cette  Place-13  ^  tihi  à€  TelKifôit 
où  leidites  Sommes  étoient  en  dépôt ,  ce 
Commandant  .  ayant  fait  une  Obligation'  par 
écrit  fur  un  papier,  qui  exiiit  en  original.  Se 

Sue  cela  (bit  ftipule   dans   la  Paix  particu- 
ere. 

XltL  Qufott  reftitue  au  lieutenant -Ge- 
neral Don  Lucas  Spinola  quatre  mille  £cus^ 
dont  les  Commandans  Allemands  fe  ûifirenc 
en  Sicile  ,  Se  que  ledit  Lieutenaoc-General 
avoit  tiré  de  Tes  propres  rentes  ,  &  ppur  fon 
aliment  fur  les  thermes  des  lileS  dfe  Trapani, 
&  qu6  cela  pareillement  fe  ftipuIédbînslaFaix 
particulière. 

XIV.  Qvtort  réffîtde  éa  Cardinal  Aqûiwri- 
▼a  lea  Rentes  de  douze  mille  Ecus  d'une  Ab- 
baye qu'il  poflédoit  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile  y  &  dontons'eftfaifi,  cette  Convention 
encore  devant  êtste  ftipûlée  dans  la  Paiï  par- 
ticulière. 

XV.  Qt/dtt  oonfove  au  Gellege  Impérial 
des  Pères  de  kGompftgnie  de  Jefusdé  Midrié 
ks  Rentes  Se  zUttes  intérêts  qu'ils  ttenn^t  dans 
lesRoyâtHUesdeNaples,  fie  qu!^oil  leur  refttrue 
tout  ce  que  l<â  Mintftrcfs  Imp«  ont  tiré  defdtta 
biens  dêpnis  Pânhée  i'fo6. ,  Se  que  cela  fé  fïi^ 
pule  comme  ci-défius  dans  la  Pâit  particti"* 

Sur  le  contenu  de  tous  c^§  dits  Articlesj 
coffiime  pour  tous  tes  neutres  qtii  ie  prefeme«> 
ront  dans  le  Congiès  dé  là  prefenté  Négo^' 
dation  ,  iious  touQknez  AmbitATadeurs  Se 
Pknipoterttidret  éà  Sa  Mâtjefté  Catholique;:» 

l0mi  IK     *  I  i9iou4 


nous  QQUS  refervons   la  faculté  d'augmenirr  ^ 
fpecifier  tout  ce  que  deflus  &  davantage,  ainfi 
qu'on  trouvera  convenable  &  raifonnablç. 
Fait  a  Camta'ay  le  2.  Avril  1724. 


ElCondedeSANT      El  Marquis  Ber^ 

E^  TE  VAN.  RKTTi^LANDI, 


Demandes  au  mm  de  Sa  Majt/ié  le  Roi  de 
Sdrdaigne  ,  four  qt$e  les  JÛrikles  enfiient 
inftrez*  dans  le  Traité  de  Paix  a  faire  y 
en  dépendance  de  celui  de  la  Quadniplc 
AlUance  Jignie  à  Londres  le  !•  Aant. 
1718. 

QUe  Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle»  fes 
héritiers  &  SuccefTeurs  confirmera  & 
ratifiera  en  faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  &  de  fes  Héritiers  &  Succeflèurât 
mâles  à  perpétuité ,  la  ceflion  du  Royaume  de 
Sardaigne  9  oc  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  com* 
me  auffi  de  tous  les  Droits  qu^Elle  y  avait  > 
&  de  tous  ceux  que  Sa  Maieflé  le  Rot-  Ca- 
tholique lui  a  cédé  for  ledit  Royaume: 

Que  TEmpereur  confirmera  pour  lui  &  (es 
SuccefTeurs ,  Se  promettra  de  donner  en  tou- 
tes occafions  à  Sa  Majefté  le  RoideSardaigne^ 
à  fes  Héritiers  &  Succef&urs  tous  les  Hon- 
neurs &  Titres  de  la  Royauté  ,  de  la  même 
.BKuiiere  que  Sa  Mqefté  Impériale  les  accordb 
^  aux 


aux  aqtres  Rois  conitûi&ans  >  &  fera  rendre 
aux  Miniftres  du  Roi  de  Sardaignc  du  premier 
&  fécond  ordre  cous  les  honneurs  qu'ÈUe  èdt 
rendre  aux  Minillres  dddics  Rois  contraââos 
fans  aucune  difièrence. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  promettra  pour . 
Elle^  fes  Héritiers  &  Succefleurs  ,  de  laiflèé 
6c  maintenir  le  Roi  de  Sardaigne,  (es  Héri- 
tiers &  Succeflèurs  dans  ladite  pofleffion  Se 
jouiflànce  du  Duché  da  Montferrat  &  de$ 
Provinces  détachées  de  l'Etat  de  Milan,  qui 
lui  ont  été  cédées  par  le  feu  Empereur  Léo* 
pold  par  le  Traité  du  8.  Novembre*  1705.  i 
promettant  en  outre  Sa,  Majefté  Impériale 
pouf  Elle  9  fes  Héritiers  &  Succeflèurs  >  de. 
garantir  envers. tous,  &  qontre  tous,  Jefdi- 
tcs  ceffions:  &  de  ne  point  permettre  queSa^ 
Majefté  le  Koi  de  Sardaigne ,  fes  Héritiers 
&  Succeflèurs  foient  troublez  ni  moleftexdans 
la  pofièi&on  des  Etats .  compris  dans  lefditea 
enflions  >  &  fera  ceiïer  les  troubles  que  Ton 
aporte  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  dan» 
la  pofleflidn  de  Campo  Maggiarey  *tore  tiè  ïibr-' 
iij  Travedoy  S.  Fidèle  y  (][ùi  font  quatre  petits 
Hameaux  de  la  Lumelline  >  qui  eft  une  des 
Proviaces  comprifes  dans  lefdites  Ceffions. 

Que  Sa  Maj.  lé  Rôi  de  Sardaigne  ait  &  porté 
pHvativement  à  tous  le  titre  de  Rôi  dé  Sardai-^ 
gne ,  &  que  fi  FEmpereur  le  retient ,  ou  celui  dé 
quelques  JPràvinces  &  Villes  dudit  Royaume,^ 
le  Roi  de  Sardaigne  puifle  prendre  le  Titre  de 
Roi  de  Sicile  après  celui  de  Sardaigne. 

Que    Sa  Majefté  Impériale  pour  Elfe,;  ics 
Héritiers  &  Succéfleuts  confirmera  -&  ratifie-  : 
ra  TApell^tion  4u  Çloi  de.Sard^ignip&jdetdus  ' 

ics  Heritiérij'  &  Sùcccffeurs  de  la;  Maifoff'  de . 
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^Mfp^é  «  dès  lâde^,  àiùfi  qifil  êft  «ottê 

ete  Traftê  tfUtrcéhrj  ft  éônfifiné'Jjôf' cé- 
dé te  Qti2ktrtft)tei  Âmâtt. 

Que  les  Garanties  genëv'ilëst  éc  {4iilh5iffikfé^,' 
dri  <»if  éfé  dôfinée^^l  Sei  li^jefté  fe  Roi  de 
Ssirdst^ ,  am  à  regard  du  Ro^at^fne  dé 
SAdi^ne^qfHédefeSàiîcieï^  Ëtâts  &  Viis  ce^ 
â^  )  fcFdftt  cmAttdSt»  &  ratifiées  dim  lé 
TMiê  de  Pftht  à  fâirè^ 

Sa  MAjtûê  le  Rdi  dé  Sâi^igâé  fè  féféhré 
d^(E!S!ptiquer  de  de  fpecifiér  t>rtis  aihpléthéM  fes^ 
(ardftéj  Denfxàfidés^  jfe  déle^aùgmehcètiëlôxt 
qtié  1«  Flëgdciâ?tiof»ld  enfdôHûeri^lietîiSfëp^ 
M  feitiblerâ  tùtncràr. 

A  CtcUbria  lé  jf.  I^i  i)'i4. 

'■il 

Phc  de  Parm. 

i.t^dtsmt  il  tfcft  poîn^  moins  juffe  que  ne^ 
^-^ceflaire d'ôter  tout  doute  éc  équivoque, 
^t  pôurroiqiD  tiaitré  au  préjudice  de  S.  A.  à. 
le  Duc  de  Fariné  &  de  la  Maiï!oa  par  là  cfif^ 
pôfitibn  ées  États  de  i^arme  &  de  Plàttànce 
rate  dans  les  Traitez  âê.  la  Quadruple  Allian- 
ce en  faveur  du  Seréaiffime  Infint  Don  Car- 
los &  des  autres  FiTs.dis  Lçiirs  Maje^e£  0E- 
thoâ^es  après  l'extia^ibn  de  lai  MaiTôn  F^r- 
hdc. .    .  - .  ^ 

\  â^p  Altefliî  âeremrïiffle  te  Duc  de  J^àFmë 
demande^  q^édaDsIésArtklesàuiftrèr  dan^l^ 

pro» 
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ttacl^àîo  Tnuté  de  ^nc  ùx  lidkc  ^KTfie&tÛMi  » 
roB  fiUTe  lis  ^écUmcibiis  Aûvanies. 

Que  Sfiuy  te  Altefib  &  les  Priacesxle  &  Ma^ 
ian,  qtti  lai  focciBiiaréâr,  en  devcoacjoqxc  6e 
les  polder  «rectoute  kSouv^dnèté  &  iteu*- 

jjieuf^,  drééminence^,  tKages  &  Paflêffiof»» 
avec  le&uels  Sadite  AIttfiè  &  chacun  de  &# 
Predttceuèiirjtf  en  ont  jouis  8c  les  onc  pofiedez 
ftvaac  1^  toÀs  d^nieres  Guerres,  de  forc< 
ue  £nis  quelque  titre  oa  couleur  iinâgfaabjLe 
s  Ott  puîmoc  ktnais  être  trouble^dans  lefdl* 
ées  poBeffiôns  hc  Jouiffiinces  ,  ni  fouffiir  It 
mefodfe  pr^'udice  que  ce  (bic,  qui  déroée  en 
quelque  ^gon  à  leur  condicion  de  à  ce&  de 
leurs>£ur«,  antérieure  ftuxdices  Oucnres. 

Q^ë  Von  devra^jbac'^defifter  dd  toutes  in- 
novations iGomraires  imites  depuis ,  Ac  que  tou- 
tes diofts  lêront  remifes  entièrement  dans  le 
mime  ém&ibrletnâme  pied  qu'elles  étoienc 
avant  jddites  Guefres. 

•Que  fiiivant  ôe  '  qâe  ?on  a  toujours  pmtf* 
^qué  1^  cas  de  Differens  je  de  Côntroyerj^ 
pour  Jurifdiâions ,  Confins  &  autres  matie- 
tes  pendantes  entré  Sadite  Àltefle  êe  le  Prince 
de  Far nefe;,  leurs^  Sueceilèurs  &  leurs  Et^s 
dfune-part,  &  lesËtnpereurs&  l'Ëiripire,  eu 
autre»  Souverains,  quoique  Feudataires  6c  dé- 
pendons de  PËmpire ,  àt  l'autre ,  l^on  ne  pour- 
n  jansud^  procéder  par  la  vpye  de  fait ,  mats 
Indefloeac  par  la  voye  d'Arbitrés,  qu'on  élira 
d'un  commun  confentementi  qu'on  fe  feu- 
mettra  entièrement  à  leur  deciSôn,  Ce  que  les 
Empereurs  8e  l'Empire ,  ou  leurs  Tribunaux' 
ne  pourront  jamais  ringérer  dans  tela  difiereni  > 
€u  prétendre  d'en  Àreles  Jug^ 
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Qu'cntoutcems&occâfiQnfenLrqetté^  totiC 
recours  que  qui  que  ce  foit  de$  Sujets  &  Vtf- 
faux  des  Friaces  de  la .  Maifon  Farnefe  >  fims 
excepter  même  ceux  qui  font  &  feront  revêtus 
du  Titre  &  Dignité  de  Prince  derEmpixeou 
de  Grand  d'Efpagne  pourroit  aroir  contre  le£- 
dits  Princes  ,  aux  Empereurs  àç^  à  l'Empire  :j 
pu  à  leurs  Tribunaux^ 

De  plus  que  tous  les  recours  qui  ont  dga 
£té  faits  y  &  nommément  ceux  de  laperfonne  > 

Sui  récemment  a  tenté  de  fe  ibdtraite  à  la 
èuveraineté  de  Son  ÂltefTe  Sereniffime  le 
•Duc  de  Parme >  commeauffià  robeiflanceâc 
au  devoir  de  VafTal  i  dont  il  eft  tenu  envers 
ledit  Prince  pour  le  Fief  deSoragoa»  feront 
abandonnez  pour  toujours  &  remis  aux  Tri- 
|>unaux  de  fadite  Majefté  ,  envers  laquelle 
chacun  de  fes  Vaflàux  &  Sujets,  quoique  ho- 
norez, defdits  grades,  dîftinâions 6c titres,  ou 
de  quelque  autre  que  ce  foit ,  devra  vivre  dans 
toute  fubjeâion,  &  legr  prêter  obeiiG&nce  Se 
fidélité,  &  ne  devra  ^t  confideré  &  traité 
autrement  que  cqnupe  tqut  autre  Sujet  & 
yaOàl. 

Que  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifimcené 
pourront  jamais  à  l'avenir  ,  tant  en  tems  de 
(ruerre  qu'en  tems  de  Paix ,  être  chargez  par 
les  Empereur^,  ou  par  l'Empire,  de  quartiers 
>pxce(fifs,  ou  PafTages  de  Troupe$,  non  plqs 
que  de  Contributions, Subfides  &  Importions , 
i[oit  en  argent,  foit  en  autre  cbofè,  ni  d'au- 
cune autre  charge  imaginable. 

Que  pour  la  plus  grande  lureté  defdites  cho- 
*  fes  Sa  Majefté  Impériale  en  reportera  k  con- 
sentement &  l'aprobation  de  l'Empire  dans 
deux  mois  après  l'échange  des  Ratifications 

de 


JVtgmatÎMS^  Mémoires  &7r4itez,.  îjj 

âc  Iz  Paix,  Se  dans  le  même  terme  leidites in- 
novations feront  reparées. 

2.  Comme  l'Empereur  Leopold>  de  glo- 
rieufe  mémoire  ,  pleinement  convaincu  de 
l'indépendance  des  Etats  de  Parcae  &  de  Plai«* 
ùnccy  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  >  par  un 
eSèt  aufli  bien,  de  fa  juftice  que  de  fz  bonté , 
porta  le  a?-  Juillet  1697.  &  j6.  Juin  1703. 
deux  Décrets  9  par  iefquels  il  daigna  promet- 
tre la  reftitution  des  Contributions  exigées 
fur  les  fufdits  Etats  ,  conàme  auffi  la  réfec- 
tion des  dommages  inferez  à  ces  mêmes  Etats 
par  les  Troupes  Impériales  9  pendant  le  cours 
des  Guerres  dernières  ^  Le  Duc  de  Parme 
demande,  que  par  un  Article  à  inferer  dans 
k  prochain  Traité  de  Paix  à  hire.  Sa  Majefté 
Impériale  s'oblige  tu  payement  ou  reftitution 
icT'  Ibmmes  déjà  liquidées  &  arrêtées  à  Milan 
avec  le  Commifibriat  Impérial  pour  les  Trou- 
pes impériales  pendant  le  cours  des  dernières 
Guerres»  faites  en  ItaUe  depuis  l'an  i6^i. 
jtt/qu'à  prefènt. 

3.  Son  Alteflè  Sereniffime  demande  qu'en 
exécution  de  plu&eurs  Décrets  portez  par  les 
Rolis  Catholique  >  Predeceifeurs  Sa  Majefté 
Impériale  dans  le  Royaume  de  Naples,  fadite 
Majefté,  comme  PofTeflèur  dudit  Royaume, 
veuille  fe  charger  dans  le  Traité  de  Paix  à  fai- 
re, de  lui  faire  rendre  dans  deux  mois  après 
réchange  des  Ratifications  de  ladite  Paix ,  la 
Baronnie  de  Rocca  Guglielma ,  apartenante  à 
laMaifon  de  Farnefe ,  avec  les  rentes  &  les 
refeâions  des  dommages  &  intérêts  dûs,  fui- 
vant  la  teneur  dcfdits  Décrets. 

En  outre,  que  Sa  Majefté  Impériale  ait»  la 
bonté  de  s'obliger ,  que  tant  pour  ladite  Ba- 
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ri[mm  ^^mvf  k»  wws  Fkfs  apartentus  ^ 
fadite  AltefTe  dans  le  Rp]ftiiiJne  de  Ntptes  fe- 
rofic  m^ipe^iis  pour  lui  8c  (XMir  fi^  Sac- 
Cftfïmrs ,  &:  ^fer ¥e?L  «  otierctpent ,  exaâe&iimt 
éç  fap$  igçu0«  ^xcepcion,  tous  les  Privikgi^» 
G9pee(rioi|8  9  Ex^mpmm  &  Grâces  ^cpr* 
4ée5  p^  ie  pgfllé  il  U  Majfixi  de  Farnefe  f»r 
1^  P.pU  CitboUqij^i  ^  que  dam  lç£dii:8  mois 
tout  pFeja.4J^  qui  p^c  ay£)ir  ét^âûc  li-deiSia 
dans  Ifi  co^«  (tel  Guierres  &  d^s  teois  paflez  ^ 
%g  r4^)iré. 

4..  I^  Fife  »  oa  Chambre  BLojFale  de  Na- 
vm^  cant  leàfiYzbifi  eovftrjs  Mr.  le  Duc  de 
M^rm^  d^  1 894^97.  Queats  monnoye  de  ce 
'Sjyf%\xmfi9  liquide;^  dans  un  jiitgcfflent  rigou« 
jiftUic  par  ordres  dû  feu  Roi  Cbarles  II.  d'hea* 
rfÂji^  mc^moire,  aiofi  ^'il  parole  par  le  raporc 
f^it  pix  Jug^  le  tremft-uakmç  Août  par  Is 
Cooreill^  NaâoQal  Farina ,  &m  Alceflè  Sere- 
ni^T^m^  dismftEide^  qae  dans  les  Tfaicez  de  Paix 
à  fisiirf  >  Sa  MajfAé  Impériale  >  eosuoe  Poflèf- 
feur  du  Royaume  de  Naples,  veuille  bieos'o- 
bjl^çr  dç  &m  fairiï  le  pay^oient  de  ladkeiom'* 
me  avec  h$  /uftes  ioterêcs,  qui  feront  écou- 
lez d4  ioiir  de  ladH^  liquidation  ^uiqu'à  celui 
du  pavexis^mt  e&âif  ièlon  la  quantité  calcu^' 
lée ,  dans  Wdit  Raporc  dudit  Con(èillcr  Fari<* 
na ,  &  cela  dans  le  même  de  deux  mois  après 
Yéàxm^  des  Ratifications  de  ladite  Pai:(. 

5r.  Puifqiie  par  k  Paix  i  fake  on  va  ôter 
toutes  les  occaQons  &  prétextes ,  par  lesquels 
les  Troupss  de  Sa  Maje|lé  impériale  s'empa* 
rerenc  djiss  les  dernières  Guerres  de  l'Iûe  de 
Ponza  apartenante  en  pleine  Souveraineté  i 
Son  Alteile  Sereniffime  le  Duc  4e  Parme  y  &  * 
flûç  AlccfiCb  demande  9  qoe  &ivgat  ce  cju'on  a 
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mtiqué  dans  la  Paix  de  Ryswick ,  Sa  Maiefte 
Imperiali;  ^'ob^ige  dgns  le  prochain  Traite  de 
Pa» ,  de  faire  évacuer  à  tes  Troupes  ladite 
lue  Ce  le  Fcirt  y  (kué  ifamëdia^eineot  après 
réchange  des  Ratifications  dudit  Traite  de 
Paiy»  çC  dç  les  faÎTie  remetjtre  au  pouvoir  d« 
ùàii^  Àlte{Iè  av^c  les  Canons  9  /^xtf^es  &  Mu^. 
nicioiis  &  ^^1^^  cbofes  qui  (e  tcouvoiieiit  dans 
l^ite  Ifle  4ç  ¥m  Iprfque  les.  Troyiipeg  Im^ 
periales  s*fin  emparèrent. 

Sadixe  AltefTe  te  referv^t  la  ffiC^àe  plm 
9œplen|^a,c  expliquer  9  fpeciâer  ^  aqgmentar, 
^  chaciger  fesdeaundes,  &  d'en^iiîçd'autreç 
pendant  le  cpurs  de  ces  NcgocJitipQS  9  com? 
pe  il  jugieci  à  propos  &  £ç  conyeaabk. 

Fait  à  Cambray  le  14..  Mai  ij^^i. 

SI  Cppde  p£  Sa  N 7    £1  Marqiw  Bb  r<^ 
£  ^  7  f  Y  A  N«  û  VTMiAN  01. 
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Î3*         Reciuîl  Hifimque  itj0ei)i 

Reùonfi  des  Plénipotentiaires  de  PEmpertfn^ 
a  l* Ecrit  qui  concerne  le  Duc  deParme^ 


QUemadtnodum  nulla  excc^cari  poterit  ra* 
^io ,  quâ  Dux  Parmenfis  ,  aur  nomine 
€jus  dereniffimas  HirpaniarumRex,  qui 
virtute  Fœderis  Londinenfis  rébus  Italix  iô 
immifcere  non  poteft,  prxtenfâm  Parmenièm 
Guaranciam  QuadruplicicumFoederc  connec- 
tere  velit,  fie  quoque  poft  infpeâamejusprac- 
tcncionum  cnumerationem  Legati  Plenipotcn- 
tiarii  Suas  Csefareas  Catholicse  Majeftatis  quid« 
quam  non  (blum  illuc  pertinens  verùm  cm- 
ne  potiûs  ab  hac  plané  alienum  ',   multifque 
ticulis  adverfum  reperiere  9  neque  fàtis  mirari 
potuerunt  quâ  fronte  prxfatus  Duxdiâbrmem 
adeô  Libellum  confcnbere  à  Donainis  L^a* 
tis  Hifpanicis  fuâ  manu  firmandum,  LegatiC- 
que  Cae&reis  per  Dominos  Legâtôs  Médiate- 
res  prsdfentanaum  oâèrre  aufiis  fuerit  >  cùm 
inibi  tam  contra  ipfummetTraâiatum  Londi* 
nenfem  Caefaris  &  Imperii  à  cuûâis  Parcibus 
contraâamibus  in  illos  Status  recognitum  fu- 
premum  dominiiim  inficiari ,  quàm  etiam  de- 
bitam  tantae  Majeftati  reverentiam  fat  immc 
deftâ  petitioneexcutere>&adhoc>  tituloprx- 
fati  Fœderis  ,  cujus  ille  Princeps  nunquam 
Pars  contraâans  fuie  9  nec  erit  cùm  Qstùxis 
&  Imperii  hauddubiâ  indignationeabutiprse- 
fumferit. 

Speraviflent  etiam  Caefarei  Miniftriab  arni- 
ca Regum  Mediatorum  eorumque  Legatorum 
opéra  >  quod  Scriptum  tam  incongruum,  & 
à  Cationibu^  bujus  Co^grcflûs  tam  alienum , 

cùm 
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cûm  ab  aliis  exhiberi  ^ûluîflet»  potius  fuppri« 
znere  inaluiflènc  cutn  fcopus  ad  optatum  finem 
peryehendi  iode  magispropellatur,  quàmpro- 
pinquior  reddatur. 

Déclarant  proindè  infrafcripti  Suas  Cae(arese 
Catholicas  Majeftatis  Legati  Plenipotentiarii, 
ië  prsefati  Ducis  adeè  frivole  compilatarum 
.prascentionutn  rationutn  inire  nuliacn  poflè^ 
utpote  ad  Quadruplex  Fœdus  nuUatenus  (pec- 
tantium    quihicna   infugencium  ^  quapropter 
ctiam  &bi  de  his  >  &  fimilibus  quidquam  de 
hifce  aufculcandi ,  nmlcominus  defuper  quo- 
cunque  modo  hoc  in  Coâgreflu  traâandi  fàs 
non  efle,  q<iin  potius  illis  incumbere  fponGo- 
nem  five  Guarantiam  toperatoris  à  Foederatis 
fiiis  in  Quadruplici  Fœdere  fuper  jaâatis  pol- 
licitam  contra  Oucis  Parmenhs  aufus  recla- 
mare)  ut  unitis  con&liis  inquiet  adeè  cona- 
tus  reprimantuf^  diâiufque  JDuxdenon  iabe-^ 
faâanda  féliciter  reftitutâ  tranquillitate  publi*^  . 
câ  feriô  admoneatur. 

De  castero  fî  Princeps  hicquasdamseauioni 
habere  putarec  gravamina,  eaique  in  Aula  Csq^ 
fireâ  decenter  exhibeat  de  jufldtiâ  Imperiali, 
ac  juxta  asquitatem  mérita  que  caufa  fibi  &-^ 
tisfadum  iri  non  dubitet* 

Quod  verô  Sereniffimum  Infantem  Car<> 
lum  attinet ,  qui  in  Articulo  IX.  Poftulato- 
rum  Hifpanicorum  ad  fulciendaâ  bas  Ducis 
Parmenfis  prastentiones  prxmaturè  nimis  al« 
legatur,  cumpariter,  nuUam  pariter  ex  Qua- 
druplici Fœdere  in  illis  partem  aflumere  ppf- 
iè,  ex  ip(a  Traâatûs  Londinieniis  Articuli- 
quequinti  tenore  patet  eurnpraetcrexpedlati- 
yam  nihil  fi  juris  in  Status  Parmenfes  corn-* 
petat>  donec  cafus  mpdemorum  Principum  ôc 
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'Uoniro  defcendentiumoiarcuiorum  ilU  fueceSRo^ 
nem  aperitt»  quemadmodum  etkm  Diploma 
dcfuDer  eventualis  Inveftiturag  ab  lœperacore 
confenfu  Imperii  (bleoiniter  impertitom  cau'* 
telam  haac  in  Qu^dni^ici  ¥os4^s  ezpreflàm 
diifertis  verbis  continet,  juxtaquam  Priacepg 
hic  fefe  perere  debiec,  aequè  acuaperàicor|Kic- 
ti$  promiflis  fiais  juxu  teoorem  Q!Mdni|àicis 
Fqeqeris  intemer^tâ  6de  ftabic. 

Denique  Su^  QeitreaB  CathoUcas  Maje& 
4gti?  Mioiftri  Plenipocenci^rii  &  Lcgati  Do- 
minos Leg^to^  Mipdiatores  peramicè  obftea^ 
taptur  9  uc  pra^entem  rerum  negociadonccB 
ippgo  nimium  Se  inujiU  incervallo  fepius  in« 
Cerrupcam»  autreâum  io  tramiceinreducant» 
4^  Ja^dabili  fuo  xelo  &  officiis  optatum  ad  fi- 
.^em  tandem  prcHBoveanc ,  auc  ialtem  de  fi- 
DaU  defuper  Legttorum  Plenipotenriariorum 
■Su9  B^^9  Majeft^ôs  Hifpaniœ  fenfu  infra- 
4ibripto«  edoceanc  >  ut  Imperator  de  eo  certicxr 
redditus  meliori  quo  vifîim  Guérit  modo  huic 
Covigreflui  finefn  impooftre  poffic»  cùm  om« 
nino  incoogruum  videacur,  tpt  caatoruœqiie 
Principum  Miniftros  dwiiisabique  ulb  frue- 
tn  Uc  permor^ri»  &  contra  Ëuropoc  vota  eK- 
pedationemque  rem  tam  gravis  momenti  ia 
mcerto,  vcrûri. 

Cmeraci  die  2f  •  Augufti  1714. 

(Siptafiim) 
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XefieMdns  dti  ÂfMJfta  dis  Mâh  Midlate$trt 
Jiir  U  R^Je  des  Mitiipes  de  CÈmpt- 
rtur  Mtx  Demandes  du  Dne'  de  Pur- 
me. 

/^'Eft  fimi  fofidcfiient  que  Mrs.  lés  Mitri/l 
^^  très  de  FEttpcreur  éwbRffent ,  qu'à  tf y 
«  aucune  des  demandes  du  Duc  de  Parme  qiiî 
fek  relative  ati  Traité  dé  Londres.  Mrs*  tes 
MinMires  Médiateurs  font  en  état  de  le  hitt 
v«r  j  &  de  tnétne  qu'ils  oe  voudroient  pas  ia-fc 
fiftsr  fur  celles  ^i  7  (om  éciangeres,  ill 
ero^eflit  suffi  devoir  continuer  leurs  inftancet 
fur  les  autres. 

Les  térmb  employez;  par  les  Mîmftrte  de 
fEnperéor  ibùt  peu  decems  entre  Princes^ 
fl9  femfU^i  mdflie  reprocher  aux  Médiateur^ 
4e^  vodtoit  ibutenir  un  £crie  contraire  à  to^ 
Ifis  trméty  6c  à  PeTprlt  de  Paix.  £fl  vain 
les  Miniftres  de  l'Empereur  voudroient  par- 
te été  Domaine  fuprême  de  leirr  Maître  &  de 
VEÊBpité^  û  nfdft  pas  mollis  éventuel  qpé 
Fliivdfticavé,  ^Empereur  &  TEmpire  n^oni  dt 
flfmfone  conformément  aa  Traité  de  Londres  | 
ji^es  au  cas  àft  Fouvertare  des  fueceffions^ 
méjxn  Dfôit  aâuel  fur  tes  Etats  dâ  Tofcané 
&  de  V^me. 

Le»  IVfihiftres  de  l'Empereur  établilTene 
^«ne.  tnAïàefé  décifive^  qae  le  Duc  de  Par«^ 
me  àe  ferfl^ jaiâris  Partie  contr»fiante  d^s  Id 
Traité,. ce  n'eft  point  à  eux  à  décider  une- 
'""^ille  queftion^  toutes  les  Puiflànççs,  qui 

for- 
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forment  la  Quadruple  Alliance ,  ayant  déjà 
contraÂé  pour  lui  danstledit  Traité. 

Si  les  Médiateurs  pouvoient  mériter  des  re^ 
pi'ocbes,  ce  ne  feroit  qu'en  cas  qu'ils  fiiprJ- 
maflèntdes  Mémoires  écrits  avec  mefuré  lors- 
qu'ils tendent  à  demander  juftice  pour  un  Pria* 
ce  lezé. 

Les  Minières  de  l'Empereur  peuvent  bien 
ne  pas  écouter  les  Demandes  contraires  à 
Fefprit  &  à  la  lettre  des  Traitez  :  toutes  cel^ 
les  jdu  Duc  de  Parme  ne  font  point  dans  ce 
cas  là:  les   Rois  Médiateurs  feront  toujours 

i)rêcs  à  eâèâuer  à  l'égard  de  l'Empereur 
eurs  Engagemens  &  leurs  Garanties,  mais  il 
ne  feroit  pas  équitable  de  les  reclamer  pour  trou-> 
ver  les  moyens  de  reftiier  juftice  à  un  Prince  y 
qui  en  la  demandant  ne  trouble  point  la  tran-^ 
quillité  publique. 

Indépendamment  de  ce  que  le  Duc  de 
Parme  eft  bien  fondé  à  demander  au  Congrès 
la  juftice  qui  peut  lui  être  due^  il  n'a  pasfaic 
une  affez  heureufe  expérience  du  fuccès  de» 
reprefentations  les  plus  juftes  que  Fod  âût  à 
yienne. 

Si  rin&ot  Don  Carlos  n'a  point  acquis 
des  Droits  aâuels  jpar  les  Traiter  de  Lon-^ 
dres,  au  moins  eft- il  vrai  que  le  Rcn  d'Efpa-' 
gne  peut  demander  avec  raifon  que  les  pertes 
que  le  Duc  de  Parme  pourroit  avoir  foufifes-. 
les,  foient  reparées,  &  qu'il  peut  fonder  fe»/ 
inftances  fur  le  dommage  qui  en  advièndroit 
au  Prince  Infant  au  préjudice  des  Traitez  de 
Londres^  c'eft  une  raiibn,  dont  il  n'eft  pas 
poffible  de  conteftcr  la  juftice  &  la  foli-; 
dite,  '•     . 
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n  n'a  pas  dépendu  des  Mimftres  Medki- 
ceurs  d'avancer  davantage  la  Negociatioa»  elle 
a  toujours  été  fufpendue  par  les  difficultés; 
continuelles  venues  des  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur. 

Les  Médiateurs' ne  fouhaitent  rien  plus  que 
de  n'être  pas  obligez  à  difibudre  infruâueufe* 
ment  une  A{remblée>  dont  la  durée  n'a  pas 
dépendu  d'eux. 

Copte  de  U  Lettre  des  Minifires  Imper îaaae 
aux  Aiinijires  des  Roh  Médiateurs  ^  à 
Cambraj  le  23.  Septembre  1724. 

M£SSI£URS> 


C3mme  la  leûure   que  Vos  Excellences^ 
nous  ont  fait  hier  de  leurs  Reflexions  fur 
notre  Reponfe   aux   Demandes  du  Duc  de 
Parme>  ne  nous  a  pas  laiflè  le  loifir  de  con* 
fiderer  le  contenu  avant  que  de  les  recevoir,! 
&  que  les  afant  liies  depuis  avec  plus  de  loi- 
fir &  d'attention,  nous  y  avons  trouvé  que  le 
contenu  s'en  adreflbit  de  leur  part  peribunel- 
lement  à  nous,  &  cela  même  avec  des  repro*- 
ches,  dont  non  feulement  nous  ne  convien- 
drons jamais,  mais iî  nous  y  repondions  du  me* 
me  ton,  &  les  rétorquant  pour  notre  décharge 
du  même  ftile ,  prennions  à  partie  ceux  qui 
nous  les  font ,  il  n'en  pourroit  refulter  aucun 
fruit  pour  avancer  la  Négociation  entre  no» 
Mjicrcs  j  ce  qui  doit  ecte  pourt^t  le  pria-- 

-     -•  '    '    cipal 
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ci^l  &  ^  dbféc  dès  uùs  6e  d^  autres^ 

AJrifi  fifôiis  aoïië  cfu  «6  pouvoir  tio^efos 
mantfèfter  notrô  éfpfk  âè  ptix  ,  ni  ttÈUfqùtr 
tttit  cotiùàtntiôh  plus  «ctéfitlte  i^otfr  V.  £« 
&  un  plus  grand  refpeâ  pour  les.  PQÏfSmtéà^ 
^  Vûtis  re^réféntez  ,  que  àe  ne  piis  entfer 
eh  détail  de  vos  fufdites  Reflezlond  i  mais  <le 
nous  borôer  fimfplenïent  pourlêpfefèm  il  pfo- 
tefter  folemnellement  contre  l'iitiptitHltion  peti 
méritée  qu'on  nous  fait  >  comme  fi  nous 
étions  la  caufe  des  délais  de  ce  Congrès  ^ 
dont  le  Public  mieut  informé  jtigera  ùtÙ9 
doute  âutretnent ,  ti'étatit  d'ailleurs  fojet  à 
la  correâion  de  qui  que  ce  foit  qu'à  celle 
de  l'Empereur  notre  très-Auguftê  Maître, 
à  qui  iëul  nous  fommes  refponfables  de  no- 
tre cofiduite,  ôcnous  croyons  tuffi  qu^il  nous 
apartient  autant  qu'à  tout  autre  Miniftre  des 
ruiflànces  Alliées  d'établir  d'une  manière 
décifive ,  fi  le  Duc  de  Parmfe  éft  9  ou  fera 
Partie  contraâante  du  Traité  de  Londres, 
ou  non. 

Au  refte,  CQmme  ce  qui  réfléchit  for  lê 
perfonnel  des  Minifttes>  ne  doit  psis  être 
eotifotfidu  flvec  \es  matières  dom  il  s'agit, 
a)as  repondfows  à  celtes  ci  conformenSeftt 
au%  ordres  qu'il  |)klra  à  l'Empereur  ifoofs 
cfltroyer  fur  le  cowpte  fidel  que  nous  arroni 
rendu  à  Sa  Majefte  des  demicres  Coiïfe-* 
renceâ ,  St  nous  fommes  perfuadez ,  ^ue 
fEtiyp^réur  nt  fouhaite  pas  moiofé  <|ue  k» 
Médiateurs  de  n'êrfe  ptts  obl^é  de  difibi^ 
ire  ififruâueufement  une  AfiemUée  ,  dom 
plus  prompt  fuccès  n'a  certainement  ja- 
'sdepeâdo  de  fes  bonnes  intentions,  qui 

font 
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font  toujours  de  maintenir  religieufement  ks 
eogageroens. 
Nous  avons  l'honneur  d'être  parfaitement 

D£  VOS  EXCELLENCES, 

Les  trèshumbks  c^  trà^ 
obéijfans  SfrvifeurSy 

{Signé,) 

Le  Comte  de  Win-       B.  de  Penten- 

DISCHGR  ATZ.  R  I  E  D  £  R. 

P  R  O  T  O  C  O  L  L  E. 

L'Empereur  a  ordonné  à  Ces  Miniftrès  de 
déclarera  Mrs.  les  Miniitres  Médiateurs,  q^e 
Sa  Majefté  leur  défend  prccifement  d'admet- 
tre le  Mémoire  de  Monlr.  le  Duc  de  Parme* 
ou  de  traiter  à  ce  Congrès  les  Demandes  y 
contenues,  n'ayant  aucun  raport  à  la  Quadru« 
pie  Alliance,  ainfi  que  les  Miniitres  de  l'Em- 
pereur en  France  &  en  Angleterre  (ont  char- 
gez de  le  reprefenter  aux  deux  Cours  plus 
amplement. 

Après  quoi  Sa  Majeilé  Impériale  ordonne 
à  fes  Miniftrès  de  requérir  les  Miniftrès  Mé- 
diateurs conformément  aux  Traitez  de  Lon- 
dres j  &  de  fes  Garanties  ,  qu'en  écartant  d'o- 
refnavant  de  cette  Négociation ,  toutes  pa- 
reilles Demandes  point  apartenantes  à  la 
Quadmple  Alliance,  &  nommément  de  ceux 
qui  n'ont  été  ni  Parties  contradantes ,  ni 
Belligérantes ,  ils  veulent  f^ire  avoir  aux  Mi- 
niftrès de  l'Empereur  la  reponfe  de  la  Cour 
d'fXpagne  :   &  Sa  Majefté  efpere ,   qu'après 

Tome  IF.  K  qu« 


*^lïe'tés  iS/fcdlàteUrs'tes  ^roiit^cèéÔtotées«^ 
part  &  d'autre  avec  un  efprit  d'éq>uflté*8c%neei- 

*|)ârrîâlité  ,  ils  votidféAt  prc^ér^^nfilke,  en 
bons  Médiateurs,  desexpediens  convenables; 
&  conréiller  '  les  deux'Pârties ,  pour  Conduire 

•^^rce  môyea^e  Congrès  fi  long-tems  agité  > 
à  une  henreule  fin  >  &  rendre  à  l'Europe  fa 
tranquillité  folide  &  aflurée ,  qui  eft  tout  ce 
que  l'Empereur  foûhaire,  à  quoi  Sa  Majefté 
fe. prêtera  de  fon  côté  avec  toutes  les  facilitez 
iraîfonilables. 

A  Cambray  le.  5.  Oâobre  1724- 


m'Ducis  HetrurU  ,  »die  i^.'O^é^ris 
iji^.  adver/us  'TfallafHs  iHitos  ,  ^UfH 
inSundos  fifper  'pr^àcnja  cmcêjjione  even^ 

In  Dit  aterni  nofnîne  i  Amen.  • 


•  cis-  Hetrurias  ,  quum  acceffèrit  ad  prëfent'ein 
*Pacis  hac.  in  u'rbe  GaraçrafcenûCon^eCTucn, 
■quo  plerique  Riegum  ,  Prinçipumôc  ï^oien- 
'  tacmlm-Europse  fuos  tniérunt  Miisiftros  ut'  in 
;:taai  illuftri  Conventu  ,  prxftàntiori  modo  > 
' 'GhriftiajiîB  Reipublicx  confuluerint  ,  uÇ  pa- 
'  ce  >  dut^bilis  tranquillitas  Ëuropx ,  8c  pfae- 

•  fcrtim  Italiae  (jfmarecur  >  idgue  fpecîalî  cûtn 
Mandato  cufkndi  oûinià&f' fingiila>  Ijuaé^ec- 

^  tare 
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tarejpoâènt  ad  re»^' jur^^-Rêgia^  CeJficudfiris 
Ooimol  :ffii  9  Qtffilùe  populprutn  ,'  ne  foi^è 
flli|]uod  «  ConcUiuai  per  prasdii^ps  .Miniftros 
.iqimur.  pracjiidijcio  oC  dacnno^cjufdem.lle^ 
.yjftiidfais^^t&iCippprtuofe  effici^ncur  aâune* 
.gimnè  profpicieadi  juribus.  Suse  Regigs  Celfi» 
tqdiois  in  èum  caiùmj.quo  eifdero  nonaccen- 
lis,  pcasjudicium  aliquod  inferrètur  ,  manus 
.  fuuoi  ialplçreoecefle  h^bec  explicandi  .^  ape« 
hendî  omrvbus  &  ûogulisquod  infraiçriptum) 
uc  videficec. 

Quum  pcQximè  elapGs  aQnj3  publicam  in 
lucem ,  quasdam  ?acis  .proppliâones  prodie- 
rint  pcir  'Quadriiplicis,Fo5d.eris  .traa:an;e3  Pp- 
tentacua  fab/die  2.R)cnfis  A^giifti  anno  17^8. 
fiibfcriptse  >.;fic.io.earuni  quifija  conciûerçncuf 
Amqili  fiicceiSoois  in;StatMJÂ  Hecruij^ ,  pqiï 
obitutxhSua&'JEl^i^  Celficudini^5c,Ççrçr^mi 
.  Magnii)Principi&-  ejus.  Filii  ,.abfque  <içfc^t|deh- 
.  tibus  mafculis  ,.jS:,quo^'aai  b^çnusr,  jinCpHco 
&  inâi^icS  arbucjaiDfeuçia&di  rMb.3^.crD  Ç^« 
ôrec^Rooiana  ^piperJa'Doroiîïiim  f Iprepti- 
num^  quùmquelddncepSk.pybUCâfa^  fui^ftpt 
aKxpiivapd'Conyqnti&ne^ijSCiAfUguJi,  in^oer 
prardiaos^Pocèncatué  cpnx^dti  .,t3W>qijain ,  j^ir- 
tes  intégrales^  ancedîâ^itn)  prp^ilrip^^ijm;  die 
2  .Aîç.,i  ôa  fiib.^eadcmidiec.fubfcriptij^ia- 
prop^er  >cx.paaeiîRegiîU;SuA  CelficiA4iDis;re- 
'  mdaftracbm  fuit  daariabuiAulii^^Rj^m.iipnn* 
cipùiD»^  .Potèntaruum>  in  i  àià^k  PWppû wni- 
t^usj^Anioulis  ^  Convie^cipnibus  .prinçipaU^f 
intervéQienciura  ^.j(euiocèfi^e''kabç.ûtii4m.  !^qi« 
neid,  qijodikfficeré,  imç  e^ubc^r^rô]  debp^'lgaC 
ad  éos*  ^emov  en^ob  àp'ropqfifoi  JQi^tcatÂfu- 
premd&  qpa9  Auâbmaul'$ua^>R^âÇ*Çi:iiric|^i« 
au  caaiJnjario>^4Sc;pra3(âea0é.b0PUn^JPiiÇ^9 
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quod  erat  in  eorum  ijoante^nihil  profeâô  ne^ 
cefTario,  eô  quod  fatis  jam  omnibus  nota  at- 
que  fpedata  erac  reâiflima  meas  Sux  Regke 
CeUkudinis ,  ac  Sereniffimi  Magni  Principis 
ejus  filii ,  conferendi  ocnnes  vires  fiias  pperi 
jKleo  falutari,  dumtnodo  eorum  fuprema  po- 
teftas  ôc  dignitatis  nibil  detrimenti  caperet  & 
majori  fucrum  fubditorum  bono ,  &  felicitati 
confuleretur  :  ied  quum  de  bis,  quae  contra 
a  Sua  Régla  Celiitudine  monftrata  fuere,  aut 
fperare  par  erat  9  non  fuerat  habita  ratio  y  imô 
aliis  in  Conventionibu»  Tradatibuique  pecu- 
liaribus  inter  eosdem  traâantes  Potentacus 
niagis  atque  magis  Sua  R^ia  Celfitudo  Rierit 
prxjudiciis  prasgravata,  coaâa  fuit  iblemniter 
per  fuos  proteftari  Miniftros,  etfi  femper  ref- 
peâu  habito  erga  adeô  Auguftos  Potentatus , 
apud  omnes.  Aulas  prxdiâas  fe  nunquam  iftis 
minime  tolerandis  prggudiciis  confenfuram  y 
fpecialiter  ut  alii  ,  excepta  Sua  Regiâ  Celii- 
tudine, &  Sereniflimo  Magno  Principe  ejus 
filio  ,  de  Succeffione  in  Dominium  Floren- 
tinum  difponerent ,  &  per  confequens  annul- 
laretur  AÀus  iblemnis  Succeffionis  editus  die 
27.  Novembris  172J.  fàvorc  Sereniffimae  E- 
leâricis  Vidux  Palatinas  cum  fuprema  atqua 
pleniffimâ  auâoritate  Magni  Ducis,  Mzr 
gnique  Principis  unanimi  confenfii  Senatûs 
Flbrentini,  &  omnium  populorum  acdama- 
tione,  qui  folus  atqueunicus  moduseft)  quo 
ejus  imperii  Dominium  juftè  &  l^itioiè  in 
aliam  Familiam  poft  Familise  regnantis  ex- 
tinâionem  transferri  fâs  eft,  &dqpique  flipra* 
diéhim  Dominium  Fbrentinum  cogeretur  re- 
pente evadere  feudum  Imperii  Romano-Ca&- 
ûrei^  quamvispalam  ac  xnamfeftè  titulo  fum- 
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mflB  ac  pleniflirnse  libertatis  à  Republicae  fuas 
tempefiate  ,  £c  à  régnante  Familia  ufque  ad 
prflBtentem  xcatem  boflèfllim  fueriC)  ^uando^ 
ut  ^upra  diâum  '  eA ,  ad  bonum  pacis  nihîlo 
neceuarium  erat  hujus  Dominii  condicionem 
in  talem  fbrmam  convertere. 

Poftremô  poft  bujus  illuftris  Congreflfus 
apenionem>  non  praetermific  Sua  Regia  Cel. 
fitudo  cum  voce,  tum  fcriptis  Orbi  uni  ver  fo 
peripicuè  palam  ^cere  fuarum  pioceftationum 
jûftitiam  &  acquitatem  ,  gravitatem  ofiènHa- 
nis  fux  inâiâacnDignitati)  Scnovum  denique 
onus  quo  ejus  Populi  gravantur  ,  eâ  fiduciâ 
frerus  ,  ut  ingentes  Potencatus  >  qui  hue  ne- 
gocio  interfaerunt>  feri6  perpendentes  proprié 
eoram  reditudine  fingulari  manifeftam  rario- 
num  evidentiam ,  ab  anticipatis  opinionibiis  re^ 
cipifcences  ,  à  quibus  fubrepti  cQè  pocerant  9 
jus  fuiim  tandem  tribuerint  Suae  Regte  Cel* 
fitudinis  caufx  fuorumque  populorum. 

Sed  quoniam  ,  quamvis  jurae  Suas  Regiae 
Celfirudinis  hac  in  ré  (înc  perfpicua ,  evidcn- 
tia  ,  &  fine  uUâ  cooteftatione  ,  nec  per  eam 
fteterit  >  quo  minus  proponerenrur  in  con» 
fpeâu  Miniftrorum  praclentem  Congreiïum 
cooficientium  ,  illis  prxvaluit  ftudiura  fufti- 
nendi  praememoratam  quintam  propofitio- 
nem  >  eciam  expoliandi  adverfus  omnes  di vi- 
nas  huaiana(que  leges  >  proprium  )  unicum  & 
ablôlucum  Dominum  ,  difpoficione  qua  rei 
quam  ille  dumtaxat  agnofcit  9  adeè  &  fruftran- 
do  juftas  deliberationes ,  ab  eo  intérim  jam 
perfeâas  pro  Sereniflimâ  Eleâricê  Palatinâ 
uitima  Principiflà  fui  fanguinis  ,  fua  unica  di* 
leâiflimaque  fûhy  Se  fubjiciendo  durae  Vaf- 
lâlagii  conditiom  Statu  ,  populumque  libe-^ 

K  3  rmn 


ruta  9.t(m.  i9ti(>x.winjs.quetnflvie^a^eo^gonj>;., 
lùprt^.çwevNitfionc/: :,:  yçrutp  .ftiàtîi  ,iu^ 
m&mek  J?otentatu?  in  XuS%di^s_erppoûuo-^ 
nibu^.fttëptur  fliifle.baétçnus,  éçjii^nc  ette  Jg 
plenâ  ponëffione  liberatis'  &  otnnimoda  m- 

dcpcndcntiaç.       .   ..  ,j.'i  .i  .ly.-   .,..,  .j,_«. 
.  a-Jainobrem.  /aprad.^us.  |S?leBat4$  &  Pfe- 

nipotentîar juç  prQprio,  pe  d^t  ofi^çio.,  wyez>^ 

qu«,ad honc.pççuliarçm  ^ff «um  in roamiws 

acccpit.„praerermitrat ,  ,fcilic;et_,çotifervandi ,,■ 

tijtn  in  pr.aefentià..tdtn.^in„  fqtumm,;  irninyma 

afW..  çxeipRta  ab  ompi  prxiudiçip  jua  &  Jf^- 

vrç:f^m:  poteftatem.Su»  Rçgisç,  Celfitùdinis  , 

^  Qçmm  Plbrentini  ,,,,qup4  eventret,  fa  j)ro- 

poOtas  .Conditipnb  pmnjum  ,  _tjve  ahçdu!! 

praçdiaprum  Arçiçulorun\  ad  égituç  pjrdu^^^ 

<;efcmur,  nçceCrariô.pi[oreftan  débet  folemnt- 

teir,  quetôauimpduro  re„i^^orarrt  ^l^c  JJu- 


plqresjipiemprsuas  prpppwipnes,  ce  quoicun- 
qjue.alips  Articulos  ,,.,qu}^,pytetn,5Pnèçiunt 
ipCarurà. nrpp9riti9nura.,.quç)d  ,*i,çî»taxjt ,  id^ , 
qupd  fpjeûat  ad  qgamlibet  difgpfitipnem^prg 


çipis 

Sprcfsè  &  pofitive  contra^Iccnubuîf,  rcfilteii* 
w«que  9  tum  ptopter  ieipfos,  tum  propter 

id 


■  çcfl^  fibifoordi  eft  fpc<3aws,ajd  ^^ 
Blciîtiricçm  P^latin^m  ,^  propriosqi^çi, 
S&<MiC9ft>  ita  Ut  quod  qonfeâum  fpprit  ip  di^i^ 

cQisui»!  aliqup  fejng^r  irriçum  nuliumqùe  h^- 
bfiaçiiii,,ac.  fi  nvinquai^i  faiSupri  f^iflèt  ;  nec 
uUft  unquao);  tetnporiS  illius  vi  qti^i  poflic 
I^înn,  poflfeflîo. ,,  nçc  ju^  ,  x^c  ratio  ulla. 
cuiMb^i:  ia  praBJudici^ïin  liberx  &  abfolatse 
Boc^atû,  quaro  habet  Sua  Regia^  Cçl(î- 
tudo  &  SereniûSmus  Magnus  Princeps  Filius. 
cjus  dif{)onendi  de  Dotninio  Florentino  ,  & 
Î9ïPWiu<tici«m.lçgi;w»evacuatt  adtus 

Eleâiionis  praernemoratae  SerenifSmx   Elec- 
pûoili  adi  ejwsdeo».  Doïpiçii  SucççflSoneai,  & 
tt*fpï?cpdiciwv  QtraiUnod^  independ^ptiae  diç- 
ti  QfiMis^tiU  Flaî;e9itini  ab,  aliis  'auibuscunqyç 
teimn«^  or^^  PotenwJbu^  :    dççl^rani;(?  & 
f^^Cift^fe  ^  diao  Ablçg^o  5ç  PJcaipo- 
teotiMQ  pipa  p^rte  ^  notninp  pr^dkaa^^qjflij 
CdlâCt«iKlim  îpfil«  31  ^UC  (jua,n3^lib/;t  ç^ypj  ip;3( 
aoqttiefcantiiiin  3^  <iq^  cp^ijiççïfiira,  ulj.ujt»!  ppr- 
p«ÂK^  praiftiwrs^.  fVpçi;  ep,,  q^pc^  ft^bÂJitujQ;^ 
rcïliaf»f»ft  çiro^  ea  ,^  qi^  %e,riu^  ÇXpoftt^ 
ftUH  ia  eî«demprqpp6tiaoifc|U§,$c  cqnveqçip- 
z)itH|^^  Arriçulis,^  ^  ipoamibus&içi,  fingi^l^ 
diÂarqm  prQppfitipnum  ,    çpnventippâçri  & 
^icwloruiQ  5  ^ççptjoaibu5 ,  ^pprobaçioriibius. 
&  coîififïpîitionilf^u^  quibuscuncjLUî    h^ûenus 
hSfi\^  «ut  f  <^uo4  abfit  )  fi  quqc  i^  Cf^refli^ 
PfflBdi^o  a  fi^  m  quQCuncjue  Paci6catipr(îs  frî^ç- 
tam  indc  cpfifeçuturo  ii?  ppfterum  fièrent  al^ 
oiBDtbus  igc  quiboacunque ,  qui  non  h^l^uçrè, 
oec  potuamnt  nec  poflunr,  &  nungu;ara  pqtp- 
ruac  ullam  babere  quampcnvis  roiinim^ai  fa- 
çilU^tem  ^  auâoritatemque  ea  facicndi  >    ëc 

K  4.  quod 
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Îuod  à  Regiâ  Suâ  Celfirudine  ,  &  à  Senatu 
'opuloque  Floreniino  reputatutn ,  &  pro  nul- 
le nabitum  in  perpecuum  erit ,  tanquam  con- 
trarium  omnibus  Legibus  Se  ra'ionibus  omne 
id  quod  relative  ad  praediâas^  Propotitiones  & 
Ârciculos ,  aiit  in  ipibrum  ,  vel  alicujus  eo- 
rum  exccutionem  ullo  unquain  rcmpore  ac- 
tentaretur.'  A«9:um  Cameraci  die  vigefitnâ 
quinrâ  menfis  Ô(5tobris  ,  Anno  falutis  milJc- 
fimo  feptingenteûmo  vigeiimo  tertio.  Sub- 
fçriptum  eft , 

Nereus  Marchio  Corsini. 

Ut  autem  perpétué  innotefcat  atque  indu** 
bitatum  evidensque  fiât ,  Adus  praerniffae  Pro- 
teftationis ,  quoniam  in  hoc  Cameracenfi 
Conventu  repericur  nemo,  qui  de  more  Me- 
diatoris  ,  hujusmodi  proteftationis  excipiac  , 
neque  Adta  publica  référât ,  ego  ideo  ea  ra- 
tione»  quà  prefens  temporum  conditio  finit 
injunftum  mihi  munus  implere  ftudens  èun- 
dem  Aâum  Proteftationis  manu  meâ  figna- 
tum,  meoque  Sigillo  ixrunitum  in  aâum  au* 
thentici  documenti  fpecialis  Mandati  ob  hxçi 
alia  ejusmodi  peragenda  mihi  traditi  in  officie 
Tabellionatûs  iMagillri  de  Ligne  ,  Regii  Ta- 
bellionis,  &  Aâorum  Confervatoris  hujus 
Civitacis  Cameraccnlis,  ita  ut  ubi  perenne  ta* 
lis  AdlCis  monumentum  exiftat ,  publicique 
juris  fieri  femper  poffit  ,  arque  eflè  intérim 
cenfeatur  donec  in  Adtis  hujus  Conventûs , 
quantum  licebit,  fuis  loco  &  tempore  folem- 
niter  infcribarur  &  inferatur  ,  prout  diâum 
Tabellionem  cnixè  rogo.    AÀum  Cameraci 

die- 
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cfe  vigefimâ  quiûtâ  menfis  Oâobris  >  Anno 
inlUefimo  ieptingeateGmo  v^eiimo  tertio. 

Subûgpoatum  eft,  Nereus  MarthioCorfiti^Sc 
eft  appoficum  Sigillum  in  cerâ  rubrâ. 

Aujourd*hm  25.  Oâobre  1723.  par  devant 
nous  Tabellion ,  Gardenotte  Royal  de  cette 
Ville  de  Catnbray  &  du  Cambreiis ,   reGdant 
audit   Cambray  ibuflignè  ,    fur  prefènt  Son 
Excellence    Monfeigneur    Neréc    Marquis 
Corfini ,    Gentilhomme  de  la  Chambre    de 
Son  Alteffe  Royale    le  Duc  de  Tofcanc  » 
Chevalier  Commandeur  de  ion  Ordre  ,    d- 
devanc  ion  Envoyé  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  France  >  &  préfentement  ibn  Miniftre  Se 
Ptenipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambray  ; 
lequel  Seigneur  comparant  >  pour  plus  gran«- 
de  afliirance  des  fondions  de  fon  Miniftère 
a  trouvé  bon  de  depofer  en  notre  GreÂè» 
ccxnme  en  eSet  il  a  depofé  ce  joiird'hui  YAc^ 
te  de  Proteftactoii  originelle  )  figné  de  fapro^ 
pre  main  &  cacheté  de  Tes  Armes  >   dont 
Copie  ci*devant  tranfcrice  de  mot  à  autre^; 
enfemble    la   Copie   authentique  par    nous» 
coUationnée  du  ^Pleinpouvoir  de  Sadite  Al« 
teflè  Royale.  9  .  étant  auffi  conforme  à  l'Orir 
ginal  que  nous'avops  rendu ,  lefquelles  Pro* 
teftatiohs  originelles   &   Copie  coUationnée 
dudit  Pleinpouvoir  >  nous  avons  y  à  la  re- 
quifition  dudit  Seigneur  Marquis'  de  CôrGni , 
accepté  en  dépôt  >  attaché  enfemble  &  rangé 
dans  notre  Greflfe  pour  y  êtreconfervez,  y 
avoir  recours  >  faire  foi  à  toujours  &par  nou^ 
reproduites  en .  tems  &  lieu  ^  de  quoi  nous 
ayant  été  requis  par  ledit  Seigneur  Marquis' 

K  5  CQÇt 


Of^mmÎQ   Phtejtationis  0  dk  ^S.  J^- 

INftjf&ripW*  Mîniflter  f  IcffîfWicntnBttusr 
^.  CdfiwrAtiis  Mag«r  Pacist  JHwbu*.^ 
To^t^m^  Gâftonifi?  Ftîmi»,  infewftOiWBrâi  ob^ 
In»  SefWï«n«M  Magnîi  Dwîs  Cofibr  Tcw» 

è  Reï^Olfttidlflte  «wwwit  Senrriflttwi  Ma* 
«rfDûCfe  WttonteQîiftwiîi  Prti»  Mandmn» 
SécepîÉ  ,  q*>  Sut  R«gî*  edtoitoiiAïttt  r^ 
«dv^re  jtf»et  âc  prxdp»  i»*»c  Camcsacentt 

fWiflBrtri  Coftfti  Ttffrii  morfo  dtefuwfli  ^  atqoo 
Rdtei*  Sttar  CeMmdimf  toftc  filii^-^jcrff  primoN 
^^^     euJUÉ?  PrôrtftationM  taw»  cft  infiat* 

(ïft^  Im  htfhta  êjt  Ppêfifi^^.) 

"  Q^t^ta^cc  in  tàliJ  Mandatî  cxi^ctitionefn 
etJttt  pwcftrtjtn  Auguftiffimus  Romanonim 
îhwertcor  lîbertateni  Dominti  Horentim  op. 
biWMâre  tentaverit  expcdiïkHie  Inveftitur»  ft- 
Iwe  Sercniffimi  Pr ineipis  Caroli  Hifpamarum 

Innn- 


lofantis  conceife*  araue  m  hoc  ConriÇHlf 
Cameracçnu  conugnatx>  loeo  Midlfter  picni£, 
potentiarjiu^  pfo^^rgf  US  eg  ,  ac  protêratlir  •. 
qliîclqufii  ia  ài&i  j^rotefta'tiobém  jàm  pefàfflt» 
ce  exmbica  coQtinecur,  idq^ue*  quatenus  ôpu9 
fueiic|,  icerum  çorf^^^^  atqiie'  cohftrmâK 

conltantr  frijjhr  <jelibëptî6né  ac  prbjSbfifo  y 
nqncjuam  à  diïta  Proteftatioiie  rccédèndî  :  dï^ 
darahs'ihTuj^r  fc'prbteftarî,  proui:  prôtëffâtur 
nqmine  Regae^  CelGtU(finîs<:britra  omiifes  A<f^ 
djs,  Cbnventionés,  Artïculbij  et  TrâSafus^ 
ijui^tam^ public^  cjujiqafccret^  pofttalctn  Pto- 
teftatïônem  in  hôb  Congreflîi ,  five  alio  in  lo- 
eo, &  qualibec  in  Aulâ  confeâi  fuerinc^  vel 
M'  poftérùm  fient  âut  fieri  pofliht ,  finé.éjus 
coniTenfu  ,  &*  contra  ejus  animutn  éxpolïtùtïi 
inemoràta  Protèftàtioné  ^   quam  v'oluil ,  âîi 
v^ùTc  firmam*  cohiîftere  >  &  qïiotic^  o\)6r1ÎÙtfrt<  ^ 
éçties  réitéra tânFi  cèhférï  ,    adfvçfffos  ôthrtièiiÇ' 
Aâuïn,  CônvèntfehemV  AVtîculuiîîffti  "ftit^ 
htjim   qîii.futurfs  quïbuscùhque  iétaptfff^itif 
£fcreî  aùt  uatuérétùr. 

(Stgia'iûmeft) 

fjzàiv»  Màrchio  titôHmit. 


Ai^cffiôrjini  omnmmi^rbçiu^m  rnétfiofiâtft 
gc  éyidcntiani  nuhc  (ecuridum  A<èEdm  i^rôti^ 
ftatibnis'  in  priiâï  comirmationeth.  urïa  ciiih 
autBênttco  dôciftnento  niandati  acî  hxc  ,  ic 
ejliâetb  àlia  gcrendum  riovîter  rccepî ,  ntdéûi 
dé  ciuHsy  iitlleinqué  forihâ  6c  cônditiohiblis  c^i^ 
pùi  primimi  Acium  ,con(knavî  &  dépofiil, 
corifigjiQ  qc  deponb^ih  oraciô  TabélHdnàcué  » 
ifepn  dé  Lîghe  ftégii'labêilionis,  &  Aô^ 


tprum      j 
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tôrum  Confèrvatoris  hujus  Civîtacis  Caméra* 
cenfis  confignandum  formaiiter  &  folemniter 
deponcndumque  pro  temporis  oportunitate 
quantum  fas  erit  ,  in  Aâis  hujus  ÇongrefTus 
CameracenfiS)  mei  ut  eft  manu  fubfcriptum> 
meoque  figillo  obfignatum ,  ita  ut  interea  pu- 
blici  juris  eflè  reputetur  >  &  apud  didurti  Ta. 
bellipnem  ad  indicfitam  ufque  formalem  (b- 
lemneraqufe  confignatipnem  &  depofitionem, 
prout  iplum  rogo ,  fervetur. 
Eft  iSgné  &  apofé  un  Cachet  fur  cire  noire, 

Nereus    Marchio  GORSINI. 

F 

Aujourd'hui  26.  dû  mois  de  Janvier  1724. 
par  devant  nous  Tabellion  Gardenotte  Koval 
de  cette  Ville  de  Cambray  &  du  Cambreus , 
jfcïidant  audit  Cambray  fouffigné,  futprefenr. 
Son  Excellence  Môrifeigneur  Nerée  Marquis 
Corfini>  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son 
AU-efle  Royale  le  Grand  Duc  de  Tofcane  , 
Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre  i  ci- 
devant  fon  Envoyé  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  France,  &  prefentement  fon  Miniftre  & 
Plénipotentiaire  au  Congrès  dudit  Cambray, 
^squel  Seigneur  comparant ,  pour  plus  grande 
âffurancc  des  foriâions  de  fon  Miniftère,  a 
trouvé  bon  de  depofer  en  notre  Greffe  >çom- 
me  en  effet  il  a  depofé  ce  jourd'huî  le  fecond 
,Adle  de  Proteftatiori  en  original  i  figné  de  fa 

i propre  mainôc  cacheté  de  (es  Armes,  &  dont 
a  Copie  ci  devant  par  nous  tranfcrite  y  ac- 
corde de  mot  a  autre,  enfemble  la  Copie  au- 
thénthique  par  nous  collationeée  du  Plein- pou- 
rvoir de  Sadite  Alteffé  Royale  étant  auffi  con- 
'  forme  à  l'original  >  que  nous  avons  rendu  , 

•  lef. 
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lei^uelles  Proteftation  originelle  &  Copie  col* 
lationnée  dudic Plein-pouvoir,  iious  argnsàla 
Requifition  dudit  Seigneur  Marquis  Corfinî 
accepté  en  dépôt,  attaché  enfemble  &  raiigé 
dans  notre  GrcflFejointementJes  premiers  Ac- 
tes de  Proteftation  &  Plein-pouvoir  dudit  Seî- 
Çneur  Marquis  du-aj.  Oftobre  17*3.  pour  y 
ctré  confervées,  &  y  avoir  recours^  faire  foi 
à  toujours  &  par  nous  reproduites  en  tems  & 
lieu,  de  quoi  nous  ayant  été  requis  par  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Corfini  ,  lui  avons  ac- 
cordé ce  prefent  Aâe  à  Catnbray  le  jour  & 
an  ci-de(Ius» 

D E  L I G  N K,  TaMlion  GarJenoM. 
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/LfiS  ♦ArG  CESSION  S  4AU*iTiliAl1î£' 
DE  HAHÔVHRrE. 

Q  ^  &  dans  le  TomelIT.  pag.  i^6.  de 
^  quelle  manière  les  Puiflances  con- 

;|g^  traftantes  de  rAUiâncc  de  Hano- 
vre.*inyitfiriçno.les  Etats  Généraux 
des  Provinces-tJl|;^%à^y  accéder,  &  les  ob- 
jeâions  que  leurs  ^l^tes  Puiflances  leur  pro- 
pofercnt  dans  une^'Conference  tenue  le  i8. 
Avril  :  le  30.  du  même  mois  le  Marquis  de 
Venelon  &  Mrs.  'Finch  &c  de  Moinhertzhagen 
communiquèrent  à  Leurs  Hautes  PuiHànces 
le«  Remarques  fuivantes  fur  leurs  Objec* 
tions. 

IL  eft  dit  dans  le  premier  Arrîcle ,    ^»e 
C Alliance    ne  tend  nullement   a  donner  /a 
moindre  atteinte  â  aucun  Traité  ou  Alliance  an* 
terieure  ,  contrariée  y  foit  entre  les  Hauts  Con-^ 
tra&ans  de  celle  ci  foit  avec  d^ autres  Fuijfances 
$u  Etats.    L'cxpredion  ne  lêroit  die  pas  plus 

exadic 


HESËEèe  »en  vnciiaiic  :  (fom(wé&/et  enfre  bsJumff 

-ififUtC'  M'VicÀRmtêrés  Bui^mfs  :4m  Etats, 

2*  'Lesdcbraœfiss  J^es'4u;  premier  Article 
«étâMfflËfit  iùmc  rliSisiômn  pour <  exc€$i(er  .4u 
^âs  dedacGKttraia«e?gcneraJb^7^x  £/if/i  ,  £^> 
"^KUes^imoits  é"PtMk§rsfir  Iff^dsiihy.^ 
^Éks  'â^pMtespefuia?ites  fmr  Jtiwnt  des  J^is-jcam^ 
^fHtns.  \  Une  ipareitie  dèûânâioQ  %q  ..pQur^QJt 
^étte  Fi^gftffdée^cpie  ooaQtiie  l'efièc  d'm)&4éfiaa- 
'^e^cntse^fos^ÂllteZi.)  iquien  reflerraac  aaJQ^« 
«^d'hui>4^s)iiœads  de  l-acoicié  K:<<:ifCQquq  ;«^gif- 
^<&nc >  «au  €omsake,:^ar  le  prinqpe  d'une  j?(ku« 
tcfdle  coaâaÈtiee.    Adoiectre  dona  ceiXQ^clàu* 
"^e  >  ailffi  »/inattie  -par-  elle  A)êiQe,r;qa'inu(icée 
«4âns%s  TfatteZi  d'Alliance  ,  de  Ja  nature  ^4e 
^  e^Hè  <!j^''i,\ s'Agit  -de^ conjbptner , . fe^oic ^h« 
"t^riièr/^  en  quelque  forre.  les  {kii{)je&&'injuf- 
^^e»  i^prdffioQS  (»ïe.cettx,<  qui  craignent;  petic* 
^tre'  iTFOp  ie  .vpi»ds  <ie  -  FAlÛance:  d' Haoov^'ç  ^ 
^QD  therdiâ  à^iuiâdoiiaer ,  cooime^fi  elle  ten* 
-idoitf  à:^iolerJcaJboixde  rEippire.   teHCr^ité 
^de   èçtce  .  AQiaffice  t  i9cant  d'ailleurs  ^d'autapc 
«"tedins  ^i'd'eeptible  od'une:.  pareille  .preoauÛQn 
*NjiAiue«fte«  éspopôffion-  iVy  *donaer  Jieu  tde.Ji^^-  , 
i^^fer  iqUk>n»ciir\eitcRî  vUetde  trQ^bde^tes>Tvri- 
l^  ëatma»  dd  Jtiftice  tricgléedans  le;  jufte  cxietqiçe 
«^de  lâur?)(tfrifiii&ion. 

'@n'^dpere'ck)nc(^c(ue.*€ecte  gbier^ifaôoi^^xi* 
'viHcra>  téUet&ent  «fitt&famei  que  l'on  vou4l'a 
•^4iieiime*pii!iS4in(i&ert(uEr€^pomt  recoonu.iaa* 
'='^4le^^  ttmer. 

^  3/ L«s^  devnittKeaJigaes  vdur^Xecônd^Ar^vçIe 
"^écabiififehc^  enifo/^r  itfidUs^Al^pajtiiique.  unej;e^ 
*«fenre>  «qure^e  i&n&adooKe  Aqaelqufi&.«éluBci^a« 
^^cioi^  y  ^t»i£Sec  ^et/^i^^dic«4àa&.^cec..ea- 

'  droit 
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droit ,  de  la  neceffité  d'un  mneau  ewfintê'^ 
ment  pour  former  quelque  forte  d'obligaticm 
que  ce  fut  à  l'égard  de  la  République,  au  fu- 
jet  des  deux  Traités  de  Weftphalic&  d'OIiva, 
*  impliqueroit  manifefte  contradiâion  avec  ce 
que  l'on  convient  également  de  reconnoitre 

?[ue  le  grand  but/k  fAllisnce  en  (j$$eftion^  &* 
intention  réciproque  tend i  Je  lier  pins 

étroitement  ^  J ans  offenfe  de  qui  que  ce  feity  pour 
la  garantie^  la  proteéiion  ^  le  maintien ^  tant 
des  Etats  ,  P#i»,  é^c,  que  des  Droits^  ImmU'^ 
nitez  ér  Avantages  ,  é^c*     Les  Poflèffions> 
Droits  ou  Avantages,  acquis  par  les  Traitez 
de  Weftphalie  &  d'Oliva,  aux  Rois  contrac- 
tans,  ou  à  chacun  d'eux  en  particulier ,  tom- 
bent manifeftement  dans  ce  qui  eft  ainû  ég^* 
'  lement  reconnu  pour  le  cas  de  la  Garantie  ; 
en  forte  que  pour  lever  la  contradiâion  re^ 
fûltante  de  cette  clauiê  9  il  femble  que  l'on 
pourroit  lui  fubftituer  un  Article  feparé  >  (i 
on  le  veut  9  neceflàire  d'ailleurs  pour  établir 
l'égalité  dans  les  engagemens ,  lequel  feroic 
drefle  dans  l'efprit  du  Raport  du  15.  Oétobre 
dernier,  où  il  eft  dit ,  au  fujet  des  Garanties 
des  Traitez  de  Weilphalie  &  d'Oliva  :  que  la 
difficulté  à  cet  égard  pourroit  être  écartée  y  en  cas 
que  Leurs  Hautes  Tuijfances  accédant  au  Traité 
de  Hanovre^  entraffent  dans  la  Guarantiey  non 
pas  des  Traitez  de  Wefiphalie  ^  d'Oliva  enge^ 
'  neral ,  mais  des  Drotts  que  les  Puijfances  con* 
traEtant^s-i  ^  chacune  émettes  en  particulier  s^é' 
toient  acquis  par  ce  Traité:  de  même  que  Sa 
J^ajejié  Très-Chrétienne  dejon  cité garantiroit  y 
non  pas  le  Traité  de  Munfier  entre  PEfpagne  ér 
la  "RepubUque^  &  le  Traité  de  Barrière  en  gene^ 
rai  y  mais  les  Droits  que  Leurs  Hantes  Fu^n^ 

ces 


NémiationSfMcmotrts&Traitei,    i(Si 

iîsfejmt  ac^is  perces  Traitez^  Jemimiiréfi$*$l 
yauroit  ui»è  fgàbtif  pitre  6/  ûUigaàk^fi  éUnsUj* 
fuilles  an  entreiroif  Jefarf,  &  J^aùtre:  ^  ^ .    ^ 

^ant  ia  à  referve  de  la  liberté  à  çobïènret 
de  la  parc  de^la  Republi<]ue  jitr  ks  mefuret  j«a 
Us  kois  jîlUez  tourroieni  trouver  nècejfaires  tk 
iemertpt  enJenàUefur  desfémts  qài  atÊroie^ifêur 
êtjét  Je  ptdmtiem  Jtun  ÉjuÙiire  dani  tEàrofe: 
On  ne^  fera  oullè.  difficulté  de  recohnoitre  que 
racçedion  de  l'Etat  m  le.  mettant  pas  dis  à 
prefeiit  dans  i'obiig^tioii  d'entrer  dans  lès  me^ 
lure$9  que  les  conjonûures  pourioient  retidre 
nece.ilàires  pour  îe  maintien  de  ce  même  £« 
quiiibre^  qui  étant  un  objet  Clément  660^ 
forme  à  les  intérêts  i  ajouté  feulement  uni 
nouveau  degré  à  la  iconfiancé ,  qui  fubfiftç 
déjà  entre  les  Rois  Alliez  &  lui ,  &r  rendant 
ces  intérêts  coniimuns  ^  met  leurs  diteisj  Ma« 
jeftez  dans  l'obligation  db  fe  concertefaveë 
la  Republique  fur  toutes  ces  mêmes  mefiiresâ 
àuf  à  elle  à.  y.  prendre  telle  part  qu'eUé  croini 
convepable  à  fes  intérêts.  ^   *«  .  ^ 

^  4.  La  fiipulation  pour  fqglér  le  fecOÙifis  I 
donner  de.  la  part  de  h  République  dans  les 
icas  de  l'AltianÊe  ne  h\%  nuUé  difficulté^  . 

Quant  ,aux  termes  ^ns  fei^uels,  (iù  detban^ 

de   que  Jé$  Hauts  ^iQontraâaiïs  s'obligent  dé 

fburniT  à  la  République  Je  feéour^  ftipulé^' 

Jgns  àitendire  hjketii  dei  effcei  àmaUeàj  bu  dei 

pifiantes  pçUr  frùcwtef  UfatisfaBiè»  Sù  refâHtiali 

requife^  ils  fembleht  peu  uutez  dahs  ùi^  Traite 

comrde  celui,'  dont  il  s'agit.,^  Cette  claùfe  ië- 

îoit  f^rrdée  par  tes  aotrés  PHi^néés  toixÀût 

j9nç  ^âeclaratioti  4e  éuerré  aâuellç  i  énforte 

qu'eife   fembleroit  devoir  être  plutôï^féfer- 

vée  pouï  lé  ittM  dés  itiefùres  ^  concerter  k)rf- 

:   mièlK       .  h        '    '  (fié 


que  le  tia  fèroic  Venu  à*^it  hottiiemMt^  loit 

s'agit  de  côtrfonmier ,  feit  en  vôe  tie  peurVeét 
aox  ^dangers  ^des  cas  pfevaâ  dans  kctite  âàu- 
fe.  £nftA  elle  parole  d'autàiit  pins  prèmàta- 
féc  ^ue  «pfer  ta  fitaàtîon  des  Patfj  far  tout  de 
h  f  iwtfice,  le  contingent  dtss  Troiipe^  à  focrr- 
nir  de  h  pftn  dé  cette  Couramie  •(  u  c'eft  dteis 
^  cette  efpece  qne  lei  Etats  Généraux  le  défi- 
zer«nt)  fera  toqoufs  k  portée  de  k  deftina* 
(ion  t^'ils  poufFOÎCflt  feubaiter  qui  en  fyt 
fiûte::  à  quoi  on  doit  «jouter  que  k  renvoi 
&ntt  pareille  daUfe  au  «effls  des  'tneTurés  ftrA 
dites  i  concerter»  fuit  encore  neoeflàiremane 
de  h  fage  prévoyance  d'une  ^es  Remarques 
conàmâm^ées)  où  il  eft  dit  :  qu'en  coniè* 
qii0i»ce  de  rentière  ic  parfaite  confiance  entre 
m  Hauts  Conttadans  qui  doit  refulter  de 
F^Kahcé»  «les  Ailiet'fëccMmnuniquerontretf^ 
pcoquenietic  en  toute  ^ccmfîance  leurs  pen(ee$ 
fin*  tes  ^oyesf  &  itiojpens^  -qui  en  casdebefoin^ 
feront  jugez  les  plus  eiBcacespourconferVerSe 
tn^iéilttmr  Vèè  peflfeffiôns  &  Droits  fufmention^ 
siêz^  teint  par  tapon  au  Oontoei^e  qu'autres» 
tant  au 'defïM  qu'au  dedans  de  rfiurope:  une 
t^le  4«maTqùe  foumet  fnanifeâ>ement  t6utes 
les  ^€^.e8  d^boftiUtè  dtt  concert  à  fbrtner  .ent^e 
tes  Pâniês  cotitraâ^ntes  pout  le  cas  de  befein. 

5.  »L'Aiticle  des  îbôns  offitses  aiiptfe  -de  î« 
tQotrtf^  Dsmiietnarok  tie  deoMnde  d^irutfe  ob^ 
ttrv^ôn  que  cette  de  4e  fenfertner  foig^ei^ 
-iëmenc  dans  des  t^mes  qui  éCari^ent  tdtonjdm: 
tome  Idée  de  partiotité  en  faveur -cki  ^ki  Rêpii>- 
bliqiie»  que  }es4K>ns'el&:es  mêiiieiie  pcrâtm 
-rien  de  Mt  efficacité. 

Qii«flque  lelKiié  ^ue  je  nse  tiennii  d'avoit' 

■^      au>î 


«jpmfdlHii  pleinemcifit  iàtisfait  ï  mes  inftruo 
xmê9  &  à  ce  quiD  le  Roi  mon  Maitfé  a  bien 
T^uki  me  conficf  de  {es  intentions,  je  vactùtit 
k  pto6t  râttentc  oâ  vous  êtes  à  l'égard  de 
deux  de  vos  ProvâieeSy  qui  ne  le  ftmt  pas  en* 
core  expliquées  )  &  nropaiflànce  où  cette  at-^ 
tpuce  vous  mec  dé  nous  Aûre  regarder  encort 
le  plan  qui  nous  a  été  communiqué  >  commtf 
une  réiblutton  finale.  Je  profiterai  de  ce  dé* 
la^  nécefifaire  en  inftruifaht ,  6ns  perte  éâ 
femS)  pour  le  bien  de  la  Giufe  commune  ^ 
ma  Cour,  pour  en  recevoir  de  nouveaux  or* 
dres|  fi,  contre  mon  attente,  elle  trouvoit 
i^ck)^  cfabfe  à  foupléer  dans  Tu&ge  que  je 
viens  de  faire  de  mes  inftruâions ,  &  de  mes 
pOisvoifs  de  m'en  expliquer. 

If»rfftte  li  Marptif  de  Fewtlén»  fui  portait  Id 
p0rifky  en  fàt  à  m  imdroity  Afynfr.  dt  Met* 
fffft^agtn  fi  retira  aprêt  avoh  là  la  Deeiaratioé 
Jmvante. 

„  Entre  les  Retnarques  faites  |)ar  quelques 
*,>  Provinces  fur  le  Traité  de  Hanovre ,  &  le* 
%j  élucidations    qu'on    fbuhaite   d'y   ajouter» 
^  donc  Mrs.  les  Oeputéïi  nous  ont  bien  vou« 
^  lu  (kmner  communication  dans  la  Confe^ 
^  nençe  précédente^  fai  examiné  celles  qui 
^  m'ont  été  données  par  écrit,  £c  qui  regar* 
^  iient   également  les  trois   PuifTances.    Et 
9,  comme  je  trouve  patmi  les  fufdites  Remar-^ 
^  ques  de   certaines  reftriâions  &  réferva- 
^  tiofis,  qui  n0  fembleot  pas  convenir  avec 
^  le  Traité  de  Hanovre  ^  aitïfi  que  Monfic» 
„  FAmteif&deur  de  Fnincé  &  Mr.  le  Minif« 
^  trc  d'Angleterre  viennent  d'cxpofer  très  ju- 
9,  dicieufemem  ^   je  ne  dcKite  pas  qùç  Mrs* 
^  les-  Députez,  ne  comprennent  aâeZi  rîrhpor- 

L  a  •   ^,  tanciq^., 


t^4  *  k0m^lHiJimq$i€d^jia€i; 
^  taoce  éc  k  folidi}é  des  raifons  qu'ils  on*^ 
9,  alléguées  fur  ce  fujec  >  &  qu'ils  ûe  defit- 
9>  gréeront  non  plus 5  â,  en  attendant  que  le» 
y^  autres  Provinees  fe  déclarent  9  de  que  Mrs. 
,>  les  Députer  foîenc  en  état  de  nous  donnei^ 
M  une  ouverture  entière  &  finale  fur  les  çoDf- 
^  fiderations  que  Leurs  toutes  Pui£Gincdr 
99  pourroient  encore  avoir  par  raport  à  leur 
^  acceffion»  je  profite  de  ce  tesis  pour  ren- 
^.dre  compte  au  Roi  ihon  Maître  despoiqts 
$>  qu'ils  ont  bien  voulu  me  communiquer 
9»  provifionellement,  afin  de  recevoir  là-deffus 
9>  (es  inftruâions* 

.  y^  Comme  les  autres  deux  points  touchant 
yy  le  Commerce  d'Oitende  &  la  Piraterie  deS 
y^  Algériens,  dont  Mrs  les  Députez  ont  fiûH 
39  leâure  d^s  la  Conférence  précédente  ne 
9>  regardent  pas  le  Roi  mon  Maître ,  mais 
y,  uniquement  les  Puiflances  Maritimes  y  ma 
yi  pfesence  ne  fera  pas  requife. 

Mrs.  de  Fenelon  &  Finch  cvutkuttmt  ht 
Cof^enfe  fur  les  autres  p$$nts  mpfi  qu^ il  fiât.  • 
6.  Il  n'y  à  nulle  difficulté  au  fujet  de  tout 
ce  qui  eft  dit  fur  le  poffl^ principal  de  l'exclu^ 
fion  de  ceux  du  Païs-Bas  Autrichien  de  la  Na- 
vigation &  du  Commerce  aux  Indes,  noa 
plus  que  fur  tout  le  conteïitf  de  la  même  Re- 
jmarque  au  fujet  des  terches  dans  lefquels  de- 
vra être  conçu  l'Article  feparé  à  dreffer>  tanc 
â  cet  'égard  qu'à  l'égard  des  payeroens  à  afTu^ 
;rer  contre  toutes  reprefailles  ou  voyes  de  ^ 
pour  fufpendre  ou  retenir  le  payement  des 
Subiides  dàs  à  la  République  pûur  Tentretica 
de  fes  Troupes  dans  1^  Places  dé  la  Barrir 
f e  y  ou  des  intérêts  des  Somoies  empruntées 

& 


{&  bjHsotheciuées  fur  divers  fonds  âflignc^  pjir 
Sa  Majefté  Impcri^Iç. 

,  On  ccoic  feulenient,  que  là  QÛ:il  eft  dit: 
£f  fu^9»  éoiovienni  far  un  ArtUle/fifaré  fue  ^ 
fuoiqu^il  foit  çlajr  Cf.  inetmtefiahh  \  qpe  Leun 
Hautes  Fuijpinces  parje  %•  Article  du  lYaité^ae 
'^M^njfèir  e$*(Ç,  il  çQnviendroit  de  mçttr^ .  é^  fu^am 
Pi  convienne  par  un  article  f^ar^^  fUfi  fuoiquf 
Laurt  Hautes  Puiffkpcerrepfttentelahr  ô^Jncon^ 
fefiahle^/iue  far  Us,  V^  ^  VI^  jfytMks  4ù  Trah 
fé  df  Munfteiry  ^e,   - 

Et  que  dans  un  auti:e  endroic  du  même  Ap* 
jic}e  où  il  cH:  Et  fufifi  à  eau/e  Je Texeràca 
de  ceDrqtt^  qu  ^  çsaxttae  quelque  outré Artkie 
fU  cette  jilliancejl  arrivât  quelque  hrouiUerse  y 
îjlL  CQnviendroic  encore  de  mettre.,  -^  eiuep  k 
taufe  de  ^e  Droite  m  en  haine  de  tet te  Alliance 
il  arrko^t  quelque  hrouillerie. 

7.  ^ija  ReiT^arque  concernant  l'empereur  de 
Maroc.)  la  Rçgçnce  d'Algers  «  &  les  autres 
Couvememens  d' Afrique  >  montre  uns  doute 
qu'on  n'eft  p^  fi|S6in)ment  inftruit  de  Pécat 
des  cho(ès.  :  . .   ;  ^ 

L'en  fe  fonde  fur.  ce  Dilemme:  que  eespeu^ 
pleSj  le/quels  étant  çotifderez ,  au  comme  Pirates 
doivent  itre  pourfaivis.^  extirpes^  par  tout  oà 
en  les  peut  atteindre  ^  eu^  étant  cenfiderez  corn- 
^t^e  de  jufies  ennemis  y  •  doivent  tomber  dans  le 
cas  des  AlRanceSy  en  vertu  dejquelles  les  Alliez 
/ont  en  Droit  d'exiger  ficiprojufimèz^  ilet  ficours 
fiipmlezpar  lesTràftez*  . 

Les  Traitez   folemnek  que  la  France  Se 

l'Angletierre  ont  avec  ces  Peuples  i    ne  leur 

permettent  pas  de  les  çonfiderer  fous  l'idée  de 

Piraces  i,  pourfuivre  indiftinâefnent  par  tout 

^  à  exterminer. 

1-5  ï-^ 


La  Triple  Allîanee  n'dbfegô  pas  <f  âvànt^ 
ces  deux  Couronnes  à  les  côiîfiderer  comme 
de  jûfte  Eûtiemis,  coâtffe  lefqueb  les  fecour? 
reciproqdts  à  exiger  en  vertu  des  Trtitc:^> 
tomDent  dans  le  cas  de  TAlliance. 

Cette  Alliance  foc  conclue  en  i?*/-;  h 
<;uerrè  qtic  PEmperèur  de  Maroc  &  la  R<>- 
gence  <f  Aleers  font  à  la  République^  fubfif» 
toit  -dèîr  1d&i*&'  îlft'cîicft.feit  nulle  fonç  cfc 
siention'  dah^  lé  Traité'  de  Cette  Alliance '> 
tfoû  il  refulte  qu'on  ne  peut  regarder  cette 
Ouerce  comhie  un  Çéifus  FaJirh. 

La  Mtï  mention  dans  le  Traité  de  la  Trî- 

Ïle  AUiSMce-  de  tette  Gueri^  ailumée  pré* 
edemment  ,au  tems  de  là  conclufion  dix 
^Traité,  &  te  'foin  que- l^n  prend  aujourd'hin 
pour  la  faire  comprendre  deus  le  nouvel  en- 
gagement qu'il  s*ag(t  ^fe  conclure ,  formelle 
tine  detnonft ration  confïpddtte  >  que  là  où  cet* 
te  Guerre  n'eft  poiiic  nbnimée,  elle  ne  peut 
ctre  cenfife  compriiê,  ni  avoir  été  fmpô^ 
compriiêr  ce  point  fb  trouve  ps^r  confequeot 
dépourvu  dé  toute  onibre  de  connexion  pour 
«utborifèr  à  1^  mêler  dans  Faffaire  prefehte. 
L'expédient  de  reftraindre  l'engagement  à  ce 
que  la  Paix  venant  à  iè  conclure  )  elle  ne 
pourroit  plus  être  rompue  k  Végztd  d'aucune 
<les  trois  PuiûàoCes»  n  en  feroit  point  un  vé-^ 
jriable. 

Oo  en  dit  autant  de  ce  qui  eft  ajouté  ati 
iujet  de  la  Paix,  qui  fubGflant  aâuellemenc 
de  la  part  dé  ceux  de  Tunis  &  de  Tripoli  avec 
la  Republique  i  auffi  bien  qu'avec  la  France 
Se  la  Grande-Bretagne,  ne  pourroit  être  rom- 
pue par  ces  Rq;ences  ^ec  quelqu'une  des 

troifi 


Qianci  on  eit  lié  %v^c  quelqju^  Ki^ti^  quç 
ce  foie  par  de&Tv^kf^,  9^  aOarçiitlç^  rnc^* 
j'êa  des  Sujfsr^  vccipuroqu^fi^,  il  «â;  fya^  4p4t9 
dp  -^là  phifl  gfaad<»  t)^,  <k  oç  pok^  prcodc^ 
d'engig^enc  nqqyp^^  ^m  gocte  à  pûnab 
fur  J9  H^eioa  à:. l'â^iM  4e  qui  oa  «it  aiafi  Ùé^ 
&  i|i4i  l'iaciefeSe^  $^&(rqQ(îelieaieiiCa.  fiaon  .4^ 
CQQcerc  avec  elle  a  ^caprèf  lui  a,voâr  IMlS^ 
CCT  k  cboTe.  ,     ^       > 

£n  uftc  ai|iremeo|>  ^fclquç  cmîmfr.  ,cfi3t^ 
y  ^wm»  fi>a6  1«  f nft^t^  ipeçieux  qa'4  i¥( 
<*agît  QII9:  4e  Paif^:jà  afliurer,.  term  aur  ^oio^ 
s'expoler  aux  reprqebe^  4'in6delité  dégaiieff. 
Leufft  M^ft^  Tvh^'^Gbïéthw^c  ^  Bri^nni- 
que,  pom:  4QM6n'{i  la'  R^ublique  uae  nai\^ 
velle  marque  de  l'étendue  de  leurs  favorables 
imenâoas  >    pei^^cu;   4onc  b^a  ^png^cr  à 
^Bmploycv  les   4pp^cliiç$..ks  plus  pfe|I^te8 
^pr^^  4^  GQULVçpFp0fn€«i&  d'ÀtFÎque.  ^eç  qiii 
jg,  j£epublk|ue  eft  «n  'gueri^ ,  pour  prcxsprér 
Jk  (el^lifi^eale£^  4^  .&  Paix  »  mais  £om^  ce 
ouVhi  4^ma4erQic.aq  4f^là  ne  ferçiç  qu'oter 
.a'av^nçe  i  Leurs  4kes  Majeftez  rou^  ks  tpo- 
yiens   d^  ^vorii^r  ç|Bcaç^0ût  lc;s  iq(^fêt$ 
<ics  Çiijçcis  de  1%  Jl^pub|iq^e ,.  Sj^  à»  tr^^Kaif- 
1er  avec  fuccès  au  recablifTemenc  de  la  Paix 
à    leur   procurer  y   puUque   rien  ne  devroic 
plus    faire    perdve    à  Lcuvs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  ôc  Britannique  toute  cfEcacicé  au- 
près de  ces  Peuples,  que  de  leur  faire  voir  une 
déclaration  de  guerre  contre  eux,  fans  aucun 
prétexte 

On  a  déjà,  démontré  l'inutilité  de  l'expé- 
dient de  réduire  rengagement  ,aa  cas  de  la 

t  +  Paix». 


/ 


^aiz>  Gui  èunt  une  foii^  ftite,  ou  quiibbfif 
tant  d^ja  ^  ne  pourrpît  plus  être  rompue  è 
l'égard  (fe  Tùoe  des  trois  iPuiflahdes  contrac- 
tantes'^^  que  la  chofene  fqt  réputée  pour  un 
CafiPFwileris.  On  a  vu  qu-un  ?el  'engage^* 
inent  deVroit  être  préalablement  concerté  6c 
•gréé  ^rla  Partie  intérèflee:  II  èft  doncl 
préfùnier  que'  la  République  convaincue  de  là 
£>lidite;de  dà  ràifbns,  -hé  fera  point  déprendrè 
ion  aôceffiôn  à  un  Traité  aûtarnt  accommodé 
que  celui  de  Hanovre  à  tous  (es' intérêts  Ids 
plus  ellèntielsj  dii  fûceès  d'tine  Négociation 
àuffi  étrange  à  celle  qu^l  if^t  deconfominei^ 
JBc  dont  la  coâclufioti  eft  fi*principalemedtini<* 
^portante  1  Ja  République.  ' 
'  £t  il  eft  '  bien  capital  de  r^arder  ce  qui 
jvient  d'être  dit  >  cdaatûG  Wlfmdtum 

yy  Puifque  nous  fomthes  ici  fur  çequi  re- 
I,  garde  une  âcceffioii  àii  Tdiité  de  Hanovre^ 
^  nour  ràpbrtérons  auffi  ce  oui  manque  ausc 
'^  Pièces  qtië  nous  avons 'déjà  données  toii- 
^>  chant  PÂcceffibn  de  là  Siïede  ;  on  à  va 
^  pag.  XI7.  du  Tome  III.  lé  Mémoire  de  A4r. 
i,  Pointx,  Minillre  d*Angîetèfrè  à  Stokhôlm , 
^  voici  des  Réflexions  qui  furent  publiées 
à  quelque  tems  ûptès  fur  ce  Mémoire.       '^^ 


^e^ 


Refkxionx  ^fMfi  Perfinne  dejtm^effét  fur  le 
Mémoire  qtfe  J^onfieur  Point z»  y  Envoj^é 
Extraordinaire  (^  Minifire  Pknipotentiai^-' 
re  de  Sa  jMaj^é  BrhanniqHe  éf^  la  Cour  de 
Suéde  y  kfrefeméle^.  Juin  1726.  four 
forter  cette  Couronne  à  VAcceJjwm  au  Trai^^ 
té  de  îa  Triple  Alliance  ^  conclue  à  Hc^r. 
tfonHauJen  le  i.  Septembre  l'jiy 


M  O  N  S  I  Ç  U  R, 

JE  nq  pu»  pas  de/sprouyer  l'envie  que  vou$ 
me  témoignez  >  d  être  infprmé  exaâement 
'  de  toutes  \^  ciroohftances  >  qui  peuvent 
regarder  la  fiimçuiê  Triple  Alliance  ugnée  Iç 
3.  Septembre  1725.9  dp  des  vues  due  cbacii- 
ne  des  Parties  peut  avoir  eues  en  la  conclu* 

Cette  attention  vous  eft  commune  avec  une 
grande  partie  de  TEurope/  &  pour  peu  qu'oii 
K^ic  curièbir,  de  ce,  qui  (é  paflc  dans  le  mbn* 
de,  on  ne  peut  pas  être  indi£ferent  à  un  Trai- 
té négocié  avec  tant  d'éclat»  prôné  dans  toi»* 
tes  les  Courç  avec  tant  d'Oftentation»  &  co* 
loré  du  precex^te  fpecieuz  de  là  conferyationdc  • 
I^  tranquilké  pubUque. 

Vous;  ne  vous  cont^teps  pas  a  Monfieuri 
àfi  vous  être  mis  au  fiiit  par  plufieurs  Pièces 
/blides>  qut  vous  font  tombées  entre  les  mains  > 
de  quelle  n^ierela  Cour  Impériale  >rË«X7 


pire  &  la  Republique  des  Provinces -Unies 
regardent  cette  Triple  Ailiance>  par  raport  i 
huxi  ineerets  particuliers^  votre.  curiq(i{é  ya 
plus  loin  a  vous  voulez  lavoir,  il  la  Couroii- 
ne  de  Suéde  peut  trouver  fon  compte  à  y 
accéder»  comme  la  Frpnce  &  l'Angleterre 
l'en  ibilicitem  6  vivemem,  &  c*eft  làdêffus 
<|tie  vous  me  demaodeÀ  mes  ftntiipens  d^une 
manière  fi  obligeance  \  am$%  Mopiicvirs  tnc 
croyex  vous  en  état  de  vous  i^tisiaire  plçine^ 
ment  là-deflus  ?  l'avantage  d'avoir  été  em- 
ployé autrefois  dans  lés  a&ires  me  donnéroic- 
•  il  afièz  de  lumière  pour  pénétrer  les  (bcrets  & 
les  defTeins  d'un  Cpnfjcil  apiS  fàge  &  audi  é- 
claire  que  celui  de  la  Suéde?  Non,  Mon- 
fieur ,  je  connois  trop  mon  infuffirance  %  & 
m»  vue  bouraéé^  &  maigre  Thabitude  6u  |e 
itiÎ3  depuis  long-tems,  de  ne  vous  rien  re-» 
fsii&Cy  yt  Taurots  fait  cecte  fbis>  ft  on 
ne.  venoit  de  me  comit^uniquer  la  Copie  d'ivi 
Mémoire  que  Mr»  Ppiatz  ,  Mintâ^e  de  Sa 
Ma^é  Britannique  à  la  Cour  de  Suéde»  y  a 
preiènrc  le  4.  du  mois  pafle,  pour  porter  eet> 
te  Couronoe  à  accéder  au  'i^'raitédlierrea- 

>'  Ces  fortes  de  Pièces  pftrtant  ptdmaircment 
db  mains  de  Maitre,  ies  faabile»  Miniftres  y 
détaillent  touJQura  tour  leur  lavoir  fi^ire,  & 
^leplsoiem  tout  ce  que  l'art  de  perCuader  a  de 
pins  fin.  ËteffeâivemenC)  après  1^  Icâure 
de  cd  Mémoire,  il  m'ajparu  moins  difficile 
4e  juger  à\^  i^xù  que  la  ouede  pourrait  pren- 
.dire,  en  examinant ,  £  les  raifons  &  acgitn'.ens 

Î[ii'oo  y  allègue  font  iblides  &  convaim:»nt6S. 
'ai  tâcbé  de  k  ^c  avec  l'imparti^té  que 

^  '     '    '  vous 


-vous  me  conooiffenL  >  dans  ces  Remarques^ 
doQC  f  ai  cru  devoir  accomp^oer  le  Mémoire 
en  quedion. 

Le  Miiiiftre  AoglcHs  cobicnieEice  (ba  Me- 
«Qoire  par  une  proceftacion ,  que  le  Roi  foÊk 
.Maitre  a  toujours  été  attentif  à  rmt/eru^r  k 
rtpos  du  Nord^  c^  i  affairer  h  hwbeur  de  U 
Smtdt, 

U  eft  conibnt,  qoe  la  'Nation  Ai^Ioife  a 
un  véritable  intérêt  de  ailler  à  la  conferva- 
don  du  repos  dans  le  Nord.    Elle  l'a  iaic 
autrefois  avec  une  impartialité  &  un  definte- 
j^efTecDânt  exemplaire;  les  l'raitez  de  Pinnen- 
berg ,  de  TratrendaM  >  &  4'artention  qu'elle 
eut  à  aflbupir  le  difièrenc^t»  éroit  né  i  Toc- 
caiion  de  rÈvêque  de  Lubeckj  fburniflèntdes 
exemples  édifians  du  loin  avec  lequel  les  Mo- 
narques cmi  occupoint  alors  le  Trône  Britan^- 
oique  ,  islMbrvDient  les  règles  de  Péqaicé,  \ 
.  quel  point 'il^  avoieot  égard  aux  droits  incon* 
isftabies  des  Parties ,  avec  quelle  exa<3itude 
ils  rempliâaîent  leurs  engagemens,  &  com- 
bien ils  étoient  jaloux  de  la  coirfêrvation  de^ 
Txakex    lolemnels.     Mdb  <feft    uhe  autre 
queftian,  fi  le  Roi  d'aprefent,  &  (on  Miniftere 
font  d'bumeur  à  fbivre  ces  maximes  Sccesièn^ 
cimeos  de  ]sl  Nation.    U  ne  fer^  peut  être  pas 
difficile  de  la  décider  9  fi  Ton  veutfkireattea- 
don  à  la  conduite  paflee  de  ce  Prince. 

La  Suéde  a'a  pas  encore  oublié,  qu'en qua* 
lité  d'£lcâeur  de  Brunfwick  fie  Lunebourg^ 
il  (é  mêla  de  la  dernière  Guerre ,  fie  augmen* 
ta  le  nombre  des  Ennemis  declarezdufeuRoî 
Charles  XII.  uniquement  pour  avoir  part  à 
^  dépouilles  ,  fie  qu'il  fit  même  fervir  à  ces 
fins  ies  flottes  fie  les  (refors  de  la  Nadony 

m. 


Qui  felôn  la  teneur  du  Traité  d'Alliance  ne 
Revoient  être  einployé$  que  pour  la  defenlcd« 
|a  Suéde. 

^  Après  un  tel  debqt,  le  Miniftre  Angloif 
^  déclare  que  Iç  Roi  fon  Maître  a  bien  voUi- 
9>  lu  CQmmuniquer  à  la  Suéde  le  Traité  d*Ai- 
3»  liance  conclu*  Tannée  ps^flee  ;  &  Tinvitet 
9,  à  y  accéder,  de  la  manière  la  plus  cordial^ 
^  dans  la  vue  d'aflUfer  le  botdieur  de  ce  Ro- 
^  yaume,  cqntre  quelques  entrepri(ès>  dont 
^  le  Roi  d'Angleterre  Ta  cru  fie  le  croit  encc^ 
9>  re  menacé. 

Mais  quelles  (qnt  ces  entreprifes?  La;  Sué- 
de >  qui  doit  être  Juge  compecant  de  fa  fitua- 
tion^  n'en  connoitj  ni  n'en  craint  aucune. 
£Ue  vit  dans  upç  psQfojidepaix  >  qu'dleaacbor 
%é  trop  chèrement,  pour  ne  pas  croire  ravidi- 
|é  de  iès  voiûns  entierenient  a0buvie.  Elle  % 
fondu  une  étroite  alliance  defehâve  avec  la 
l^ffie,  elle  en  a  une  avec  l'Angleterre  depuis 
Tannée  1720.  tous  Tes  Confeils  n'ayant  d  ail- 
leurs pqur  but  ^  que  la  confervadon  d'une  traQ- 
guillicé  qui  lui  aft  â  neceffaire.  Elle  ne  £ut 
.pas  dVoir  donné,  le  moindre  prétexte  à  qui 
que  ce  foit  de  l'inquiéter.  Outre  cela  l'Ac- 
çeffion  qu'on  lui  propafe»  (èroit  elle  capable 
dç  la  garantir  contre  quelques  dangers  y  en  cas 
gi^'U  y  en  eut  à  craindre  r.  La  Suéde  envi(â« 
ge  avec  juftice  cette  alliance»  comme  une  aBr. 
^e  qui  ne  la  r^^de  en  rien.  Celaeftm^- 
nifefte  ^  (\  Ton  &it  attention  à  la  raUôn  princi- 
pale qui  l*a  produite. 

On  n'ignore  ps  que  c'ieft  la  Paix  faiteeatrd 
l'Empereur  fie  lEfpagne,  à  l'infçu  &  fansfin- 
^rvention du  Roi  d'Angleterre ,  ficle  mauvais 
{uccès  de  (a  dernière.  Négociation  à  Peters- 

bourgj 


^oufg9  qui  a  fait  éclorre  le  Traité  en  queftioni 
Mais  les  Puififances  du  Nord  n'ont  aucun  in- 
térêt à  cette  Pair  i  &  au  dépit  qu'elle  a  catifé  y 
À  leur  importe  peu ,  fi  c'eft  fbus  la  Mediatbn 
de  l'Angleterre  du  iion^  que  TEipagne  s'efl 
lidonciliée  avec  l'Ëmperéur  >  ni  la  cnofe  tnêœey 
ni  la  manière  dont  on  l'a  ménagée  9  ne  peuvent 
£ii  donner  le  moindre  ombrage. 

Paâbiiâ  à  la  fuite  du  Mémoire.  Vous  vovs 
attendez  fans  doute  >  Monfieuf*,  à  voir  le  Mi^ 
niftre  Ahglofs  étaler  des  ràifofis  qui  puiflènt 
perfuader  que  la  Suéde  ait  quelque  intérêt  )^ 
accepter  la  prop6fition  qu'on  lui  fait  ;  mais  il 
faut  qu'il  n'en  ait  pas  eu>  puiiqu'il  n'en  allègue 
|XMnt.  Au  liefu  de  cela,  il  fe  donne  beaucoup 
de  peihef  à  expofer  celles  que  l'Angleterre  a 
de  rechercher  la  Suéde  fifcrigncufemçrit:  Per- 
foniie  ne  doute  qu'elle  n^en  ait,  &  fbn  em* 
preflèment  fetfl  eh  fait  juger. 

L'unique  chofe  qu'il  dit ,  éc  qui  approche 
tant  foit  peu  d'un  argument  pérfuaâf,  çpnlîfte' 
à  prôner  àt  nouveau,  l'intérêt  que  le  Roi  fbii' 
Maître  prend  au  bonheur  d'une  Nation  toû^ 
jours  alliée  étroitement  avec  l'Angleterre. 

On  avoue  de  grand  coeur  en  Suéde,  &  jç 
Fai  déjà  remarqué  que  l'Angleterre  à  eu  ait- 
trefbis  l'attention  dont  le  Miriiftré  ait  un  tne- 
.  me  à  foiï  Maître;  mais  c'étoit  dans  un  tems 
où  Ids  vues  du  Souverain  &  de  fon  Miniftercy 
zi'étoient  ni  différentes,  lïi  contraires  à  celles 
de  la  Natidn.  Peuit-on  dire  quelle  l'ait  à 
prefènt ,  &  qu'elle  s'intefefïc  fiiKerement  au 
bonheur  de  ta  Suedéf,  lûrfqu'elle  prétend  que 
cette  Couronne  entre  par  pure  amitié,  &  con- 
tre fès  véritables  intérêts  dans  des  affiiires  qui 
M  b  regairdent  ni  de  prèsg,  ta  dé  loin  ^  éù 

qu'elle 


ïy6        RecniHHifimqHe  d: AEleSy 

tne  fe  refervera  auffi  fans  douce  de  les  reda^ 
mtt  eh  cas  de  belbin»  confideranc  trop  un  ii 
tK>n  Allié  comme  le  Roi  d'Angleterre,  pour 
Vouloir  Texpofer  à  de  grands  traix  >  hors  dé 
iàiibn  &  fans  necefficé. 

.  Le  Minidre  Anglois  ne  te  conteste  pas  dé 
^êcre  plaint  amiablemeiit  dn  délai  qu'on  a  àp^ 
porté  en  Suéde  à  TÂcceffion,  il  reproche  erï«^ 
<cQré  à  cette  Nation  ^  d^avoit  pris  en  acten^ 
^  dant  de  nouveaux  engagemehaavecd'aotretf 
9  Puiflànces>  qui,  fi  l'on  en  devoir  juger  pat 
y»  l'experieni^e  des  tems  paflèz,  n'ont  ni  le0 
„  mêmes  intérêts ^  ni  le  même  pouvoir,  ni 
„  les  mêmes  inclinations  de  iècourir  la  Suede^ 
9  ce  dont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne 
o  avoit  toujours  été  en  polTeflioh. 

Ce  reproche  eft  auffi  injufte  quemalfphdé: 
La  Suéde  conclut  l'année  1724.  une  Alliance 
Pefenfiveayec  la  Ruffie,  fi  innocente ^  quels 
France  &  l'Angleterre  n'y  ont  jamais  eu  rieii 
à  redire.  La  première  fut  encore  invitée  de 
la  pàit  de  la  Suéde  6t  de  la  Ruffie  j  d'v  accé- 
der dans  le  têms  que  la  Suéde  commençoic  à 
employer  conjointement  avec  Elle.fes  bonâ 
offices,  pour  ménager  une  reconciliation  en« 
trele  Rçi  de  la  Grande-Bretagne^  &  lé  Czar 
âe  Ruffie,  afin  de  mettirè  par  la  Sa  Majefte 
Britannique  en  état  d'y  accéder  enfuité.  Ccl« 
ïe-ci  en  parut  d'autant  plus  âife  alors,  qti'Ellé 
cherchoit ,  avec  èmpreflement  par  un  autre  ca« 
nal  de  s'allier  avec  la  Ruffie;  dans  cette  vûé 
^ile  accepta  l'ofrire  que  la  Suéde  venoitdeftiiré 
de  b.  Médiation,  mais  peu  de  teins  après  elle 
en  remercia  le  Roi  de  Suedie»  croyant  appafëm-' 
.inent  fa  Négociation  p\\^  fute  de  l'autre'  côté^ 
Cependant  Elle  manqua  (où  tOMfi  parce  que 
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t  Ru/Se  oe  vouloit  pas  >  au  préjudice  de  fod 
nneur  &  dc.fes  engagemens ,  facrifier  les 
intérêts  d'un  JPûnce  innocent,  Si  mf elle  in- 
fiftoit  Tur  (g  reftitution  de  Sôil  AlteOè  Royale 
le  Duc  d'Holftein ,  plus  fortement  &  plus  po» 
fitivemenp.  qu'il  ne  convenoit  aux  vûes&aut 
intérêts  .de  1  Eleveur  de  Brunswick,  quicrai^ 
gnoit  iansf  doute  qu'au  bout  du  cofoipte,  iln6 
tut  obligea coiïtribuer du (ièn  à  làfatisfaâion 
qui  dévoit  êtr^  procurée  ad  Duc ,  /étant  en[- 
gagé  par  fon  Traité  dé  1719  avecle  Danne- 
znarck,  aen  fournir  la  moitié.  La  Suéde  fit  . 
la  RufQe  inviterentt  en  même  temsl'Ëmpereur 
d'accéder,  au.  Traité  qui  venoit  d'être  conclu i^ 
StoldiolmV.  &  l'on  en  entama  là  Négociation 
d'abord  à  Vienne.»  qui,  a^roitf  été  terâiinée  il 

Ïa  long-tems,  comme  éllé  vient  de  .l'être,  fî 
on  avoit  pu  trouver  plutôt  un  expédient  con-, 
ycnable  à  lever  la.  difficulté  ,  que  le  Titre  de 
r^mpereur,  fur  laquelle  l^Ruffie  inliiioic^  fie 
Aaîpre.  ...         .  .    ,  ^     .1.       t        ^ 

Par  tout  ce  que  je  viens  dé  dire ,'  cbacùb 
qi^i  veut  Élire  ufâge  de  (âraifon»  peut  com- 
prendra ave^c  combien  de  mauvaife  grâce fe 
^iniflre  d'Angleterre  ^onne  le  tiotti  de  Hç^ 
veaux  Engaiemensji  Mtit,  Acceffion  dui  i  été 
ménagée  depuis  prefque  trois  tàxsi  &  qui  ne 
4epœdoit.plusy  mie.dç  ta  purç,  yplonté  de 
r£mpereur,  puiique  la.  Suéde  ôe  pouvoir  re- 
yoqueir  fon  Invitation  »  il  n'auroic  dépendu  non 
dus,'  que  du  Roi  d' Angleterre',  tfen-,  être^  fi 
il  avoit  voulu  fempntra:  ,mpins^roide,,>ficplus 
équitabtq'  far  l'article  du ,  Dujp  4e.  ScMelwic 

Sàolftein.  ,  Nôtre,  Miniftre  c'a  p^  mdîns.tort 
e  décider  fi  nçttpmeù.t ,  que  les  deiixCours^ 
Impériales  n'ont  ni  le  même  intérêt^. ni  les* 


^■^■^K.  Çpiw/înW/,  Jl^fmoires  é"  Traitez.,  i 
^o^i^i^  *^chéc  de  n'avoir  pas  rcffenti  en  17 
V  ^V*^  X7io-  les  effets  de  (es  grandes  fort 
^    5  iJ?JQ  oous  donné  ik  prelenc  une  magi 

^  Mihiftre  Anglois  voudrok-il  avo 
,  '_Tétrft  ftute  de  bonne  volonté,  & 

"*  fod  Manre  n'avoit  pis  alors  les  b 
,  ^*  'V*  ^clinations  dont  il!c  dit  miijourseoi 
V   i|^*^?   Mais   le  moyen  de  le  nier,   p 
■   ^^  ^ft  incontcftable ,  que  les  inclinerions 
-v\        "^^^  Princes  fc  règlent  fur  leurs  inicrj 
^^      ^^ticnt  félon  les   occalîons.    J'ai  moi 
,^^-w^OnimeHcemeot  de  ces  Remarques,  qu 
^^^^^uire  du  Roi  d'Angleterre  aconfirméc 
^^ime. 

->    ^c  fecond  reproclie  du  Minière  Ang 

«t,  „  qtlc  la  Suéde  a  conclu  qu'il  ctoit 

„  trédaosleswMiw.iMx  engaitme»!  avec  b« 

„  coup  de  %:ilité  &   d'empreffemenr  y 

3,  aucune  reltriâion  ,  &  fans  iniîfter  fur 

,.   moindres  redreflëmens  de  Relieioh  au 

,,   fiors  St  dedans  de  l'Europe.  Mais  on  ne 

pas    comment  la  conclufion  du  Traité  d' 

ttovrtt  &  l'Invitation  du  Roi  de  la  Grai 

Bretagne  d'y  accéder  dcvroient  çaufer  q 

ques  ^difficulteï.  &  retardement  dàiis  une  j 

gociâtîon  antérieure    à  cette   lavitadoti  : 

rï'étoic  pas  befoin  non  plus  d'apporter  la  n* 

^/■a^  relîriftion  l  l'Accelfion  derErapcrèur 

■.,<^_-ajefté  Impériale  accédant  purement  & 

■'^^^^.^nt   au  Traité  de  Stokholm  >  qui  c 

'^^       iTes  articles  5£  cràufes  ,  ne  contient. 

fj'^'^     ^^<i  offenfer  qui  que  ce  fcMti  du  trt 

,,jl  f^^^ ^^«-  pas  quel' Angleterre  &  la  Franc» 

%U^^    ^^-^niêiétf'abordcommuniqucs,  ona 

;i!s  ^=^mbigné  le  moindre  meconcenten: 

<",>     ^  Ml  I 
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Pour  ce  qui  regarde  les  Grieft  de  Religion  $ 
jamais  reproche  ne  fut  plus  aflfeâë.  (Ju'ciî-^ 
ce  que  ccè  Griefs  ont  de  éommuii  avec  une 
Alliance  Defehfive  avec  la  RuÛie?  £ft;-ce 
dans  un  pareil  Traité  qu'ib  doivent  être  dé- 
cidez ?  Le  Miniftre  vient  de  dire  plus  haut» 
Sue  la  Suéde  à  foutenu  autrefois  avec  tant 
'éclat  &  de  glôii'e  la  cauie  Proteflantedang 
l'Eropirei  c'efl:  ûù  aveu  que  Tevidence  &  la 
vérité  lui  ont  extorqué  ,  cependant  il  lui  fait 
i,  prefent  un  crime  de  la  prétendue  indifFe- 
rence  fur  ce  point  :  Le  pafTage  même  du' 
Traité  de  1720.  qu'il  allègue  >  fait  voir  lé 
Contraire.  La  Suéde  a  toujours  pris  &  pren- 
dra toujours  à  cceur  les  intérêts  de  la  caufc 
Proteftante  dans  toutes  les  occadons,  &  par 
tout  où  il  convient  de  les  foutenir.  Elle  eft 
féulemeht  à  {Plaindre,  que  fes  ennemis 9  &  le' 
Roi  d'Angleterre  thème ,  Tayent  ihis  hors  d'é- 
tat v,de  donner  aux  eflfbm  qu'elle  efl  prête  à* 
feire  fur  cela  >  Uû  appui  proportionne  k{es 
intentioinii  l'aj^ant  dépouillée  de  là  pluis  gran- 
de partie  de  fés  Provinces  eii  Allemagne^  &' 
doiirié  auffi  atteinte  au  l'raité  dé  WeftpBalie,* 
qui  eft  l'unique  boulevard  dé  la  liberté  des 
États  d'Allemagne  &  de  là  Religion  dont  on 
fâitf  tant  de  montre  &  de  bruit.  Feut-on  re- 
procher à  la  Suéde ,  que  fon  Miniftre  à  Ra- 
tisbonne  fé  foie  jamais  fepâré  du  Corps  Evan- 
gelique,  en  ce  qui  concerne  lés  intérêts  facre^' 
de  la  Religion  ?  N'à-t-il  pas  appuyé  comme* 
ks  autres  5*  tout  ce  qui  a  été  mis  en  delibera- 
tîori,  &  tous  les  remèdes  proprés  qu'on  y  a  pu 
imaginer ,  pour  rhettré  Bû  aux  plaintes  ?' 
Qu'eft-ce  que  le  Roi  d'Angleterre  a  fait  au 
dolà  ?  L'on  a  vu  pluûeurs  Ecrits  magnifi- 
ques >' 
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€pç$y  &  des  Déclarations  menaçantes  de  &^ 
Miniftres,  mais  on  attend  encore  à  voir  la 
vigueur  avec  laquelle  on  y  promet  de  rcdrefifer 
i'iiflFaire  de  Thorn;  que  fâir-on  fi  les  pauvre? 
Proteftans  de  Pologne  n'auroient  pas  été  beau- 
coup plus  heureux  ,  fi  le  Roi  d*  Angleterre  ne 
fc  fut  pas  intereflè  pour ,  eux  ,  de  la  maniéré 
qu'il  a  fait.  Ils  feroient  peut-être  abîmes  il  y 
a  longtems,  malgré  les  Harangues  fieres  de 
Mr.  Finch,  fila  Rudie  ne  les  prôtegeoit  enco- 
re, à  caufe  de  l'intérêt  qu'elle  y  prend,  pa|r 
rapport  aux  diflferends  de  la  Religion  Grecque. 
Mais  on  eft  accoutumé  il  y  alon^-ténjs,  à  voir 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  feTervirduprcT 
texte  de  la  Religion  pour  faire  ouvrir  la  bourfe 
i  fes  Sujets,  &  pour  couvrir  fes  defleins  inte^ 
refles.  Le  Mémoire  en  fournira  encore  d'autres 
preuves. 

•    La  dernière  cbofc  que  nôtre  Miniftrc  met 
à  charge  à  la  Suéde  eft ,  qu'elle  rfait  pas  ac- 
cepté, oomthe  il  dit  en  propres  termes,  „  les 
>,  fuites  des  Càs  de  fecours  qu'elles  s'eft  obli- 
^,  gé  de  fournir,  qui  doivent  aller  au  delà  dd 
double  de  ce  que  iQ$  Gommiflàïres  ont  offert 
à  r Angleterre  ,  par'  rapport  au  Traité  d'Ha- 
novre.   Outre  qu'on  ne  comprend  pas  trop 
bien,  ce  que  le  Miniftre  veut  dire  par  ces 
jùites  des  cas:  quel  befoiri,  de  grâce  ,  y  a-t-il 
d'en   accepter  dans   une   alliance  purement 
defenfive,  qui  n'en  peut  jamais  fuppofer  d'au- 
tre, qu'une  aggreffion  injufte  contre  un  des 
Alliés  ?  S'il  prenoit  jamais    envie    à   l'Etn- 
pereur,  de  donner  atteinte  à  la    caufe  Pro- 
teftante,  ne  devïendroit-il  pas  aggreffeur  par 
là,  &  aùroit-il  le  moindre  prétexte  de   recla- 
kier  ïe  fecouri  de  la  Suéde  en  vertu  de   foa 
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Acccffion  au  Traité  de  Stockbolm.  Outre  ce- 
la,  fi  probablement  l'Angleterre  n^a jamais  be- 
ibin  de  reclamer  l'affiftance  delaSuecie*cotn- 
xne  notre  Miniftre  lé  dit  plus  bas  ,  pourquoi 
fe  recrie-t-il  ici  fur  ce  que  la  Suéde s-eftenga>- 
gée  de  fournir  des  fecours  au  double  à  l'Em- 
•  pereur>  contre  ce  qu'on  lui  oflFre?  on  eft  or- 
idinairenient  fort  indi&r^tit  fur  cedontoncrojc 
fe  pouvpit  paûer. 

Après  les  reproches  que  notre  Miniftre 
vient  de  £aire  à  la  Suéde  ,  le  tour  vient  à 
fcs  Alliez:  llaccufe  ces  Puiflances ,  que  {c^ 
Ion  les  apparences  ,  &  fclon  plufieurs  avis 
dignes  de  foi  >  Elles  ne  veulent  pas  trop  de 
bien  a  la  Couronne  dç  l'a  Grande-Bretagne, 
ni  à  la  Si^iccellion  ProteÂante  j  il  entend  fans 
doute  les  deux  Cours  Impériales  ^  &  voilà 
en  partie  le  myftere  du  Traité  d'Hanovrç 
découvert.  *  Ne  fait- il  pas  fentir  clairement 
par-là  ,  que  ç'eft  proprement  contre  l'Em-^ 

)pereur,,&  contre  la  RuiGGe ,  que  cette  Al^ 
iance  eil  conclue  ?  Lé  Prétendant  même 
doit  ctre  mis  ici  en  jeu  ,  fCi^r  éblouir  les 
Ànglois ,  éç  po  xr  couvrir  d'autres  defleins  , 
qu'on  a  un  extrirae  intérêt  de; dérober  à  leur 
ConnoiiTance  ,  &  qui  revolteroient  ccrtaine- 
hîent  urié  Nation  ,  qui  de  tout  tems  a  ôb- 
fervé  rëîigieufeoîent  les  règles  de  l'honneur 
&  de  réquité  j  mais  on  a  réfuté  fi  fouvcnt 
te  prétexte  frivole  J  &  l'Impératrice  deRuflie 
vient  de  lui  faire  fans  réplique»  par  fa  repôn- 
fe  à  la  Lettre  du  Roi  d'Angleterre,  qoe 
l'Amiral  Wager  lui  a  apporté  ,  qu'pn  a  lieu 
d'être  furpris  que  le  Miniftre  y  ait  voulu  re- 
toyrner. 
Au  refte ,  que  ces  prétendus  avis   foient 
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fondée  ou  oon ,  la  ^^de*  tC^  a  lacune  part  % 
SfC  £lle  fera  toujpu«$  en  écac  Ide  Xati^Bûrey 
quand  le  cas  exij^^  >  à  lai  garantie  o^  Elle 
s'cft  pWi^ée  j«pr  îbo  îâliance  wc  T An^e:err# 
eu  ij^Q-  - 

Ce  qju'ii  diç  dans   la  &ice  ,  ne  naerke  pat 

moi^  d  açteQÛoci  maJgvè  ces  délais  ,    pour-* 

fuii-il^  5,  .^i  epflTent.  pu  joftfinvent  rebate» 

^  les  bonnes  imesiiions  de  Sa  Majdbé  envsr^ 

99  la  Suéde  y  Ellie  veut  cieâaenoins  bien  moaw 

99  trer  ion  exaâitude  à  remplir  fes  esig;^'' 

a^  men$,  &  fon  s|£t^cion  à&courtr  la  Suéde  9 

»  &  à  lui  f^re    anciciper  les  fruits  de  fon 

9>.  Acceffionj  en  envoyant  dans  la  Mer  Bal« 

yy  dquie  fjine  puûGTaiice  £&adre  ,  fans  en  avojf 

*r  éi]é  requiâ.    A  entendre   parler   le  Micii* 

Ure  AogkûS}  on  diroit  que  le  Roi  fon  Ma2« 

tre  ne  fût  pas  obligé  de  fëcourir  la  Suéde, 

«Q  vertu  de  fon  Traité  de   1710.   qui  rfeft 

pourtant  pas  encore  expiré  ,  &   ne  le  fera 

qu'en   quatre   an,  d'ici.    C'cft  amitié ,  cfeji 

gpaoroûcé  cousûe  pure  ,  dont  la  Suéde  iurdoié 

vtnïr  gr^d  compte»    Elle  lui   en  ticndrcdi; 

certainement ,  fi  k  danger  où  le  Roi  d'Aile 

Sleterre  fuppofc  ce  Royaume,  étoit  réel,  ott 
u  moios  feulement  apparent.  Mm  d'où 
peut  vmr  une  prompoitude  fi  rare ,  6c  fi  peui| 
uficée?  D'où  vient  que  le  Roi  d'Angleterre 
fait  ofi&e  S^  parade  de  &  Flotte ,  lorfque 
l'on  n'en  a  aucun  befoki  ?  après  qu'on  a  vu 
autrefois  (a  niênae  flotte  regarder  de  fang 
froid,  qu'o^  brùbit  &  faccageoit crueUemem^ 
un  Royaume  Proteflant,  toujours  alliéàrAn*- 
gletorre.  Se  dont  ceUe*ci,  au  direduNfiniftre 
Anglois  9  a  toujours  été  attentive  à  con&v-^ 
Yer  i&   repos.    I^oitHoa   nier  qu'eUe  leftok 
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^ots  dans  cette  ihaâion  impitoyabie^uniqui^ 
ïDcnt  pour  mettre  la  couteau  i  la  gorge  à  la 
Suéde  >  fie  pour  la  contraindre  à  céder  à  l'E-^ 
l^âeur  dt  Bruiiswick  fie  Lunebburg  des  Du- 
chés fort  à  fa  bienfeance  ?  Mais  quelle  peut 
^tre  la  raifon  à  prefent  d'une  conduite  fi 
contraire  ?  Le  Miniftre  le  decotiVre  afïèz^ 
loriqu'U  dit  y  que  le  Roi  d'Angleterre  a  ôr-^ 
donné  à  fon  Admirai  de  fe  rendre  en  Suéde  en 
perfonne',  pour  aflurer  Sa  Majefté  Su^oife , 
tant  par  lettre  que  de  bouche  ,  de  ramitié  fit 
<ie  la  droiture  de  fes  intentions,  fie  en  même 
tem5  de  s'informer  fi  5a  Majefté  Suedûifë  fù 
ctoyoit  en  quelque  danger  immédiat  par  Tar^ 
inement  de  fes  voifins;  dans  ce  cas*là  de  con- 
certer des  mefurcs  plus  precifes  avec  Elle  8ç 
fes  Miniftrès>  pour  la  defenfe  fie  l'avantage  dé 
la  Suéde;         .    ^ 

^     Ce  prétexte  eft  beau   fie  genereuir ,  mais 
avoit-on  befdin  d'un  Amiral  avec  urie  forte 
Efcadre  ,  pour  s'informer  fi  Sa  Majefté  Sué^ 
doife  avoir  quelque  chofe  à  craindre?  Sa>1a- 
jefté  n'auroit-clle  nais  répoddu  fur  un  fimple 
Mémoire  du  Miniftre,  comme  elle  vient  de 
repondre  à  l'Amiral ,  qu'ayant  une  alliance 
^efenfive  avec  la  Radie  >  Elle  ne  fe  croyoit 
pas  en  danger  de  ce  côté  là ,  ou  plutôt  le 
bon  fens  pe  diâoit-il  pas  la  même  chofe  ? 
Putre  ce  qu'on  a  dit  plus  haut  des  intentions 
de  la  Ruffie  ï  l'égard  de  la  Suéde  »  il  eft  con- 
ftant,  qu'EUe  ne  peut  pas  defirer  de  faire  des 
^Conquêtes  fur  ce  Royaume  au  delà  de  ce 
qu'Eue  poflède  dcja  ;  mais  lui  peut-il  tom- 
ber dansr  l'efprit ,  de  faire  perdre  à  fon  Gert- 
dre  l'afièâion  de  la  Nation   Suedoife  ,  qu'il 
(nenageavec  tapt  de  foin  ,  fie  à  laquelle  il  a 
*  '  :  .  fa- 
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facrifié  jufqucs  ici  tout  ce  qui  a  été  dans  foii 
pouvoir  de  facrifier;  d'ailleurs  ,  rimperatricé 
c&  d'un  fexe  qui  afifeâie  rarement  ou  jamais 
le  nom  éclatant  de  Conquérant.    Mais  po- 
ions  le  cas  ,  que  contre  fcs  intérêts  ,  contre 
fes  incliqatiohs ,   &  contre  Tamour  qu'Ell« 
porte  à  fon  Gendre,  l'Impératrice  de  la  Rufïie 
eût  de  mauvais  defleins  contre  la  Suéde,  n'auî. 
^oic  Elle  pas  accepté  les  proportions  que  Mr, 
de  Weflphalen,  MiniftredeDannemarck  lui 
a  faites  de  la  part  de  fon  MaîtredansùneCon- 
fcrence  formelle  ,  de  s'allier  étroitement  avec 
^lle,  &  de  contribuer  à  faire  avoir  au  Duc 
ia  Succeflîon    de    la  Couronne  de  Suéde, 
pourvu  qu'elle  veuille  à  fon  tour  lui  garan* 
tir  la  poifeffion  du  Duché  de  Sehlefvic    Se 
feroit-Ellc  employée,  comme  Elle  a  fait, 
a  poner  le  Roi  de  Pruffe  de  donner  fatis^ 
faaion  ,  fur   ce  qui  s'étôit  pafle   à  Berlin, 
à  l'égard  du  Comte  PoiTe  ,  pendant  que  les 
Garants  du   Traité  de  Paix  entre    la  Suéde 
&  la  Ruffie ,  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
ne  iè  font  pas  donné  le  moindre  mouvement 
pour  terminer  ce  diffèrent  ?  pour  jouer  à  jeu 
fur,  le  bôà  fens  ne  lui  auroit-il  pas  diûé  de 
profiter  de  toutes  les  mauvaifes   difpofitions 
qu'Elle  auroit  pu  remarquer  auprès  d'autres 
PuiflTances,   pour  fe  lierétroitement  avec  El- 
les contre  la  Suéde?  N'aurôit-elle  pas  moins 
rifqué ,   en  faifant  de  concert  aVec  d'autres 
&  en  ix)nne  compagnie ,   ce  qu'on  fuppofc 

6ns  fondeùieht,  qu'Elle  veut  faire  feule  àpro- 
iênt. 

11  cft  donc  évident ,  que  l'Efcadre  Angloi- 
fe  n'eft  pas  venue  dans  la  Mer'  Baitiqué'i» 
poMV  garantir  la  Suéde  de  quelques  dangers^ 
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puâTque  ces  dangers  font  chimériques  &  Cnçj 
pôles  malicieufemenjt  par  les  amis  équivoques 
de  cette  CoAjrpnn^»  &  par  les  ennemis  de  la 
RufSe^  par  confequenc  laSuede  ne  doiteoau- 
cun  lieu  ^  tenir  compte  au  Roi  d'Anglipterre 
99  de  ks  offres  genipreux  >  de  (es  grades  & 
^  onereufes  dépendes,  de  fes  fruits  anticipés 
39  de  TAcceflion. 

La  Proteftatioa  qu«  le  Miniftre  ajoute  > 
0'eft  pas  moins  étrange  cpae  tout  le  refte  dé 
(on  Mémoire.  „  Il  fe  promet  >  dit-il  ,  dç 
P9  l'équité  de  Sa  Majefté  Suedoife  ,  que  fi  par 
5»  cloignement  de  la/ Flotte  Brittannique  , 
>7  &  faute  des  mefures  prUês  à  tems ,  il 
9f  arrivoit  quelque  maJfaeur  à  la  Suéde  > 
^9  l'on  he  voudra  pas,  comme  quelques-uns, 
j,  ont  fait  injuftcmenten  d*autres  conjonâurcs» 
y,  Timputer  au  défaut  d'ordres  neceffaires^pouç 
;>,  l'Amiral ,  ni  au  manque  de  fon  inclinatiori 
n  pour  exécuter,  fes  p^-rfres  ^ve?  fidélité  & 
a»  exaâitude. 

II  auroit  certainement  agi  ph^  prudemâseat 
en  ne  relevant  pas  ^es^  faits  pafies,  peu  pro- 
pres à  faire  honneur ,  Se  en  renouyemnt  la 
inemoire  des  grands  Ç>s  memor^ables  Exploita 
de  la  Flotté  Brittanque  pendant  les  années 
1719  &  1720.  La  Suéde  n'a  pas  befoind'exa* 
îBÎner  fi  e'étoit  faute  d'ordres  ,  pu  foute  de 
bonne  volonté  de  la  part  de  rAmiral  de  ce 
tem-là  y  que  les  grandes  ^  onesreufes  depen*-^ 
fes  que  l'Angleterre  fit  alors  pour  équiper  fes 
{lottes  9  lui  devinrent  inutiles  pour  fit  defenle 
&  pour  fa  confervation.  La  déclaration  de 
Mt.  Finch,  dont  il  eftfait  mention  plus  haut, 
&  ces  mêmes  cpnjon^ures  dont  le  Miniftpe 
park^iftiÊifiOt;  poi^  h  ÇQmm^fii9M.  toute. 
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\z  convaioçrQ  $c  toute  la  Terre»  que  les  For* 
ces  Navales  de  k  Gr^de-Bretagne ,  tontes 
grandes  qu'elles  puiilèot  être  >  tovix  incapables 
de  prévenir  les  fiût^s  fâcheuses,  auxquelles  la 
Suéde  (ei  oit  expolee  9  fi  de  gayeté  de  cœur 
par  lçs.ef&ts  d'une  zjxmk  iân^  exemple.  Se 
par  une  qomplaifaace  blâmaj<de  &  impruden- 
te, elle  vouloit  bien  rompre  avtc  k  Ruffie* 
U  te  peut  ^lli  que  •  le  Roi  d'Angleterre  fè 
{bucie  fort  peu  de  ces  fuites  ;  pourvu  qu'il 
obtienne  (bu  but,  de  brouiller  k  Suéde  avec 
l'Empereur  &  arec  la  Ruffie ,  ôc  de  rendre  ainfl 
la  Poneûion  de^  Duchez  die  Brehmen  &  de 
Vehrdcn  plus  aijiùréew 

Ce  qui  fuit  daus  le  Mémoire,  montre  aflëz, 
que  bongré  malgré  il  &ut  que  la  Suéde  ac- 
cède ,  le  Miniftre  preûè  Sa  M^eâé  SuedoiA 
de  lui  accorder  une  reponfe  finale,  puiC- 
que  la  iàifon  &  les  conjondrures  i^dent  im" 

f>or.tanr  à  Sa  Majeilé  Britannique  âc  à  Tes  Al« 
iez ,  de  fa  voir  au  plutôt  à  quoi  Ton  s'en  doiç 
tenir.  Cela  veut  dire  en  bon  François  ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  craint ,  que  la  faifon  a- 
vancée  ne  lui  ôte  les  moyens  de  fe  fervir  de 
iâ  Flotte  pour  contraindre  la  Suéde  à  l'Ac- 
ceHion.  La  Nation  d'ailleurs  pourroit  mur- 
murer, fi  elle  la  voyoit  s'en  retoumercommq 
elle  cfl:  venue,  &  l'Alliance  de  Hanovre  per- 
dra beaucoup  defonprix»  en  casque,  malgré 
les  efforts  qu'on  s'eft  donné,  k  Suéde  n'y  ac- 
cédât pas  ['out  cela  rend  aflèz  vraifemblable 
ce  que  le  Miniftre  dit  de  rexcrême  envie  qu'à 
le  Roi,  fon  Maicre  de  s'unir  étroitement  avec 
la  Suéde ,  mais  il  auroit  de  la  peine  à  perfua- 
der ,  que  ce  foit  le  repos  du  Nord  pour  la 
libre  Navigation  dç  k  Baltique  y  pour  le  bie» 
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die  la  caufe  Proteftante,  &pour  l'avantage  rcr 
ciproque  des  deux  Royaumes. 

La  Suéde  croie  qu'elle  eft  aufli  étroitement 
unie  avec  l'Angleterre  qu'on  le  puiCTe  deman* 
der ,  à  mcnns  qu'on  ne  veuille  abolir  le  Trai- 
té de  1720.  qui  a  été  véritablement  conclu 
pour  le  repos  du  Nord  ,  au  lieu  que  celui 
d'Hanovre  ne  tend  qu'à  troubler   celui  dç 
toute  l'Europe.    Elle  ne  comprend  ps  l'arri^ 
yée  de  l'Ëfcadre  Angloife ,  iii  comment  la 
caufe  Proteftante  pourroit  fouiSrir  de  ce  que 
la  Suéde  n'accède  pas  audit  Traité.  Pour  ce 
qui  regarde  l'avantage  dont  il  eft  parlé ,  otf 
convient  que  le  Roi  d'Angleterre  en  trouve- 
roit  beaucoup»  s'il  pouvoit  faire  entrer  la  Sué- 
de dans  fes  vues.    Mais  le  Miniftre  Anslois 
a-t-il  dit  dans  ipn  Mémoire  la  moindre  cnofe- 
qui  puiffe  perfùader  qu'il  eft  réciproque,  8c 
que  la  Suéde  y  trouve  fon  intérêt  ?  Au  con- 
traire il  demande  au  Roi  de  Suéde  qu'il  accedq 
par  un  fimple  principe  d'apitié. 

Cependant  malgré  tout  ce  qu'on  a  dit  ci-: 
deffus»  le  Miniftre  Anglois  s'apuye  toujours 
fur  les  dangers  aparens ,  qui   menacent  ces 
biens  ineftimâblés.    Il  a  raifon  de  les  apeller 
aparens,  puifqu'ils  n'ont  aucun   autre  realité 
que  celle  d'avoir  été  forgez  dans  lé  Cabinet 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.    Et  c'cft  là- 
clcffus  que  le  Miniftre  Anglois  fonde  le  rcpror- 
che  qu'il  a  fait  àSaMajeftéSuedoife,  de  man- 
quer de  prévoyance,  &  de  n'avoir  pas  voulu 
prendre  ces  fàuflTesaparences  pour  des  realitez, 
&  les  liaifons  neceflaires  pour  €'^  opofer.    Il 
en  apelle  m^me  à  Dieu  &  au  inonde  impartial  \ 
il  en  ce  cas  là  le  Roi  fon  Mairre ,  au  lieu' 
tf  aller  au  devant  des  fouhaits ,  &  de  la  requi- 
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fidon  de  la  Suéde  >  fe  contente  pour  Ta  venir 
âe  remplir  Ces  engagenaens  envers  cette  Cou-* 
fonne»  dans  les  proportions  &  dans  les  tems 
marauez  par  les  l'raitcz.       .     ^     . 

Sdôn  toutes  les  aparences  la  Suéde  ne  vou- 
dra jamais  demander  autre  çhofe  à  l'Angle* 
^erre  9  elle.auroit  même  lieu  de  fpuhaitery 
ûue  cette  Couronne  eut  toujours  rempli  le^ 
Conditions  des  Traitez  conclus  avec  elle  dans 
les  proportions  &  dans  les  tems  y  prefcrits* 
Si  elle  Tavoit  feit  à  l'égard  de  l'Alliance  de 
1700.  lâ  Suéde  àe  fe  feroit  pas  trouvée  dans 
rétat  où  on  l'a  vu  réduite  en  1719.  pour  n'en^ 
alléguer  qu^uii  feul  exemble  parmi  un  grand^ 
hombre ,  ,on  fe  fouvient  fort  bien  en  Sued&V 
que  lorfque  pendant  la  dernière  guerre  le  Minif» 
tre  de  cette  Couronne  le  plaignit  au  Minif* 
tre  Angloîs  y  qu'on  permettoit  aux  Sutets  da 
la  Grande-Bretagne^  de  fournir  .à  la  Kufliejf 
alors  ennemis  déclarée  de  la  Suéde ,  toute 
forte  de  Munitions  de  guerre  y  &  même  des 
Vai(Ièaux    dé'  Ligne  tous  équipez  &  armez^ 
contré  la  teneur  precife  dudit  Traité ,  qu'il 
eut   la   Reponfe,  qu'on    en.étoit  fort   fâ- 
ché, mais  qu'il  n'y  avoit  point  d'Aûe  en  Par-* 
lement  qui  lès  en  pût  empêcher ,  une  reponfe 
iemblable  peut  encore  être  âpUquée  à  d^autres^ 

cas.  .  .-    .  ^      ,.,.■,.' 

Il  menace  après  que  le  Roi  fori  Maitre  fe- 
fa  obligé  à  prendre  fes  ihefures  ailleurs  ,  ces' 
mefures  font  un  peu  équivoques.  S'il  entend 
par  là  des  mefures  qui  teiiaént  à  affermir  le 
repos  du  Nord,  là  libre  Navigation  de  la  Mer 
Baltique ,  le  bien  de  la  Câufe  Proteftante  &. 
Pavantage  réciproque  des  deux  Royaumes,  il 

âe  pourroit  arriver  rien'  de  plus  agréable  à  la. 
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Suéde  i  qoi  <ie-tôiit  tcms  a  eu  à  roeur  ces  hiétï'S 
îaeftintbtes,  maiifi  p«it  là  ott  ddt  Cotïrpreti- 
ëre  des  tnefuties  -qtiî  vifent  a  hrooiltef .  rÉuro- 

Îe>  à  attaquer  Içs  Puîffancfcs  ,  comrè  qui  lé 
îâîté  'd'Han&vi'fe  à  été  priircipalemeilt  Con- 
cfci ,  ou  à  fè  dégager  de  Tobl^ation  où  Ton 
cft  par  la  première  Alliance  avec  la  Suéde, 
je  crois  que  celte  Couronne  fera  liiett  aife  de 
ii'avoir  auome  part  aux  premiers  points,  St 
qu'elle  cherchera  les  moyens  de  fe  tonfolêr 
au  dernier.     Elle  eft  âuffi  perftradiÈe  que  le 
Roi  d^ Angleterre  n'aura  aucune  peîûe  a  jufti- 
fier  auprès  de  fon  grand  Confeil  &  de  la  Na- 
tion Britannique  les  moyens  dont  il  pourroit 
fe  fer  vit  un  jour ,  pour  affifter  la  Suéde  en  ver- 
tu de  rAllianoe  étroit  recontlue  ch  1726.  puiP 
que  la  Nation  trouvera  toùjotirâ  l'es  grandes 
&  onereufes  deperrfes  qu'il  v  faudroit  employer, 
conformes  aux  principes  dHionneur&d*équite 
èu'elle  a  fait  éclater  de  tous  tethsf.    On  vou- 
droit  feulement,  &  on  l'attend^  delà  Droiture 
de  Sa  Majcfté    Britannique    qà'en  Juftifiant 
auprès  de  foi?"  Parlement   lés  frâii  de  cette 
année ,   cauïéés"  pat    Fenvby   de   l'Efeadré 
Angloife  tîans  h  .Mer  Baltique*,  on  ïie  les  mie 
^int  fur  le  compté  de  la  Suéde  ,  qui  biea 
kwn  de  les  -avoir  '  requis  àtiroit  fon  lôuhàité, 
que  Sa  Majefté  pour  cette  fois  les  eut  épar- 
gnés à  fon  Peuple ,  yy  on  fouhaitâ"  de  même , 
„  qu'il  n'y  ait  cffeâivettient  âutupe  probabi- 
,,  lire,  que  l'Angleterre  reclaàie  jamais  TaC- 
îi  fiftance  de  la  Suéde,  comtne  le.  Miniftïe 
le  dit,  il  faut  cependant,  qu'il  n*en  foit  pas 
trop  per luâdé  ,  puisqu'il  fè   donne  tant  de 
xAouvemcns,  Comme  fi  ceux  de  Tanné  1710/ 
âVoitntdéjatfopvieilH,  &  parte  qtfil  fe  plaint 

;  '      "      tant,' 


tmt,  de  ce  qu'on  s'efl  eng^Egé  de  fournir  i 
r£mpareur  des  fecours  qui  vont  au  de  là  dur 
double  i  de  ceque  ia  Suéde  doit  afoir  offert  pu' 
raport  au  Traité  dïlafio^re. 

iiie  Ait  encore  voir  dan^  la  fuite,  lorfeu'd 
fe  radoucit  j  en   difrnt ,  )>  qu'il   veut  niteut 
„  efperer  de  Sa  Majefté  Suedoife  ,  &  de  la 
i,  f^flè  de  ion   Confeil,  8c  qu'il  fê  donne 
n  beaucoup  de  peine  à  refutcr  &  à  lever  1^ 
If  obftacles  qw  etnpêchenc  la  Suéde  d'arce» 
yy  der*  Exatninons  un  peu  de  quelle  maniéré 
il  «*y  pratïd  :  Il   debike  par  fopofer  que  te 
Roi  fon  Maitit  ne  peut  pa$  s'imaginer  ,  que 
la  crainte  des  dangers  puific  paôer  pour  une 
raifim  valable  >  de  ne  pas  s^aiïèrmir  contré 
ces  dangers*    J'ai  montré  pKis  haut ,  &  St 
J^lajefté    Soedbife  Ta  déclaré  pofitivemenr  ï 
F  Amiral  Wâgc^>  qu'eUe  n'a  rien   à  craindre 
de  k  Rulfie ,  il  faut  donc  la  croire ,  ou  fou- 
tenir,  que  le  Miniflme  d'Angleterre  en  eft  iiû^ 
Jtçe  sph»  cdmpetant  t&   plus  édairé  qcfdlé 
tfe  l'eft  elle*  même.    Ainfifi  la  Suèdes  quel- 
ques dangwsi  aptehender,  ce  feroicnt  uni- 
quement ceux  auxquels  elle  s'expofetoît,  cd 
accédant  au  Traité  d'Hanovre ,  &  en  rom* 
pttot  par  confequent  avec  rEtnpcreur  Sc^avcc 
la  Ra(Sé.  Le  Mïniftre  lui-même  eftperfiiaâ^ 
du  g;rand  ^ifque  que  la  Suéde  courroit  datif 
ce  cas-là,  &4'indiqueSâ{5Jx  par  les  paroles  ci- 
tées.   Ce  rifoue  tft  fi  grand ,  que  toutes  les" 
forces  des  Allîex  d'Hanovre  ,  toutes  grandes 
de   coûtes   ref^^edables  qifeÔe  puilTent  erre 
d'ailleurs  ,  ne  ftiffiroient  pas  pour  en  métrre 
ât  Suéde  à  l'abri  :  Le  Royaume  feroit  peut- 
être  totalement  ruiné ,  fi  non  entièrement  ' 
ibb}ugué>  avant  m€me  que  ces  forces  pour- 
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jcoiient  s'affembler  >  &  la  Flottç  Angloifc  être 
à  portée  pour  la  fecourir.  Coit^ment  peut-, 
on  donc  fcûre  pafler  le  Traité  d'Hanovre  pour 
un  remède  des  maux  qui  ne  peuvent  exifter 
qu'en  ças.que  la  Suéde  y  accède?  J'aVoue que 
celas'apelle  tirer  des  conclurions  d^ûe  étrange 
manière. 

Le  Miniftre  Angloisajôûte  ^  ^u'il  ^'  ne  peut 
19  pas  s'imaginer  non  plus  >  que  refperance 
9>  vague  éc  incertaine  de  quelque  avantage  ^ 
,,  venir  )  que  la  Couronne  dont  on  Its  attend 
„  n'ofe  pas  avouer  puflc  çtre  une  raiibn; 
iy  pour  rejetter  Tamitié  des  PuifTances  alliées 
y,  d'Hanoyre.  On  ne  comprend  pas  trop  bien 
ce  que  le  ^diniftre  veut  dire  ici  >  &  il  paroie 

3*u'il,  a  afFedté  exprès  d'être  ol/cur.  Vou?* 
roit-il  donner  à  entendre,  que  la  Ruflie  ait 
<3onné  quelques  efperances . de  cette  nature, 
comme,  par  exemple,  de  vouloir  aider  la 
'iuede  à;  ie  rendre  Maitreflë  des  Duchez  de 
Jrehmen  &  de  Vehdcn  ^  en  ce^,  cas^là  >  ce 
ieroit  lui  feul  qui  le  dit,  &  qui  le  Crût.  LW 
ikulHen'a  promis  à  la  Suéde  qu'une: amitié 
jGncere  &  confiante  ,  fon  afliftance  eft  d'em-* 
ployer  fcs  forces  en  tout  &  par  ,tQut  où  k 
Ouede  en  pour  toit  avoir  befoin ,  &  où  il  s'agit, 
de  fes  intérêts ,  cette  Couronne  ne  regarda 
pas  ces  promefles  comtne  une  efperatyce  vague 
çc  incertaine,  &  comme  des  proniefTesimagi* 
mires  &  iniûdieûfes.  Llle  fçaitquelal^uffieeft 
en  état  de  boni&r  fcs  engageméns,  pour  me* 
iervir  du  terine  favori  du  Miniftre  Anglois,. 
4c  qu'elle  a  un  intérêt ,  non  occafionel  mais 
confiant,  à  lui  vouloir  du  6ien>  tant  que  la; 
^uede  demeure  dans  l'union  avec  elle.  Mais' 
jj^ifqu'il  a  plu  au  Miniflre  Anglais    dé  tôu-; 
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ther  cette  corde,  il  me  permettra  de  lui  dire, 
qu'il  iëroit  toujours  infiniment  plus  aifé  à  là 
Suéde ,  adîftée  de  l'Empereur  &  de  la  Ruffie^ 
de  recouvrir  les  Duchez  de  Qremen   Ôc  dé 
Vehrden>  que  de  prendre. quelaue  chofe  fur 
la  Rudie  ,  avec  le  fecours  de  la  France  Sc 
d'Angleterre,  en  cas  que  le  Miniftre  Anglois 
en  voulut  donner  quelque  eiperance  >   qu'où 
peut  à  plus  jufte  titre  apeller  vague  &  incer- 
taine'    Lts  deux  PuilTances  font  trop  éloi- 
gnées pour  pouvoir  concourir  avec  la  Suéde  > 
à  faire  quelques  Conquêtes  de  cç  côcé-là.   Ce 
Royaume  d'ailleurs  Ti'a  aucune  intention  de 
rejetter  l'aniitié  de  qui  que  ce  (bit,  moins  ea* 
core  celle  des  Puiflànces  Alliées  d'Hanovre, 
arec  une  defquelles  elle  a  un  Traité  d'Air 
liance  qu'elle  obfervera  religieuièment  de  (on 
côté,  oc  ayant  toujours  vécu  en  bonne  intel- 
ligence avec  l'autre  ,  elle  tâchera  toujours  de 
le  conferver  leur  ferme  foutien  pour  fes  avan- 
tages prefens  &  futurs.     Mais  j'efpere  quon 
lui  pardonnera  de  ne  pas  vouloir  expofer  ces 
avantages  à  un  rifque  évident ,  en  fe  mêlant 
des  querelles  d*autrui ,  &  en  oflfenfant  fès  autres 
Alliez,  qu'elle  ne  regarde  pas  moins  qjue  comme 
fon  ferme  foutien. 

Jufqu'ici  le  Miniftre  Anglois  n'a  produis 
que  des  inûnuations  chimériques  ,  des  raifon? 
nemens  vagues  &  peu  concluans,  des  repro? 
ches  mal  fondez,  Ôc  des  declaratioiis  hautat-r 
nés.  Voyons  fi  la  dernière  Pièce  de  fon  faci 
dont  il  fait  une  grande  parade  ,  mérite  plus 
d'attention  ,  il  dit  :  »,  que  le  Roi  fon  Maitre 
„  ne  fe  peut,  pas  imaginer  que  des  promefles 
„  imaginaires  &  peut -être  infidieufes  puiiïent 
„  erre  mifes  en  balance  contre  un  fubfide  clair 
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V»  de  prdque  ceiit  mille  Dutats  tiàr  môi^)  qtltf 
„  Sa  Majefté  fcrafottdée,  par  raccèfliôn  ,dé 
yy  reclamer  en  cas  cTattaque  avec  uti  fecoufâ 
^  encore  plus  confidètâble  ,  félon  l'èxigencé 
^  dii  danger ,  &  cela  ptôtnié  par  des  PuiÛaii- 
„  ces  qui  fe  trouvent  eu  état  de  bonifiet  IfeutS 
\y  engagement  9  fans  être  obligée^  de  fèchef- 
,,  cher  leufs  reflburces  ailleurs  que  cb^^  ell&s, 
9,  &  qui  ont  un  intérêt  non  occafionihe!>  mais 
•)  confiant ,  de  vouloir  du  bien  à  la  Sued^« 
Ne  diroit-ôn  pas  que  le§  Alliez  d'ManorVrè 
Veuillent  fôuf Air  des  Subfides  de  i^fefqué  cent 
tilille  Ducats  par  mois  à  la  Suéde ,  dès  mi'elle 
tara  accédé  ,  pour  la  mettre  en  étal!  de  nf- 
parer  iès  forces  épuilees  par  une  longue ,  (àfi- 
glante  &  malheureufe  GuerrCé    Cet  offre  fé- 
foit  généreux,  6c  auroit  dé  quoi  tenter;  mais 
le  Miiiiftre  ajoute  >  que  ce  ne  fera  qif en  ca(^ 
d^ttaque. 

Le  correâif  gâte  tout,  car  foitqué  là  Sué- 
de attaque ,  ou  (qu'elle  fut  attaquée ,  ces  cent 
inille  Ducats  lui  pourroient  devenir  dé  fort 
triftés  Subfides.  Dans  le  premier  cas  «  &  daii!; 
le  fécond  ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  né 
feffifènt  pour  la  tirer  d'affaires,  £c  pouf  la 
dédommager.  Outre  cela  il  n'effc  pas  u  clair  y 
tpt'û  dit  :  Nos  derniers  avis  de  Suéde  mar- 
quent 9  que  la  Négotiatiôn  /if  eft  accroL 
Cfaée  fur  ce  que  les  Minifires  Alliez  Vont 
fnis  voulu  entendre  palrlet  des  Subfides ,  2s 
près  les  avoir  pourtant  fait  efçcttx  aUlc  Com^ 
Èbiffàires  Suédois:  ainfiMonfieurPointz,  fèloii 
toutes  \es  aparences  «  ne  fait  que  calculer  i 
ûuoi  reviendroienft  les  fccours  en  Troupes  & 
yaiffèaux,  que  la  France  &r  Angleterre  veu* 
knt  l'obliger  de  fournir  à  la  Suéde  en  cas . 
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d'àttfdué.  Qqfei  droit  â-t-îl  donc  de  fair^  bàp 
fëif  cetfeë  Sbmtiic  {feur  uhSubfiaé?'  A-c^ilou- 
blié  ,  gue  la  Suéde  fe  doit  engager  reciprd- 
duemênt  I  teùrHit  (ïbs  tl-ddbfe  & .  dëé  VâiP* 
ftiifx.EdUtês  lc§.  io\s  qa'îrpWiWlt  àli'  Kdî 
d'AnMeteffë  de  s'ârfircr  âéi -bd^rèllès ,  {éi 
TrôOfes  &  Tes  Vaitféidî.  lui  i-eVièiiarbleriè  ill 

On  fcôntidit  âa  fèffe  en  SuJ^I;  lés  grands 
T^éfors  de  îa  î^aciBh  Bîitànhi^ue|  &  qu^èUe 
Ji'èff  pâsbbli^cé  dëcfierttiei:  fés  rêdburcés  aif- 
leurs  ique  cHei  elle  ,  mais  qui  voudra  répon- 
dre >  que  la  Suéde  peut  cottipter  là-defTu^  dartj 
tous  les  évenemensqui  peuvent  arriver  dans  le 
Monde?  Ou  que  la  Nation  Angloife  fera  tou» 
jours  en  humeur  de  prodiguer  fes  Trefors  , 
pour  ibutenir  \ç,^  querelles  d'Allemagne,  & 
pour  faybfiier  dès  vues  particulières  qui  ne  la 
touchcht  pas.  Peiit-ofl  iup<:jfer  entorè,<^u'linc 
Nation  fi  éclàiréfe  le  vdtidra  tdujdurs  latfièr  me- 
ner en  aveugle ,  ôc  qu'elle  permettra  i  qUe  Ic^  ar- 
tifices,de  deux  ou  trois  Minières  lui  enitnpo- 
fent  plus  long  teins  ? 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  j'ai  cru  vous  de- 
voir expofer  pour  fatisfairé  à  votre  demande. 
Ceux  qui  font  au  timon  des  affiiires  en  Suéde» 
auront  fans  doute  des  ra^fons  encoreplus  cdii*- 
vaincantes  à  opqfer  au  Me^môire.  Mais  çonpi^ 
ine  ces  â)rtbs  de  raifons  viennent  rarement) 
QÛ  jamais  à  la  contiçiiTance  des  pai[tiçulierS| 
j'efpere  qiie  ce  que  vous  venez  de  lirefuâira 
pour  vous  convaincre,  <^e  â  la  Spede  ,n'a 
pas  d'autres  motifs,  que  ceux  que  Mr.  Pôinti 
allègue  ,  elle  pourroic  bien  y  penfer  plus  d'u- 
ne fois ,  àvanjc  d'acçeder  au  fameux  Tr«té 
d'Hanovre  :   c!eft  court  ce  cpe  jcf  sait  fiiis  pto* 

N  2  poft 


•M 


196         Recueil  Hificrîipie^jiBes  ^ 

po(e  de  prouver  &  de  vous  afllirer)  en  même 
tems  dé  Tamicié  par&ite  avec  laquelle  je  fuis» 
&c. 

,9  Les  longs  délais  qu'aporterent  lés  Suédois  % 
y,  confenciràrAcceffionj  à  laquelle  ils  avoienc 
9,  été  invitez,  donna  le  tems  à  ceux  qui  laibu- 
,9  haicoient ,  de  publier  les  Raifons  que  la  Suéde 
»,  avoit,  ièloneux,  d'y  donner  les  mains.  De 
,,  là  la  Lettre  fir  les  Affaires  du  Nord  ,  que 
3,  Ton  trouve  a  la  pag.  246.  du  ToraellL  Un 
9,  Miniftre  ♦  célèbre  par  plufieurs  Négociations, 
„  entreprit  de  réfuter  cette  Lettre  ,  &  publia 
„  la  Pièce  ci  jointe. 


Remarques  /kr  la  diverfité  des  opinions  y 
an  Jhjet  de  VAcceJJian  de  la  Suéde  au 
Traité  i^ Hanovre  ,  ^faites  à  Voccafion 
dtune  Réponjè  qu*en  a  envoyée  de  Stocks 
holm  à  la  Lettre  d'un  Ami  de  Pro^ 
'ifince  ,  ^  qui  a  été  inférée  dans  la 
Suite  des  Nouvelles  d'Amfterdam  f  du 
17  Décembre  ijiô. 

L'Auteur  de  la  Répjonfe  croirai  (ànsdoutei 
s'être  fait  un  mérite  infini  auprès  de  ceux 
qui  défirent  notre  Acceffion  au  Traité  d'Ha- 
novre ,  d'avoir  ramafle  &  fait  publier  les  pré- 
tendues raifons,  qui,  félon  lui,  doivent  nous 
y  engager.    Mais  je  ne  fai  point ,  s'il  leur  a 

rendu 

s 

\ 

*  On  aflûre  que  feft  le  Vu  'Bêris  Kjfrdkîn, 
1r  M  jE^aficni  etopêchcceat  cette  publicatioa*^ 
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iTcndu  un  fi  bon  fervice  d'avoir  donné  occa- 
£on  au  Public  de  les  examiner  &  de  les  apro* 
fondir  avec  aplicaiion.  Peut-€Cre  eft-il  de 
cette  Accef&on  comme  d'un  Diamant  quipa* 
roit  beau  au  premier  coup  d*ceil,  mais  en  qui 
■:on  trouve  cent  défauts  en  le  regardant  de 
[près. 

J'en  fais  juge  quiconque  n'y  aura  d'autre  in- 
térêt que  celui  de.  conûoitre  &  de  découvrir 
la  veritd. 

Pour  mettre  cette  propofition  dans  Ion  jour. 
Je  ferai  précéder  l'examen  des  fentimens  de 
l'Auteur  par  un  petit  abrégé  de  plufieurs  éve- 
nemens  qui  y  peuvent  avoir  raport  >  &.qui 
font  arrivez  depuis  peu  d'années  en  difièrentes 
Cours. 

U  cA  aflèx  notoire  dans  tout  le  monde .  que 
i'Ëleâeuril'Hanovre  n'eut  pas  plutôt  apris  notre 
de^te  à  Pultava  qu'il  forma  le  déllein  d'en  pro- 
£ter ,  &  de  fe^endre  maître  des  Duchez  de  Bre- 
.xnen  &  Vèhrden. 

Pour  y  reuffir,  il  fit  d'abord  infinuer  au  feu 
Empereur  de  Ruffie ,  que  le  Roi  de  Suéde  trou* 
veroit  toujours  des  refibuces  dans  Ces  Alliez 
pour  féconder  fa  vangeance  &  fa  valeur,  tan- 
dis qu'on  lui.  laiilèroic  des  Etats  dans  TEmpi* 
re,  qui  lui  donnoient  tant  de  relief  en  Fran- 
ce &  parmi  les  Princes  Proteftans  ;  mais  que 
fi  l'Empereur  de  Ruffie  vouloit  le  mettre  tout 
<l'un  coup  hors  d'état  de  foutenir  long-tems 
contre  lui  la  Guerre,  ildevoit  commencer  par 
aider  à  lui  faire  enlever  la  plupart  de  cts  Pro^ 
vinces,  &  qu'après  cela  fes  anciens  Alliez  rc- 
garderoicnt  fon  fort  avec  une  éfpece  d'indiflFe- 
jence. 
Le  feu  Empereur  de  Ruffie  fiifi  >  pour  ainfî, 

N  J  dire. 


*dire ,  d'admiration  pour  k  valeur  tnouie  de 
Charles  XII.,  d'incomparaWe  fnem<Mre,'crut 
ne  pQuvoir  jamais  trop  s'«n  garantir ,  ni  trou- 
ver aiTex  d'aflbciêz.  pour  la  combattra,  &  dans 
cette  perfualîôn  irprêta  d'abord  ToreiUe  aux 
propofitiotts  de  la  Gour  d'Hanovre. 

Le  Towt-Puiffanr  permit ,  que  ce  concert 
fatal  eut  beaucoup  plus  de  fuccès  que  des  yiô- 
lehces  fi  injufte^  nô  paroîflbient  m(eriter:ouï, 
h  Suéde  fut  dépouillée  de  fc$  Brovinces  d'iihp 
manière  qui,  en  aucun  tems,  ne  fera  jatpàis 
honneur  à  leurs  Copquerans. 

Elle  n'efluïa  pas  feule  ce  triftefort,  ony  én- 
velopa  auffi  Son  Alteflè  Royale  feDucd'i4oî. 
ftein.  Leurs  cpmmuns  Bnrieinis  partagèrent, 
vendireiît  &  troquèrent  çntre.  eux  leurs  Etat? , 
Scs'en  garantirent  la  poiïeffion  par  une  infinité 
de  difFerens  Traitez.     '  *  ■     . 

Feu  Sa  Majçfté.  le  Roi  de  Suéde  ,  touché 
d'un  jufte  dépit  de  fe  voir  fi  indignement 
traité  par  des  Princes  qui  «Voient  Toblffiation 
de  leur  principale  grandeur ,    ou  à  ks  an* 
eêtres,  ou  à  fur  même,  SccpntioifTantcf-aili^urs 
combien  il  lui  étoit  neçefTaire  de  regagner  par 
le  recouvrement  de  ces  Provinces,  feconfidé,  , 
ration  qu'il  avoit  eue  dan^PEmpire,  refolut 
d*autant  plus  volontiers  d'entrer  en  Négocia* 
tion  de  Paix  avec  l'Empereur  de  Rume»  & 
de  l'engager  dans  fes  intérêts;  que,  quoiqu'il 
fut  viétorieux  &  le  plus  redoutable  ,   il  lui 
offrit  les  Conditions  les  plus  fiiportables  ;  il 
ballança  les  pertes  à  faire  d'un  côté  ou  d'autre 
contre  celles  qu'il  avoit  faites  en  Allemagne. 
Une  refolution  fi  falutaire  auroit  certaine* 
ment  eu  des  fuites  heurcufes  ,  fi  le  Ciel ,  par 
ià  Providence  incomprehcnfible ,    ne  nous 

avoit 
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aToie  enlevé  notre  grand  Roi  à  la  veille  de  I^ 
Cppquête  de  laNorvegue^  perte  que  nui  fîe« 
de  napouvoit  reparer,  &  qui  redoubloic  tous 
les  autres  malheurs  de  la  Guerre. 

P^ins  les  premiers  iptipaiens  de  ces  grand» 
&inopinezévenotpens9  le  Royaume  de  Suéde 
fqc  occupé  de  \mn  d'autres  foins  qaede  ceux 
de  la  qontinuation  des  Projets  formez  par  le 
ftu  Rçi. 

L^  première  attention  de  lu  CQur  fut  de 
rendre  aux  Etats  le  pouvoir  abiblu  &  defpo- 
tique  3  qu'ils  avaient  confié  i  leur  Roi  ^  & 
celle  des  Ëtats  fut  d'étaWir  fur  le  Thrône  la 
PiinejeÇTe  ,  à  qui  ils  ^voient  Tobligation  d'une 
r^ibluçion  â  precieufe  &  feule  capable  de  les 
cpcifoîpr  de  totit^  l^s  iiûferes  ou  de  longues 
^  ^^yifatj^eujês  Quesre^  jettent  oc^tnaireinent 
les  Sujets. 

1^  Q>ur  d'Hj»)avre  m  négligea  point  de 
pro^it^f  4e;  ces  conioQâttres  ,  pour  nous  de- 
t^nrinejr  du:  phn  d^  d«fu9t  Roi  y  &  pour  nojue 
^ogggfir  k  lui  cedtir  les  CKicbezi  de  Brepien  £c 
d^  Veërdep. 

.^nsr  entrer  daœ  le  détail  des  re0brcs  fe- 
crf»fê  q,urelje  fit  jouer ,  elle  nous  éblouit  fur 
tout  par  (es  affurances  que  Mylorcî  Carteret 
dqi^na  ^n  plein  Sepai  >-  de  npus  aider  à  ob- 
tfo^    \Jifïfi  P^x   «^i^an^agenfe  avec    la  RuC* 

Remplis  de  ce^  ei|)ecance  ^  nous  fitnes  h 
Pfix  9Si^  çpqicyppn^  fue  l'Angleterre  le  fou- 
hsjto^: ,  imis  nPus;  f^mifis  bjenitot  raîfion  de 
n^è^;»^f;iHUMr  de  QpCf e  çreduUté. 

ti.  eft  y w  qvie  l'Efcacbe  Angloife  arriva 
dans  M  Mer:  B^iiîUe-  v.  nais  ft  le  temoignaa© 
d4  j^  le  Comte  de  Galowin^  à  prefent  Mi- 

N  4^  nyire 
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niftre  de  la  Ruffie  en  Suéde ,  rfétoit  point 
fufpeâ  ,  il  pourroit  nous  inftruire ,  qu'étant , 
allé  dans  ce  tems-là  par  l'ordre  du  feu  Empe- 
reur \  pour  aprendre  de  l'Amiral  Angloi^  Tin* 
tencion  de  {on  arrivée  ,  il  lui  donna  des  af- 
furances  pofitives  $  que  fon  inftruâion  por* 
teroit,  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  Hot- 
te de  Sa  Majefté  Ruffienne.  Mais  qu'avons- 
nous  befoin  de  fon  témoignage  ?  la  conduite 
de  l'Elfcadre  Angloife  prouve  aÛTex  la  vérité 
de  ce  fait. 

Nous  en  fumes  G  bien  convaincus ,  que  ne  ' 
pouvant  plus  efperer  aucun  fecours  effètlrif  & 
réel ,  nous  nous  vimes  dans  la  dure  necefE- 
té,  d'accepter  de  la  Ruffie  une  Paix  beaucoup 
plus  onereufe  que  nous  ne  l'aurions  obtenue  y 
fi  nous  l'avions  conclue  avec  elle,  avant  que 
de  la  faire  avec  nos  autres  Ennemis. 

Pour  redreflèr  tous  ces  travers  ,  les  Etats 
de  Suéde  jugèrent  à  propos  à  la  dernière  Diè- 
te, de  s'unir  étroitement  avec  la  Ruffie,  &  de 
jetter  par-là  le  fondement  de  certaines  roefu- 
.  res  ^  qui  vraifemblablement  ne  pouvoient  ja- 
mais manquer  de  nous  procurer  un  dédom- 
magement parfait  de  ce  que  nous  avions  per- 
du. 

•  TAngleterre  jaloufede  cette  Union,  donc 
elle  cratgnoit  les  fuites ,   engagea  la,  France* 
de  travailler,  avec  plus  de  chaleur  que  jamais^ 
è  la  reconcilier  avec  là  Ruffie. 

Les  Négociations  furent  z^sL  avancées  à 
la  mort  du  feu  Empereur  ;  mais  elles  le  fu- 
rent encore  davantage,  ily  a*  dix-huit  mois. 
Toutes  lès  Conditions  étoient  arrêtées  entire 
liutres ,  &  ce  qui  eft  bien  à  remarc^uer  ,  la 
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France  &  TAngleterre  oflFrirent  leur  Garantie 
pour   les    Conquêtes   faites    fur    la   Suéde  ; 
mais  le  >feul   Article  touchant  la  iâtisfadion 
de  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  dé  Holftein , 
fit  échouer  toute  TAlUance.    En  cflFet ,   ce» 
Couronnes  lui  protnirenc  une  indemnité,  mais 
comme  Sa  Majefté  Tlmperatrice  ne  voulut 
point  acquiefcer  à  une  indemnité  indétermi- 
née ,  les  Négociations ,  comme  je  viens  de 
le  dire  ,   furent  rompues  >    &  TAngleterfe 
changea  de  Baterie,  pour  venir  à  fon  même 
point  de  vue.    Elle  conclut  premièrement  le 
Traité  d'Hanovre  >  &  commença  enfui  te  à 
faire  travailler  en  Suéde ,  pour  l'engager  d'y 
entrer,  fans  doute  dans  le  defièin)  que  com- 
me fon  engagement  pris  avec  la  Ruflîe,  en 
laveur  de  Sa  Majefté  le  Roi,  étoit  incompati- 
ble  avec  cette  Açceffic  n,  elle  romproit  par  là 
fcur  liaifon»  quieftle  principal  objet  de  loutes 
fts  inquiétudes ,  &  qui  rend  ces  deux  Cou- 
ronnes voifmes  &  refpeâables,  tandis  qu'elle 
durera. 

Voila  des  faits  inconteftables ,  &  que  j'ai 
cru  devoir  raporter  pour  pouvoir  juger  par 
là  conduite  paflèe  du  Roi  d'Angleterre  en- 
vers la  S'jede  ,  &  par  le  motif  principal  qut 
l'anime  aujourd'hui  contre  la  Ruflîe  ,  &  l'en- 
gage à  nous  offrir  fon  Alliance  ,  s'il  eft  bien 
de  notre  interêtde  l'accepter.  En  refiechif- 
Éint  fur  le  pafTé  ,  nous  ne  trouvons  rien  qui* 
ne  nous  certifie  t  que  de  tous  nos  Ennemis 
l'Eleàcur  d'Hanovre  ,  Roi  d'Angleterre  y 
nous  a  été  le  plus  fatal  :  non  content  d'avoir 
envahi  nos  Etats  ,  quand  nous  le  méritions 
le  moins  ,  &  quand  nous  avions  avec  lui , 
pour  ainfi  dire  ,   des  Traitez^  facrez ,    il  ne 

N  î  nQu$ 
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iipus  M>tô  feplw^Qt  fSQgagez  j^r  de  vaines 
ppipeâes  ^  Içs  lui  céder  y  mais  aufÈ  ç'eft  à 
i(û  feul  ^  gui  le  pl4nne{n^rc  à  Tobliga^ 
tiqq   d(^   iàcrifices  >    que   nous   lui  avons 

Quand  même  tysius  vx^udrions  oublier  kft 
tpits  qi^'ils  nous  a  ç^ufez  >  pour  (àtisfiEÛre 
(çfi,  ambition  y  dans  le  tems  d'une  Guerre 
diçfipl^ée  y  q«tiQiqu'inju$e  y  pouvons  -  nous 
c^0çr  de  nou^  Tçuvenir ,  qu'après  la  Paix 
WKe  y  Sç  %prè5  avoir  aveuglement  rçmpli 
tous  tes  deGrs  >  ion  amitié  ne  nous  a  pas 
été.  moins  fuaçfte.  àians  les  aiçples  pro* 
içeflès  )  qui  nous  furent  fàjltes  ,  n'aurio^^r 
nçius  pQÂP.t  preii^enu  fsfx  une  prompte  Paix 
si^veç  la  Rudie  y  les  incendies  &  les  rava* 
gçs,  qui  ont  inanqué  d'^e^ntir  tout  le 
J^Gfj^xx^  ?  Et  n'auMons  nous  pas  eu  de- 
qjieiUcures  conditions  ?  Peribnne  ne  l'igna-. 
re ,  8c  tout;  le  Monde  fçait  que  le  feu  ^i^r 
pêr^r  fè  roidoit  y  &  augmenta  fes  prccçp- 
fions,  à  mefure  que  nous  voulûmes  march^-* 

J^s;  oâîes  £ûts  à  la  Ruflie  >  de  garantir  la 
PQdûleffion  dé  tes  Oofxqsjftes  >  prouvent,  quç 
]ç  Rçid' Angleterre  a'a  point  changé  de  iènti^f 
ipent  à  notre  égard,  Sç  qu'autant ^u'iLdepend 
d^  lui,  ileft  auflufoignçuxde  vouloir  co^Qcectei; 
tout  ce  qui  peut  faire  continuer  notre  mifêre^ 
qu'il  a  été  prompt  à  prêter  les  mains  à  nou;s  j. 
Ronger. 

Le  dedr  d'avoir  les  Ducbex  de  Bremenfij;  de 
Vehrden»  retient  d^sce  Prince  les  fentimen$j 
4'amitié  &de  irecpnnpiiSuice  qu'if  df^soif,  i^l^ 
Suéde  ,  &  la  crainte  de  lés  reperdre; ,  le^, 
eiixpêcheia  éternelkôçit^  dç  ren^e. 

Tour 


Tout  cela  qa  doit  gaeres  nqus  epcQurager 

ât  encrer  da^n^  PAlli^ncé  qviç  l'^n  nous  propor 

Te;  mais  nous deyôps  no,us  enéiqignier  cncorç 

davantage,  quand  nous  reinarquons  qu'on  n^ 

le  defire,  que  pour  rendre  par  là,  la  fatisfaç- 

tion  4e  ^qn  AltelIèRpy^Ieplus  difficile,  pour 

'mettre  le$  t>uche7;;  de  Bremen&de  Verhdenà 

couvert  'dç^  4^^S^^s  ^uxq^els  ils  pourroieo^t 

dors  être  &tpô(el  ;  ea  Ut)  mpt,  pour  fe  Servir 

^e  npus-tn^mes  pour  nqus  barer  le  chemin 

qui  peut  nous  çpaduire  |  quelque  recablifle- 

tnënt. 

En  nous  follicitant  d'entrer  dans  le  Traitç 
d'Hanovre,  ç'eÂ  npus  propafèr  indireâemeot  ' 
dé  renoncer  décpncourir  à  faire  rendre  jufticc 
i  Son  Alteife  Royale.  Ceft  là  le  vrai  fruit 
qu*pnfeproppfe  de  nôtre  Acceflion;  car  après 
avoir  reçu  1  Empereur  coni me  partie  Contra,ô- 
tante  dans  nôtre  Alliance  ayeç  la  Ruffiç,  on 
ne  compta  po.îjn.t  fur  nôtre  fecpurs  contre  W'> 
ni  contré  aucun  de  leurs  aptres  Ennemis^ 

Pour  prouver  cette  yerité  nous  n'avons  (jiA 
déclarer  que  noiJis  accéderons  à  leur  Ttaite , 
à  cbtiditiçn  (][U^ils  indemniferont  Son  Alçe0ç 
Royale  dés'  pertes  qu'elle  a  faites,  éç  qu'ils,  rq- 
t^bliroht  par  ce  feul  ^  infaillible  inpyen  la,  tran- 
quillité dans  tout  le  Nord.  Alors  oa  verra, 
que  maigre  Tamo^r  qu'ils  fe  vantent  d'avoir 
pour  laPa,is:,  ils  renonceront  plutôt  à  nojtre 
acceflion,  comme  ils  ont  fait>  ppur  lemçmp 
iujet  à  r  Alliance  de  laRuflie,  qi^  de  çon^nt4,r 
\  m  tel  aâe  de  juftiçe. 

Avant  donc  dé  peiifer  à  aucune  A^cçd^O}, 
BOUS  dpyons  exi^niner ,  s'il  efl;  de  nptre  içte- 
rêt  d'abonner  ceujc  de  Son.  Altçfle.  Royal^ç, 
(|e  fâçBkér  au  Ç)annemarc  le  v^çj^ctf.  de  ga^ 
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der  fon  Duché  de  ScblefWc  >  &  de  renon- 
cer dans  les  conjonâures  prefentes  >  aux 
avantages  que  nous  parcifTons  pouvoic 
cfperer  des  evcncmens  qu'elles  peuvent  nous 
préparer. 

Si  les  Etats  de  Suéde  perfiftent  dans  le  fen- 
timeht  où  ils  etoient  à  la  dernière  Diète,  ih 
ne  voudront  point  favorifer  le  Dannemarc» 
dont  jamais  les  engagemens  n'ont  été  finceres, 
au  préjudice  d'un  Prince  qui  eft  né  de  n9cre 
Sang  Royal  >  (^ui  a  été  élevé  dans  nos  bras  > 
qui  â  participé  innocemment  à  nos  malheurs, 
&  oui  avec  le  tems  peut  nous  en  relever.  U 
n'eA  pas  douteux  quil  paroît  de  notre  devoir 
de  le  foutenir^  d'autant  plus  ,  que  iàns  cela 
tious  nous  cxpofons  poyr  l'avenir  à  des  inter- 

J)retations  dont  les  iuites  font  toujours  très- 
âcheufes. 

La  Frartce  &  l'Angleterre  conviennent,  que 
l'objet  de  leus  garantie  envers  le  Dannemarc'^ 
eft  de  l'engager  à  rendre  à  la  Suéde  quelques 
morceaux  de  la  Pomeranie. 

Or  fi  Son  Altefle  Royale  avoît  un  jour  un 
Succeffeur  moins  jufte  qu'ElIe  ne  Teft^  ce 
Prince,  appuyé  de  quelque  grande  Puiffance, 
ne  pourroit-il  pas  faire  valoir  que  le  Duché 
de  Schlcfvic  a  été  récjuivalent  cédé  &  garanti 
ftu  Dannemarc  ,  de  la  reftitution  faite  à  la* 
Suéde  de  quelques  morceaux  de  la  Pomeranie: 
Qu'aurions  nous  à  repondre  à  î'indemnké  que 
ce  Prince  nous  demanderoit  ?  La  queftion 
feroit  épineufe  ;  &  il  eft  de  notre  prudence  de 
la  prévenir. 

L'Auteur  de  la  Reponfè  fe  garde  bien  de 
dev^eloper  tous  ces  inconveniens  j  au  contrai- 
re» pour  nous  iurprendre»  &  nous  faire  don- 
ner 
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lier  dans  le  piège  >  il  tâche  de  nous  amorcer 
parles  douceurs  de  la  paix,  dont  il  dxiquenous 
ne  fourrons  jamais  mieux  affurer  la  durée  ^  ju'em 
accédant  audit  Traité  y  ^c. 

Mais  que  ce  fondement  eft  peu  folide.  S'il 
ne  s*agi(loit  Amplement  que  de  conferver  nA- 
tre  repos  &  nôtre  tranquillité,  nous  n'aurionj 
ablblumenthefoin  d'aucune  alliance  étrangère. 
Non  certes,  >  car  qui  nous  attaqueroit  ?  Le 
Dannemarc  ,  qui  ne  choifit  que  le  moment 
dans  lequel  nous  fommes  accables  d'ailleurs, 
ne  voudroît  jamais  nous  infulcer,  tout  aflFoi- 
blis  que  nous  foyons ,  &  tandis  que  nous 
n'aurons  que  lui  à  combattre.  Il  fe  compte 
bien  heureux  de  jouir  des  avantages  qu'il  a 
emporté  fur  nous ,  il  ne  s'expofera  point  à  le« 

?erdre  en  courant  légèrement  à  de  nouveaux. 
J^ous  avons  encore  moins  à  craindre  de  la 
RuûTie  i  l'intérêt  perfonnel- de  l'Impératrice, 
les  foins  qu'en  bonne  Mère  elle  doit  prendre 
de  fa  Famille,  &4es  partis  qu'on  balance  dans 
les  Confeils,  par  ce  qu'ils  peuvent  influer  fur 
Son  Akefle  Royale ,  nous  font  des  garants 
furs  ,  que  loin  de  vouloir  former  des  deflèin» 
fur  nous  ,  Elle  peut  regarder  nos  intérêts 
comme  les  fiens  ,  &  doit  contribuer  de  plus- 
d'une  manière  à  notre  confervation  &  agran- 
diflèment. 

Je  fais  que  le  parti  contraire  fait  courir 
des  bruits  très-difterents ,  mais  ce  font  des 
fantômes  imaginés  pour  couvrir  leur  jeu ,  & 
pour  nous  aveugler  auffi-bien  que  la  Nation 
Angloife  :  Car  quoi  qu'elle  faflè  valoir  ce 
dernier  envoi  d'une  Efcadre  dans  la  Mer  Bal- 
tique ,  comme  neçeffaire  pour  nous  fauver  de 
je  ne  fais  quelle  mvà&on  chimérique,  nean-* 

moins 


WôlUmècî  géfa5ifcfintètfeâèicbm|)ffenhënttrës^ 
iiréfhëtil^qiit  cette  Ëfeàâfeii'àébi  enVbyêè  qtife 
«dur  lé  (fettifeb  aë  DliîH6&îàr6  5  Eèiitfè  dbi  teUl 
lis  favenc  que  laRuHie  eft  ëâUrbitâb  ^Féâdffe 
les  ài'tnés. 

Tottt  èda  preuve  ihatHèhittîquèfceht,  dlife 
iîouë  h'Svbns  bcibih  tfâilcarië  Allîaiicë  ëti;âfi'-. 
^i-c  i  pbUf"  là  cbhfét^ vàtldh  de  là  Pâii ,  &  qti^àU- 
fetin  de  hds  Vbifiris  iîfe  Bèuè  ttouVèr  lé  dbih- 
dt€  irttertt  de  là  trbubleh  Mais  pofcûs 
fom  un  itiotiièîit  ;  que  lious  ^ôm  dans 
cche  neccffité  ;  quel  éflfet  pbufriohs  -  noojs 
cfpérer  dé  notre  Acceffibn  au  Traité  d'Ha- 
notre? 

Ne  vbybm  nous  pas  ces  Alliés,  qui  prônent 
tant  IfeUr  amour  pour  la  tranquillité  de  l'Europe, 
prendre  tolis  les  jours  dés  méftires  qui  refît  m- 
blerit  àdesadcs  d'hoftilités,  ôciiulvotit  direc- 
tement à  fa  dertruéiidn? 

Que  peut-on  ftiré  de  plus  diris  une  Guerre 
ouverte,  que  d'envoyer,  cohirftb  l'Angleterre 
a  fait,  dts  Eféadres  dans  la  Mer  Baltique,  & 
la  Méditerranée  i  avec  dfes  Dbclâr^tibns  or- 
gueiUeufës  &  ihfulrantes?  ôtfuivant  toutes  les 
apparences,  lés  infultes  &  lés  infultàiis  n'ont 
pas  l'air  d'en  demeurer  là. 

Leurs  conteftàtibns  fur  Gibraltar  j  fur  lePort- 
Mahon,  la  Compagnie  d'Oftende,  8c  d'autres 
Grfèfe  qui  léà  àmtnént  en  fecfet,  îJaroifTent  ne 
pbuvcir  jâÉhaîs  fê  vider  que  par  la  vtffe  dés  ar- 
mes. 

Je  conviefils  avec  lé^  bon  Atïglois,  que 
ces  denKarchés  font  très-oJ)pOféés  à  ririterêt 
de  leur  Rôyautnfe&dc  leur  Cortfmerce;  mais 
le  Roi&  le  Mihiffcré  ^  trouvent  les  leurs: 
l'un  y  eft  porté  par  ceux  de  fes  Etats  eh  Al- 
lemagne y 


iëfAagne,  £c  Tdatte  par  un  ptintipb  pDjHiqué 
de  fe  conferver  en  place  :  &  cous  les  dèuî 

Et  Ids  beroitls  qu'ils  oht  d^Un  prétexte,  jpour 
^er  dé  groiifes  itnpbfîtions  capables  dé  là 
lâéttl-é  ôd  état  dé  faire  pfdlbngér  uh  Pistrlë-^ 
iotitit  oui  iéur  eft  dévoué,  &  qui  detrrôrt  biéé^ 
tôt  mïy  OU  bien  dé  gagtier  celui  qui  Atccfr 
dera. 

Voilï  les  véritables  vues  de  la  Coiif  d^An. 
ètetei're  cotiuues  de  tous  ceux  qui  ne  tôhc  pii 
uigénieux  à  fé  tromper  ,  ou  à  en  imptffer  2 
d'aiittes. 

Lés  itldicés  évidens  d'une  telle  mânttuv re  y 
ne  font  pas  les  feuls  qui  doivent  nous  hiré 
f ejettér  ces  propofitions  artifkieufcs  j  des  prin- 
tlpeS  d^uné  prudence  plus  iimple  ^  yous  y  eh- 
la^nt  encore  plus  fortement. 

Keftaht  neutres  nous  ne  rifquons  rien ,  noùi 
ferons  toujours  maîtres  de  profiter  des  con- 
JGtoâurés  préfentes  ou  à  venir,  &  nous  pour- 
rons peut-être  efperer  l'honneur  d'être  Mé- 
diateurs entre  les  Puiflànces  brouillées  ;  niaiâ 
flous  tomberions  en  mille  inconveniens ,  en' 
nous  liant  avec  l'un  ou  l'autre  parti ,  fur  tout 
tvéc  celui  d'Hanovre. 

Dans  le  dernier  cas  »  fi  nous  étions  obligez 
d'envoyer  du  fecours  aux  Alliez,  nous  né 
pourrions  le  faire  ,  làns  rompre  lés  prentiefj 
avec  la  Ru0ie ,  qui  efl  du  Parti  contraire  j  et 
avec  qui  nous  avons  des  engagemensj  par  ràp^ 
éort  au  Duché  de  Schl^wic,  oppofez  au 
Traité  d'Hanovre. 

Alors  nous  aurions  à  efluyer  le  fort  dés 
Armes  ,  qui  efl  journalier  ,  &  qui  peut-être 
fious  feroit  d'autant  moins  favorables  ^  que  H 
difiérence  de  nos^fentimensen  Suéde  là-deiTusi 
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diminueroic  notre  courage  ,&  la  vigueur  de  fiotf 
cntreprifes. 

Le  Roi  de  Pruflc  toujours  attentif  à  s'ag- 
grandir  >  proâ^eroit  peut-être  d'une  telle  oc* 
ca(ion>  pour  (c  rendre  maître  d'une  partie  de 
la  Livonie ,  &  du  peu  qui  nous  refte  en  Po- 
meranie  ;  &  cela  fous  prétexte  de  fecourir  fon 
Alliée  ritnperafrice  de  Ruffie. 

.  Cette  Princeflc  feroit  alors  forcée  de  fe  jet- 
ter  entre  les  bras  de  ceux,  contre  qui  Elle  au- 
roit  eu  befoin  de  notre  appui,  pour  la  fou» 
tenir  dans  Texecution  des  intentions  où  elle 
eft  ,  &  où  elle  a  été  de  remplir  nos  jufteâ 
defirs. 

L'Empereur  Romain  fe  fauroit  alors  mau» 
vais  gré ,  de 'nous  voir  rangez  du  Côté  de  fes 
Ennemis ,  dans  un  tems  ou  par  principe  d'a- 
mitié &  d'équiré  ,  jl  s'eft  attiré  une  partie  de 
leur  haine,  pour  avoir  rcfufé  l'inveHiture  des 
acquificions  illégitimement  faites ,  &  où  il  pour» 
roit  par  hazard  trouver  occafion  de  reparer 
ces  injuftices. 

Outre  ces  pertes  vifibles  ,  nous  nous  expo- 
ferions  encore  à  une  dépendance,  pour  ainfi  di- 
re ,  cfcla  ve  de  ces  Pui  (lances ,  qui  s^obligeroient 
de  nous  fournir  l'argent  nece0aire  pour  le  fou- 
tien  de  nos  entreprifes  >  nous  ferions  obligez 
de  leur  obéir ,  à  peu  près  comme  un  Soldat, 
libre  avant  d'être  enrôle ,  mais  qui  cedè  de  l'être 
dès  qu'il  a  pris  des  arres. 

Si  nous  entrons  dans  la  Galère,  on  nous  fera 
fans  doute  ramer  à  leur  gré ,  fans  jamais  nous 
rendre  beaucoup  plus  heureux.  Quand  même 
la  fortune  nous  riroit ,  ces  mêmes  Prin- 
ces proportionneroicnt  toujours  nos  Vidtoi- 
les  &  nos  Conquêtes  à  leurs  intérêts  >  &  au 
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fifteine  convenu  entr'ear ,  de  terminer  à  notf 
dépens  &  à  ceux  de  là  Ruffie  >  Taffiiire  dé 
Schlervik»  qui  eft  la  comme  de  dicorde  dans  lé 
Nôrd.^ 

Apres  tout  y  eft-il  prudent  de  fe  lier  trofi 
tvèe  un  Prince  qui  veut  accorder  les  interêti 
irréconciliables  de  Ton  Royaume ,  avec  ceuit 
de  fon  patrimoine,  &  dont  le  deftin  dépend  dé 
plus  d'un  événement. 

Les  contrariétés  qui  té  trouvent  dans  lès 
mefures  qu'jl  a  à  prendre  &  ^  garder ,  ren« 
dent  fon  alliance dangeureufe,  difficile,  ficfû-r 
jette  à  des  cbangemens  continuels  f  cela  eft 
il  vrai,  qu'en  Suéde  on  àuroit  balancé  tnoins^ 
à  s'allier  avec  la  France  &  l'Angleterre,  ci  1a 
pcemiefe«  par  un  enchaînement  a af&ires ,  dont 
dans  le  fond  du  cœur  elle  eft  peut-être  fichée 
&  déliré  d'en  devenir,  n'étoit  pour  le  prefent 
dans  des  en^geiâens  trop  étroits  avec  la  der- 
rière ;  du  fi  celle  ci  n'étoit  ^ouVerriée  par  uni 
J^leâeur  d'Fianovre>  qui  dir^e  la  plupart  do 
£ss  Confeils  fur  le  bietï  de  fon  Patrimoine,  qu'il 
ûdt  ne  pouvoir  jamais  être  enlevé  à  fès  des*^ 
eendans,  à  moins  de  fe  rendre  refraâairevoloti-* 
^airè  &  obftiné  aux  Loix  fondamentales  dé 
l'Empiré. 

L'Auteur  de  là  Réf^nfe  aura  la  bonté  de* 
remarquer,  que  pour  établir  Finutilité  de  nô- 
tre AtteSion  au  Traité  d'Hanovre ,  onn'apa^ 
ïfefojn  d'alléguer  l'apprehenfion  de  déplaire  à  U 
Ruffie:  . 

.'  Bien  loin  de  là.,  je  fuis  du  fentitnent  que 
BOUS  ferions  indignés  de  la  liberté  dont  noul 
jouiflTons,  &  que  lious  démentirions  la  repu^ 
ration  de  bravoure  que  nos  Ancêtres  fe  iotii 
acquife  depuis  uq  tems  immémorial,  (î  nou9 
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iipiisJaiffiôfaKgpoerxiâi»  les  Conièikâc  Iwré^ 
loluciofis  'ôlu^iîrfis  à  nôtre  Patrie ,  pac  lar  {ca\ë 
pMC  clo5Jf^ItM.(le  qui'  que  ce  pué{rQ  ^re. 

La  Ruffie  fera  trop  dilcrcte  pour  exiger  tfun 
I^euplç  Souverain  ilQe<iefèreoceque&)trpt|(ipre 
ÎVoi  a.a£Gbt  tk  borné  pour  ae  point  pi^ecendw 
mi  afnbitionper* '\ 

L'opinion  que  noul^  devins  avoir  de  nôuff» 
mêmes ,  doit  nous  empêcher  d'être  (rapêz^ 
4'àucMûe  temcur  lâche  >.  &  fi  quelqu'un  a* 
âFaQc^  que  npi^s  dâ¥dn$  prendre. g^rde  de  de^ 
pdair^*  à:  la  &i^e>  il^aiMis  doute  vouluidii^,.' 
qiie  pour*  «ocre  propre  honneur  ëc  nos  pro^. 
près  intérêts  nous^  devons  éviter  de>  lui^dbn» 
nçr  dç  l'oml^rage ,  en  MefTant  mai  à  propos 
direApxDent  les  Traiter  que  nous  ;  avons  ^iiretf 
£lle  y  mais  il  n'a  jamais,  dû  nous^inânuèr 
qu'it  ÙM.  craindre  ies  forces  dt  fa  Puiâàncèj* 
Cud  £c  l!au£pe:  à  la  vérité  font  très-reUouttt^ 
Mes,  maisi  elles  ne  ibnt  pas  invincibles:*  une 
Nation  tella  quelaïuôtre  ^  nedoitetre  conduite 
que  par  der  vues  dSioBoeur  &  cSindepen^iaiW 
cew    '  .  '-"'      ^ 

Nous  devons  regi^ef  avec  leikiêmû  mépris 
\$&  foibles.  confiderations  deceuiquipretfendâtHf 
qu'il  faut  nous  munir  de  l'Alliance  de  fibtlOVFef 
pout  empêcher  Son  Alteflè  Royale  le  Que 
deHolftein,  (butenu delà  Ruffie,  n'emreprenM 
ne  d'afibiblir  &  d'annuller  un  jour  les  Gonfthj 
tutions  de  notre  Rojfiaume ,  toqchant  notrd 
Liberté  8c  l'ËIeâion  de  nos  Rois.  La  droiture 
de  fbncoeiir,  fesvertûsin^amines,'fes<bon- 
tez  pour  nouS)  &  lés  avamagesi  qu'il  peut  efpe^ 
rer  en  fe  conduiiânt  h  notre  gré,  nous  doivent 
{uerir  de  ces  inquiétudes.  > 

D'aillçurst  devons*nous.  chercher  contre  de 
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tds  attentats  >  d^iufresreiiburces»  quedani^iK]^ 
tre  propre  fermeté ,  &  dans  le  facrif^ce  de  chaque 
goaee  dé  notre  fang. 

CJeft  faire  uiï  Théâtre  dé  Guerre  dé  notrd 
ï^ri^,  un  ombre  de  nôtre  Liberté  >  &  une 
kSftot  de  marcbandife  de  la  Couronne  de 
Suçdé)  que  de  fbuffrir  &  çtieore  moins  vou-> 
loir  enif^Vpr  en  pareiHe  occafion  te  concôui;^ 
(fâiiCfUie  PuifTànce  étrangère,  fi  nous  vou- 
Ions  que  nos  Rofe  nous  ayant  l'obligation  de 
kut  Oràndeur,  Se  qu'il  ne  foit  pas  dit  dans 
Jô  monde,  que  notrç  Trône  s'acquiert  pat 
des  bf^^gue»  iâteref]^ ,  leur  Ëlevatiorr  ne 
doit  dépendre  que  de  nous  fèulf ,  &  iiocre 
I^gâI  don  Tuffire  pour  donner  le  Sceptre  i 
^«icrfrique  eft  jugé  Iç  meritei,  &  notre  mtre^ 
fKdité-  fHHir  lut  eh  a»(rurér  la  poâèffioo  ,  fi  quel- 
^\iti  éeok  dièz  hardi  d^ofer  vouloii^  la  lui 
*<putct. 

C*^  une  fbibléffe  de  penfer  autrement  &j 
é^efi  line  idée  mal  dirigée  de  vouloir  dans  uq( 
ielH^àa^Xquè  Dieu  veuille  à  Jamais  dètournei:>l 
fe  fèrVir  des  Alliez. d'Hanovre  pour  contre* 
balancer  la  PufBânce  Ruffienne;  cas  ces  me- 
iae  Alliex  n'auroient  ils  pas  brs  de  nos  £lec- 
tlons>  les  mêmes  vues  ^  peut-être  îe  mêtofi 
tredit  dont  ils  effiyent  de  nous  faire  peur  d\ï 
'  côtjédela  Ruffic? 

Ma  réflexion  n^cft  que  trop  bien  juftifiée ,' 
fl  l*on  qoute  foi  au  bruit  public ,  l' Açjglet^rrf 
fatte  dès  ^-prefeât,  tantôt  des  Princes,  & 
tantôt  des  Particuliers  de  favorifer  Se  d'ap-. 
puyer  leur  Eleéliôn ,  tn  cas  que  malheureule- 
ment  fe  Roi  &  la  KeSne  vinflèht à  manquer;'. 
VaudfoiNil  mieux  dé  recevoir  un  Roi  ée\^ 
main  des  Alliez  d'Hanovre»  qut  de  celle  de 
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la  Ruflte?  notre  Liberté  feroit-cUe  plus  tn6x^ 
rete? 

Voilà  quels  font  les  raifonneroens  publics  de» 
idolâtres  de  l'Acceffion  ^  ceux  qu'ils  nous  di- 
fent  à  Toreille  ne  font  pas  mieux  fondez.  Us 
font  entrevoir  par  des  énigmes  &  des  tours  mis* 
terieux,  que  fi  notre  accellion  ne  facilitoit  pas 
la  reprife  entière  de  nos  Provinces  cédées  à  la 
Ilulue,  du  moins  elle  nous  mettroit  en  étas 
d'obtenir  une  barrière  qui  nous  fauveroit  des 
dangers  aufquels  ils  prétendent  que  nous  foûiCDes 
expofez  à  tousmomens«  &nousgueriroitdela 
juite  crainte  d'être  envanis  quand  bonluifein-* 
blera. 

Cette  efperance  eft  trés-flatteufe  ^  le  jo 
conviens  que  nous  devons  ardemment  defirer 
çet|  avantage^  mais  quand  j'examine  le  moyeb 
qu'ils  vetifent  employer  pour  nous  le  procu* 
rer,  j'appréhende  qu'il  n'y  ait  de  l'erreur  dans 
leur  calcul,  £c  que  nous- ne  reculions  au  lieu 
d'avancer  ^  du  moins  entrevois-je  des  diffl-? 
<:ultés  que  je  n'ai  pas  aflez  de  lusnieie.  ppur 
Combattre. 

L'Auteur  de  ïa  Réponfe,  pduf  juftifierl'An-* 
gïetérre  de  n'avoir  point  rempli  les  promeflès 
u'ElIe  nous  avoit  données  ,  comme  je  i'ai 
ir,  pouf  notre  retabliflement  dans  une  pareil 
de  nos  Provinces  conquifeS  par  laRuflSe;  jet-* 
te  la  faute  totale  fur  le  refus  de  la  Cour  de 
Vienne  d'y  donner  le»  mâihs  y  &  ajoute  que 
ta  France  par  ces  mimes  r^ifons ,  ne  trcmvantfat 
ratjoffvable  de  s^ engager  dans  les  troubles  y  pendant 
jue  FEmpereur  fi  ienoit  tranquHe'y  t Angleterre 
par  confiquent  fi  trouva  fiule  ^  é^  ne  pomveit 
abfilument  prendre  fur  Elle  tent  le  fardeau  dm 
Jàccèf^ 
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NcgocMêHS ,  mémoires  ^  Trakez,.  2 1  j" 

Ces  '  circonihihces  foDC-eiles  fàuITes;  ou  vc? 
ficablcs  ? 

Si  ellçs  font  inyeqtjées,  foît  pour  rendre 
FEtjâpereur  odieux  en  Suéde»  ou  bien  poui: 
Éiuver  l'Angleterre  de  la  honte  d'avoir  man- 
qué à  fes  engagemens  ,  &  pour  cacher  la 
notre  de  nous  y  être  trop  légèrement  fiez,  cela 
doit  noLi$  corriger  de  notre  facilité  à  faire  fond^ 
ibr  fes  offres,  &  nous  fetetiir  de  nous expofei: 
à  la  raillerfe  dé  tout  l'Univers  ^  ennouslaiflknc 
£jrprehdre  une  feconde  fois. 

Si  au  contraire  ces  circonftances  font  fon- 
dées fur  la  vérité,  &  qu'il  n'ait  pasétépodible 
de  rien  eiitreprendre  de  l'aveu  de  l'Angleterre, 
iànslé  concours  de  l'Empereur,  comment  pou- 
vons-nous  efperer  à  prefent ,  ce  qui  alors n'étoit 
pas  fai&ble? 

On  n'y  a  pas  pu  reuffir  dans  le  tèms  que 
l'Empereur  vouloit  refter  neutre ,  &  que  l'An- 
gleterre n'étoit  point  mal  avec  lui  >  ^  on  fe 
flate  d'en  venir  à  bout  aujourd'hui  que  TEm* 
pereur  &  le  Roi  de  Pruflè  font  les  plus  intimes 
Alliez  de  1^  Ruffie,  &  qu'elle  à  une  Paix  folidé 
avec  la  Porte. 

Ces  Alliances,  cjuî  entraînent  en  quelque 
£içoi>i  avec  elles  celle  de  l'Ëfpagne  6c  de  la, 
plupart  des  Princes  de  l'Empire,  afFoibliflfent- 
elles  la  Puiilànce  Ruflienne  ?  pu  bien  l'Angle- 
terre eft-elle  plus  puiflànte  8c  en  état  de  faire 
de  plus  grand  efiForts  à  prefènt ,  quand  elle  eft 
fur  le  point  d'avoir  la  guerre  elle-même  avec 
l'Empereur  ôç  TEfpagne,  qu'elle  n'étoit  dans 
lei  années  171 9.  &  1720.  lôrfqu'elle  les  a* 
voit  pour  Alliez  &  jouiffoit  d'une  Paix  par-^ 
Élire.  . 

Ce  font  des  Thefes,  qu'on  ne  peur  fupofèr, 
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fie  encore  moins  foutenir^  (ans  avoir  trpvv^I^s 
Kcrec  de  rendre  à  la  fois  véritables  deux  chofi» 
tont-à-fâtc  contraires. 

'  Je  m'imagine >  que  s'il  eft vrai»  qu'en  17 19. 
de  1720.  on  n'a  poinc  pu>  iàns  raide  de  l'Em-* 
pereur,  forcer  la  Rume  à  nous  fçlâchcr  une 
partie  defes  Gon<|uête$>  qu'iil  Tfft  encore. da* 
ypts^ge  en  1727.  . 

/Les  nouvelles  Alliances  qi^è  la  Ruffie  9 
$ûtes'.  Se  celles  que  T Angleterre  a  perdues^ 
augmentent  d'autant  plus  la  dijficulte  de  ceà 
çntrepniès  9  que  l'Angleterre  a  beaucoup  é- 

?ai(e   iês  propres  forcer ,    par  l^équipemenc. 
es  Ëféadres  avec  lefquelles  elle  a  cru  inti* 
inider  &  effrayer  le  Nqrd  &  le  3ud;  6c  quç 
4'ailleurs  la  France  ne  <lonne  plus,  CQmcnedu 
j^emsdes  precedens  Miniftrès ,  tête  baiflëe»  dan^ 
fqutes  ies  vues  &  dans  toutes  les  prppofitions. 
Il  'Ifîur   fera  diflScile  d'imppièr  aux  lumières 
immenfes,  :&^  à  la  prudence  profonde  de  Son 
Ëminence  Mr.  le  Cardinal  dç  I^leury*    Ils  eqt 
fonteux-mêmesperfuadez»  &  remarquent  avec 
allex  d'inquiétude  I  que  le  Roi  de  France,  aidé 
de  fes  Coqfeils ,  n'entre*  dans  leur  Projet  ouq 
jnr  règle  &  p^r  compas. 
''  QuaA4  les  Bartifans  4e  l'Aççefliqn  v(xi* 
^ront  Iq  donner  la  peine  d'aprofondir  &  d^è? 
zaminer  toutes  ces  drconftancus ,    peut-être 
frangeront-ils  de  fentônens  ,    fur-tout  qittQ4 
ils  vqudiront  faire  attention  que  nous  cour- 
ions  nous-mêmes  quelques   ri(qudi ,  fi  par 
notre  pccaGon  nous  engagions  la  Ruffie  è  unç 
ixèceffité  abfoiue  de  s'accommoder  avec  YAx\^ 
gleterre. 

Nous  avons  vu  par  ce  qui  a  été  dit>  qu'elle 
ne  veut  nous  exciter  conure  l'tlQperatriCe  que 
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fMt  lài  doniter  ^^udque  occupiftion  ^  ijoi 
pcnSt  la  détourner  ^  defiinn  )qu'eUefi  dé 
ibrcer  lé  Oinkémlirck  à  irea^e.le^oché'df 
ScfMwkk. 

Nous  h'fgijlorbfis  pokit  nmplu»»  qacleRoi 
de  'Dë^neotôrck'de  concert  av^ec  l'Afiglecei^ 
a  oSfert  à  S6n  Attefiè  Royale  foû  ffffiftanoe 
^dar  F^ever  ub  joÉrr  fur  le  Tr6netie:Saede^ 
s^U  \^uk>k  (è  dèfifter  ^s  ^  Droits  îàr  ledk 
Duché  >  qui  eft  le  principal  objet  de  toutes  lesi 
Négociaâons&  des  intrigues  At^;loîfesâinsle 

Or  fi  rift)per«rice  deRaffie  fêtrouvoitdang 
im  tJ:?ttè(xit  embarras  ^  &  oflfroit  à  PAngfetef re 
d^«ngager  Son  AltèÇe' Rdjrftie  à  renoncer  a 
(en  Dt^ché  ^iit  Conditions  propofêes  »  mais 
da'il^  rejétuées  juiqu'à  pfefent  avec  beaucoup, 
de  tBagnanimité ,  qui  dckis  peut  repondre 
gfiïh  Q-accepceroient  pas  un  offre,  qu'ils  ont' 
jélé  les  premiers  à  faire?  En  ce  casque  de- 
\^ndroicnt  notre  liberté  &  le  Droîc  de  notre 

Oomme  frdete  Sujet  du  Roi  de  Saede^  cette 
féate  aprêhêhfion  ti^  donné  une  nouvelle  repo- 
gnance  potir  l^Acceffion  &  pour  une  nipoire 
c^^fettt^  qui  enferoit-pteiqué^onefuiteiimman- 
icoble. 

Mous  adKvertôhs  de  tious  perdre  ^  fih 
fortune  fe  declaroit  contre  nous  ,  &  A  elte 
nous  favorifoit ,  il  feroit  auffi  naturel  que 
rimperatrice  pokjr  6  icoÀfervdtion,  cdte  de 
fa  f  (Httille  &  d^  fen  Empii^)  fit  voûte  cbofe 
au  monde  poiirr  f«ffe  agréer  cette  <o£(re  à  fon 
Gendre ,  <!^il  eft  aparent  que  le  Roi  d'An, 
ghetérre,  oui  pout  la-fede  affaire  déSchief 
9^ck>  6c  les  fuites  Avantâgèmfes  qu'ette  pdar. 
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voit  ^voîr  pour  nous ,  a  renoncé  à  TAIlianm 
Ruifienne,  dans  un  tçms  p4  il  en  auroi^eit 
grand  béfoin^  &  qu'il  a  fait  des  depenfes  infi- 
nies» tant  pour  Tequipement  de  fon  Eicadre^ 
Sue  dans  le  courant  des  Négociations  en  Sue* 
e ,  ne  tarderoit  gueres  à  y  donner  Içs  mains  ^ 
&  de  finir  tout  d'un  ispup ,  âc  ai|x  depen^ 
d'autrui,  un  di£ferent  qui  lui  a  coqté  tanc 
de  peines  >  tant  d'inquiétudes  ^  t^t  de  dcr 
penies. 

Enfin  de  quel  côté  que  nous  tourifioQs  nos 
réflexions^  nous  voyons  aue  lajonâioninjuftq 
des  armes  de  TEleâeur  d  Hanovre  à  celles  de 
nos  autres  Ennemis,  %  été  Ip  comble  de  no^ 
malheurs  du  tems  dq  feu  Roi  :    Qu'après  iz 
mort  la  foi  iqdifcrete  que  nous  ajoutâmes  \ 
ks  promeiTes  i  nous  a  lait  mecQnnqitre  les 
vrayes  mefurçs  que  nous  avipns  à  prendre.  Se 
nous  a  cau|é  de  graqdes  pertes  &  doqitnages^ 
&   quîà    preijent   il    ne    vept  qous  engager 
d'accéder  au  Traité  d'Hanovre  i  que  pour  fc 
rendre  l'Arbitre  de  notre  fort,  &de  )'acçom- 
mpdement  des  treuble$,dans  Idquèls  il  veut  nous 
jetter,  ppur  npu^  faire  garants  nous- mêpes  de 
ia  privation  éternelle  de  nos  Etats  perdus,  & 

pour  mettre  un  obftacle  par  nous*memes  à  notre 
flevatipn. 

Ppurrons-nqus  après  cela  balancer  de  prefi^- 
rer  les  Avantages  de  I4  Neutralité)  à  qne  Ac«^ 
ceffion  dangereufe  ? 

Si  ce  fentiment  n'a  point  l'honneiir  d'être  . 
généralement   goûté  en  Suéde  ,    du  nioina 
nous,  qui  en  iommes>  avons  la  confolation' 
de  ne  pouvoir  être  confondus  iivec  ceu;t  qu'on 
fupofe    d'avoir    des  vues  particulières  ;    car 
voulant  refter  neutrea ,    nous  n'ambitionons 
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pas  de  complaire  à  aucuq  ^ts  Partis ,  &  pftr  con-f 
ièquenc  ,  npus  pe  pouvons .  être  foupçonnez 
d'avoir  eu  la  lâcheté  dp  vendre  nos  fufira*: 
ges. 

9>  LWcadre  Angloife  >  dont  il  eft  parlé 
^  dans  le  M^ppire  de  Mr.  Pointz,  &^dans 
p  les  I^emarques  fpr  le  Mémoire  ,  n'entra 
y>  dans  la  Mer  Baltique  qu'à  caufe  de  l'om- 
p  brage  que  prit  la  Grande-Bretagne  &  le 
p  Dannfmgrck  d'un  Armement  confiderable 
,,  que  rimperatrice  Catherine  faifoit  dans  iè$ 
^,  Ports  d'ingrie  &  de  Livonie.  La  Cour  de 
„  Dannemarck  prit  le  parti  d'envoyer  ordre  à 
,,  fbn  Miniftre  mr.Wpfipbakn^  de  demander  à 
^»  rimperatrice  le  motif  d'un  ii  puiflànt  arme- 
^  ment,  c'eft  ce  dopt  il  s'^cqujta  dans  leMé- 
^,  moire  çi-joint« 

TES  grands  Armemeos  qu6  la  Ruffie  a  fait^ 
^  depuis  quelques  années  dans  la  Mer  Balf 
tique  ,  &  particulièrement  ceux  qui  ont  été 
bits  du  tem^  delaGuerredeSuedp>  font  d'une 
telle  nature  dans  tputes  leurs  circonftances, 

3ue  toutes  les  Puiflànces  voifines  ont  lieu 
e  s^tn  inquiéter  >  &  exiger  à  cet  égard 
xfes  affurances  quj  puilTenc  \tz  calmer  èntie^ 
rempnt. 

L'Alliance  perpétuelle  conclue  eq  1709.^ 
entre  le  I^oi  mon  Maitrc  &  le  feu  Czar 
Fierté  j/pqur  procurer  le  bien  &  l'avantage 
des  Roy^uipes  &  Païs  reciproqiieg»  eft  d'une 
telle  nature,  qi|e  le  Roi  mon  Maitrefe fondant 
fur  les  principes  de  l'Equité  &  du  véritable 
intérêt  de  la  Ruffie  >  n'a  rien  à  craindre  de 
Vgiatcs  lç$^  xpiicliinations  des  fnaUintention* 
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fiexc^ia  contraire.  Sa  Majefté  a  lieu <le  Vat« 
Rendre  \  toutes  fortes  de  marques  d'amitié  de 
la  part  ait  Votre  MajeAé.  Cependant  >  com- 
ble Votre  M^jefté  n'a  doqné  aucune  part  au 
Roi  mon  M^tre ,  du  fujet  de  l'armeraenc 
/extraordinaire  de  Vafièau  de  Guerre,  Galè- 
res, GaUotes  à  Ek>mbes  6c  autres  Bâtimens^ 
de  ia  marche  de  divers  Regiméns  -diftinez  à 
être  embarquez,  de  la  grande  quantité  de  bi& 
^uit  que^  été  cuit ,  &  de  tant  d'autres  prey 
paratifs  de  guerre  qui  ont  été  fait  j  ainfî  qucL 
cela  iè  pratique  entre  de  Puiflànces  voifines 
^nfec  lelquelles  on  veut  vivre  en  bonne  ami- 
tié» &  qu'on  eft  même  obligé  de  le  fiaireen- 
tre  des  Altiez  ,  comme  le  Hoi  fnon  Maitre 
&  Votre  MajcÂé:  Que  d'ailleurs,  le  bruiç 
^eft  répandu  geneFatement  à  St.  Petersbourg* 
à  Revel,  à  Riga,  &  prefque  par  tout,  que 
les  armemens  de  Votre  Majcfté  regardent  le 
Royaume  de  Dannemgrck  ;  &  que  cela 
fe  débite  même  ouvertement  depuis  long- 
tems)  du  côté  da  Duc  de  UdlAfein,  tant  ici 
qu'en  Suéde,  à  Vienne,  à Hamlbourg,  à  Li|- 
bec,  <&  de  tous  cotez:  Quede  p4us,  di\fér« 
fes  Posffaitces  voilkies  en  avertiuant  le  Ro| 
mon  Matcre  de  ^ses  ^^rands  Amièmens  Mari- 
times >  lui  ont  conlj^Ùé  d'^ere  fur  des  gardes  j 
&  que  Sa  Majefté  a  été  informée,  que  ceux  ' 
qui  tmt  }e  plus  d'influence  à  la  Cour  de  Ruf- 
fie  9  &  dont  les  con&ils  ne  fdnt  que  trop 
éecKitez,  ont  pour  but  principal  de  troubler 
]gour  toujoun  k  bonne  nartnoihie  qui  a  fub- 
lifté  depuis  iong-tems  encre  le  Dannemarck 
^  la  Ru<Iie>  &  qui  en  derhier  lieu  a  procuré 
t;nit  d'iàvants^es  «ux  deux  Royaumes ,  parp- 
j^uliçretoenc  à  Ja  Ruffie:  vocM^ant  facriâer  i 
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leurs  vues  aiobkieiliès  »  ies  v^ii  tables  intetêts 
du  DaBâemâirâk  &  éfh  il^e^  lés  di^^&riSb 
armer  IVii  ocmcfc  fs&itre. 

Tout  cela  joint  k  plaâeurs  autres  circonftati* 
ces  non  mpim  importâmes  >  .que  je  pafTeibus 
filence  pour  bonne  raifoq ,  oblige  le  Roi  mon 
Maitre  à  taire  céffer  fi»  craintes  &  Ton  incetti- 
tude  9  par  raport  aux  vues  &  defleins  des  grands 
aronemefis  die  Votre  N|a^fté,  qui  augmentent 
d'année  en  année. 

Pour  «et  efièt^  ie  Roi  mon  Maître  à  jugé 
à  propos  de  m'ordonner  expreffemems  de  re« 
prefenter  très-reipeâueufisment  &  d'une  m^ 
hiere  convenable  à  Votre  Majefté  dans  une 
audience  particulière  9  tbut  ce  que  j'ai  rapporté 
p-defTus,  -^  Tinquietud^  de  S.  M.  à  cet  égard: 
d'aflurer  en  Hïême  tem^  V.  M.,  de  fa  fincerô 
intention  dé  vivre  toujours  en  abonne  Amitié  & 
union  avec  Votre  Majefté,  conformément  à 
falliance  perpétuelle  conclue  en  1709.  entre 
Votre  MJfefté  &  le  Rt)i  mon  Maitre  >  &  de 
ferrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  de  cette  ami^ 
tic  y  pour  le  biei)  &  l'avange  réciproque  de^ 
djpnx   Royaumes  :  &  de  demander  à  Votio 
Majefté,  ce  que  Je  Roi  mon  Maitre  doit  at'-. 
tendre  de  l^amitié  &  bonne  volonté  îde  Votre 
Majefté,  &  fi  Votre  Majefté  eft  auffi  dans  1^ 
diipofition  d'obfbrver  le  contenu  de  ladite  AU 
liançe  dp  1709. 

Voilà  ce  que  j'ai  ordre  exprès  de  propo&r 
&  déclarer  très-refpedhieufement  à  Vonre 
Majefté  ,  la  priant  de  donner  là-delTus  une 
I^eclaration  ou  Reppnfe  qui  puifTe  entière- 
iqent  tranouiliTer  l'efprit  du  Roi  mon  Maitre 
tqucbi^nt  rintemion  Sç  les  defteins  de  Votre 
Aiajefté. 
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J'erpere  que  Votre  Majefté  ne  fera  aucune 
difficulté  de  donner  une  telle  Déclaration^ 
d'autant  plus  quelle  eft  conforme  aux  Traitez  » 
&  à  l'uiàge  établi  entre  de  bons  voifins  &ç, 
Allie^.    |;^ui8  cette  attente ,  &c. 

V.  WESTPHALEN. 

T 

9>  Ce  Mémoire  ayant  été  examiné  dans  le 
»  Confeil  de  Sa  Majefté  Imp.  £lle  ordonna 
«I  qu'on  y  fit  la  Reponfe  fuivante. 

Sur  la  Repréfentation  faite  a  Sa  Majefté 
Impériale  du  contenu  du  Mémoire  que  Mr^ 
Weftphalen  ,  Confeiller  d'Etat  Se  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  de  Dannemarck ,  a'don4 
né  par  écrit  fuivant  l'ordre  exprès  qu'il  en  avoiç 
feçu. 

Sa  Majefté  Impériale  &it  favôir  à'Mr.I'En* 
voyé  Extraordinaire,  que  I9  demande  faite  ^ 
Sa  Mai.,  étant  entièrement  hors  d^'ufage entré 
les  Têtes  Couronnées  >  elle  n'a  pu  que  lu^ 
paraître  fort  étrange,  d'autant  que  Sa  Majefté 
Impériale  croyant  qu'il  ne  feroit  pas  de  la  bien- 
&ance  qu'EUe  fe  mêlât  des  afikires  dès  autres 
Fuiflànces  >  ni  qu'EUe  demandât  raifon  au 
Roi  de  Dannemarck  des  préparatifs  que  Sa  Ma- 

S'  ^é  Danoife  fait  tous  les  ans,  auffiSa  Majefté 
periale  ne  fe  croit-elle  pas  obligée  de  rendre 
compte  de  (es  adtions  ni  à  Sa  Maj.  Danoife» 
ni  à  d'autres. 

Independeminent  de  cela ,  Sa  Majefté  Impé- 
riale veut  bien  notifier  au  Roi  de  Dannemarck, 
par  les  prefcntcs>  que  les  preparatift  de  guêtre 

qu'ElJQ 


^'ËUe  ^t  daoS  la  Mer  Baltique,  n'oâtd'àu-> 
tre  but  que  de  fe  makitecir  en  état,  futvant 
Vezempledu/isa  Empereur  fon  Epou)r  ^  de  pou- 
yoif  donner  à  fes  AUiex  lesfecourènieceflàires^ 
&  de  reoiplir  le9  engagetnens  dans  lefquels  Elle 
eft  entrée, avec  eux)  comme  auffi  de  défendre 
h  perfonn^»  fe$  Royaumes  &  Sujets  contres 
toute  furprife  ennemie  j  &  de  pouvoir  s'oppofer 
avec  vigueur,  à  ceux  qui  vondroien t4ui  chercher 
q^uerellq^ 

Telle  a  été  là  véritable  intention  de  Sa  Ma«^ 
jefté  Impériale,  qui  n'a  du  cau(èr  d'ombrage 
à  aucune  autre  Ruiflànce^  fie  dont  on  a  eu  auffi 
peu  de  raifon  de  s'alarmer,  que  de  prendre: 
en  mauvaife  ^part  que  Sa  NËyefté  Impériale 
ibtige  à  affermir  la  tranquillité  dans  le  Nord  «  à 
afTurer  le  repos  de  (es  Royaumes  fie  Sujets  ^  fie 
^u'Ëlle  prenne  pour  cela  les  mefures  conve» 
nabks.  • 

Au  /urplus>  Sa  Majefté  Impériale  fait  auflS 
(avoir  à  Mr.  l'Envoyé  Btraordinaire,  qu'Elle 
(c  trouvé  obligée  de  denïander  au  Rd  de  Dan^- 
neniajrck,  fi  Elle  ne  doit  pas  regarder  comme 
une  rupture  ouverte  la  démarche  extraordi-r 
mire  fit  inouie  que  Sa  JuA^eSé  Danoife  a  faite 
^'envoyer,  une  Efcadre  de  &s  Vai0eauit  àe 
guerre  jufque  dans  la  Rade  de  Sa  Majefté  Im* 
Derîale  devant  Revel  %  de>  Fy  avoir  jointe  à 
rEfcâdre  Ângloife,  fie  de  ly  avdt  faite  refter 
juliju'à  prefent  fins  en  avoir  donné  préalable* 
xnedt  aucune  çonnoiflànce  \  Sa  Majefté  fm^ 
periale^;.  ce  qu'on  auroit  du  faire  néanmoins 
conformément  à  Tufage  &  à  la  raifon ,  (i  on 
ne  vpqloit  <jue  cette  EÎcadrc  fut  regardée  corn- 
<he  Ennemie,  non  plus  que  celle  du  Roi  de 
îsi  Grande-Bretagne  »    qui  a  tenu  la  même 

eon- 


coii4uple  ei\  Pepw^nt  dass  te  Mer  Bfthtqàifi 
Mte4  V&wtofi  Êxtraordinaû»  eft  requis  aif 
ùpm  de  Sa  N^^jcâé  Impeôal»,  de  |>rôcttrer  ail 
piiUoc  là^dcfliu  une  déclaration  prrafedu  Re^ 
^a  MaScre,  âc.de  k*  communioiier  à  Sa  M^ 
j«fté  Impériale ,  afin  qu'fiUe  puioë  premlre  Itik 
«lefures  neœffidres  pour  fit  fureté,  &  pour  la 
çonfervacion  du ,  rtoos  dan»  le  Nami  ,  Q^t 
iiu  rdfte>  Sa  lAi^c&i  aacovde  à  Mi^lèCSpnfeil«^ 
1er  d'Etat  &  Envoyé  Extraèrdmai^e  ia  fàyçur 
Iinpieriale. 

'  ai>  (Xuetque&teiiut^prèsGe&DeclaiationS}  les 
'^  MiniftFes  de  rimperamee  de  RufSe  fiibnt 
^  courir  dans  le  putmc  des  biltets  împritneL  qut 
^  ÇQIkCMoiBflt  ce  qui  iîiir. 

SA  Miyeffé  bx^riale  de  toutes  les  RuiSiei 
ayant  appris  avec  uà  grand  étpnnement»' 
^- le  Misiftcfre' d'Angleterre  a  Infinué,  tanç 
I  la  Nation  Britannique,  qif  à  plulieui^  auCre$* 
Cours,  par  Tes  Miniftres,  des  cho&s  tout  à 
fiitc  infoikenabies  ,  fiu»  qu'ôû^  ait  enônt 
d'^ffotfer  la  veriié  &  la  jufticei  cbranàié  ii  Sa 
Miyefté  étott  ea  çâTet  encrée  en  ^ét^ageznent 
avec  le  Prétendant^  pour  huprocurer  par  foo: 
iècours  la*  Couronne  de  la  Cjrandé-Bfet;^i|;fii^ 
Et  voyant  que  ces  nouvelles  né^t  inventives 

S 'au  fM-ejudîce  des  intérêts  de  Sadke  Majefté, 
le  à  donné  ordre  de  déclarer  à  toutes  les 
fuiflànces  de  rÉurépe,*  qu'Elle  n^a  limaiflf 
contraâé  aucun  engs^ment  avec  le  Prçten* 
dant,  &  qu'ËUe  regarde  cesnouveUes<;(ébitëes 
par  les  Miniftres  Anglois,  comme  de  veri^bles 
&  pures  c^omnies ,  auflî  malicieufès  qu'in* 

4^$  quç  les  honnêtes  gens  j  ajoutent  for; 

le 
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Ifr'Mimfite  d'Angleterre  ne  les  ayant  inventée^ 
^oepoor  tâcher  de  couvrir  les  injuftèsdeoiar* 
èhes  9  &  ^Panimofité  qu'il  a  (i  ouvertement^ 
témoignera  Pégafrd  de  Sa  Majefté  Impériale  ;•  39 
voulant  même  par  et  moven,  non  feulement» 
jtiiiifier  ce  vidletît  procède  auprès  de  la  Nacioti' 
Britannique  qui  fe  trouve  toujours  avec  FËm^^ 
pire  Rudito  dacns  une  parfaite  amitié^  mâis" 
encore  cheréher'  à  lar  pouvoir  porter  ainfiquelesr 
autres*  Ptûffincàs,  à  la  mêm^animofitéirontré 
&'  Mnjeiiè  Impériale; 

» 

:  „  Afin  dfe:  foi#e  cèfitaôieré  d^iri  afutre  côt^ 
i9  que  la  Côuf  de  Ruffie  ne  s'en  prenoit  pas^ 
iya  la  Natïoti  Britannique,  &  peut-étfe  afi»^ 
9»'d-anii!fer  le  Peuple  contre  le  Roi,  par  un^ 
^  arriftce  que  Goriolan  &  Annibal  mirent-  au*^ 
ai  tïefeîs  eft  cetivre  devant  Rome ,  lorfqu'ifr 
,,  épargnèrent  les  Terres  &  les  Maifi>tis  des' 
^Sénateurs  Sc-des  Grands,  pendant  q'seleuri^ 
^  Trdupbfiîpîlibîent  &  bru  toieint  celles  des  Ple-> 
^^  beiens^jTmf^ieftftfiçe  fitpublier  là  Declafatioi^ 
^  Arivanté  S  n^nitaeiôn  du  feu  Ëmpereui:  Pierres 
^  lé  (Srand- 

*■'      '       . 

e'A  r««  Rfi  N  E  y  par  k  Gj-açe  de-  Dieu'- 
Ittîperatriee  de  toute  la  Ruffie.  Sçavoid^ 
fiifens  à-^tô^s^Ôc- un  chacun  qu'il  àppartiendraj' 
qu'ayant  confîderé  qu'à  la  vue  d'une  puiffiuitd 
Éfcadre  ,  que  Sa  Majeilé  de  la  Grande-» 
Bfeirgne  a  efrroyé  dans  là  Mer  Baltique ,  6c 
^e  ai  jette  l'ancre  à  unepetije  diftance-denoJ 
fffe  Port  de  Revel,  n'ayant  peut-être  autrd 
d<Hfôn  aue  d'entreprendre  contre  nous  quel-»- 
^es  hoKiliteXi,  Se  de  troubler  eiifuite  la  traM 
^uiUi{#dtt-N^rd)|  b&^  qu^  novis  ayons  don« 

né 
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aé  envers  Sa  Majefté  de  la  Graode-Breta^é 
aucune  occafion  à  un  prQce4é  de  cette  natu-< 
re.    Les  Negockns  de  la  Nation  Britanni- 
que>  (}ui  font  leur  Commerce  dans  nos  États  ^ 
pourroient  apreHender  fort  facilement,  puiique 
2fadite  Majefté  tempigne  de  nous  être  6  con-^' 
traire^   que  par  cette  raifbn»  &  en  cas  que 
ladite  Ëfcadre  vint  à  quelque  voye,defàitcoa« 
xjc  nous  >  leurs  Perfbnnes ,  Vaiii^aux  &  ef- 
fets pourtoient  être  en  danger  &  expofex  i 
de  groiib  pertes.    Nous  fbmmes  au  contrais 
re,  malgré  la  conduite  fi  opofeè  de  Sa  Majefté 
Britannique   tendfnt  à  exciter  de .  nouveaux 
troubles  dans  le  Nord,  fîncerementintention^ 
Qée>  de  maintenir  avec  ibin  Tamidé  6c  bonne 
correfpondance,  qui  a  fubfifté  pendant  fi  lon- 
gues années  encre  les  Nations  de  l'Empire  dé 
Kufiie  &  de  la  Grande- Bréti^C  ^    iiu  plus 
grand  avantage  des  deux  Nations,  &:  de  con-î 
tinuer  à  permettre  non-feulement  aux  Nego-^ 
dans  de  la  Grande-Bretagne  leur  libre  Com- 
merce dans  nos  Etats*  fans  aucun  empêebe^ 
xpént,  mais  auffi  de  leur  faire  fentir  touteforté 
de  frftm  &  avantage,  dont  ils  auroiït  befi^id 
pOMt  l'augmentation  de  ce  Commerce;  afin 
<}e  faire  voir  d'autant  plus  à, tout  leMondey 
fur  tout  à  la  Nation  Britannique*  notre  fin- 
çere  intention  pour  l'afiêrmiflement  de  l'aimas 
tié  établie  depuis  fi  long-tems  entre  i^  deux 
Empires. 

Nous  avons  à  cçs  caufès  ttouvé  j^  propos^ 
de  déclarer  inceflàmment  par  celle-ci  notre 
intention,  &  d'aCTurer  chacun  des  Marchanda 
Negocians  de  la  Nation  Britannique,  ainfiquè 
ious  en  gênerai,  que,  nonobftant  que  par  St 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  &  par  l'EP 

cadr^ 
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cadre  envoyée  dans  la  Mer  Baltique  ,   il  fuC 
commis  quelG[ue  aâe  d'boftilicé ,  lesdits  Mar- 
chands negocians  n'en  fquffrironc  aucunetnent> 
jni  en  leurs  peribnnes  >  ni  en  leurs  effets  ou 
Vaiilèaux  entrons  ou  fbrtans  de* nos  Ports ^ 
de  forte  qu'ils  pourront  à  prefent  aufli-bien 
qu'à  l'avenir ,    à  l'exemple   de   toute  autre 
Nation  avec  lesquelles  nous  vivons  en  amitié  » 
faire  &  continuer   librement  &  fans  aucun 
Icrupule  leur  négoce  dans  nos  Etats >  fuivanc. 
qu'ifs  le  trouveront  convenir  à  leur  profit  8ç 
avantage  >  &  être  aflurez  à  tout  évenemenc 
de  notre  gracieufe  proteâion  &  af&ftance^ 
à  moins  que.  par  leur  propre  faute  ou  con* 
duite,  ils  ne  fe  rendent  fufpeâs.    En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  nous-mêmes  notre  gra« 
cieufe  Déclaration  >  &  Tavons  fait  publier  de 
la  manière  accoutumée.    Donné  àScPeters- 
bourg  le  21*  Juin  1726. 

(L.  S.)      CATHERINE: 

>9  Ceft  vers  le  tems  que  les  Pièces ,  que 
'<n  l'on  vient  de  lire,  parurent,  que  Monfieur 
9,  Haâgen  Secrétaire  d'Etat  écrivit  la  Lettre 
^  fuivante*  Le  bruit  $'étoit  répandu  que  l^oa 
y,  negocioit  à  Petersbourg  un  accommode- 
,>  ment  entre  le  Roi  de  Dannemarc  &  le  Duc 
,,  de  Hoiftein  >  par  ràport  au  Duché  do 
^  Schlefwick,  &  que  Moalieur  Weftphale» 
yy  Miniftre  Danois  à  la  Cour  de  Ru&ie,avoic 
^  fait  quelques  propofitions  fur  ce  itijet.  Les 
3,- Minières  Danois  eurent  ordre  de  contrarier 
,9  ces  bruits  publics  dans  toutes  les  Cours 
yy  conformément  au  contenu  de  cette  Letc- 
»  tre.  ^ 

Tm$lK  P  Littr9 
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Lettre  dn  Secret Mre  JtEMt  van  HMgen\ 
écrite  far  ordre  dn  Roi  de  Déiwtemarl^  ^ 
M  Secret^re  d!Anikàjfai»  j  à  la  Gomr 
de  Suéde.  De  CofpenhaffU  /r  I2.  yan^ 
vier  iji6. 


L 


Es  Miniftres  du  Duc  de  Holftein  fe  font 
donnez  la  peine  de  ptibiier  &  d'itifinuef 
de  tous  cotez  que.  Sa  Majefté  notre  très- 
gracieux  Maitre  cft  difpofé  à  traiter  d*un  ac- 
commodement avec  le  Duc  de  Hôlftein  fur 
FArticledu  Duché  de  Scblefwick,  deconventf 
à  cet  égard  d'un  Equivalent  9  &  même  tjué 
Sa  Mafefté,  aferès  avoir  d'elle-même  prbpo(8 
cet  accommodement ,  en  avoir  fait  delivret 
un  Projet  pour  traiter  \  Pfecersbourg  ;  ce  qai 
eft  abfolument  faux  &  fans  aucun  fondement, 
enfôfte  que  les  Miniftrde  &  Officiers  du  Duc 
de  Holftein  n'ont  d'autre  but ,  par  ces  faux 
bruits,  que  d'exciter  dés  foupçons  &  de  la  dé- 
fiance par  raport  à  la  Garantie  de  Schlefwick 
dahs  mprit^des  Alliez  de  Sa  Majefté  y  qui 
ontgàratiti  le  dernier  Traité  de  la  Paix  conclo 
avec  la  Suéde.  Ceft  pourquoi  je  vous  écris 
celle-ci  par  ordre  exprès  dû  Roi  >  pour  vous 
fiire  favoir  que  vous  ayez  à  dcclarçr  en  toute 
occafion  ,  de  la  ttianiere  la  plus  forte  9  que 
les  fasdites  infinuations  des  Miniftrçs  &  Cm- 
ders  de  Holftein  font  ftufTes  iSc  remplies  de 
ménfonges  >  &  vous  déclarerez  &  aflurereztle 
la  manière  la  plus  forte ,  que  S.  M.  notre  Mai"> 
Ci'e  n'a  jamais  eu  la  penfée  de  faire  aucun  ac- 
commodement avec  le  Duc  de  Holftein  tou- 
•     *  chant 


ebaqc  \t  Duché  (le$chlerwik>  oideluidonnef 
9MCun  ^quivi^ent. ,  p4$  mêcne  de  la  valeut" 
d'un  Ëfp^)  ;  çQçore  oaoins  dé  faire  hiit 
aucune  propofîdQQ  ftir  ce  fqjec  »  ni  de  prétef 
rofeill^  à  celle;  qui  ferOiem  £)ites,  &  que&i 
A^Iajefté  s^eq  deot.  abfolutn^nt  à  la  Garantie , 
qjLii.  lui  g  ét4  donnée  par  Les  Couronnes  d'An^ 
glecerre  6ç  de  France»  &  qu'elle  fera enforce^ 
confbrmeiûent  à  ladite  Garantie ,  defe  mainte- 
nir €0ntréi  quêff^n^u^  daj3$  la  paiûble  &  bien 
acqiiî(è  ppUeiQon  de  touit  le  Duché  de  Scbleif^ 
wick.  Çeft  Monfieur  >  ce  que  yoos  auret 
{Q\x^à"mQm^  de  ta  n^anûiere  la  plu$  convenable 
:  ^i  tous  les  lieux  &  Qcpadons  qui  fe  ^efinçr^ 
tçxpçc  >  afin  d/e  ÇQny^nçre  le  ipQçde  d^  £ujf- 
fës  inûnuadods  des  Miniftres  de  Holftein  ^ 
^Bnfi>rce  qu'pn  .n'y  $jottt<î  ppiujC  foi.  Jefuis,  &c« 

9^  A  piiine  Us  lAM^e^  4e  Hojibip  i^t^t* 
^  ils  îngdrmé  leur  Cour rdie la Declaratio^qvi^ 
^,  il^  Mini&res  Qappi^  firent  de  tous  côt^ 
^  icoofornieai^nt  ii  çefte  lLçtt;re  »  que  Mojtiûr* 
^  BalSwi»,  Prefidfspt  4y  ÇpAfei}  à»  Duc  4^ 
5,  Holftein, écrivit  la  Lettre  fuivanteaa.Maj»!: 
^,  .Qet^rid  Rei€lw*>  f  nyii)i:ç  4u  DacàStQCjt- 
4>  lioliii. 

General  Reichel. 


î 


'Aï  apris  p^  vptre  î^ttçedu  at.dejanyyçri 
J.  &  par  les  PiecL^  (uivantes ,  cotnroqnt  li* 
fccretaire  Danois  avoit  publié  unç  Lettre  ^ji 
^6ïç««s||âce  d'Etat  Y^ii  Ij^gcn  $  .écjrite  >  Cop^ 
jMenbague  le  12^  de  Janvier  >  par  ordre  éjcprèâ 
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du  Roi  fon  Maitre.  Son  Alteflb  Royale  Ji'a 
pas  été  moins  ien(îble  à  Tinfulte  qu'on  y'  fait 
I  fes  Miniftres  y  qu'à  celle  qu'on  lui  fâic  à 
elle-même  en  leur  peribnne.  Son  Alteflè 
Royale  ne  peut  mieux  s'en  venger  qu'en  tne- 
prliant  une  telle  conduite  >  laiflant  à  Sa  Ma- 
jefté  Danoife  le  foin  de  juger  ,  lorfqu'elle  en 
fera  informée  >  s'il  convient  à  des  gens  qui 
écrivent  en  fon  nom  &  (bus  fon  autorité,  defè 
fervir  d'un  fttle  auffi  impropre  &  auffi  me- 
prifant  dans  une  affiiire  qui  regarde  un  Prince 
fon  proche  parent.  Néanmoins  Son  Alteile 
Royale  m'a  donné  ordre  de  vous  donner  quel- 
ques éclairciflèmens,  qui  vous  fervent  à  faire 
connoitre  la  iàuITeté  des  imputations  fusdi- 
tes. 

On  accufè  le  Miniftre  de  Son  Altefle 
Royale. 

9,  I.  De  s'être  mêlé  de  publier  par  tout  que 
n  Sa  Majefté  Danoife  étoit  difpofée  à  s'ac- 
7y  commoder  avec  Son  Altefle  Royale  nôtre 
9>  gracieux  Souverain  ,  par  raport  au  Duché 
^y  de  Schlefwic,  &  de  lui  donner  un  Equiva^ 
»  lent. 

yy  2.  Que  Sa  Majefté  Danoife  avoit  fait  faire 
9y  des  propofitions  fur  ce  fujet,  pour  en  traiter 
^  ici  à  Petersbourg  ;  &  qu'il  eft  &ux  que  Sa 
9,  Majeflé  Danoife  ait  eu  »  ou  qu'elle  ait  pu 
9y  avoir  la  penfée  de  traiter  d'un  accommode* 
9y  ment  pour  le  Duché  de  Schlefwic ,  puifqu'elle 
^y  ne  voudroit  pas  donner  au  Duc  la  valeur 
9,  d'un  Efcalin  pour  Equivalent ,  bien  loin  de 
99  lui  faire  ou  d'écouter  aucune  propofition  à 
»  cet  égard. 

^noéS  Frimifm  >  Nous  avouons  naturellement 

et 
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Ce  que  nous  avons  penfê  &  de  raccommode- 
ment propofé  &  de  TEquivalcnt. 

Qu'en  des  occafions  qui  fe  font  prdcntécs, 
on  a  déclaré,  que  Son  Altefle  Rovale  vivoit 
dans  l'efperance  de  s'accommoder  a  Tamiable 
avec  Sa  Majefté  de  Dannemarc.  Ôq  ne  voit 
point  comment  une  pareille  Déclaration  auroic 
duprejudicieraux  Droite  de  Son  Altefle  Roya- 
le. Oa  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  l'Hiftoirc 
des  tems  paflez ,  on  verra  que  le  Duché  de 
Schlefwic,  après  une  longue  ufurpation,  à  la 
vérité  dans  des  conjonâurcs  diflferentcs,  a  été 
recouvré  par  la  Maifon  Ducale,  (ans  tirer  l'c- 

r;e.    Que  hazardcroit-on  en  avouant  encore 
prefêntque,  nonobftant  toutes  les  mfenacea 
que  l'on  a  faites  ,  notre  Maitre  efpere  encora 
oue  Sa  Majefté  Danoife  concevra  enfin  des 
fentimens  plus  avantageux.    Un  Prince  qUf 
n'a  oflfènfe  perfonne  ,  Se  qui  n'eft  malheu- 
reux que  parcequ'il  étoit  le  plus  fbible,  peut 
fc  repofer  fur  la  juftice  de  fa  Caufe  ,  &  efpe- 
rer  que  la  confcience  de  ceux  qui  font  plus  puif- 
/ans  que  lui,  fe  laifTera  enfin  toucher  £c  chan- 
gera de  conduite;  onlaiflejugerau  monde im* 
partial  lequel  vaut  mieux ,  que  l'on  di(è  du  côté 
du  Duc  de  Holftein  que  l'on  confidere  le  Roî 
de  Ûannemarcconîmeun  Prince  pacifique,  oa 
queTon  déclare  de  l'autre  côté  que  l'on  veutfè 
maintenir  avec  le  iêcoursde  fès  Alliez  dans  la 
pofleffioird'un  bien  dont  on  s'eftemparé,  fans 
vouloir  écouter  le  propriétaire.    On  ne  peut 
faire  un, crime  aux  Miniftres  de  Holftein  que 
d'avoir  trop  long-tetns  caché  au  Public  ces  mif- 
teres  d'iniquité. 

§uQ4d  Jecundum  y  On  conçoit  aiièment  de 
quelle  manière' il  fc  peut  fidre  que  l'on  de- 

P  3  clare 


çkre  par  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  Da&M^ 
fe ,  quMle  n'a  jamais  penle  &  lie  penièra  ja- 
mais de  traiter  d'aucun  accommcxnent  avec 
Son  AlceQç  Royale  touchant  le  Duçhê  de 
Schlefwic. 

Au  moins  ne  fera-t-on  point  pafler  pour  un 
jeu  d'Enfant ,  les  proportions  qu'a  fait  (ur 
ce  fujet  au  mois  de  Mai  de  Tannée  pafiee  > 
l'Envoyé  Wedphalen  ici  aux  Miniftres  de  S^ 
Majefté  Impériale,  &  dont  on  a  £iit  des  ou-r 
yercures  dans  les  formes  à  Mr.  le  Chancelier 
Baron  de  Stambké  &  à  moi ,  afin  que  noua 
pa  fiffions  raport  à  Son  AlcefTe  Royale. 

Peut-être  (buhaiteroit-on  à  la  Cour  de  Dan« 
nemarc  de  n'avoir  pas  fait  cette  démarchent 
4'aut^iit  que  dès  le  lendemain  Son  Aiteliô 
Royale  fit  déclarer  par  noqs  mêmes  aux  Mi- 
niftres Impériaux,  qu'elle  ne  pouvoitaprouver 
ces  propoutions  parceque  Sa  Majefté  Danoife 
offroit  à  Son  Aite^e  Royale  de  lui  garantir 
lafuccedîon  au  Trône  de  Suéde  >  fur  quoi  Soq 
Alrefte  Royale  ne  fouhaite  aucune  Garantie  )  U 
Couronne  de  Suéde  ne  dépendant  que  de  Dieu 
&  de  la  Nation  Suedoife,  à  qui  feule  Son  Al- 
lège Royale  youloit  la  devoir  torique  l'oçcafion 
s'en  preientera. 

Niais  û  le  Roi  n'iavoit  eu  aucune  difpofition 
I  un  accommodement,  àquoifervoieiit  donc 
les  infinuarions  venues  fi  feuvent  à  Son  Al-* 
tpefTe  Royale  de  la  part  de  ceus:  qui  fe  4eck<* 
ifent  fi  hautement  contre  elle  à  preient  ,  que 
l'on  iê  perfuadoit  qu'il  ne  iêroit  pas  difficile 
de  trouver  quelque  temperamment  pour  la. 
contenter;  jufques-là  même  que  Mr.  l'En*? 
voyé  Weftphden  nous  a  ibuvent  déclaré,  que 
(,  i'Qa  youldit  4ui  fiûre  des  pr<]fK>6tipns  rair 


faqnables  il  éxmt  muni  de  FkiBS*pOuvoirs, 
non  teulemeiit  pour  eatrer  fur  cç  fujec  en  Né- 
gociation >  mais. même  pour  concIuFe,  Poujc- 
Ïuoi  «uroit-il  dcciaré  la  même  choie  à  de^ 
f  inidrea  étrangers  ?  cet  Envoyé  a  trop  de 
fentimens  dlAonneur  pour  deâvoi^r  ni  l'ua 
ni  rfiucre. 

Si  Monfr.leSecrecaited'EtatvanHaagenM 
veut  s'en  laififer  convaincre  que  par  preuves 
autentiques  >  qu'il  dit  ne  pas. trouver  dans  h 
Quncelerie  du  Roi  fon  Maitre  >  il  ne  fera  pas 
difficile  de  lui  en  produire  de  cell^  4^  Sa  Ma* 
jefté  Imp.  Czarienne. 

Voilà  des  fipts  dont  nous  aurions  volontîerf 
obrais  les  particularitex  ,  û  on  ne  nous  avoit 
contraints  de  défendre  nôtre  honneur  qui  nous 
eit;  au  moins  auffi  cher  qu'aux  MiniilresdeSa 
Maj.  Danoiiê. 

Vous  pouvez  )  Monfieur ,  apuyer  fur  la 
vwté  confiante  de  tout  ceci.  Que  les  per- 
ibnnes  impartiales  jugent  à  prefent  fi  l'on  a 
pu  gvec  juftice  accoter  les  Miniftres  de  Son 
Alceflb  Royale  ,  d'avoir  publié  des  cbofes 
faufTes  Se  fans  fondement  >  &  comnae  laLet* 
tre  de  Coppenhague  s'exprime  9  des  Jnfimua^. 
tmsfi9ujps&  rempliffé  ménjhgu  i  nôtre  or- 
dfnaire.  Si  nous  empruntions  le  ilile  de  Mr. 
vao  Haagen  pour  lui  repondre  >  il  eft  certain 
que  cet  Ëcho  ne  lui  flateroit  gueres  les  oreii« 
les  9  cependant  nous  ferions  en  droit  de  fuivre 
ion  exemple  ^  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
voye  qu'il  s'eft  plutôt  fervi  contre  nous  du 
lanfi;age  de  la  plus  vile  caaailie  que  du  ftile 
de  Ta  Chancelerie  &  d'un  Secrétaire  d'Etat  ; 
des  injures  auffigroffieres  ne  conviennent  ^u'à 
k  lie  du  peuple  j  on  à  de  mifenble;  chtcar 

P  4. neurs. 
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ceurs.  Ceux  qui  font  charge  d'écrire  (ur 
des  afiàires  importantes  ne  doivent  pas  mettre 
dans  la  boucbe  d'un  Souverain  les  expreffions 
du  petit  peuple.  L'Auteur  de  cette  Lettre  au* 
roit  dû  y  réfléchir  dix  fois  avant  de  lâcher  cette 
expre(ConqueSaMajè(lé  Danoiiën'iavoit  jamais 
penféà  donder  la  valeur  d'un  Efcalin  en  Equi- 
valent pour  le  Duché  de  Schlefwic.  Il  faut  qiron 
ait  été  dans  des  difpofitions  bien  difiërentesl'an* 
née  dernière  lorfque  Sa  Majefté  Danoife  fit  of^ 
frir  à  Son  Altefle  Royale  lafucceflion  au  trône 
de  Suéde  >  à  la  vérité  fous  de  pauvres  condi* 
dons. 

Après  tout ,  quelle  raifon  aurions-nous  eu 
de  vouloir  infpirer  des  foupçons  aux  hauts 
AUiex  &  garants  de  Sa  Majefté  Danoife?  Sans 
doute  que  ces  hauts  garants  voudroient  bien 
aujourd'hui  fe  voir  délivrez  de  cette  garantie ^ 
puifque  non>feulement  tout  le  monde  en  re- 
connoit  la  dureté ,  mais  même  qu'elle  eft  con- 
tre leurs  propres  intérêts.  Outre  cela,  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  de  Dannemarc  n'aura  pas  manqué  > 
fuivant  fesfentimens  ordinairement  équitables» 
de  prévoir  que  cette  garantie  ne  le  tireroit  pas 
toujours  d'affaire. 

Son  AltefTe  Royale  auroit  été  en  droit  de  fe 
plaindre  de  ce  que  cette  garantie  eft  direâement 
tontraire  aux  anciennes  Allymces^  mais  quoi- 

Ju'elle  tendit  à  Toppreffionfic  à  la  ruine  entière 
e  fa  Maifon  ^  elle  a  jugé  qu'on  ne  de  voit  pas 
tellement  la  confîderer  comme  un  arrêt  fi  ab* 
ÂIu  >  qu'elle  fut  obligée  de  s^  foumettre  >  & 
qu'il  ne  lui  fut  pas  permis  d'en  porter  fes  plain- 
tes à  d'autres  Puifiànces. 

Un  Souverain  que  le  Tout-puififant  a  ren* 
fki  plus  puiflgnt  qu'un  autre ,  eft  il  pour  cela 


ea  droit  de  priver  celui-ci  de  Theritagie  de  fi» 
Pcrcs,  parce  qu'il  eft  tro'pfoiblc,  ou  parce  que 
pendant  Ssk  minorité  il  peut  avoir  ofiènle  ce 
plus  puiflànt  que  lui  >  &  enfuite  foUiciter  des 
garands  de  (on  ufiir^tion  ?  Ccft  ce  qu'on 
ne  prouvera  ni  par  leDroitDivin  >  niparcefui 
de  la  Nature  &  des  Gens^ 

Il  s'enfuit  naturellement  9  avecquelleombre 
de  droit  peut-on  nommer  ^offèffion  tien  Mcqmfi  , 
celle  qui  n'eil  fondée  que  mr  la  force  des  ar- 
mes j  &  fur  une  garantie  étrangère  mandiée? 
Mais  il  paroit  par  la  fuppofidon  des  Danois  > 
que  la  garantie  même,  abftraâivementdes  au* 
très  circonftances  ,  fonde  un  droit  indifputa- 
ble;  carSa  Majefté  Danoifè n'en  appelle  qu'à 
U  garantie  de  la  France  &  de  l'Angleterre, 
comme  fi  c'étoit  de-là  que  dependoit  tout  le 
droit  delà  Pofleffion  de  Schlefwic:  Aiofi  Soa 
Altefle  Royale  de  (bn  côté  a  pu  efperer  la 
reftimtion  de  fks  Etats  fi  long-tems  ufurpez, 
&  la  réparation  de  pertes  qu'elle  a  faites,  étant 
appuyée  de  la  garantie  de  Potentats  pluspui& 
ians  2c  plus  équitables,  qui  employeront  leurs 
forces  dans  l'occafion  en  ùl  faveur. 

Son  Altefie  Royale  fe  repofe  entièrement 
fur  les  bonnes  intentions  de  ces  Puifiànces , 
de  la  manière  dont  elles  jugeront  à  propos 
d'appuyer  fès  prétentions,  étant  afTurée  qu'on 
,,  la  maintiendra  contra  quêfiumque  dans 
„  la  PoQèffion  de  tout  le  Duché  de  Schlef- 
„  wic  ,  fi  l'on  vouloit  pour  cela  lui  déclarer 
„  la  guerre;  ils  ne  manqueront  ni  de^  moyens 
„  ni  d'expediens,  pour  appuyer  &  maintenir 
9,  la  dignité  de  leur  garantie.  Les  garanties 
précédentes  doivent,  naturellement  l'emporter 
iur  les  dernières  >  puifqu'elles  ont  été  don. 

P  y  nées 
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nées  fur  des  Traitez  folemnels  donc  le  Oanne« 

mark  même  eft  f^s  can^^uijctns  ;  de  que  leur 

garaorie  ne  s'étend  que  fur  ce  qui  t  été  ac-^ 

cordé  &  ftipulé  entre  les  Hautes  Parties ,  au 

lieu  que  la  nouvelle  garantie  eft  contre  le 

Duc  de  Holftein ,  &  fur  des  çhofes  aufquel- 

les  S.  A.  R.  n'a  eu  aucune  part  ;  ni  Son  Al* 

tefTe  Royale  ,  ni  tes  Miniftres  n'aiment  pas 

les  rodomontades  ,  autrement  nous  pourrions 

repondre  à  Mr.  van  Haagen ,  que  u  Sa  Ma«» 

jefté  Danoife  ne  vouloit  pas  donner  un  EC^ 

çalin  en  équivalent ,  Son  Alteilè  Royale  ne 

£ê  voit  point  encore  dans  la  neceflSté  de  ce^ 

der  un  feul  Village  de  tout  (on  Duché;  & 

(  puifqu'il  faut  parler  par  efcalin  )  de  rabat* 

tre  un  efcalin  cfes  indemnifacions  qu'elle  a  i, 

prétendre.    Mais  ces  difcours  en  l'air  ne  fer* 

vent  de  rien;  Son  AltcffeRoyale,quiconfer- 

vc  toujours  un  véritable  refpedk  nour  Sa  Ma^ 

jcfté  Danoiiè  ,  fe  Hatte  que  Sa  Majeilé  ccm* 

iêrvcra  pour  elle  des  fentimens  &  plus  disnea 

d'Ëlle  »  &  plus  équitables.    Tout  ce  quelle 

Ibuhaite  9  c'eft  que  Sa  Majefté  ferme  à  l'a* 

venir  l'oreille    aux    intrigues   de   ceux  qui 

pour  leur  prc^re  intérêt  9  ne  cherchent  qu'à 

irriter  de  plus  en  plus  les  efprits  de  part  & 

d'autre,  &  que  Sa  Majefté  ne  fou£5re  pas  plus 

bng-tems  qu'un  Prince ,  fon  proche  parent  > 

gemifTe  davantage  ibus  une  perfecution  qu'il 

n'a  pas  méritée. 

Voilà  les  véritables  fentimens  de  Son  Al- 
t!C^Q  Royale,  &  elle  déclare  encore  ici,  qu'el- 
le ne  defire  rien  tant  que  de  s'accommoder 
avec  Sa  Majefté ,  refolue  qu'elle  eft  ,  pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  le  Nord  y  de 
^êter  les  mains  à  tout. ce  qui  fer^  raifonoa- 

blcs' 


Ue.  Son  încention  eft  que  Too  puUie  par 
tout,  que  tcQcs  fondes  diipQ&tioQsptdfiquesj 
te  que  vous  fm£  de  vonre  côcé  en  Suéde. 
Qiiuit  à  BOUS)  les  Miniftrts  de  Son  Ahefife 
Royale  ,  nous  nous  fbrofis  uQ  devoir  d'entretenir 
ces  louifete  fenrimmS)  &ilQ'7aunini^9tkHn* 
nies,  ni  menaces  ouipuillënt  nous  faire  Chan- 
ger de  defiëins.  Drun  autre  côté,  c*eftàceut 
qui,  par  des  yûës  particulières  travaillent  àem^ 
pêcher  une  reconciliation  fi  neceffidre»  à  voir 
comment  ils  pourrontjuftifier  leur  conduite  aia» 
près  de  Sa  Majefté  Diuioife  lor^u'EUe  fera  in-» 
fermée  de  leurs  intrimies. 

Vous  ferez  part,  Monfieur,  dans  les  occt^ 
fions  que  vous  ji^erez  convenables,  de  tout  ce 
que  deflus,  que  ]  ai  été  indifpenfkblement  ofa^ 
figé  d'expofèr  ainGpour  ladefenfede  marepu-^ 
tation,  &  de  celle  de  tous  ceuzqui  ont  le  ma* 
niement  de  nos  affaires,  fi  groffierement  atta* 

Suez  dans  la  Leure  dont  f  ai  parlé.    Je  fuis, 

Basskwitz. 

io  Nous  avons  rapporte  à  la  fin  du  Tome  II. 
„  la  Garantie  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
„  George  I.  touchant  le  Duché  de  Schlefwic 
j,  en  faveur  du  Roi  deDannemarc^  voici  celle 
„  de  Sa  Majefté  Très-Chrêcienne,  qui  a  pre^ 
»,  cédée  l'autre,  puifqu'clle  cftdumoisdejuil- 
.  „  let  1720.  Ccft  fii  cette  double  Garantie 
„  particulièrement  que  le  Roi  de  Danncmarc 
9,  fe  repore  de  Ig  (uroté  de  la  pofleŒioii  de  ce 
),  D^ch4 
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jiHe  de  Garéimie  du  Roi  de  France  en 
faveur  dn  Roi  de  Dannemarc  fo$ir  le 
Duché  de  Schlejwickji  conformément  à 
T^rticle  VI.  *  du  Traité  de  faix  en^ 
tre  les  Couronnes  de  Suéde  ^  de  Dan^^ 
nemarcm 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre:  Â  tous  ceux  qui  cette 
prefente  Lettre  verront.  Salut.  Comme  notre 
cher  &  bien-aimé  le  Sr.  de  Campredon  notre 
Refident  &  notre  Plénipotentiaire  auprès  du 
Roi  de  Suéde  ,  auroit  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  Nous  lui  en  avions  donné,  iîgné 
à  Stockholm  le  3.  Juin  dernier  TAd^e  de  Ga- 
rantie du  Duché  de  Scblefwick,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

La  tranquillité  ayant  été  heureufêment  ré- 
tablie dans  la  bafle  Allemagne  par  les  bons 
Of£ces  &  par  la  Médiation  de  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  ,  Elle  les  a  continué  de 
concert  avec  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  dans  le  defir  fincere  de  contribuer  à 
rendre  la  Paix  générale  dans  le  Nord,  &  fpe- 
cialement  entre  les  Couronnes  de  Danne* 
marc  &  de  Suéde  ^  Elle  a  vu  avec  un  extrême 

Ïlailir  les  bonnes  difpofitions  ,  où  ces  deux 
uiffances  fe  font  trouvées  pour  l'accomplif-  • 
fement  d'un  ouvrage  il  fàlutaire  }  mais  ayant 
été  informé  en  même  -  tems  des  diSicuhés 
infurmontables  qui  fe  rencontroient  pour  la 

refti- 
*  Voyez  cet  Art  pâg.  361,  doTonit  It  de  ce  Recueil. 
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reftitution  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  del'Ifle 
&  Principauté  de  Rugen,  de  la  Fortercflède 
Straalfund,  ficdureftedela  Pomcranie  jufques 
à  la  Rivière  de  Pehne  occupées  par  la  Cou- 
ronne de  Dannemarc ,  fi  elle  n'étoit  afliirée  de 
la  poffeffiondeSchlcfwic,  laquelle  Sa  Majefté 
Britannique  lui'adqa  garantie  ,  le  Roi  Très- 
Chrêtien  a  bien  voulu  pour  toutes  ce*  confi- 
derations,  &  fur  les  inftances  des  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  &  Dannemarc  j  accorder  à 
cette  dernière  Couronne ,  comme  il  lui  donne 
par  ces  Prefentes ,  la  garantie  du  Duché  de 
Schlefwic ,  promettant  en  confideration  &s 
fusdites  réftitutions  ftipulées  dans,  le  Traité 
figné  ce  jourd'hui  à  Stockholm  par  Mrs.  les 
Plénipotentiaires  de  Suéde ,  de  maintenir  le 
Roi  de  Dannemarc  dans  la  pofTeffion  paifible 
de  la  partie  Ducale  dudit  Duché,  bien  enten- 
du ,  que  cette  garantie  ne  pourra  avoir  aucun 
lieu  ni  effet ,  qu'après  que  le  fiiHit  Traite 
de  Stockholm  aura  été  aprouvé  &  figné  de  la 
part  du  Roi  de  Dannemarc.  A  ces  Caufes, 
je  fouflTigfié  Refident  de  Sa  Majefté  Très» 
Chrétienne ,  &  fon  Plénipotentiaire  à  la  Cour 
de  Suéde,  muni  de  fon  rléin-pouvoir  &  de 
fes  ordres  exprès  à  cet  eflFcç,  ai  remis  le  pre^ 
fcnt  Ade  de  garantie  entre  les  mains  de  Mi- 
lord  Carteret,  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,,  & 
fon  Plénipotentiaire  en  la  teême  Cour  de  Sué- 
de ,  pour  en  faire  l'ufage  ci-defliis  expliqué. 
En  foi  de  quoi  j'ai  figné  ces  Prefentes,  &  à 
icelles  appofé  le  Cachet  de  mes  Armes,  pro- 
mettant atn  fournir  la  Ratification  fix  fetpai- 
nes  ajprès  la  fignature  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  dudit  Traité  jde  Stockholm  de  ce 

jour 


jour  X  Juin  At  T^onée  1710.    Fait  a  Stoct- 
holm  le»  iiirdîcs  jour  Se  âiK 

Sifflé^ 

(L.S.)  De  CÂ&lPR£bdm 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Adte  de  Ga- 
rantie en  tout  ce  qui  y  eft  contenu  y  avons  de 
l'avis  de  notre  très  cher  &  très-aimé  Oncle  le 
Duc  d^Orleans  Regeat)  icelui  tant. pour  nous 
que  pour  nos  Héritiers  &  SucceiïèursjRoyau- 
mes  >  Pays  >  Terres  ^  Seigneuries  &  Sujets  ^ 
aprouvé  >  ratifié  &  confirme ,  &  par  ces  prefèn* 
tes  fixées  de  notre  m»n,  acceptons  >  aprou* 
vons,  ratifions  &  confirmons  9  &  le  tout  pro- 
mettons en  foi  &  parole  de  Roi  de  gardef  & 
lobfèrrer  invîolablement  9  fans  jamais  aller  ni 
l'enir  au  contraire,  direàexnent  ou  indirode* 
tiaent  9  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
'Semelle  à  ces  prefentes.    Donné  a  Paris  k  iS* 
Acût  1720.  &  de  notre  Règne  le  ;• 

Par  le  Roi  > 

tout  S. 

lit  Duc  JtOrhans  lUgenf  frefent^ 
Du  Bols. 

,4,  Les  démarches  que  PonJàiioit  de  toua 
>,  Cotez  pendant  l'Hyvcr  de  i^frC.  tes  Ncgor 
3,  dations  entamées,  6t  fur  tout  la  mefintei% 
»9  ligenœ  qui  augmemoienc  entre  h  Cour  tle 

i,Vic»» 

0 


9)  Vienne  &  celle  de  la  Grande-Bretagne  £aif 
>)  foient  craindre  pour  une  Guerre.  Le  Rot 
9>  dePruiOfè  devmtCommePattie  neutre  entré 
3y  kis  deux  AlKances  n'étant  pas  entré  dans 
97  celle  de  Vienne ,  &  ne  cotnmuniquant  plu^ 
)>  avec  celle  de  Hanovre  >  ainfi  ce  Frince  ^ 
^  pirant  à  la  gloire  de  pacifier  les  troubles 
9>  dont  on  êtoit  menacé ,  écrivit  au  Roi  de  Ji| 
n  Grande-Bretagne  fon  Beaii-Pere  >  qui  lui 
)j  fit  au(&-t&t  repoûfe.    Void  ces  deux  Lei> 


»  ^^(^*  ^ 


Lettre  dm  R^i  de  Ptsêfe  m  fyf  d^AtgJc^ 
terre  ^  dM  9.  Février  lyiy. 

MONSIEUR  MON  FRERE, 

DAnsia  véritable  envie  c^oefcâ  de  decoat» 
ner  une  guerre  dam  Tfidipire  ^  &  efpè* 
rant  que  Votre  Majdfê  fera  dans  les  mêmes 
fèntimens  a V«c  moi ,  éc  qu'elle  voudra  contrit* 
buer  en  tdat  <|e  qui  dépend  d^elle  pour  pne^ 
ièrver  m^tt^  éhete  Patrie  d'an  mal  fi  funefte 
dms  le|^  ConjonAutes  preftftites^  il  m'eft  veDU 
une  penfèe  qne  J^aictu  devoir  oommutiiquerà 
Votre  Mâ$ieftè^  6c  h  prier  de  m^en  vouioir 
iHcin  apr^endre  feu  iêatiment. 

Je  voi^,  Xfônffieur  ^  qâé  mtlt 'du  câoê  de  Sa 
Majefté  Impériale  que  de  la  part  de  Votre 
Majefté  OR  fiiic  Cûuees  fortes- de  préparatifs 
pour  une  Guerre  ;  lefquels  pourroient  s'allu- 
mer efl&âtivément  >  lotTqoe  pèut-Stre  ,  on  y 
foi^  le  nnâfts^  fi  Ton  tie  la  prévient  pas  à 
teins. 

fit  comme  CM  Ibites  d«di^&ttoQS  ne  vient 

nenc 
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nenc  fans  doute  que  de  l'opinion  que  tant  Sa 
Majefté   Impériale  que  Votre  Majefté  fem« 
blenc  avoir  comme  fi  onavoic  quelque  deilèin 
de  fe  vouloir  reciproquemenc  attaquer  dans 
TËmpire,  quoique  l'on  foie  dans  le  ronds  fort 
éloigné  de  part  &  d'autre  ;  il  me  femble  que 
pour  entièrement  déraciner  une  jaloufie  dan- 
eereufe,  il  n'y  auroit  rien  de  meilleur  que.  fi 
Votre  Majefté  vouloit  bien ,  par  le  louable 
2èle  pour  le  bien  &  le  repos  de  r£mpirç> 
dont  elle  a  julqu'ici  donné  des  preuves  fi  é- 
datantes  >  déclarer  &  me  donner  ûl  Parole 
Royale  >  qu'elle  n'a  nulle  intention  de  vou* 
loir  entreprendre  une  Guerre  ofifènfivê  >  ni 
elle-même  ,  ni  par  les  Puiflances  fes  Alliez, 
contre  les  conftitutions  dé  l'Empire ,  contre 
les  Provinces  Héréditaires  que  l'Empereur 
poflède  en  Allemagne,  &  en  particulier  con- 
tre la  Bohême  &  la  Silefie  >  aucjuel  cas  je  ta* 
cherai  de  porter  auili  Sa  A4ajefte  Impériale  à 
une  déclaration  pareille  pour  les  Provinces  & 
Etats  que  V.  M.  poiTede  (^ans  l'Empire  >  tel- 
lement quei[)arce  moyen  nouspourrioos  peut- 
être  éviter  une  coUufion  &  une  rupture  ou- 
verte entre  l'Empereur  &  Votre  Majefté  y  du 
moins  de  ce  côte-ci,  ce  qui  me  tient  d'autant 
plus  à  cceur  ,  que  fi  pareil  malheur  arrivoitj 
mes  Etats  &  Provinces  voifines ,  &  celles  de 
Votre  Majefté.  ne  pourroiem  qu'en  fouffrir 
infiniment  ;  ce  que  je  dois  (buhaiter  d'em- 
pêcher autant  qu'il  m'eft  humainement  poffi* 
ble. 

Votre  Majefté  iè  fbuviendra  des  promeflès 
qu'elle  &  moi  nous  nous  fommes  données 
fouvent,  tant  pour  la  confervation  de  l'Em- 
pire dont  nous  avons  l'boiuieur  d'être  les;pre* 

foiers 
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iniers  apuis,  que  pour  la  fureté  réciproque  del 
IStacsque  nous  y  avons  ^  te  ma  prefente  pro- 
pofition  ne  pi:ovenant  que  de  ce  principe  >  fie 
ayant  Tuniaue  but  d'écarter  par  ce  moyen  la 
guerre  Se  les  troubles  de  ces  quartiers,  j'efr 
père  que  Votre  Majefté  ne  la  recevra  aufB 
que  fur  ce  pied-là ,  qu'elle  y  entrera  favora- 
blement 9  &  qu'elle  m'en  aprendra  au  plutôt  fa 
iefolution ,  dont  je  ferai  le  meilleur  uiàge  que  je 
pourrai  pour  la  An  fufdite.  On  pourroit  mê« 
.  me ,  au  cas  que  Votre  Majefté  agrée  ma  tx>nne 
volonté  &  fincere  intention ,  fonger  à  établir 

une  Garantie  capable  de.  maintenir  tout  ce  que 
je  viens  de  propofer  a  Votre  Majefté  pour  te 

repos  de  l'Empire  &  des  Etats   que  nous  y 

avons. 
J'attends  fur  tout  cela  la  réponfe  de  Votre 

Majefté  avec  impatience,  &  fuis  avec  tout 

l'attachement  poffible,  &c. 

Repanfi   de  Si  Majefié   Britannique    à  Id 

Lettre  précédente» 

MONSIEUR  MON  FRERfi 
ET  GENDRE, 

J^Al  bien  reçu  des  mains  du  Sr.  fokntz  \à 
Lettre  que  Votre  Majefté  a  bien  voulu  ro'é- 
crircdu  8"  Février,  &  je  l'ai  prife  pour  une 
véritable  marqua  de  votre  amitié  &  de  votre 
2,èle  pour  mes  intérêts.    . 

L^  foin  que  Votre  Majefté    fait  paroître* 

tant  pour  le  repos  dé  l'Empereuf'ique  pour  le 

*  maintien  de  fes  Gonftitutioni  eft  afturement 


dîgiM)  d'un  Roi  zdé  pour  te  bien  de  h  P^^ 

J'ai  été  rs|vi  en  inâipe'tefns  de  voir  que  Vti- 
tre  Majefté  fe  fouvienc  des  entretiens  que 
BOUS  avofiseuiurce&jet,  fcqu*çlle  m'a  hk 
la  juftice  de  rapeller  que  fai  toujours  étç  trèa- 
porté  à  conferver  la  Paix  de  rËxnpire,  8c  à 
foutenir  fes  I>oits  &  fes  Privilèges;  je  refte-» 
rai  toujours  dans  les  mêmes  principes  8e  h 
dernière  Alliance  que  j'ai  fkite  avec  Votre 
JMajefté  à  Hanovre  en  eft  une  preuve  auten- 
tique. 

Vmtc  Majefté  peut  auffi  voir  par  ma  Let- 
tre du  20.  Décembre  paflè  q^e  je  n'ai  pas  va^ 
rié  du  depuis,  car  loin  de  la  prier  de  vouloir 
m'aider  à  attaquer  quelqu'un  ,  je  l'ai  feule- 
ment informé  que  les  troubles  qui  me  mcng-- 
^oient  du  côté  de  rEfpagne ,  pourroient  pgr 
leurs  fuites  entraîner  quelque  entrepriiê  fur 
mes  Etats  en  Allemagne»  dans  lequel  cas  feul 
je  l'ai  prié  de  vouloir  bien  me  fournir  cordi^- 
kmenc  toute  l'affiftance ,  à  quoi  Elle  eft  en- 
gagée. Ainfi  Votre  Mçyefté  voit  bien  que  je' 
ne  fuis  nullement  dans  l'intention  de  troubler 
le  repos  de  l'Empire. 

A  regard  de  la  Déclaration  que  Votre  Ma- 
jefté fouhaite  de  ma  part ,  Elle  fait  que  je  né 
m'écarte  jamais  d'un  concert  préalable  avec 
mes  Alliez,  même,  dans  les  moindres  cho^ 
qui  regardent  nos  intérêts  communs ,  &  obmr 
me  Votre  Majefté  n'a  fait  aucune  mention  nî 
du  Roi  Très- Chrétien  ni  des  Etats  Généraux, 
Ces  Puiflànces  ne  m'ont  pu  donner  des  reponft; 
poiitives  fur  cet  Article.' 

Cependant  comme  je  rte  Vife  qu'à  la  tran*. 
quiUité  gen«i^le  8i  au  bonheur  de  l'Empire  en 

par- 
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particuUer,  je  trarailie  prefèntement  à  me  con- 
certer fur  les  preuves  indubitables  ûue  je  comp« 
te  de  VOU5  donner  de  k  droiture  de  mei  inten- 
tions. 

J'ai  voulu  en  attendant  vous  faire  pafler  cette 
aflurance ,  dont  Votre  Majefté  verra  inceflSm- 
racnt  réxecution,  flc  comme  je  me  repofe  en- 
tièrement (uf  les  forts  témoignages  que  Votre 
Majefté  me  donne  dé  ion  amitié  pour  mor. 
Elle  peut  être  affuréeque^  tacherai  dans  toutes 
les  occafioos  de  la  convaincre  que  Tes  intérêts^ 
&  ceux  de  fa  Maiibh  Royale»  ne  (ont  aufli 
chères  que  tes  miens  propres ,  étant  avec  Tafifec- 
tion  la  plus  tendre  6c  l'attachement  le  plus^ 
inviolable^ 

MONSIEXTR  MON  FreRK  ETGeNDICE, 

Kotre  très- àffèShnné  Frère 
^  Biou^Pere^ 

GEORGE    R  O  L 

•  -   . 

y%  Pendant  que  les  Negodations  q^e  l'on' 
jfy  vient  de  raporter  fe  paflbient  de  coté  & 
2,  d'autre,  les  deux  Partis  qui  divUoient  alors 
^  PEurope ,  travailloient  paiement  à  mettre 
}j  de  fon  côté  la  G:>uronne  de  Dannemarck; 
,2  mais  la  fituacion  de  Ces  araires  étoit  telle , 
„  que  PArticIe  fecond  du  Traité  de  Hanovrç 
9,  ne  lui'  permettoit  pas  de  fe  joindre  ï  cette 
},  Alliance  pendant  que  (é^  intérêts  exigeoient 
„  qu'elle  s'unit  à  quelques-uns  de  fes  Mem« 
„  bres»  quant  à  TAfliance  de  Vienne  >  il 
„  étoit  impoffiWe.  de  l'ajuller  à  fes  intérêts,^ 
„  depuis  que  la  Cour  de  îtuffie  en  étoit  con- 

Q^Z  „  fideréc 
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»  fiderée  comme  Partie  contraâance ,  &  qu'ud 
>,  accord  particulier  ensageoit  TEmpereur  deis 
9>  Romains  à  favoriferies  prétendons  du  Due 
j,  de  Holftein.  Ainfi  nonobftant  lesinfmua- 
9>  tions  du  Comte  de  Freytag  >  qui  paflà  de 
9,  Stockholm  à  Coppenhagie ,  &  celles  qu'on 
i,  fit  à  Vienne  au  Miniftre  Danois  ,  les  Minif- 
9,  très  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne,  di- 
^i  rigerent  lés  cbofes  de  manière  à  la  Cour  de 
>,  Dannemarck  qu'après  une  très-longue  Ncgo- 
j,  ciation,  on  coucha  par  écrit  un  Irartéd'Al- 
^,  Jiance  défenfive ,  qui  fiit  figné  tel  que  le 
i>  voicirf 

Traité  â*  Alliance  entre  Le$irs  jldajefiez^  tes 
Fois  ie  France  ^  de  la  Grande-Bretagne 
^  de  î)annemarck,* 

COmmé  Leurs  MàjetféTi,  le  Roi  de  laGrafi^ 
de-Brctagne,  &  le  Roi  Très -Chrétien, 
font  toujours  atrefitîfs  à  remplir  leurs  Engage- 
mens ,  &  à  veiller  au  repos  &  à  la  fureté  de 
leurs  Amis  &  Alliez;  &  comme  leurs  dites 
Majcftez  ont  efifèâivemcnt  lieu  de  Croire,  que 
les  Mofcovit^s  &  leurs  adherans  pourront 
bientôt  concerter  les  moyens ,  &  fe  difpofer 
à  venir  attaquer  les  Etats*  de  Sa  IWajefté  lé 
Roi  de  Dannemarck  j  foitpour  ôtcrparla  foi*- 
ce  à  Sa  MajeftéDaAoife  le  Duché  de  Schlef- 
Ivic  ;  ou  pour  fe  préparer  les  tooyens  d'exe* 
eu  ter  d'autres  Projets  contraires  à  la  tran- 
quillité du  Nord  &  de  la  Baflè-Sa:^e,  &  deà 
Païs  qui  interefTent  les  Hauts  Contraftans  dans 
Je  Cercle  d«  Wcftphalie.  -Et  d'autat^t  que 

Leurs^ 
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Leurs  Majeftez  Britannigue  &Très-Chrêtienae 
foacfifbrcintereflëes  à  (e  precautionner  contre 
tout  ce  qui  pourroic  >  en  troublant  la  Paix 
defciits  Pais,  donner  en  même  tems  atteinte 
au  Traité  d'Hanovre ,  confirmatif  (pecialemenc 
des  Traitez  de  Weilphalie>  &  à  (e  mettre  en 
état  d'exécuter  fidèlement  les  Garanties  don- 
nées contre  toute  in  vafion  ou  hoililité  de  la  part 
de  la  Czarine ,  ou  de  quelque  autre  PuiiTance 
que  ce  puillè  être,  qui  viendroit  pour  attaquer 
le  Duché  de  Schlefvi^ic  ;  Leurs  Majeftez  Britan- 
nique  ,  Très-Chrêtienne  ,,  &  Danoifé ,  ont 
trouvé  à  propos  de  donner  leurs  Plem- pou- 
voirs, c'eft-à-dire  ,  Sa  Majefté  Britannique; 
au  Sieurs  Jean  Lord  Glenorchy  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Bain,  8c  Envoyé  Extraordinaire 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck; 
Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  au  Sieur  Pierre 
Blouet ,  Comte  de  Camilly  j  Chevalier  Grand 
Croix  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  » 
Capitaine  des  Vaiflfeaux  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne,  &  fon  Ambailadeur  Plénipoten- 
tiaire auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dan- 
Bemarck  j  ainfi  que  Sa  Majefté  Danoife  a  fes 
Minîftres  ;   fçavoir    le  Sieur    Ulric    Adol- 
phe de  Holftein  ,  Comte  de  Holftenbourg  » 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  &  Grand 
Chancelier ,  Confeiller    Privé   du  Confeil, 
&  Chambellan  de  Sa    Majefté  le  Roi  de 
Dannemarck;    le    Sieur   Jean    George  de 
Holftein  ,   Seigneur  de  MoUenhagen,  Che- 
valier de    rOrdre  de  l' Eléphant ,  Confeiller 
Privé  du  Confeil,  &  Gouverneur  duBaillage 
de  Sodern  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marck^  &  le  Sieur  Ludowig  de  Pleflën ,  Sei^ 

Q  3  gneur 


goeur  àt  Fufiogoë^  &  Glorup^  Gbiev«licr  tfe 
rÛrdre  de  Dannebrog  ,  Co&feiUer  Privé  du 
Confeil  de  Sa  A^^ilele  Roi  deDanneoiarck. 
Leiâuek  ayant  peië  meùremenc  toutes  les  cir* 
conftances  du  teois»  ^  des  dangers  qai|zi»a~ 
cent  les  £t^  de  Sa  Maje^  Danoiiê ,  &  qui 
pourroient  troubler  le  repos  de  la  J3aflè-Saxe  ^ 
&  des  Pais  fuûnentionnezi  font  conyeniis  des 
Arudes  fiiivans. 

ARTICLE   PREMIER. 

.  Sa  Majefté  Danoife  écani:  pleinement  per« 
fiiadée  ^  que  Leurs  Majeftex  Britannique  & 
TrèS'Chretienne,  rempliront  le^rs  Eng^c* 
ipens  &  Garapcies  >  données  par  raport  au 
puchédeSchle^iC)  &  femnt  tous  ks  e^rta 
kn^inablesy  pour  maintenir  le  repos  de  h 
ÈalTe^Saxe,  Sa  Majefté  Dànoife  ,  pour  cpn- 
courâ-  à  la  même  fin  i  promet  dé  tenir  iûr 
pied  un  Corps  de  Troupes  de  yingt^qoati'ç 
mille  hpinmès ,  leurs  Officiers  »  Equipages  i8c 
Artilleries,  quis'aflèmbleraiànstucun  retaipd6« 
ment  au  lieu  qui  fera  le  plu3  i  propos  >  de  iè 
portera  par  tout  où  beibin  fera»  fur  les  premiers 
avis  certains  qu'on  aura  du  mouvement  «tes 
Troupes  MoTcovttesj&de  touteautre  Puiflance 
quecepuifle  étrei  q\ii  viendront  pour  attaquer 
le  Schlefwic,  &  pour  troubler  le  repos  &  la 
tranquillité  de  la  Bàfle-Saxe.,  fie  des  Provinces 

S  tenantes  aux  Hauts  Coûtraâans  dans  le 
cle  de  Weftphalie. 

II.  Sa  Nbfefte  DvacàSt  s'oblige  en  outre  à 
ce  que  ledit  Corps  de  Troupes  de  Vingt-quatre 
inille  faoromes  venant  à  fe  mettre  en  marcbe  » 
elle  aoroit  encore  fur  pied  un  Corps  de  fis 

mille 
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jmiHe  bomaies,  lequel  fera  deftiné  àicnfbnG4ir 
ce  Cords ,  s'il  en  etoic  befbiti. 

.  lïi.  £c  ^ur  aider  dè^  à  prefent  S^  Myefté 
Jbanoifê  â  £3iueair  I4  depehfe  ,  qu'elle  fera 
obligée  de  iaire  pour  remplir  l'engagement 
porté  paf  les  pfececiens  Articles  »  Sa  MajeAé 
Trè-Chredeane  promet  de  faire  payer  à  Sa 
I^kjefté  ]>anoire  un  Subfide  annuel  de  trois 
pens  cinquante  haiÛe  kixdalers,  argent  courant 
de  Ûannen^dç,  lequel  fera  continué  pendant 
le  cours  de  quatre  amoées ,  à  compter  du  jour  de 
la  Ratification  du  prefeot  Traité  9  &  payer  esaCf 
t&saçxtt  iQiàs  les  trois  mois  par  avance  àHam- 
bourg. 

IV.  Sa  Mî^efte  Très-Ghrêtiônpe  promet 
encore  ,  pour,  ibulager  Sa  Maj^é  Danoife 
4^une  t^artie  des  fraix  qu'elle  auroit  à  faire  9 
dans  le  cas  que  lefdit$  vingt-quatre  «pile  hom? 
mes  fe  mettent  en  marche  pour  fe  rendre  au 
lieu  du  rendez- vous,  de  prendre  douze  mille 
hommes  à  (à  if^lcke  ^  eci  forte  que  s'agiûànt 
pretài^eaieot  de  ht  d^efenfe  du  Roi  de  Danr 
nemarcjç,  S%  Mtgeiié  Tpès-Cbrâciefioe  ne  les 
payerai  qoe  fqr  le  pied  de  »eof  miHe  dans  la 
proportion  que  ^  Majefté  Danoife  donne  à 
&s  Trouas  ouand  elles  font  en  campagne, 
tant  pour  la  iblde  de  chaque  Rcgiment  d'In- 
fanterie &  de  Cavalerie  ,  que  pour  cdlé'de 
f£tàc  Major  General  Se  de  l'Artillerie  propor- 
tionnée au  nombne  de  douze  miUe  hommes  de 
Troupes,  Officiers^  &  autres  Cens  neceflaires 
pour  fon  fervice. 

V.  La  fdde,  aînfi  qu'il  vient  d'^tredit^  ne 
comiaencera  à  être  à  b  charge  de  Sa  Mt^é 
Très-Chrêcienne  que  ^  jour  de  la  première 
revue  qui  fe  fera  devant  le  Commii&ife  Ger 

0^4  neral 
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neral  de  Sa  Majefté ,  lorfque  les  Troupes  fê* 
ront  afiemblées  en  corps  a  Armée  pour  entre 
en  Campagne,  Iç  premier  mois  ibra  i»yé  d'à* 
vance,  &  ainfi  de  mois  en  mois,  auffi  long* 
tems  que  lefdites  Troupes  feront  foldoyées  par 
Sa  Majefté  Très-Chretienne. 

VI.  £t  quoique  Sa  Majefté  Très-Chrëtienne 
pût  prétendre  avec  juftice ,  que  le  Subfide 
çefleroit  au  jour  que  la  folde  commenceroit 
à  coufyir;  cependant  comme  il  pourroit  arriver  , 
que  le  payement  de  cette  folde  viendroit  avant 
que  le  Roi  de  Dannemarck  eut  pu  recevoir 
un  iêcours  efl^âif  par  ledit  fubude,  Sadite 
Majefté  Chrétienne  veut  bien  confentir  à  ce 
que  fi  ladite  iblde  commenooit  à  courir  avant 
que  le  Roi  de  Dannemarck  eut  pu  recevoir 
deux  années  du  fubfide,  alors  elle  feroit  con- 
tinuer le  filbfide  autant  de  tems  qu'il  faudroit 
que  le  Roi  de  Dannemarck  touchât  toujours 
deux  années  de  fubfide,  compris  ce  qui  feroit 
échu  &  ce  qui  refteroit  àécheoir  ;  &  fi  après 
îefdites  deux  années  lefdites  Troupes  ne  reftent 
plus  à  la  folde  de  Sa  Majefté  TrèsA^hrétienne  y 
alors  le  fubfide  ftipulédans  le  troifieme  Article 
continuera  d'être  payé  à  Sa  Majefté  Danoife» 
jufqu'a  la  fin  des  quatre  années  >  qui  eft  le  terme 
du  prefent  Traité. 

VIL  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  envoyera 
fur  les  lieux,  dès  qu'elle  en  fera  requife,  un 
Commiftàire  pour  affifter  à  la  revue  qui  fera 
faite  deldites  Troupes  ,  pour  fe  mettre  en 
marche  \  le  même  Commiilàire  prendra  le 
nom  des  Regimens ,  qui  pafleront  ainfi  à  la 
folde  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  \  il  exa* 
minera  s'ils  ibnt  dûement  équipez ,  montez 
^  armez.    La  collation  des  Charges  vacan*' 

tes> 
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«es^  &  l'àdminiftratioii  de  lajuftice  fe feront, 
comine auparavant,  par  Sa  Majefté  Danoifej 
te  Commifl^rc  General  de  Sa  Majefté  affifte- 
ra  à  toutes  les  délibérations  pour  les  opéra- 
tions militaires;  &  quoiqu'il  ne  (bit pas  poffi- 
ble  de  ftatuer  d'avance  fur  le  cas  non  avenu  de 
kl  Guerre>  Ton  convient  cependant  en  gênerai , 
que  les  douLe  mille  hommes  de  Troupes  à 
la  folde  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  fur  le 
pied  de  neuf  mille  hommes,  feront  traitez eq 
tout  dans  une  parfaite  égalité  avec  les  douze 
mille  hommes  entièrement'  à  la  folde  du  Roî 

de  Oannemarck. 

VIII,  S'a  arrive  que  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne  ne  crût  plus  avoir  befoin  pour  le 
fëcours  de  fes  Alliez,  de  continuer  lé  paye- 
ment de  ladite  (bide ,  elle  fera  obligée  d'en 
avertir  Sa  Majefté  Danoife  deux  mois  aupa*- 
ravant. 

IX  Sa  Majefté  Britannique  de  fon  côte 
tiendra  prêt  à  marcher  un  Corps  de  douze 
mille  hommes ,  pour  être  joints  aux  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  Troupes  DanoiTes 
iufmenciofinées  fur  les  premiers  avis  certains 
qu'on  aura  du  mouvement  des  Troupes  MoÇ- 
i^ovites,ou  de  toute  autre  Puiflànce  que  ce  puiâè 
être  qui  viendroit  pour  attaquer  le  Slefwick, 
&  pour  troubler  le  repos  &  la  tranquillité  de  la 
Baflè-Saxe. 

X.  Sa  Majefté  Danoife  ayant  fidt  enten- 
dre à  Sa  Majcffté  Britannique ,  <^u'étant  en« 
gagée  par  le  prefent  Traité  de  faire  marcher 
un  corps  de  Troui^es  confidèrables  dans  b 
Bafle-Saxe,  fes  Provinces  maritimes  fe  trou- 
veroient  expofces  aux  entrepriies  de  fes  En- 
nemis 2  Sa   Majefté   Brioumique   étant  tou- 

^  0.5  i^«^^ 
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jouradiipoiee  à  pourvoir  »  Ûoa  ftj  engagemenf^ 
en  bon  &  fidèle  Allié»  à  la  fureté  des  Ëcits  de 
Sa  Majeflé  Danoife  >  promet  &  s'engage  d'en^ 
voyer  au  fixours  de  Sa  M^efté  Danoife ,  fur 
les  premiers  avis  des  mouvemens  de  k  Flotte 
Mo(covite,  qui  donneront  dejuftes  fujetsde 
crainte»  une  £fcadre  fiiâirante  de  bons  VaiflèauX 
de  Guerre»  pour  aider  à  couvrir  les  Côtes  de 
Mer  de  SaditeMajefté  Danoife,  &  empêcher 
que  les  Mofcovites  ne  puiflent  les  attaqoer^r 

XI.  Et  quoique  Leurs  Majeftei,BficanniquQ 
&  Très-Qirétienne  ne  foient  obligées  à  aucun 
fecours  fixe  enyers  le  Roi  de  Dannemorcky 
cependant  coniine  elles  veulent  éloigner  de$ 
Etats  de  ce  Prince  toute  invafion  »  dont  \% 
iUite  feroit  fans  doute  d'allumer  la  Guerre»  en 
violation  du  Traité  d'Hanovre  \  aufli  bien  quis 
des  Traitez  de  Weftphâlie;  qoilesoblkeroienc 
au  foutien  de  leurs  Garanties ,  &  daller  ai| 
i^;:ours  de  leurs  AUiesL,  quiferoitmattaciuez» 
ou  en  danger  de  Têtre  »  à  cette  fin  Sa  N4ajefté 
Très -Chrétienne  s'engi^  de  fi^nir  toiytmvf 
prêt  un  Corps»  au  moins  de  trente  mille  honn 
mes»  lequel  Coi^  fera  deftîDé»  dès  qu'il  en 
fera  requis,  i  être  porté  par  toutOjiJebeibio 
lêra»  &  dont  on  conviendra  »  ou  à  faire  dés 
dfverfiom  »  ouaucresoperaciosis  deceflàires  poilr 
Y^'iiXM^  cocmnun»  &  pour  la  fureté  de  fe$ 
Alliez dansl'Ëmpire,  ou  dans  le  Nord»  &  efi 
4aaef»e  tenis  Sa  MajeAé  Brfcatufique  s'engage  de 
xenir  auiH  en  état  m  aut4«  Corp^  de  l'roupes 
•^  ne  pourra  être  snoindre  de  douze  mille 
ibomaiesi  pour  être  deftkiée  t)e  la  même  ma* 
^iere  à  être  porté  par  tout  où  le  befcân  fera» 
4iC  dont  <m  conviendra»  ou  à  faire  des  diver- 
^s>  ou  autres  i^tatioâs  neceflàires  pour  ht 
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/urecé  de  fes  Alliez  dans  r£mpire>  ou  dans  le 
Nord>  Cékya  que  le  tas  l'exigera. 

XII.  Codane  les  Mofoovites  ou  aucres  Trou- 
pes qui  pourront  fe  joindre  à  eux,  pour  venir 
icttou^  tesEcÉtsduRoideOtùneinairck,pour 
W  ocerle  Duché  de  ScUefwik>  pourront  t&- 
cher  de  paObr  par  les  Païs  filets  au  Roi  de  Pru& 
fis}  ce  que  hs^  Mtiei  fe  perfuident  due  ce 
Prince  ne  manquera  pas  de  refiifer  :  En  ca9 
donc  qoe  k  Cw'mty  ou  touceautre  Puif&ti'* 
^>  qtuquece  pàifle  têcre»  voudroit  forcer 
les  paâKipapar  le  Territoire  du  RoidePruflb> 
ou  4*4rcaq«ier,  ou  lui  faire  aucun  tort  oudom- 
imKge>  à  caufe  du  refus  que  Sa  Majefté  pour^ 
lait  itKire  tle  larQèr  paflèr  par  fes  Païs  lesMof- 
covites  ou  leurs  A^Uierans^  cocmiie  ci-deflus; 
alors  les  Rois  contraâans  Feront  marcher  leurs 
artnées  cotnbîtiéel  au  fecoursdu  Roi  de  PmfTe , 
&  feront  k  Guerre  à  ceut  qui  l'auront  enva- 
hi» ou  «rouble,  jui^u'à  ce  qae  l'attaque  fie  dan- 
ger cefTent ,  Se  que  tout  tort  ou  dommage  foît. 
réparé. 

XUL  Im  Ratifications  du  prefent  Traité 
feront  échangées  à  Copenhague  dans  lix  femai*- 
ncs^  à  compter  do  jour  de  la  iignature  de  ce 
Traieé^  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  (igné  ce  Traité  >  & 
Y  «vons&it  metrrele  SceMi  de  nos  Armes. 

Fait  à  Copenhague  ce  fei^me  d'Avril  Tan 
nil  fepc  cens  vingt^ièpc* 

(L.  $.)  G  L  s  n  o  R  C^H  T. 
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ARTICLES    SEPAREZ 
ET    SECRETS. 

I.  Quoique  Sa  Majefté  Tris -^  Chrétienne 
puifle  juftement  prétendre  que  les  Troupes 
qu'ËUe  prendra  à  ùl  fbide  lui  duflènt  prêter 
ferment;  cependant  Sa  MajeftéDanoUê  ayant 
reiblu  de  commander  en  Peribnne  l'Armée 
combinée^  on  eft  convenu,  parconfîderation 
pour  Sa  Majefté  Danoife»  de  s'en  remettre  à 
h  parole  Royale,  pour  agir  conformément  aux 
èngagemens  qu'Elle  a  pris  par  le  Traité  figné 
ce  jourd'hui.  Mais  s'il  arrivoit  que  Sa  Majefté 
Danoife  changeât  la  refblution  fufdite ,  &  que 
les  Rois  Contfaâans  jugea0ent  à  propos  de 
ieparer  le  Corps  de  Troupes,  pour  l'avantage 
4e  la Caufe commune,  alors  lefdites Troupes, 
à  la  folde  de  Sa  Majefié  Tris-Chrêtienne, 
lui  prêteroient  le  Serment  en  la  forme  ordi« 
naire. 

II.  Comme  Leurs  Majeftex  Britannique  & 
Très- Chrétienne  font  des  efforts  eztraordinai- 
les  pour  les  intérêts  du  Roi  de  Dannemarck, 
Sa  Majefté  Danoife  promet  de  ne  point  difpofer 
d'aucune  partie  de  Tes  Troupes,  foit  direâe- 
xpenc  ouindiredément,  contre  les  intérêts  de 
leurs  Majeftés  Britannique  &  Très-Chrêtien- 
i^e;  &  on  convient  que  pendantque.ee  Traité 
durera.  Sa  Majefté  Danoife  ne  donnera  ni  ne 
vendra  aucune  partie  de  fes  Troupes  à  quelque 
Puiflàncç  que  ce  foit  qu'après  en  avoir  con- 
certé avec  leurs  Majeftés  Britannique  ScTrcs- 
Chrctienne  ^  contre  les  intérêts  defquelles, 
Elle  promet  de  ne  rien  faire }  s'engageant  mê- 
Q^c,  de  s'oppofer  par  tout  où  bcioin  fera,  à 
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.tout  ce  qui  pourroit  être  fait  ,  ou  projette  de 
.contraire  par  quelques  PuifTances  que  ce  (bit; 
,ce  que  Leurs  Majeftés  Britannique  &  Très- 
Chrêtiennc  protnettent  réciproquement. 

III.  L'on  eft  convenu  que  (i  Sz  Majefiié 
.^rès-Chrêcienne  defiroit  employer  lefdits  12. 
mille  homme  qu'elle  paye  fur  le  pied  de  neuf 
inille ,  pour  des  affaires  qui  n'ayant  aucun 
iapport  à  la  fureté  du  Roi  de  Dannemarck, 
ii'interefleroient  que  le  bien  du  fervice  de  Sa 
M^'efté  Très- Chrétienne  ,  ou  celui  deTAÎ- 
liance  d'Hanovre^  alors  le  Roi  deDannemarc 
ne  ferok  aucune  difficulté  de  les  donner  aa 
fervice  dé  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  >  & 
dont  on  conviendroit  fix  /èmaines  après  la 
demande  9  qui  en  auroit  été  faite  parSa  Majefté 
Très-Chretienne. 

IV.  Et  attendu  que  fi  les  Mofcovites  ve- 
noient  par  terre  pour  pénétrer  dans  l'Empire 
&  troubler  la  paix  du  Nord,  ils  ne  pourroient 
avoir  d'autre  pafTage  que  par  les  Etats  de  Po- 
]f)ffïCy  Se  que  l'on  ne  peut  donner  que  ce 
Royaume  ne  fe  fouvienoe  encore  des  defor- 
dres  qu'y  ont  commis  les  Mofcovites,  il  y  à 
peu  d'annéeS)  l'on  eft  convenu,  par  le  pre* 
fent  Article  9  de  communiquer  au  Roi  &à  la 
République  de  Pologne  7  le  Concert  que  Toa 
a  forme  pour  empêcher  leur  entrée  dans  l'Em- 
pire, &  de  les  inviter  à  prendre  àuffi  de  leur 
côte  lesmefures  les  plus  efficaces,  pour  fermer 
âUt  Mofcovites  les  padàges  qu'ils  voudroieni! 
{^rendre  fur  tes  terres  de  la  Republique  de 
Pologne. 

Fait  à  Copenhagne  ce  feizîeme  d'Avril  Tan 
mil  fept  cens  vingt-fept. 

(L.  S.)  Glen  orcht. 

y.  Après 
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9>  Après  h  mort  éà  Roi  Gr«r^  J.  ée  glo«^ 
'99  riaife  mémoire,  le  Doc  de  >r*«iriMin^lPM- 
j9  fmbànet^  km  perem ,  cnvo^^  en.  Asgle- 
),  terre  te  Comte  1^/fc»  fon  premier  Mimffre, 
99  pour  complimenter  le  Roi  Cfabm  il.  fur 
9,  fon  avencmem  au  Trêoe.    Le  Mijoar  que 
»,  ce  MiniAre  fit  à  Londres  donna  occam>n' 
9>  de  parler  des  intérêts  commuas  de  Sa  Msb- 
9,  jem  comme  Eleâeur  de  Brttmnoick  tk  da 
99  Duc  de   tf^Mnttfl'y  celui-ci  avoir  fiât 
9,  avec  rEmpereur  une  Atlknce,  qui,  dans  ht 
99  fituationouétoient  dans  l'Empire  le»  affitlrea 
99  de  Religion*  dont  fa  Maiftm  a  toujours  été 
iy  laproteârice,  avoient  donné  lieu  à  une  înfi* 
9,  nité  de  raifonnemens ,  mais  on  fut  bientôt 
9,  perfuade  qu'elle  B^écoit  pas  contraire  auxin« 
9,  terêts  delaMaifon  de  Brunswick  en  generaly 
9,  car  on  n'eut  pas  de  peine  ï  engager  Son  Al- 
^  teflë  Sereniffime  à  donner  les  mains  non^ 
99  feulement  à  un  reoouveflenieot  des  accords 
99  &  Traitez  qui  font  entre  les  deux  Familles^ 
9,  mais  même  à  un  Traité  d'Alliante  defenâi^ 
99  dans  les  formes,  tel  que  le  voici. 

^Se  JtMUàiCt  mu  U  Roi  da  U  Gtandé^ 
Bretagne ,  ^  U  Dm  de  Brwfsmkl^îfit^^ 
fenbutteU 

COmme  la  Sereniflime  filaifon  de  Brufii$<* 
wick  -  Lunebourg  a  toujours  tâché  de 
conferver  &  de  cultiver  une  amitié  intime 
entre  toutes  fes  Branches .  ce  qui  a  contribue 
hon-feuleroent  à  la  gloire  &  au  booheur  de' 
ladite  Sereniflime  Maifon  ,  mais  auffi  à  l'a- 
vantage de  la  Religion   Proteftante  9  dont 

ladite 


lÂdîte  Maiibn  a  de  tout  tems  eu  les  intérêts  à 
tœur ^  S.  M .  le  Sereniflime  Roi  de  la  Grand»- 
Sretagae,  Eleâeur  de  Brunswick-Lunebour^^ 
ât  San  AlteQè  Sereniffime    Moofeigneur  le 
Duc  de  Brqnswîck^LuneboQrg-Wolfenbutcel, 
jugçanc  qu^l  iêra  fort  à  propos ,  tant  pour  le 
tûen  RKKoel  de  leur  Nfaifon  >  que  pour  celui 
de  la  Religioi»  Proceftatite  9  de  raâ^rmir  Part*, 
tique  union  par  de  nouvelles  liaiibns  âices 
entre  Sadite  Majefté  &  Sadite  Alceffe  Sere* 
nifliney  en  yue  feulement  de  iê  donner  une 
Garantie  réciproque  pour  leurs  propres  Païs, 
ic  tàm  le  moindre  deflèin  de  eaufer  aucun 
trouble)  oud'aporter  aucun  prqudice»  ni  è 
Pfimperem*  ni  à  r£mpire,  ni  àquelque  Puii^ 
&nce  que  ce  foit  :  pour  cet  effet  y  elles  onc 
muni  de  part  &  d'autre  dePleiflf-pouyoirfuffi- 
^mt?  c'eft-à-dtpe,  Sadite  Majeflté  le  Sereniffi- 
me Roi  de  la  Grande-Bretagne  >  fc%  Confeit- 
1ers  Privez ,  les  Sieurs  Pierre  Lord  King, 
Baron  d'Ookham*  9  '  Grand  Qiancelier  de  la 
Gf.  Bret.  ;  Guillaume  Duc  de  Devonsbire; 
Thomas  Lord  Trevor ,  Garde  de  ifon  Sceau  Pri- 
vé^  Prefidenc  de  Ton  Gonfêil  Privée  Thomi^ 
UoUei,  DucdeNeuwcaftle,  tiifëe  (es  princi- 
paux Secrétaires  d'£tat;    Chartes  Vicotaee 
Townshend,  Pautre  de  Tes  principaux  Seere- 
«Krc8  d^£tat ,  &  Robert  Walpole  ,  Chevalier 
éa  très-noble  Ordre  de  la  Jareiere  de  pre- 
mier CommifTaire  de  la  Treforerie  ^^  &  S^^ie 
Altefle  Sereniffime  le  Seigneur  Duc  de  Bruns- 
wkk-Lunebourg-Wolflènbuttel,  le  Sieur  Con«^ 
iM  Detietf 9^  Comte  de  Dehft  r  ion  Miniftre 
liPËtat  Privé  y  Prefident  de^  la  Chambre  des 
Couvens»  D^^n  du  Chapitre  de  St.  Blaife  à 

Bruns- 
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fninswick ,  Efcbanfon  Héréditaire  del'Abbayé 
de  Gandersheim  >  Seigneur  de  Windhaufen  flc 
Riddaehaufen  >  Chevalier  des  Ordres  Danois^ 
&  Ton  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  àm 
la  Grande- Bretagne;  lefauels  ayant  conferc 
enfemble  fur  les.moyens  le  plus  propres  pour 
parvenir  aux  buts  ci-dcflus  n)entionnez>  &ns 
£ûre  ton  à  perfonne  >  font  tombez  d'accord 
des  Articles  fuivans. 

ARTICLE    PREMIER. 

Qu^il  y  aucune  amitié  intime  &  union  fia* 
cere>  ferme  &  invariable,  entre  Içdit  Seigneur 
Roi,  &  ledit  Seigneur  Duc,  leurs  Héritiers  & 
Succefiëurs  ;  laquelle  fera  fi  exaâement  &  fi- 
dèlement gardée,  que  les  Parties contraâantes 
non-feulement  avanceront  leurs  intérêts  réci- 
proques ,  mais  auffi  elles  éloigneront  tout  tort 
&  dommage  quelconque  l'unSc  l'autre,  &tra- 
verferontau  poffible  tout  defièinprqudiciable, 

3ui  pourra  fe  former  contre  l'un  ou  l'autre  déb- 
ites Parties  contraâantes, conformément aust 
Traitez  &  Conventions  qui  confiftent  déjà  dans 
les  deux  Branches  de  ladite  Sereniffime  Mai^- 
fon. 

II.  Qu'en  vertu  de  cette  union  étroite^ 
lefdites  Parties  contraâantes  promettent  de 
s'aflifler  mutuellement  par  leurs  çonfeils ,  fie 
pr  leurs  bons  o£5ce$  ^  par  tout  où  il  en  fera 
Defoin.  Et  comme  le  ^eniffime  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  promet  de  |arantir  audit  Se- 
reniŒme  Duc  tous  fes  Païs  &  Etats  >  ainfi  ledit 
Sereniffime  Duc  promet  fa  Garantie  audit  Se* 
reniflime  Roi  pour  la  defenfe  de  fes  Royau- 
mes de  la  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande, 

de 
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/e  de  fès  Païs  &  Etats  en  Allemagne.  Et 
d'autant  que  le  Traité  conclu  à  Zellle  fixier 
'me.de  Mai  1671.  entre  les  Sereniflimes  Ducs 
de  Brunfwik-Lunebourg ,  oblige  déjà  leSere*' 
niflime  Duc  à  maintenir  toujours  au  poOSble 
la  poiTeffion  de  la  Ville  &  Forterefle  de 
Brunfwik,  pour  la  fureté  commune.de  ladite 
Maifon,  Sadite  Altellè  Séreniflime  renouvel- 
le ici  toute  la  teneur  de  ce  dit  Anicle ,  à^r 
s'engage  de  ne  livVer  jamais  (àdite  Ville  6c  For- 
tereue  deBrunfwik,  en  mains  >  poflèiBon^  ou 
pouvoir  de  qui  que  ce  (bit. 

III.  Qu'en  cas  que  les  fuldits  Païs  &  Etats 
de  Pune  ou  de  l'autre  des  Parties  contraâan- 
tes  ibient  menacées  d'une  attaque  ou  invafion^ 
alors  elles  concerteront  enfêmble,  fans  pen« 
de  tems  >  fur  les  moyens  de  repoufler  leurs 
Ennemis  )  &  régleront  d'abord  &  (ans  délai  9 
les  proportions  des  fecours  à  fe  prêter  mu«^ 
tuellement,  bien  entendu  que  le  fecours  qui 
devra  être  fourni  à  Sa  Majefté  Britannique  de 
la  part  dudit  Séreniflime  Duc ,  ielon  ledit  con« 
cert  à  faire»  ne  pourra  pas  être  réglé  à  moins 
de  cinq  mille  hommes. 

I V.  Que  le  fufdit  Sereniflîme  Duc  ayane 
repre(ènte  au  fufdit  Sereniffime  Roi ,  que 
pour  ie  mettre  &  fe  maintenir  dans  un  Etat» 
&  dans  une  fîtuaûon  \  remplir  d'autant  mieux 
.&   plus  iurement  les  obligations  qu'il  allotc 

contraâer  avec  Sa  Majefté»  il  ièroit  obligé 
de  ie  charger  de  groflès  depenfes  9  qu'il  faudra 
faire  pour  un  Corps  de  Troupes  fuuifant  pour 
garder  fbn  propre  Païs ,  Villes  &  ForterefTes, 
.en  cas  de  danger  ^  &  pour  aller  au  fecours  des 
Païs  &  Etats  dudic  Sereniffin^e  Roi,  s'ii  y 
.    T9m€  IK  R  M 
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«fi  turft  bdbift  ;  Sa  Majefté  ledit  Seîgoeuf 
Hoi,  en  confideration  de  ce  qui  eft  ci-deflbs^ 
proffiet  de  payer  audit  Seigneur  Duc  la  ibm- 
fiie  de  viûgt^cinq  mille  livres  fterlîng  pr  an, 
pendant  l'eipace  de  quatre  ans,  laqueife  ibm- 
xne  annuelte  de  vingt-cinq  mille  livres  fter- 
ling  fera  paj^ble  par  portion  ^ale  de  trois 
mois  en  trois  moiis>  à  compter  du  jour  de  la 
Ratification  du  prefent  Traité. 

V.  En  cas  que,  cofntre  tooteattehte,  quel- 

3tte  PHnccouEtMiquecefoit,  voulut  en  haine 
u  Traité  d'amitié  te  de  défènfe  mutuelle, 
Mt  &  figné  ce  jourdTnif,  fiiîre  quelque  infulte 
«u  ftiÏ5  ,  Villes  &  Territoires  ,  apartenans 
w  SerettMSme  Duc  de  Bruniwik-Luncbourg- 
Woiifcnburte! ,  ou  lui  caufer  quelque  tort 
ou  dx>ffimage,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Gvandtft  Bre^gne  promet  &  s'engage  de  ga- 
naïwir  tedk  Sercniflfime  Dire  de  telle  infulte, 
&  de  Atfe  tout  ibn  poflible  pour  faiflè  ceflTer 
tout  Tort  &  dommage  eui  pourroit  lui  arriver 
m  haine  du  filfdit  Traite. 

VI.  Que  et  Traité  d^ABîance  &  d'Amitié 
fera  ratifié  en  due  forme  par  leftiîts  Scrcniffi- 
mes  Roi  &  Duc ,  de  les  Ratifications  en  fe- 
tont  échangées  dans  IVfptce  de  fis  Semaines, 
i  compter  4a  feuf  de  h  SigfMiture,  ou  plmôt> 
fi  ftire  il  peut. 

fit!  fol»  deguot  >  nous  IbuflSgncï  ^  munis 
des  Plëfi-pouvoirs  <ki  Sa^nffifmne  Roi  de  la 
Onmdd-mtagne,  St  do  Sereniffime  Duc  de 
Brunftwk-Lunebourg-Wblferibunel ,  avons 
es  4tcs  noms  ^;né  le  pefent  Traité  d^mi- 
Yié,  ic  j  avons  ftit  apoler  les  Qrcfaets  de  nos 
Arnei.    fait  à  Weftmiafler  le  virigt-cinqcné^ 

•  roc 


im  jour  de  Noy^mbrô,  llaa  coolie  ft^  céfi^ 
vifigc-fept. 

:  ♦  * 

(  L.  S.  )  Devo  WsHîRE  P.  (L  s.)  CD.  dotù-^ 
(  U  Si  >  Tre voR  C^  P.  3  •       t«  ofi  Dehn« 

(L.S.)liOLbBf  N&WCA9TLB. 
(  L.  1..  )  To'WNSEiRKD. 
(  L.  s.  )  R«  WikL90LE« 

ARTICLE  SEPA«.B*. 

••        •  I  •     «  ■ 

Comss^  5cm  Ak^e  &remffiae  1«  Sâigiiéuf 
pue  de  Wclfenbuttel  a  promis  par  l'Articlô 
éroiâetoe  du  Traité  %tfé  ce jourd'liui ,  defour-* 
fiir  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-BretÉ- 
gne ,  au  ca^  J  iftcidé  f  un  Corps  de  cidq 
mille  hommes,  &  Sadite  Alféffe  SeferiifàtAe 
ayant  fait  reprefenter  tes  grands  iiioon^nfens 
.  qui  pourroient  lui  arriver  ^  (i  ledit  Corps  de 
Troupes  devoit  être  tranfporté  dans  les  Ro?- 

Eifneff  de  b  Grtnde-Bîttajgne  >  &  de  ffr- 
de  I  iWoi^  je  .çQnt«w  ^  r^icj^  fécond 
dudit  Twtc,  Icdii  SèrcniflSwe  Rqi  jppoièot, 
que  les  Troupes,  que  ledit  Sereniflïigae  PuC 
,  doit  lui  fournir,  ne  feront  pas  obligez  de  pa& 
fer  dan$  lefdits  Royaumes  de  Sadite  Majefté, 
>fBais  quelles  i^ronç  plutôt  ctuployéds,  pu  à 
fctmlacer  celles  qui  feroient  tirées  des  Etats 
de^Sa  Majefté  en. Allemagne ,  ou  à  iire  Mr 
b»  Àm^  les  Qamiibfis^  de»  Etats  Generaut^ 
à  la*  Pigce  d^  Troupes  defdits  Etats  qui  poù-* 
rolentpa^i^  dam  lea  {^o^ùtaes  de  Sadite  Mt- 
jeAéfi  &I011  que  le*  tout  6ra  plu# estaâemènc 
réglé  lorfque  le  cas  eïiftefà. 

Csx,  Ariièie  Tepinté  aura^la^  tfi^e  forée  que 
.^iii  ^oit  été  inféré,  de  mot  a  mot  dans  le 

R  %  Traité 


^Traité  conchi  &  fipé  ce  jourcEhai,  il  fera»^ 
tifié  de  la  même  manière,  &  les  Ratoficauon» 
en  feront  échangées  dans  le  même  tems  que 

-le  Traité.  ' 

En  foi  de  quoi,  ûousfouffignex,  munisdcs 
Élein-pouvoirs  du  SereniCSme  Roi  de  laGran- 
de-Bretagne,  &  du  Sereniffiroe  DucdeBrufif- 
wick  LunebouTg-Wolfenbottel ,  avons  es  dit» 
noms  figné  le  prefent  Article  feparé,  &  y  a- 
vons  fait  âpofer  te  OAtfe  de  nos  Arm^. 
Fait  à  Weftminfter  le  vingt-cinquième  jourdc 

•Novembre,  l'an  mille  fcpÉ  cens  vingt-fept. 

(L.S.)  Drvonshiub  p.  (L.S:)C  DXi)m- 
;  { L.  S.  )  Trevor  g.  p.  s.  te  pe  Dehm. 

(  L.S.)  HoLL&s  Newcastle. 

(  L.  s.  )  Townshend. 
:(L.S.)  R- Walpole. 


Traité  €onch  U  8w  Stpmhrt  1716  entre 
Lems  Hatftes  Puiffknces  Us  Etats  6ew- 
raux  des  Provinces  -  Unies  des  Pais  "Boe^ 

^     C^  la  Régence  £  Alger. 

I.  /^  N  €ft  convenu ,  qu'il  y  aura  Jès  à  prcw 

^  fent  &  à  Tavenir  une  Paix  ftable  & 

Cncere  entre  Leurs  Hautes  Puiflances  les  Sci- 

Sneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
es  Paï$-Ba$,  &  riUuftriffime-,  Magnifique, 
Sage  &  Vwueux  -^Wy,  Dey,  Aga  delaMi- 
lic<&,  &  toute  la  Milice  Viûorieufe  de  la  Ville 
&  du  Royaume  d'Alger. 
Les  VaiiC^aux  des  fuidites  Puiflances,  tant 

grands 


NigMéHions  ,  Mhnoirn  é^Trdifez,.  i6i  . 

grands  qut  petks  y  ne  pourront  à  Tavenir  fè . 
caufer  aucun  dommage  ou  préjudice  y  foie  de 
fait  ou  par  parc^:  au  contraire >  ils  devront* 
fe  témoigner  réciproquement  toute  l'amitié  & 
civilité  poffible/  (ans  rien  prétendre  les  uns 
des  autres  Faif  en  f4inméi  11^9.  Vansùemi 
jour  tk  U  Lune  de  Muharan  >  fit  efi  le  8.  Sef^ 
,  Ufmbte  1725. 

II.  Nous  (bmmes  convenus  en  vertu  de  la^ 
prefente  Paix,  &  pour  faciliter  le  débit  des 
Marçhandifes  qui  feront  aportées  par  les  VaiC- 
feaux  de  Leurs  Hautes  PuifTances,^  ou  de  leurs 
Sujets,  taiit  à  Alger  que  dans  les  autres  Ports 
dudit  Royaume,  pour  y  être  exposes  en  ven-* 
te,  d'en  réduire  le  Droit  d'Entrée  à  j.pour 
cent,  au  lieu  de  xo.  qu'elles  a  voient  paye  ci- 
devant  ,  fuivant  l'ancien  nfàge ,  &.  Ton  ne 
pourra  tien  exiger  de  celles  qui  n'ayant  pu 
èiït  vendues,  iêront  rembàrquées à  bord  def» 
dits  Vaiflèaux ,  Jefquels  auront  la  liberté  de 
remettre  à  la  voile  quand  ils  voudront  «  fans 
qu'on  puiffe  y  aportcr  aucun  retardement  ou 
empêchement.  Quand  aux  Macchandi(ès  de 
Contrebande,  comme  Munitions  de  Guerre, 
Poudre,  Plomb,  Fer,  Soufre,  Planches,  & 
autres  :  fortes  de  Bois  de  Charpente  pour  la 
conftruâions  des  Vaii&aux,  Poix,  Goudron, 
&  autres  chofes  propres  à  la  Guerre^  les  Ha« 
bitans  defdits  Pais-oaï  ne  iêront  pas  tenus 
d'en  payer  aucun  Droit  à  ceux  d'Alger.  Fait 
en  Fannie  1139-  Pon%kme  jour  Je  la  Lune  de 
Muharan,  qui  efi  le%.  Septemyre  1726. 

ni.  Lor(que  les  VaiÂcaux  de  Guerre  ou 
marchands  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  ,  6c, 
ceux  d'Alger  ie  renoontretont  en  Mer,  bien 
loin  de  fe  caufer  àucon  trouble,  ils  de  vronc 

R  3  fe 
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l6%      Mùmil  W^iélPi^'f^i^; 

fe  fqsrsr  les  uns  des  aucrçs  iycç  covtçi.b^ 
marques  de  dvilicé  &d9ionn¥sii#:  cçu^^qui.fo- 
sont  à  leur  bord»  de  quelque  N^iioii.  qM^  f^ 
folt,  ne  pourront  êtrs  moleftéii^  mac  ^rjetirs 
perfonnes  qu'en  leurs  Eâeci^.^  en  q^îqvi: 
Ljeu   qu'ils  reuillenc  aller  ^  il  De  fera  poim!. 
perràis  de  les  retenir  ^    mûot  reiacdot^^leur 
voyage:  bien  moins  de  fc  caufer  aucun  dOia^ 
tn&gà  de  part  ni  d'auim^foup  ^4iquç  (9irér<^tte 
c|uc  cd  puiOe  être»    F#iif  f«  7V»  cl 3^*  ^>«i^- 
i&#r«rv  jnt  ir  U  Imnt  fk  Mufaaran ,  f  ni  (f/2  fr 
S.  Septembre  1726.  .  '1 

IV4  Quand  les  Ca^es'^il'Alger  r^nconirei'. 

rom. quelque  Vaiffestu  do  içursUAtue^  Pui(^ 

fancesy  fbk  petit  ouigr^hd^i  ^ntiman^  p^ 

les  Sujets 'd?  LoursHai^etfPuinftnCes^ils  ne 

pourront  l'^^border   tpi'avec  ufie  dviloupe»» 

dans  laquelle  outre  dos  -KatoeUrs , .  il  ne  dQvra- 

y  avoir  tout  auplUB^tjue-deui^  Ferfonqe^y.ff^ 

étant  ararivex  audit  Vaiâèau.^  il  -œ  paertrr^  f, 

moilter  que  deux  HcminteS)  Ctfis  la  pera^iiSom 

du  Capiâine^  lequel  ayant  produit  iDo  PaQer' 

port  »  Ist  Cbaloupe  ddvja  ê  retira  4'i!30rdâ) 

iàns  que  le  Vaifleau  puitfe  ^re  retenu  ni. dit-» 

tûurné  de  pdur&ivnft  ton  vOyages     Ëc.  ^HE}utt 

les    Vailîèaux  de  Guerre  de  Leurs  :  Hautes 

Fuifiàncds  rencontrecont:  qatlqUe  VaiiJefta:  .Al^ 

^erien  ',  ibtt  dô  guerre  ou  tnarebËi,nd  ,  muni 

d'un  Paffeport  du  Dcj:  d'Algtr,  ou  du  Goch 

fui  HoHjiûdQis  qui  .'y.  tefirie^   on  .ne  pourm 

toucher  lédk  Va^ntau  en'  aucune  manière > 

mais  il  continuera  fen  yôyagè  en  coûte  rufeté. 

Faif  en  F  année  11^9^.  fûàzk^jaur  4e  14  Lkne 

Je  Muharan ,  f  »/  efi  /#  ^..  Sef$mhe  ijz6, 

V.  Les  Capicdnes  .ou  Commandeurs  d'AU 
gcr  ne  pourront  rien  e^iffsr^  ni  colcyer  des 

i  Vâif- 
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Négpçiathnt'^  ^Hméns ^  Tr^iz,l    xi^. 

y^dfleaux  HoUaiKkHs;  &  quand  même  il  ^y 
trouvera  quelqu'un  d'une  autre  Nation  >  il  ne 
leur  fera  pa^  perpiU  de  le  xnolefter  en  aucune 
manière.  Fait  en  Pawuée.  I|}9*  tênzieme  jour 
dç  U  latm  de  Mub4|can  ^  fui  ^  h  %.  StfieMkre 
17x6. 

VI.  Les  Vaiflcawx  de  Leurs  Hautes  PuiC- 
fiçiçi^^  venant  >  ipv^ir  quelque  dommage  fur 
les  Càtç9  d'Alger  9  pu  die  quelque  autre  Place 
de  ce  Royaume  9,  on  ne  pourra  rien  entre- 
prendre  contre  leurs.  Perfi>nnes  ni  Effets  :  & 
en  pareil  cas  >  on  ne  pourra  non  plus  exiger 
d'eux  aucuns  Droits  »  ni  faire  Efclaves  les  Per« 
fonoes:  au  contraire  >  les  Sujets  du  Royaume 
d'Alger  devront  leur,  procurer  tout  le  iecours 
pofliBle  ;  pour  iiauver  leur;?  Perloones  Se  leurs 
Effets.  Faif  en  F  année  1139*  Ponziemejour  de 
I4  l4$9e  de  Muhacan^  jwî  efi  U  i.SefSembre 
^72,6. 

VIL  Le  Pey  4' Alger  ne  pernaettra  ï  aucun 
VaiflfeaU^  grand  ou  petit  >  d'aller  à  Salé  ou 
quelques  autres  t^lacef  qui  feront  en  Guerre . 
avec  Out?  Hamics  Puiflijces.  Fait  en  Fennée 
ii|-9.  rwzàeme  yfftr  de  fa,  hupi  de  Muboran» 
fu$  ejl  le  $.  Septembre  i  fz6.         . 

,  VI||.  Aucun  Vaifi(c3tt  d'Alger  1  gran4  on 
petit,' pe  pourra  pc^çndrjç  jfoa  cours  à  .U  vie  . 
deq^^ques  Plagçs>,  ror.ts  .ou  tjayre^  de  la' 
Donijnauon   de.  LcuBs-  fîiwities  '  Puîlfences,  ^ 
d'autapt  que  ceU  pourxôit  doxmer  tien  à  des 
brpuiÛeries  a  aajprqjudicjî  de  la  P;aîx.    VjV^  en 
Tanpée  4135).  fe;m^me  joMT  de  la  L^ne  ae  Mu* 
hu^^ yMi  efi  h  i/Seffemire  I72ii.       . 

ilX.  t\  ne  iêa  pas  permis  à  ceux  de  Tunis 
de  Tr4paii>  de  Sale ^ ou  autres  Ennemis,  de 
venir  yeodrp  à  Ate^ï  lucuns  Vaiffcaux*  Per-. 

R  4  fonneS) 


2*4        HecHiil  Hiftmque  d'JStes; 

fonneS)  ou  Marchandifcs  apaitenam  aux  Su« 
jets  de  Leurs  Hautes  PuiiTaoces.  Féût  enFaiu 
née  1 1 3  9>  fmfàmnejwr  de  la  Lune  de  Muharan  , 
}»î  efi  te  8.  Seftemhr^  1726. 

X.  En  cas  que  les  VaifTeaux  de  Guerre  de 
.  Leurs    Hautes  Puiflances  amènent  dans  les 

Havres  ou  Dépendances  d'Alger ,  quelques 
Prifes  ou  Marchandifes  d'icelles»  on  ne  pour<b 
X9L  y  a|)orter  aucun  empêchement;  mais  il  leur 
fera  libre  de  les  vendre,  ou  de  les  garder  » 
comme  ils  le  trouveront^  propos.  Les  fuf- 
dits  Vaiflèaux  ne  payeront  aucuns  Droits  ni 
Gabelles  9  &  pourront  acheter  leurs  Provi« 
fions  au  Marché ,  en  les  payant  au  prix  con- 
venu. Fait  en  Vannée  1 139.  Fan%ieme  jour  de 
la  Lune  de  Muharan  ^  qui  efl  ie  8.  Septembre 

XI.  Lorfque  les  Vaiflèaux  de*  Guerre  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  viendront  Jetter  l'an- 
cre à  la  Rade  d'Alger ,  on  Içur  fournira  les . 
Prefens  ou  Rafraichiflêmens  accoutumez^  & 
ii  quelque  Ëfclave  fe  ikuve  à  la  nage  à  leur  ' 
bord  9  ils  ferot\t  tenus  de  le  ramener  à  Alger  » 
fins  pouvoir  s'en  excufer,  (bus  prétexte  qu'ils 
ne  l'on  pas  vu ,  ou  que  l'Equipage  Pauroit  ca- 
ché. Fais  en  P année  iiv^.  Penxèeme  jour  de)a  Lu^ 
ne  de  Muharan,  Ji^i^fi»  8*  Septembrfi  ij%6. 

XIL  Les  Marchands  Hollandois ,  ou  aucun 
des  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  ne 
pourront  être  pris,   vendus  ou  feit  Efdiaves  ' 
pans  aucun  endroit  de  la  Domination  d'Al» 
gcr  :  Et  en  vertu  de  la  preféqte  Paix,  perfon- . 
nç  ne  fçra  tenu  d'acheter  aucun  Efclave  con*  ' 
tre  fon  gré,  quand  même  jl  (èroit  de  fa  Pa* 
rente i  mais  on  pourroit  le  faire  librement;' 
çn  payant  la  fommç  dont  on  fera  convenu , 

de 


Négociations^  Mémoires  (^  Traitez,^    tgf 

&  aux  termes  ftipulez.   Les  Patrons  ne  feront 

Einc  non  plus  forcez  à  rendre  la  liberté  à 
irs  Efclavcs,  à  un  certain  pris  y  foit  Efcla- 
ves  du  Bâcha  ,  du  Baillick  ou  àcs  Galères ,' 
mais  on  eh  traitera  à  l'amiable  &  de  la  manière 
ufitée  par  les  autres  Nations.  Pais  en  r année 
11)9.  tonzseme  jour  de  la  Lame  de  Muharao>' 
firî  efi  le  %,  Seftemhte  1 72^. 

XIII.  Qaelque  Marchand  ou  Sujets  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  venant  à  décéder  à  Alger , 
ou  dans  quelque  autre  Place  qui  en  dépend  ^ 
le  Dey  ni  aucune  autre  Perfonne  ne  pourront 
mettre  la  main  fur  les  Effets. .  Si  le  défunt  a  * 
inftitué  un  Héritier  ou  exécuteur ,  celui-là 
feul ,  en  cas  qu'il  foit  fur  les  Lieux ,  fe  char- . 
géra  des  Efièts»  endreflerauninventaireexaâ:.' 
oc  en  rendra  compte  a  qui  il  apartiendra  9  fitns. 
que  perfonne  puifle  y  aporter  aucun  empêche- 
ment: mais  (i  quelqu'un  dcfdics  Sujets  meurt 
fubitement  lâns  faire  de  Tefl-ament,  &  que  le 
légitime  Héritier  n'y  foit  pas  prefent^  ence 
cas  le  Conful  Hollaudois  fc*  chargera  de  fes 
Eftts  fous  un  Inventaire  exaâ ,  &  les  gardera 
juiqu'è  ce  qu'il  ait  reçu  fur  ce  fujet  les  ordres 
du  déduit.  Vmt  en  tannée  1 139.  tonxèeine  jour 
de  la  Lune  de  Muharan ,  ^w  eft  \e  g.  Septembre 
1716. 

XIV.  On  ne  pourra  contraindre  les  Mar- 
chands ou  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes" 
Puif&nces,  foit  à  Alger  ou  dans  quelque  au- 
tre endroit  dudit  Royaume,  à  acheter  quel- 
ques Marchandifes  contre  leur  gré:  On  ne 
pourra  non  plus  charger  des  EfFets  à  bord  de 
leurs  Vaiflèaux  fans  leur  confoetement ,  ni  les' 
obliger  à  entreprendre  quelque  voyage  contre 
I^r  gré:    £t   en  cas  qu'un  Sujet  de  Leurs^^ 


Hautes  Puiûànces  ait  contraâé  des  Dettcf 
qu'il  ne  feroic  pas  ea  mr  de  payer  ,  on  oe 
pouftra  attaquer  un  autre  à  cette  occafion  à 
moins  qu'il  ne  fe  foie  rendu  fa  caution  !!•* 
t>remem*  Fait  §n  tannée  il 39*  PowdemifQurdê 
la  Lune  de  Muharan^  f«i  efi  le  i,  Seftemhtf 

XV.  Si  un  Sujet  de  Leurs  Hautes  PuiiTanr^ 
ces  vient  à  avoir  quelque  difpute  avec  un  Turc 
ou  Maure9  ou  quçlque  autre  Habiuntde  ce' 
Païs-là»  l'affaire  fera  portée  devant  le  Dey  ^ 
lé  Divan;  &  s'ils  ont  entre  eux  quelque  dif- 
férend, TafiPaire  fera  portée  devant  le  Conful)- 
qfsi  en  décidera.  FaU  en  Pann^e  x  i  ;  ^.tonMema 
jour  de  la  Lune  de  Mubaran^  ^ui  efi  le  g,  $ff^ 
tembre  i*jx6^ 

•  XVI.  En  ca$  qu'un  des  Sujets  de  Leurf 
Hautes  Puiilàaces  ait  querelle  avec  un  Turc 
ou  Mauce  >  &  que  l'un  vienne  à  ble(Ièr  ou 
tuer  l'autre  a  cçtte  aSkire  fera  pourfuivie  fui* 
vant  les  Loix  du  Pais>  &  l'on  donnera  h  (a-. 
tjsf|iâion  accoutumée  >  tom  ^  un  Sujet  de 
Leurs  Hautes  PuiQànces  trçuve  Je.  moyen  de 
if  fauver  après  avoir  tué  un  Tc^rc  oi|  Maure  9 
en  force  qu  il  ne  pourra  être  arrêté  ,  ;on  ne  pour-* 
ra  à  ceae  occtfioa  inquiéter  ni  moieAer  le^ 
Conful ,  ni    aucun   autre   Sujet  Hollandoî^.. 
Fjùf  en  tannée  li  ^9.  tomsjime  ftmr  de  l^  Lnne 
df  Mufaaran , .  fui-efi  le  8.  Seftemkre  «  ^^6. 

.  XVIL  Pour  affermir  d'autant  plus  la  P^ix' 
&  l'Anutié  que  nous  venons  de  reublîr>  nous 
fûtnmies  convenus  qu'en  cas  qu'il  furvienoe 
quelque  incident  de  part  oud'aaorey  qui  puiûè 
c^ufer  des  brouilleriez  9  le  Cpnful  m  les  4U« 
très  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puifiànces  qui  A»i 

t|EOuveroa{  alocs  a  iMg^a  w  dms  quelques 

autre 


tiucros  -]?lfbç^3^  ^^^  Roywnîc,  foit  m  tom* 
de  Poix  ou  de  Guerrç>  ne  pouf  <ont  ix^  ftr* 
ypich^  ^  iV^leiir  ftrt  libre  de  s'embatquer foui 
quel  P«vilkni  qu'Us  youdronc  >  Taos  qu'on 
puilTe  iGs-en^rinpecheff»  ou  retontr  eo  chemin  * 
tant  kur^  jPq-ionne^^  iqûe  leurs  tiSats  &  Oo- 
mcftiqw^: 
.  Iceta^.le  Cooful  foaru  tetir  enïtcnsifiMi 

un  Prédicateur,  pour  y  faire  Teltercioe  de  fi 
RdigMnr It;;bil8tîenûe  Reformée;  &  ic&EfUa- 
¥€5»  (^i.  Y^dronc  aflillar  ii  et  Service  Divin  > 
ne  pou):£pnt  en  être  détournez  aux  jours  defti* 
ïk^z  ppMr.  çfç.e^t>  ni /far  leurs  Patrons,  en 
cas  qa*iia  a(>artiennenc  à  dos  particuliers  »  ni 

far  1^  vardi0n>  Bacba.;.Fiï/#  fmtmmé^  ii;9. 
$nwme.j0mr  dt  U  Lu^e  éie  Muharan,  quiejiie 
%y  SipfmH  1126, 

XVIÏ.  Le  Conful  qui  fe  trouvera  ici  ac* 
tuelleigeiK ,  ou  dan$  U  f^ite  $  îqftiel  qu'il  puUTe 
fiocei  y  fera  en  toute  furcfe  &  liberté,  &  per^ 
fi>Qne  ae  pourr*  l'inquiecer  ni  molefter»  foit; 
en  iâ  ••p^rfonoe  ou  en  iês  EflR^ts  :  il  lui  fera 
libre  ^  faire  le  choix  de.g)^  Truchemenr  6e 
Courtier  ;  &  lorfqu'il ,  voadra  a'etnhérquer 
pour  ç^j^\\$$^Q\x  aUer  il. la. Campagne  pour 
y  TÎ Vf e. en  retraite  &  cranquillementt  perÉbn-* 
ne  is^'^irrA.  y  aporter  aucun  empecbemenc^ 
QC  il.kû  fera  permis  d*<çxercer  publiqueoient 
dans  la  .Maiibd  la  Rel^iod  Chrétienne  Re^ 

la  Lune  de  Muharan,  j»i  efi  le  8.  Septemkrt 

XVjp.  Un  Siyec  d^  Leurs  Hautes  Paii&o^ 
ces  allant  ou  venant  d'une  Place  à  l'autre,  qui 
ièra  rencontré  par  un  Vaiflcau  d'Alger,  petit 
W  fri^4  ne. pourra  ecue.  malçftéji  ibk  en  fa 

per^ 
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pcrïbnne,  fon  Argent,  fes  Effets,  oa  fcs  Do-" 
incftiqucs  :  Pareillement ,  fi  un  Algérien  fc 
trouve  embarqué  fiir  un  Vaiflcau  de  quelqu'un 
qui  foit  en  Uuerre  avec  Leurs  Hautes  PuifV 
finces,  on  ne  pourra  non  plus  le  molefter, 
ni  en  Ta  perfonne,  fon  Araent,  fes  Effets, 
ni  fes  Domiftiques.  Fait  en  rannéé  1159.  ^^^ 
sàemejûur  de  la  Laine  de  Muharani  ^ui  efih%. 
Septemhe  17x6. 

XIX.  Dès  qu'un  Amiral  de  Leurs  Hautes 
PuiflTances,  venant  à  la  Rade  d'Alger,  y  aura 
jette  l'Ancre  &  en  aura  donné  avis  au  Con* 
fiil,  le  Dey  le  fera  filuer  par  21.  coups  de 
Canon  de  la  ViUc  &  dts  Châteaux,  à.quor 
l'Amiral  repondra  par  un  pareil  nombre  de 
coups.  Vait  en  tannée  1135.  têntkme  jmr  de 
la  Lune  de  Muharan ,  j»/  efi  k  8.  Septembre 
1726. 

XX.  La  prefente  Paix  étant  fccllée  &  con- 
firmée ,  avec  le  confcntement  du  grand '& 
puiffant  Abdy  Bâcha,  on  ne  fera  aucune  men- 
tion ni  perquifition  de  tou^  ce  oui  s'eft  paffé 
durant  la  Guerre:  &  la  prefente  Paix  feraper^  • 
pctudle,  ftable  &  fincere. 

En  cas  que  l'on  fafle  quelque  Prife  far  quel- 
qu'une des  Parties  contraftantes^  avant  qu'on 
»it  été  informé  de  la  conclqfion  de  cette  Paix  , 
on  fera  obligé  de  reftitucr  ladite  Prife  ou  la 
valeur.  Fait  en  Pannes  1139.  tonsUeme  four  de 
la  Lune  d§  Muharan,  ^ui  ef  le  i.  Septembre 

XXf.  S'il  fe  pafle  à  l'avenir  quelque  chofe 
contre  cette  Paix,  de  quelque  côté  que  cela 
puiflë  venir,  on  ne  pourra  à  cette  occafioni 
fc  faire  la  Guerre,  mais  celui  qui  feï^  lexé 
exigera  reparationdu  tore  qui  lui  aura  été  fait, 

:  ôc 


2c  le  Coupable  fera  puni  comme  Perturbateur 
du  repos  public..  Item,  les  P^flèports  fêroot 
ienpuvellez  tods  leâ  3.  ans.  Fais  en  fan$iéè 
11^9.  Fonxkme  jour  Â,U  Lune  di  Mubaran^ 
^ui  eft  b  i.  Septembre  1 72^* 

XKIL  Les  Prifes  que  les  Marchands  Hot- 

iandoi«  achèteront  à  Alger»  ou  en  Mer  da 

quelque  Corfaire  Algérien  ,    pour  être  eiv** 

voyées  en  Hollande,  devront  feulement  être 

munies  d\ine  Déclaration  du  Capitaine  Alge* 

rien  qui  en  aura  fait  la  capture^  moyennaoc 

quoi ,    lefdités  Prifes  étant  rencontrées  par 

quelques   autres   Armateurs    Akeriens  avant 

'leur  arrivées  dans  les  Ports  où  lès  Acheceuis 

veulent  les  conduire,  ne  pourront  être  mo- 

leftées  nat  ceux-ci  qui  fur  ladite  Déclaration 

les  laifléront  paÛèr  librement.    Fsit  en  Pannée 

11^9.  Fimtdeme  jour  de  U  Lame  Je  Mubaraii» 

0ui  eft  le  8.  Septembre  1726. 

XXllI.  Conclufton.  Loué  foit  la  Majefté  de 
Dieu  très-haut  »  par  la  bonté  duquel  notre 
Paix  eft  renouvellee  &  fcellée,  le  8.  Septem- 
bre 1726.  de  r£re  de  Jefus-Chrift,  &  de  !'£- 
Ere  du  Prophète  11 39.  l'onzième  jour  de  la  ' 
une  de  Mubaran. 

Btoit  ftfftiy 

(L.S.)  Us  AIN  IsouFF,  -^ij^,  genefut 
des  yanijfaires  du  plus  Occidental 
Hojéotme  d'Alger. 

(L.S.)  François    van    Aerssen 

DE  SoMMELDTCK 

(LpS.)  Abdy  Ben   Mahomet,  B^ 

chuy  Mettre  duGouvernèTnentduplus 
Occidental  Rojaume  d'Alger. 

Traité 
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T^-^iiV/  entre  PEmp^PHr  dis  Somakfs  &  U 

JRggiHce  dêTriptfU^^  cmiclt^êft  tyi6. 

ï.  r\  N  eft  convenu  que  de  ce  jour  il  y  ao- 
^^  ra  Paix  cntfe  rEmpereur  fiç  fcç  Sgjc^ 
*  le  Royaume  de  Tripoli  de  Barbarie  &  fçs 
Sujets ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  qiie  tpu- 
tel  hoftfiitex  ceflèront  de  part  $c  d^autre, 
&  que  a'il  arrive  que  dorefngvant  quelques  Vâii* 
•feauJt,  Pçrfonnes  ou  EfPet$foiéncpris,  ïçsPcr- 
lÉmnes  feront  mi fes  çp  liberté,  &  leurs  Effcfs 
&  VaHïèatrx  leur  feront  rendus: 

IL  II  y  aura  drtrefiîavant  une  entière  liber- 
té &  fureté  de  Navigation  tant  par  Mer  que 
for  les  Rivières,  Se  de  Commerce  par  Terre, 
àc  qu<Bt  au  Négoce  (à  Texception  de  celui 
qui  fera  défendu)  H  fera  libre  à  tous  (es  Sa« 
jets  de  KEtnpcreuT»  non  feulement  les  AU«- 
imofi,  nKtis  au(!{  cçdx  des  Baïs  Bas^  de  Na* 
f*»,  Sicile,  Caïabre,  Piume>  Triefte,  & 
aajres  Paï$  courtfgus'  à  la  Mer  Adriatique^  ôc 
è  t€Mi»  ceux  d'tfutres  Provinces  &  Terres  dé- 
pendantes de  l'Empereur  &  de  \t  Maiibn 
d'Autriche. 

III.  Si  quelque  Vai<(ïeau  de  part  ou  d'autre 
étoit  enlevé  dans  les  Ports  refpeélifs  par  quel- 
que adreffc  de  PEnnemi,  on  ne  fera'  pas  obli- 
gé è  indemnifatton ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas 
de  la  fiaiute  du  Commandant  de  la  Place. 

IV.  Lorfque  les^  Croifeurs  Tripolltaîns  ren- 
contreront quelque  VailTeau  ou  Bâtiment 
des  Sujets  de  l'Empereur  pourvu  de  pafleports 

en 

*  Vt  Traita  cencla  avec  la  Régence  de  Tunis  eft  le  niêniry 
mntâtii  mntandis* 
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en  forme,  &  avec  le  Pavillon >  ils  neTinquie- 
teront  pas  >  bien  bin  de  là  en  étant  requis  ils 
lui  donneront  toute  aflîftance ,  &  le  laifleronc 
palTer  librement  j  £ui5  y  mettre  deSus  plus  dp 
monde  que  le  Capitaine  ne  voudra  ;  lés  Vaiir 
féaux  de  guerre  Impériaux  obferveront  la  mo- 
ine chofe  à  regard  des  BatimensTripolitains. 

V.  S'il  arrivoit  que  les  Alp;eriens  conduifit 
fent  quelque  Vaiffèau  des  Sujets  de  TEmpereuf 
à  Tripoli,  ou  dans  fa  dépendance  >  il  (era  d'a« 
bord  mis  en  liberté* 

VI.  Si  les  Tripolitaîns  prennent  quelqne  Ba^ 
timent  où  fl  fc  trouveroic  des  Sujets  de  l'Erar 
pereur  qui  fèroient  Paffagers ,  Hs  ne  (êroac 
pas  faits  Efclaves,  quoique  pris  lesaripes  à  la 
main,  mais  ib  feront  mis  en  liberté ^  &  on 
leur  rendra  leurs  Ëj9ets,.la  même  chofe  fera 
obfervée  à  fégard  des  Paffagers  Tripolitain^ 
que  les  Impériaux  prendroienc  dans  les  Batî- 
mens  enpemis.  De  plus,  tous  Etrangers  qui 
fe  trouveront  fons  ibn  Pavilbn  feront  tenus 
pour  fes  Sujets. 

VIL  II  ne  fera  permis  en  aucune  manière^ 
bien  loin  de  là,  il  fera  défendu  expreffement 
à  tous  Gouverneurs  &  Officiers  >  tant  de 
TEmpereur  q«e  du  RcyaiKnc  de  Tripoli,  de 
permettrç  aux  ennemis  de  part  &  d'autre  de 
bâtir  des  Vaifleaux  dans  leurs  Ports,  ou  di? 
les  y  armer  en  guerre^  Ce  qu'on  ne  gourm 
faire  auffi  pour  les  Ennemis  refpeâifs  .quels 
qu'ils  foient. 

VIII.  Sa  Majefté  Impériale  établira  un 
ConfuI  à  Tripoli  ,  gui  aura  la  prefeance  fur 
tous  les  autres  Confuis,  &  jouira  de  tous  les 
Droits,  Privilèges,  &  Franchifes  ufitées,  il 
aura  pouvoir  de  donner  des  Paflepons,  6c  de 

juger 


Juger  de  tous  les  difFjrens  qui  furvîendronc 
encre  les  Sujets  de  l'Empereur  (ans  qu'aucuti 
autre  Juge  puifTe  s'en  mêler. 

IX.  Quant  aux  procès  qui  pourrolent  fur- 
venir  i  Tripoli  entre  les  Sujets  de  ce  Royau- 
me &  ceux  de  1* Empereur,  Son  Excellence 
k  Bey  Bâcha  &  le  Dey  en  feront  les  Juges  » 
&  quand  à  cenx  quiTurviendroienthorsdeTri- 

Joli,  ils  feront  jugez  pas  les  Gouverneurs  du 
eu  même. 

X.  S'il  arrivoit  qu'un  Sujet  de  TEmpereur 
liatit  un  Mahometan  >  il  ne  fera  tli  jugé  ni 
puni  qu'en  prefènce  du  Conful  après  que  le 
crime  aura  été  avéré;  mais  &  le  coupaole  (e 
fauve,  le  Conful  ne  fera  pas  tenu  d'en  répon« 
dre.     * 

XI.  Cette  Paix  ne  fera  point  rompue  pour 
quelque  infraâion  ou  contrevention  qui  pour- 
roit  être  commife ,  mais  toute  violence  & 
vexation  de  part  &  d'autre  clairement  prouvée 
fera  puni  fur  celui  qui  l'aura  commife. 

Xil-  Si  quelques  Bâti  mens  de  part  &  d'au- 
tre  venoient  à  le  maltraiter  &  à  (e  caufer  quel* 
que  dommage ,  le  coupable  fera  fervemenc 
punie >  ce  qui  auroit  été  pris,  fera  reftitué&le 
Capitaine  caûe. 

XIII.  Si  par  malheur  cette  Paix  eft  rom- 
pue, il  fera  accordé  un  terme  de  trois  mois 
ail  Conful  &  à  fes  gens  pour  fe  retirer  >  ûo$ 
leur  caufer  le  moindre  dommage. 


Trsi^ 


Traite  entre  fEmp^iur  des  .RomaiftS(^  I4 

Régence  d^jUger y  conclu aConfiantinêùleU 
8.  Mars  1727. 

I.  T  Mn  mtlle  cent tfenteneaf^dumobLu- 
.  jlr-*  nairc appelle /ÎÉ|gjçf*,fc cinquième, c'eft 
à  dire,  le  t6.  de  Février  de  l'An  du  Se%neur 
mille:  fepc  cens  vingt- fept ,  l'on  eft  convenu , 
que  félon,  ce  qui  la  été  établi  par  ce  Traité 
de  Paix,  toutes  Pyraceries  &  Hoftilicez  par 
Mer  &  par  Terre -cëilèronc  entre  les  Sujets  & 
Vatâèaux  de  l'Empereur  des  Romains,  &  les 
Sujets  &  Vaifièalix  du  âenat  d'Alger;  &c  & 
depuis  :1e  fufclic  joiu:  auroit  été  caufé  quelque 
dommage  par  l^^nd  deà  Parties  à  l'autre, qu'il 
fera- totalement:  réparé  i  &  que  les  VaiflTeaux 
pris^  2c  pillez  ,  «.  lés .  Captiis  &  toutes  autres 
cbofes  quelconques  feront  entièrement  refti- 

•  tue^a  '>  j  - .  ■ .  ^ 

II.  Que  le;  repus  &  la  tranquillité  feront  à 

l'avenir  conferyez' entra  tous  les  Ports  iQu« 

^mb  an  Très-Pûtflant  Empereur  des  Romaiiis^ 

'&  auffi  les  Païs^Bas  fituezà  l'Océan,  l'Ifle  de 

•  Sicihe,  Nafdes  ,  la  Calabre ,  &  les.  Lieux  qui 
-en dépendent^  lesPorcsdeFiume&dcTriette 

dans  la  Mer  Adriatique ,  &  fes  autres  Sujets  de 
queifflie  Païs  fie  dequelque  Nation  qu'ils foient, 
de  même  qu'entreiles  Siigets  du  Senàt  d'Alger  & 
iêsi Habitans..  -:  •;.:../> 

•  Q^e  Ton  obfen^eva.pareillemènt  toute  fu- 
..retéw  entre  les  Vâtffi^U3t  âcies  Pavillons  des 
deux  Parties,  lenqudque endroit qu'iiriè. trou- 
vent. .  :•..         .  .'/.•. 

Terne  IV.  S  Qu'ils 
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.  Qu'ils  n'entreront  pouxt  dans  les  Ports  les 
uns  des  autres,  ^  qu'ils  n'y  feront  pplnt  de 
Cùtnttàiette^  mais  fi  k  neceflSté exigeoit  que, 
%Bê  WûSemx  d«  Tune  des  Partial  9  ik  caulc  de 
la  véhémence  de  la  Teippece  ou  de  la  pour- 
fuite  des  Ennemis  >  dufient  entrer  dans  les 
Ports  de  l'autre  f  qu'ils  pourront  y  entrer  ;  Se 
4pàni  ils  ftrûnt  arrivex  fous  le  Qmon,  SL"''^ 
y  feront  en  fureté  &  (eçurité ,  &  que  lesôou- 
Tcmeurs  des  Ports  ne  permefitrom  pa$  que  les 
Pirates  pourfuivcnt  les  Vaiflfeaux  Marchands, 
avant  que  Tingt^quatre  heures  (oient   pai^ 

iocs. 

IIL  SiqndquesVaiflèauzdePuoeoul'autfe 
des  Parties  auroient  par  neceiH té  été  contraints 
de  Ce  retirer  dans  quelques  Ports,  comme  il  a 
été  dit  en  i'Artide  &CQnd:>  ;  la  Gàrnifon  cfa« 
Forts  tâchera  de  les  défendre^  &  fi  en  femblabje 
cas,ilsfufienc  prispar  les  Ennemis, la reâicuiian 
n'en  pourra  être  demandéeà  aucune  des  Pard^ 
Gontraâasvtcs. 

IV.  Les  Vaiflèaux  Pirates  armex  dans  les 
Pfovnices  Ailgerienfles  »  ipitanc  en  Mer,  & 
tcnconcratic  des  Vatâeauz  portant  Pavillon 
.  AUemaod  de  quelque  païs  qu'ils  foienc^  «m- 
fii$de  Pafleports  fign^  des^Goùverneuradef- 
àitsfmy  de  ftçon  cependani:  que  les  Cachets 
loient  pareikaox  Pafieports,  (Uachetsâc  E^ 
viUons ,  4|ui  feront  envoyez  par  le  Confiil.  à 
nommer  dons  ces  coptréqs  >  ils  les  lai0èropt 
«n  tpote  liberté  continuer  leur  vqyi^e  >  fims 
les  arrêter  ni  leur  donner  aucun  em^^êdM- 
menr,  isins  leur  donneront  tout  le  fècoyiiB  & 
les  pnmfioDs  donc  ik  pboKrbnt.  avoir  belain, 
dbfer?;aiic  d'envoyer  feuleipenc  deux  hommes 
dans  la  dbaloupe  |  putre  le  nombre  des  Ra- 
meurs 


,  1 


ineoTS  neceStires  pour  h  condoire,  afin  dere* 
connoitre  8c  vîfiter  le  Vaifleau ,  éc  ezaminet 
lodits  Pafiepons;  2c  les  ordres  feront  dorniex 
à  ce  qu*it  n'y  ait  que  deux  Hommes  qui  pour« 
font  lorrir  de  la  Chaloupe  &  entrer  dans  le 
Vaiflêau ,  à  moins  que  le  Commandant  n'eii 
donne  la  permiflion  à  plufieurs. 

Les  Vaifleaux  des  Capitaines  prendront  aufl& 
des  PaiTeports  du  Conra!  Refident  à  Aij^,  i 
la  vae  defqueb  on  les  laiflera partir,  de  feront 
affiirez  que  tout  traitement  fiirorable  lenrfezi 
accordé.  Ces  Patiêpofts  ne  fe  donneront  point 
à  des  Etrangers. 

V-  Si  quelques  VaiffeauxErtncmis  des  AHe* 
mands,  menoientauelques  Suietsd' Allemagne 
cantife  aux  Ports  dr A?ger ,  ils  ne  les  mecttonc 
point  à  terre;  mais  s'Us  les  debàrcjuoienc  s-its 
feront  mis  en  liberté. 

VI.  Les  Sqets  AHetnands  Voyageurs  qui 
ferons  troutex  fur  un  Vailièau  portant  Pavil- 
lon arroger,  de  même  (|ue  les  Stijecs  Vo^ja- 
geurs d\ine  atrrre  Nation  trouvez  (urun  Vaif- 
feaa  Allemahd  >  qndqull  y  eut  Guerre  entré 
eux  ,  ne  feront  point  faits  Ëfclaves.  &:  leun 
Effets  leur  feront  reAituez  :  la  mJtne  cboft 
(é  pratStquera  en  pareil  cas  à  regard  des  A^^ 
riens. 

VIL  II  ne  (çradopné  aucun fecoursni qik>> 
teAioti  aur  Vaiflleapr  Ennemie ,  Se  qui  ^ofi, 
en  Guerre  avec  les'.  Sujets  d^AITemag^.  Oa 
ne  pçfn^èttra  pas  qui  l'inflation  de  leuta 
Ennemis  ]i  Pbn  équ^e  contre  eu3c  ^  Se  les  or» 
dres  feroQt  envoyez;  aux  Ports  fournie  au  So» 
nat  d'Alger ,  à  ce  (me  Ifcs  Ennemie  des  Alte<» 
mans  »  quels  ils  puiffeiît  être  ,  n%qufpent  det 
Vatfibaux  par  le  commandement  ou  fous  le 

Sa  Pa- 
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Pavillon  des  Gouvemears  des  autres  Provinces; 
pareillement  ceux  qui  font  en  Guerre  avec  les 
Allemands ,  n'équiperont  aucun  Vaiflèau  dans 
les  Ports  Algériens  poutcourir  fur  eux  \  &  il  ne 
iera  permis  auffi  aux  Ennemis  des  Algériens 
^^équipçr  dans  les  Ports  d'Allemagne  pour  agir 
contre  eux. 

V I  II.  Il  ièra  nommé  &  établi  de  la  part  de 
FEmpereur  àez  Romains  ^  un  Conful  auprès 
du  Sénat  d'Alger  »  pour  conduire  les  affitires^ 
&  donner  les  PafiTeports  ;  lequel  felon  Tufage 
ôbiervé  auprès  de  la  refpeâable  Porte  ,  aura 
au(fi  auprès  duditSenat  le  premier  rang  parmi 
tous  les  autres  Confuls  ^  &  s'il  furvient  ouel- 
quej  différent  ou  Procès  entre  les  Sujets  d'Al*- 
lemagne»  ledit  Conful  les  décidera  ,  fans  que 
les  Juges  du  lieu  puiDents'en  mêler»  &  jouira 
ledit  Conful  de  toutes  le^Coû tûmes  &  Franchi» 
ies  dont  jouifTent  les  Confuls  des  autres  Na- 
tions. 

I X.  S'il  arrive  quelque  différend  ou  Procèc 
entre  un  Allemand  &  unMufulman,  leTrès- 
Honofé  Gouverneur  d'Alger  &  le  Dey  en  déci- 
deront >  iSc  nul  autre  n'en  prendra  connoiflànce; 
mais  que  fi  tels  differens  ou  Procès  furvien- 
ciroient  en  d'autres  contrées  foutnifesi  la  Do- 
mination d'Alger,  les  Juges  du  lieu  en  décide- 
ront. 

X.  Si  quelqu'un  des  Sujets  Allemands  au- 
rpit  frapé  un  Mufulman>  oc  qu'il  feroit  pris, 
le  Conful  le  prendra  ious  fit  proteâion^  mais 
&  faute  étant  reconnue  ,  il  en  fera  châtié  en 
prefence  du  Conful ,  comme  il  aura,  mérité, 
mais  fi  le  coupable  d'un  crime  ne  ieroit  pas 
pris  &  fe  feroit  enfui ,  il  ne  poiim  pas  être 

.    rcpi^ 
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répété  du  Conful  >  &  ne  pourrt  lui  ecre  enjoint 
de  produire  le  fugitif. 

XI.  S'il  anrivoit  quelaue  contravemfon  fc 
ce  qui  a  été  conclu  par  le  prefent  Traité  de 
Pjûx;  &  que  la  Partie  Iczée  en  auroic  porté 
{es  plaintes  par  devant  les  Juges  pour  que  la 
juftice  lui  (oit  rendue  ,  on  n'ufera  d'aucune 
vengeance ,  avant  que  la  plainte  en  foit  ma* 
nifellement  prouvée  ,  &  la  fureté  6c  la  con* 
corde  entre  les  deux  Parties  ne  fera  point  alté- 
rée. 

XII.  Si  quelaue  VaifTeau  d'une  des  Panies 
auroit  cauie  quelque  dommage  en  Mer  à  un 
Vaifleau  de  l'autre  Partie ,  TAççrcfleur  ,  quel 
qu'il  puiflè  être,  en  portera  le  châtiment  du  ^  les 
Éftets  enlevez  feront  reftituez,  &  l'Armateur, 
en  fera  refponlàble. 

XHL  Si  cette  Paix  à  affermi  entre  TEmpé-i 
reur  des  Romains  &  le  Sénat  d'Alger  venoit 
à  être  rompue  >  il  fera  permis  au  Uonful  Al* 
iemand^  &  à  tous  ceux  qui  lui  font  fournis  de 
k  ifetirer  en  leur  Paï$>  &  il  ne  pourra  leur 
être  fait  aucune  infûlte,  &  leur  fera  accordé 
le  terme  de  trois  mbis  pour  leur  retraite.  Au- 
près donc  que  les  Articles  fusdits  conclus  en 
vertu  de  mon  Plein *pouvoir^  par  leconfènte* 
ment  des  deux  Pa^rties  >  &  par  la  Médiation 
de  Ja  refpeâable  Porte  »  entre  le  Sereniffime 
&  Très-Puif&nt  Empereur  des  Romains,  8c 
le  Sénat  d'Alger  en  Afrique,  auront  été  reçus 
£c  ftipulex ,  3  fera  enjoint  &  ordonné  aux  J  u* 
;es  des  deux  Panies ,  \  tous  les  Gouverneurs 
à  tous  ceux  à  qui  il  apartient,  de  fe  con« 
former  au(&  aux  fusdites  Conditions  &  Arti- 


ir 


cles ,  de  ne  rien  entreprendre  qui  puifTe  être 
fipatraire  au  prefent  Traité ,  5c  de  porter  Ton 


17^        SmêtUH^éirùiue^wi&es^ 

à  fiiitrc,  fous  «ud^uC; fxetexie  qae  ce 

£cre ,  aucun  empêchement  lOuecobfin-mcmem 
Il  rOrigkial  des  Articles  iîtipiueZ)  les  deux  Par- 
itestranlinecteiudes  Lettres  deRatificatioD  cent 
4c  cinquante  jours  après  la  Soufcriptiofi  & 
Signature  des  futclks  Articles  »  &  eofiiîte 
les  Sujets  àc^  deux  parties  jouiront  de  tout 
le  repos  &  de  toute   la  tranquillité  poffi* 

Mais  afin  uue  la  Psix  fufmeotîoonée  conte- 
nant  treize  Articles  foit  religieufement  obfer* 
vée»  le  fiisdkSeigQeDr  le  Suprême  Amiral  de 
VÊmpire  Ottoman  Muftapha  Baflk,  feloo  fi>a 
Pleifl-pouToiry  ajant  donné  TAâe  autesitique 
8Kmi  de  ùl  Soufcription  &  Signature  Turque^ 
f  aï  auffi  délivré  le  prefent  Aâe  £gné  de  ma 
main  &  y  ai  apofé  le  Cachât  de  mes  Armes» 
en  contormité  de  mon  Plein-pouvoir  de  la  part 
du  Sereoiffime  &  Très«PtiiiIant  Empereur  des 
Romain  s*  FaitàCooftaminople  le  if  •  duiooif 
ÏMmtc  appelle  Risgx^  >  J'Aa  de  l'Hcgf re 
ia|9.9  ^'dS-iirdàe  le  8.  de  Mars  1727. 

• 


PIE.      ^ 


PIECES 

CONCERNANT   LES  DEMELEZ 
EN  OOSTFRISÉ. 

n  Ceux  qui  ont  lu  l'Hiftoire  d'Ooftiiife» 
yy  pdbliéeeh  1720.  par  le  Chmcdier  Bramif^ 
yi  JiM»  &patordreda  PrJDoe»  qw  lui  ^6oatï& 
)>  un  libre  accès  aux  Archives»  y  ont  vu  qi/il 
99  y  ft  près  de  300.  ans  que  les  Comtes  &  Priii- 
yy  ces  d*Ooftfrilê  n'ont  pas  été  d'accord  avec 
,>  les  Eutsdu  Païsy  ceux-ci  accufêtie  le  Pna-» 
9$  ce  de  tout  loettre  en  œuvre  pour  empiéter 
yt  fur  leurs  Droits  »  le  Prince  de  fou  cotfr  fe 
9j  plaioc  des  atteintes  domiées  à  km  AmxK 
»  rite.  Ces  difputes  ont  caulë  de»  mauy  m-^ 
yf  fini  d^uia  rODftfrtfe.  Noui  ne  reenoaterons 
s>  pa9  à  la  feurce  de  cet  demêki^f  il  ftffit  de 
y,  ftporter  ks  dernien* 

yy  George  Albreibt  y  Prince  ^Ooft^^Sei^ 
)»  gneuf  d'Eiêos  9  Siedesdorp  âc  Wittmunde> 
yy  règne  depuis  k  mort  de  ion  père  amvteen 
n  t798^  il  a  porté  des  {daimns  aux  Etau  de 
9>  fen  païs  fur  «Hvers  grtefii  jafqu'en  1710^ 
yy  que  Son  AHefië  Sereniffime  radadTa  I  la 
99  Cour  Impériale  »  à  laqudle  die  preftatt^ 
99  fepe  Supiiques  y  la  première  le  14.  de  Mai 
w  X7»o.  ée  la  fiqptieme  le  xk, Février  1711* , 

)^  IXins  la  première  Son  AlteflèSerenifGm» 
yy  &  plaigaoit  de  ce  que  les  Ëtafit  avotena  in* 

S4  ^        9>^^^ 
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s>  troduic  dans  le  pais  des  Troupes  étrange- 
9>  res,  quiétoieçr  eotreteaiiès  yix  dépens  du 
9>  païs,  &  du  Prince  contfe  le  Prince  >  &c. 
n  qu'outre  cela  ,ils  avoient  fbllicité  auprès  de 
«9  lEvêqtiedeMunfter,  ce  qu'on  appeUe  C#s- 
y,  firvatoiresj  ce  qui  coucoit  au  pais  au  moins 
9y  quelques  milliers  de  Ryzdaldres>  (ans  aucune 
^  neceffité. 

^  La  féconde  du  29.  Août  contenoit  des 
99  plaintes  fur  la  conduite  des  Etats  dans  laper- 
99  ception  &  l'emploi  des  rcvenuspublics.Cette 
»>  Requête  renfermoit  1 7.  paints,entr'aurres  un 
j)  oùlondemontroit  la  neceilîté  d'accorder  au 
9»  Prince  un  certain  Don  gratuit  annuel  d'une 
99  Somme. fixée. 

9.  La  troifieme  Suplique  du  10.  Janvier 
99  Z7XI.  étoitune  répétition  des  plaintes  pre« 
99  cedentes:  maison  y avoit  joint. deux  Supli- 
99  ques  9  favoir  la  quatrième  contre  la  Ville 
99  d'Embden,  qui  ans  confuker  le  Prince  s'étoit 
99  arrivé  le  Droit  d'établir  une  Compagnie  de 
99  Commerce* 

,9  La  cinquième  contenoit  les  raifons  fur 
99  lefquellesétoitfondé&  la  prétention  qu'Efens 
99  &  Wittmund  devoiem  être  exemptes  des . 
99  charges  du  païs. 

9,  La  (îxieme  Sqplique  étoit  divtfée  en  trois 
J9  parties.  Lsr  première  avoir  onze  Articles  > 
99  dont  la  plupart  contenoient  les  demandes. 
99  de  plufîeurs  milliers  deRyxdaldres  9  que- 
99  Ton  pi^^cnd  être  dâs  au  Prince  par  les 
99  Etats  ;  :1a  féconde  partie  prouvoit  que  le^ 
9,  Prince  ne  doit  pas  payer  ùl  quptte-part  des: 
99  Contributions  du  Cercle  ,  &c.  la  troifieme 
..)  partie  revient  à  la  charge  pour  un  Don  gra- 
tuit annuel;  .. 
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9»  La  iêptieme  concernoic  certains  bruits 
91  que  Ton  ayoic  fait  courir  que  Ton  en  vou- 
»  loit  à  la  Garniloa  que  les  £tat$  Généraux 
»  ont  è  Lieroorc  &  à  Émbden>  ce  que  Ton 
jj  réfute.  » 

„  Le  fuccèsde  ces  diSèrentes  Supliquesfut 
)>  un  Décret  que  Sa  Majefté  Impériale  rendic 
j»  le  18.  d'Août  1721.  &  que  voici. 


Décret  de  Sa  Â£tjefté  Impériale  Charles  ; 
VI.  en  date  du  i8.  An&t  1721. 


DE  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  Char- 
les VI.  notre  très  «gracieux  Seigneur, 
favoir  failons  aux  Etats  du  Païs  d'Ooftfrife  > 
y  compris  la  Ville  d'Embden  :  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  s^eft  fait  raporter  très-humble* 
ment  &  (èlon  toutes  les  circonftances>  Tample 
reprefèntaeion  du  Prince  d'Ooftfrifè  ,  au  fujet 
de  l'état  prefent  dans  ledit  païs>  faifiint  voir, 
quç  les  defordres  dans  Tadminiftration  des 
chofes  les  plus  importantes  pour  le  bien 
public  ne  provient  que  deTinjuAbe  diminution 
des  Droits  Seigneuriaux,  &  de  l'infpeâion 
générale  qui  y  eft  inrepaiablement  attachée', 
oc  qu'après  une  mure  délibération  elle  a  trou- 
vé ,  que  les  fentimens  &  l'intention  dudit 
Prince  ne  tendent  qu'à  exercer  le  Gouverne- 
ment qui  kji  apartient  de  Ton  pais,  d'une  ma- 
nière conforme  aux  Gonftitutions  connues 
de  TEmpire  en' gênerai,  6c  en  particulier  aux 
Refolutions  ,  Décrets ,  Accords ,  &  Conclu- 
fions  des  Diètes  d'Ooftfrife  ,  pour  le  bien  & 
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ravantage  de  tous  tes  fidèles  Si^tei  &  Hdii- 
tans  du  Daïs ,  cd  faifam  ctSet  i^  defordrea 
oui  s'y  font  gliflex ,  &  oue  pMr  l^xécution 
de  ce  louable  deflèfii ,  ilchereiie  to  pèiffaacap» 
puî  de  Sa  Majcfté  Impériale  comme  du  Ju* 
ge  fupflStne  >  contre  tous  céiiic  qui  0lèroient  em- 
pêcher ladite  abolition:  des  dangereuic  (^>us,âe 
far  confequem  les  ibins  falutâires  pour  (mis  let 
labitans  du  païs. 

Ccft  pourquoi  Sadite  Majefté  Impériale  veut 
&  ordonne,  qu'à  l'égard  des  Griefs  contre  la 
Ville  d'Emt>den  ,  au  ftget  du  refus  qu'elle  a 
fait  de  donner  fon  confentement  aux  Char- 
ges publiques  ,  ladite  Ville  doit  payer  (à 
quote*part  arréragée ,  fulvant  les  Ordonnan- 
ces Impériales ,  la  fournir  à  raveoir  reguUere* 
inent  à  commencer  du  jour  de  la  datte  $  & 
continuer  toujours  de  même.  Elle  doit  auffi 
flOQ-feuleoient  repondre  du  tetns  paOc)  pour« 
auoff  au  grand  préjudice  du  païs  6cà  iadiarge 
4es  autres  Etats ,  elle  n'a  poa  fatisfàit  depuis 
tant  d'années  à  fadite  quotte^oart  >  mais  aufli 
(Honieccre  de  queUe  manière,  oc  en  combien  dt 
tems,  aile  fatisfera  duemenr  audits  arreiagcSf 
êc  indemniièra  ainfi  le  Public* 

I>eplus9  pour  cequi  regarde  lesGri^ft  cou* 
fre  les  Etats  du  païs  ^  &  les  AdmmiftmteuK 
des  deniers  publics ,  ik  doivent. 

a«  Toi^ours  mettre  en  Ijgpe  de  compte  lêf 
fsnendet  des  contrevenaos  aox  Ordanmançes 
ica  Fermes ,  &  d'ed  payer  à  l'avenir  au  Prinee 
im  cootradiâion  la  moitié  qui  lui  a  été  i^p- 
proprife  par  les  Docomens  qu'il  a  produits , 
M(fi  dQÎvef}^illB  témoigner  leur  bonne  volon- 
té en  dreffimit  des  comptes»  comme  i^  y  iftmt 

obUgei;, 
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«dil^ezy  domoncmtdes  «rrenges  delà  moitié 
defilicies  amendei  • 

2.  lisdoîveacaoffiduetnentdetnaïKiertoutet 
les  fixnsies  reftantes  ibus  qtusl  nom  que  ce 
fcît)  èc  ne  doivent  permettre  en  aucune  mt- 
DÎere,  qu'eUes  s^accumulent  faute  d'être  de« 
mandée4>  «uffi  doiyent*iU  prefler  inceflkmment 
le  pAjemeftt  de  Farmit  arréragé  qui  s'eft  mis 
dans  la  Recccte  du  Païs»  &  qui  n  a  point  été 
reçu. 

^.  lis  doivent  dreflèr  les  comptes  du  Pais 
fiirlepîedde  l'ordre  du  PaïS)  &  y  mettre  ^pe« 
cialement  &  bien  circonftancié  tous  lespoims 
de  Recette,  &  y  omettre  tout  ce  qui  n'a  pas 
été  reçu  dans  les  formes  ;  ils  doivent  obfer  ver 
h  mâne  dx>fe  par  raport  à  ladepenfe ,  &  an* 
noter  ibignecrfëroent  à  chaque  Article  Pannée^ 
le  mois  &  le  jour  ,  &  comment  chaque  de* 
penie  a  été  emptoyée  à  Tu&ge  deftiné  >  c*efly 
à-dire,  à  l'avama^e  deTËmpire  &  du  Pais,  I 
quoi  Us  doivent  joindre  les  Cenificats  neceP 
iaires. 

Conme  cen'eft  pas  un  des  moindres  Griefs 
du  Prince,  que  les  Impôts  du  Païs,  dont  le 
Prince  finit  lever  une  partie  confiderable  fiir 
fes  Héritages  patrimoniaux:*  font  empk>ye%  I 
des  iraix  de  procès  pour  des  peribnnes  qui  fent 
en  dispute  avec  le  Prince,  comme auffi  à  des 
prefens  pour  des  patriotes ,  dont  on  n^exprt- 
ne  ni  les  noms,  ni  les  mérites;'  plus  au  paye* 
mens  des  intérêts  des  Capitaux  négociez  par 
les  Etats  du  Païs  ,  fans  que  le  Prince ,  bieii 
loitt  d'y  avoir  confenti ,  en  ait  feulement  eu 
oonooiflànce  ,,  &  enfin  à  des  fraiv  de  Lœi-* 
tions  &  Coramiffions  préjudiciables  a  la  Mai- 
feu  dci  Prince  ,  &  que  cette  encveprtfe  doit 

être 
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être  regardée  comtne  injufte»  iofuportable  & 
digne  de  punition  y  Sa  Majefté  Impériale 
ordonne  de  même  feveremenc  9  que  Ie3  Etats 
du  Pais  ic  Adminiftrateurs  doivent  éviter  à 
l'avenir  cet  abus  de. divertir  ainfi  les  deniers 
du  Pais ,  &  fe  garder  auffi  par  raport  à  c^  point» 
de  ne  fe  point  attirer  de  l'embarras  &  de  la 
punition  en  y  contre vant.  Et  pourra  le  Prince 
liquider  en  particulier  le  dommage  qui  lui  a 
été  caufe  par  de  telles  injuftes  depenîes  9  le- 
quel lui  doit  être  reftitué^  permis  pourtant  à 
la  patie  contraire  d'alléguer  &s  exceptions. 
Outre  cela. 

5*  Il  paroit  par  toute  ladite  reprefentation 
du  Prince ,   que  les  defordres ,   dont  il  fe 

i)laint  9  viennent  principalement  de  là  >  que 
es  Etats  du  Pais  s'aproprienr  de  leur  propre 
autorité  une  Adminiftration  volontaire  &  illi« 
mitée  des  deniers  publics  ,  tant  pour  xre  qui 
regarde  leur  Recette  &  depenfe ,  que  par  ra- 
port à  la  Revifîon  des  Comptes  du  Païs>  à 
l'exclufion  entière  du  Prince,   &  qu'ils  ne 
font  gueres  d'attention  à  Tes  reprefentations. 
paternelles }   &  comnie  de  telles  entreprifes 
contraires  aux  Statuts  &  Conftiuitions    de 
l'Empire ,  ne  peuvent  être  excufées  avec  au- 
cune aparence  de  Droit ,  bien  loin  de  pouvoir 
être  permifes  à  des  Sujets  contre  leur  Souve- 
rain ,  parce  qu'elles  emportent  un  entier  anean- 
tiflement  du  pouvoir  du  Prince  &  une  de- 
ftruâion  de  l'ordre  entre  le  Chef  2c   les 
Membres  ^  &  qu'en  même  tcms  elle  tend  à 
une  gratide  charge  &  ruine  de  tous  les  Eiabi- 
Jans  du  Païs,  qui  ne  prennent  point  part  à  de 
relies  atteintes  au  Gouvernement  du  Prince; 
Sa  Majefté  Impériale  1  en  vertu  de  {on  pou- 
voir 
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▼oir-fuprêine,  &  pour  ravaacement  &  te 
maintien  da  bien  public  &  de  la  juftice,  veut 
qu'on  fade  ceflêr  cette  licence  dans  Tadmi- 
nillration  des  deniers  publics  du  pais  d'Ooft* 
(rife)  de  laquelle  il  y  a  à  craindre  plufieursfa^ 
cbeuiês  conièquences  ,  &  déclare  par  le  pre« 
fent  Décret,  que  le  Prince  eft  eo  Droit  d'ezef» 
cer  par  un  Comnii(Iaire>  qu'il  établira  lui  mê« 
me  pour  cet  efièt ,  rinfpeéHon  générale  fur 
les  deniers  publics ,  afin  que  de  la  manière 
fufmencionnée  ils  foient  portez*  dûement  au 
Compte ,  fie  bien  employez  aux  u(âees  ,  aux* 

Juels  ils  font  deftinez,.  qu'outre  cela  il  peut 
enumder  raifon  2c  reponfe  des  irregularitez 
qu'on  pourroit  découvrir  dans  la  Recette  ou 
la  Depenfe ,  Se  exiger  fkcisfàâion  des  Som* 
mes  illégitimement  aflignées ,  qu'on  y  ppur« 
roit  trouver  y  à  ceux  qui  ont  fait  ces  afligna- 
tions:  Que  Its  Etats  du  païs  6c  Adminiftra* 
teurs  feront  tenus  de  preiencer  les  Comptes 
du  pais  au  Comiflàire  du  Prince  avec  tous 
les  (Jertificacs  requis ,  afin  qu'il  les  voye  Se  les 
examine.  Se  dûement  écouter  fes  avis  làlutai* 
res.  Se  donner  tous  les  Eclàirciflemens  qu'il 
demande. 

Sa  Majefté  Impériale  déclare  en  outre  très* 
juftement,  que  tous  (es  Comptes,  qui  depuis 
k  Convention  faite  à  Hanovre  dans  l'année 
169V  n'ont  pas  été  liquidez  en  prefenceavec 
l'aprobarion ,  Se  la  Quitance  du  Commiilàire 
du  Prince ,  feront  tenus  pour  non  valables» 
Se  que  par  confequent  lesdits  Comptes  ,  fi  le 
Prince  demande,  en  verm  de  fon  Droit 
d'Infpeâion  générale  „  que  fon  Commiflaire 
les  revoye  encore  de  nouveau ,  doivent  lui 
être  delirrezavec  touslet  Regiftre^  Quitances^ 

Se 


&  aatret  pièces  qui  y  appartiennent)  &  qui 
peuvent  être  jugées  en  aucune  manière  neceP 
Mires  pour  l'écuûrcifiTemenc  des  Articles  dovK 
ceux. 

Pour  prévenir  donc  à  Pavenir  de  ptteils 
deibrdres ,  &  afin  que  les  Adnmnfhateurs 
des  deniers  publics  >  ne  puiflènt  s'eicufer  d^i- 

Biorance  >  ù  leur  eft  déclaré  par  le  prefent 
ccret,  fur  lefquels  ils  ont  en  tout  rems  à  te 
fegler  y  qu'aucun  Compte  du  païs  qu'as  au- 
ront liquidé  entr^eux  ne  paflèra  pour  valable, 
ni  qu'eux,  ou  leurs  Héritiers  ne  feront  quîr* 
tes  de  la  juftification  >  pour  autant  qu'ils  ne 
foient  ratifiez.  &  autoriièz  de  la  manière 
fiifmenttonné  par  la  fignarure  du  CcmmiC* 
faire  du  Prince  >  &  en  cas  que ,  contré 
toute  attente ,  il  fe  trouvât ,  à  la  Revifion 
des  Comptes  du  pais  ,  quelque  Article  qui 
ne  pût  être  accommodé  à  Tamiable  entre  le 
Prince  &  les  Etats  du  païs ,  la  deciiîoD  en 
doit  être  laiiTée  à  Sa  Majefté  Impériale ,  è  la- 
quelle pour  cet  effet  fera  envoyé  le  Regiftre 
des  Comptes»  avec  un  Raport  y  joint,  de  ta 
véritable  nature  des  points  en  difpute,  &  une 
dedudtion  des  raifons  des  deux  cotez:  iictn 
attendant  cette  decifion  Impériale ,  on  ne  doit 
en  aucune  manière  agir  d'un  propre  pouvoir. 
Auquel  ordre  Impérial ,  comme  une  règle 
confiante  pour  esrercer  les  fbnôions  d*Admi- 
niiirateurs  avec  d'autant  plus  d'attention  j  lef- 
dits  Adminiftrateurs  feront  obbgex  ,'*  Se  s'ils  y 
contreviennent,  ils  s'attireront  immanqua- 
biemencun  srand  embarras,  outre  le  rifquede 
bonifier  de  ^urs  propres  biens  le  dommage 
qui  ièra  caufé  par  une  négligence  ikïipardon- 
aable  à\xààx  ordre  Impérial. 

De 


De  pjiUiS  Sa  Majcfté  Imperûle  exhorte  en* 
core  trjte-grackufeaieac  les  £tacs  du  Païs 
4^0gftfrMê  9  ^e  àui»  les  Charges  Civiles  & 
Militaires  9  ilsfe  comportenc  pareillement  d'u* 
pe  çoaniero  ipfeprochable ,  aBn  qu'on  puiflc 
voir  en  effet  par  leur  conduite  conforme  au 
Serment  pr£cé  à  leur  Prince  >  Qu'ils  font  at* 
tention  à  l'obligation  qui  en  reUilte,  de  pro* 
curer  le  maintien  èc  l'avancenoent  de  iba 
avanta§;ey  &  des'abftenir  au  contraire  de  tout 
delTeln  oppofé  au  refpeéb  de  obeiCTance  du 
Prince,  &  préjudiciable  à  Tes  intérêts  &  àfes 
droits. 

Enfin,  parce  que  )a  demande  du  Prioce^ 
4e  le  recourir  d'une  affiftaoce  convenable  par 
an,  eft  aflTeï  fondée  dans  lefdits  Documeiis^ 
£c  qu'outre  cela  il  eft  conforme  à  Téquité, 

Sue  les  Ëtao.  du  Païs  marquent  en  eâet  leur 
délité  i  leur  Prince  ,  &  la  refpeâueuie  efti- 
ine  q\}'iU  iQot  pour  fon  bon  &  louable  Gou* 
vernemeut  ;  aa  Majefté  Impériale  Ordoone 
très-gracieufèmc^t  par  le  or^^fe^t  Décret  au2C- 
dits  dEtats  d'Ooftfrife  ,  cfe  le  deckrer  ,  tant 
par  rapport  à  la  fomme ,  qu'aux  termes  des 

Eyemens  annuels,  d'une  manière  û  cordiale» 
^uirable  &  en  même  tems  obligatoire,  que 
leur  amour,  fidélité  &  reCpeâpour  leur  Prin- 
ce foient  vus,  à  leur  propre  gloire ,  de  tout  le 
monde. 

Après  tout ,  Sadite  Majefté  Impériale  or- 
donne à  tous  les  Etats  du  Pais  d'Ooftfrife ,  Se 
Adminiftratcurs  ,  comme  auiTi  en  particulier 
à  la  Ville  d'Emben  ,  par  i'obéiflànce  qu'ils 
doivent  à  l'Empereur,  comme  à  l'unique  Chef 
de  l'Empire  Romain ,  d'obferver  8c  execurcr 
la  fufmentionnée  Reiblution  Impériale  en  tons 

fa 


i88         Reemil  Itiftorique  ^JStsl 

fes  points  fidelletnent  &  inviolabletnent,  /ans 
aucune  exception  ,  &  de  n'y  manquer  point 
d'obéiflânce  ,  fous  peine  delà  difgrace  Inape* 
riale,  &  d'une  amende  de  cinquante  marcs 
d*Or.    Pour  marque  de  leur  parition  réelle, 
ils  doivent  envoyer  dans  Tefpace  de  deux  mois, 
vin  Député  des  deux  Villes  Zurich  6c  NarJerty 
&  du  Troifiemc  Etat,  avec  les  preuves  de 
leur  due  obéiflance. 

Sa  Majefté  Impériale  aflTure  tous  les  Etats 
du  Païs  de  fa  grâce',  &c. 
Signé  à  Vienne  le  18.  Avril  172 1. 
„  Ce  Décret  ne  fit  pas  un  grand  effet;  les 
,,  chofes  continuèrent  fur  le  mêfne  pied  ,  & 
„  il  n'y  eut  que  quelques  Vaflkux  qui  fe  fou- 
,,  mirent  j  le  refte  des  Etats  ne  changea  point 
,,  de  conduite  :  ce  qui  obligea  le  Prince  à 
„  recourir  de  nouveau  à  l'autorité  de  TEmpe- 
„  reur,  qui  reïtera  &  confirma  le  18.  Août 
„  1721.  le  Décret  émané  l'année  précédente. 
„  On  publia  la  pièce  fuivante  pour  prouver 
„  l'équité  du  Décret  Impérial. 


fm 
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Siiscinte  DedHEliùH ,  pour  prouver  qui  le  Décret 
de  Sa  Majefié  Impériale  du  iS.  Août  1 7  2 1  • 
fe  troùije  fondé  fur  les  antérieures  Refolu'- 
tions  Impériales  pour  le  Païs  d^OofifriJe^ 
Décrets j  Accords^  Conclufions  des  Die'^ 
tes  y  é*  Refolutions  des  Etats  du  Pais, 

* 

I,  r\  UE  1^  Ville  d*Einbden  doit  contribuer, 
^^^  avec  les  autres  États ,  aux  charges  pu- 
bliques du  Pais  j  cft  fondé  dans  les  Textes  lui- 
vants. 
^TU   2,  &  4.  de  l^Approbation  des  Etats 
d'Oofttrife  aux  Comtes  Edzard  &  Jean> 
du  a. Septembre  1590.  O.H.Tom2.pag» 
10^4.  &  95. 
Art.  3.  Conclafion  delaDieted'Embdendu 
21.  Mai  1590.  O.  H.  Tome  2.  pag.  30. 
Art.  9.  de  l'Accord  fait  à  la  Haye  le  1603. 
O.  H.  Tom.  2.  pag.  308.  avec  la  notre 
marginale  fur  la  (Je  quote-part  qui  fe  trouve 
dans  la  liite  des  Accords  imprimée  à  Emb- 
y    den  en  1612. 

'  RdTolutibn  des  Etatsdu  14.  Septembre  1^14; 
'  O.  H.  Tom.  2..  pag.  4^6.  i^fine. 
IL  Qu'au  Prince  au  Pais  appartient  la  moitié 
des  amandes  pécuniaires ,  qui  font  coUedécsipar 
le  Collège  des  Adminilîrateursàc  oui  annuelle* 
jment  doivent  être  payées ,  eft  fçnde. 

Art-  7.  &  19.   approbations  des   Etats  du 
'    •  Pa'is  du  9.  Odobrcijix.  O.  H.Tom.2. 
pag.  414.  2c  41;. 

Xifme  IK  T  Art- 


190       RiCHeil  ffijhriqm  d'jiS^a; 
Art.  2.  approbation  Se  conclufiondcla  Dieïe 

du  2.  Odobre  1612. 
Art.  14..  Ordonnancca  des  Fermes  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  64a.  Tit.  7. 
Ordonnances  du  Collège  de  Juftîce  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  964. 
Art.  16.- de  la  donvention  d'Hannovre  de 

1693.  O,  H.  Tom.  2.  pag.  loii. 

III.  Qu'on  ne  dok  remettre  fucuns  reâans 
aux  Fermiers,  eft fondé. 

Art.  19.  Approbation  du  9.  Oa:Qbrei6i2. 

Conclulîon  de  là  Diète  du  20.  Oûobre 

16  II. 
Art.  10 .  Ordonnances  des  Fermes.  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  641. 

IV.  Toiichant  la  reddition  des  Cotnptesdu 
Pais ,  que  les  recetes  8c  débours  doivent  être 
tais  en  Kgne  de  Compte ,  fiitvant  Pordte  du 
Pais ,  avec  des  Certifiçaa  Gffkh^^um  amo. ,  «w^aj/f, 
Mje  &  lota^  eft  foftdé. 

"  Chap.  3.  ConSufion  de  la  Dicte  d'Embdcn 

de  iéo6'  &  particulièrement  No.  8.0.  H. 

Tom.  4.  ^g.  324. 
Att.  17.  Approbation  des  Etats  du  Pais  de 

I($i2.0.  H.  Tom.  2.  pag.  415. 
Art  3.  Concluiion  deIaDietede'i6i2.0.H. 

Tom.  2.  pag.  421. 
Tit.  4.  Ordonnances  de  -Juftice  du  Collège 

O.  H.  Tom.  ^.  pag.  (îiS'j. 

V.  Qu'aucune  depettte  de  ptocès  j  que  des 
perfonnes  particulières  foutiennent  contre  le 
Frisce  du  Pais ,  ne  doivent  être  rembourses 
des  deniers  publics  du  pais,  eft  fondé. 

Art.  21.  Approbation  des  Etats  du  Pais  de 
i6i%,  O.  H.  Toa^  2.  pag*  4x5. 

Art; 
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Arc.  3 .  Conclufion^c  h  Diète  ie  Norden  de 
1^12. 0.  H.  Tom.  a.  pug.  4^1* 

IV«  Qu'juams  prefens  pour  de«  Patriotes 
incooisu^  9  ne  doiviçoi:  être  mii  en  ligne  de 
Compte  9  eft  fondé. 

Art.  17.  Approbation  des  Etats  du  Pai^de 

Art.  ^.Conclofiondela  DietedeiiSii.dé- 
ja  alléguée  a»  ^  4* 
VIL  <^  tes  Ëtats  dtt  Païs  à  Pin^  &  Am 
le  .conftttGement  du  Pirince>  ne  peuvent  nigo^ 
cier  de  Ctpkmx  à  k  cfaa^  de  lut  &  de  ibn 
Psus  9  &  4fd%  tie  i^avjeot  ^pasauI  Etats  de  diP* 
poitr  des  deniers  publics  i  l'iniçù  À  êas  l'ap- 
pob^ion  du  Prince  >  eft  â)ndé. 
Art.  B.  9.&jo^De£retIfspeciali[58^9.'O.H. 

Tom.  2.  psc.  4.. 
Aft  8.  âc  9.  Kecès  d'Execution  d'Eiitâ>deflL 

de  1590.  O.  H'  Tom.  2.  pag*  90. 
Art.  4.  Conciufîon  de  la  Diète  d'Embden 

de  i5^.  ?0.  H.  Torsu  2.  pag. -«i. 
Art*  6.  CooduiGon  de  la  Diète  de  Noiden 

de  «55^v  O.  H.  Tom.  a.  pag.  3^. 
An.  Rokd.  Inapenal  de  159;;  O.  H.  Tom* 

a.  ptg.  8}. 
Asst.  Coneordats  de  1599*  O.  M.  Toaa.  2. 

p<.  140- 

Gravamina  3.  &  4.duPrinceGeorge-Chré^ 

tien  >  conçue  les  Adduniâanateursdes  deniers 

du*  Pais  9  &  ki(£(blfttiondes£tat9  donnée 

là^flus  de  1662.  xians  laquelle  on  y  eft 

.    .  demeuré  exprefièmèmaux  Terres  alk^el 

•tiu  Décret Ioiperialde.1589.  Recèsd'Ëxe* 

cution  d'Embden  de  1590. 

(Aft.  9.  Conccnâoil  d'Hanovtr  de  xf9j. 

T  2  O. 


2pî        Recueil  Hijiortqm  JtABes, 

O.  H.  Totn.  2.  pâg.  fo6i- 

VIII.  Que  le  dommage  caufé  au  Prince  par 
cette  mau vaife  adminiftration  &  dépeniè  des  de- 
niers, lui  doivent  être  reftituex,  eft  fondé. 

Dans  les  Textes  ci-deffus  alléguez. 

IX.  Que  les  Etats  du  Païs  n'ont  pas  une 
libre  &  volontaire  adminiftration  des  deniers 
publics  fans  le  consentement  du  Prince ,  eft 
aufG  fondé  dans  les  Textes  ci  deflus  alléguez, 
mais  il  eft  aufti  fpeçialement  contraire  aux  Statuts 
&  Conftitutions  de  rfimpire,  (Contre  lefqueb 
aucuns  Vaâa  ou  Statuts  Provinciaux  ne  peu- 
vent valoir.  Vii»  Inftrum  Fac,  OÇnahr.  Art.  8. 
§,  7.  Contre  hane  a£honem ,  é^e.  d^^.  Cafit,  Leo^ 
poldi  Art.  3.  §•  7.  Capit.  Jùjephi  Art.  3*  CaroU 
VI.  Art.  15.  A  quoi  fervent  auffitoutesles  Con- 
clufions  des  Diètes  dans  lefquelles  fur  Tavisdes 
Etats  y  par  le  Prince  Régnant ,  font  faits  certains 
Règlement  pour  Tadminiftration  des  4€niers  pu- 
blics. 

X.  Que  le  Prince  doit  avoir  foiï  CommiC» 
Iftitç  ou  Infpeâeur  dans  le  Collège  des  Adini- 
niftrateurs  ,  qui  ait  la  fuprême  autorité,  & 
qui  veille  à  ce  que  les  deniers  publics  ne  foient 
employez  que  ad  dejiinatos  ufus  :  Cela  parle  de 
/ôi  iQême  par  tout  ce  qui  eft  allégué  ci-deffiis^ 
outre  cela  il  eft  fondé  dans  les  Textes  ipeciauz 
fui^ânts.  ' 

Art.  10.  des  approbations  du  Corps  de  la 
Nobleffe  d'Ooftfrife  du  11.  Janvier  1605. 
O,  H.  Tom.  2.  pag.  315.  In  fine. 
.  Cap.  I.  §,  i.  CondufiondelaDieted'Emb- 
den  du  7.  Février  1614.  O.  H.  Tom.  2. 
pag.  431. 
Apt.  Ordonnances  des  Fermes  O.  H.  Tom» 
a.  pag.  639»    : 

Rc- 
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RefbluticMis  des  Etats  du  26.  Mars  1682.  O* 

H.  Tom.  2.  pag.  985. 
XI-  Que  les  Etats  font  obligez,  de  donner 
annuellement  une  certaine  &  confiderable  fbm' 
me  d'argent  à  leur  Prince ,  eft  fondé. 
Art.  Décret  Iniperial  de  1598.  dont  le  con- 
tenu eft  déjà  allégué  au  §  7. 
Art.  12.  dudit  Décret  O.  H.Tom.2.t)ag.  5. 
Art.  ïo.  Recès  d'Execution  d'Embden  de 

1590.  O.  H.  Tom.  X.  pag.  9. 
Art.  1 19. &  120.  Concordatade  1599. 0.  H. 

Tom.  2.  pag.  \^%.Infine, 
Art.  3.  Décret Imperialde  1688. 0.H Tom. 

2.  pag.  ICI  I. 
Art.  4.  Convent.  d'Honoverde  i(Î93.0.H* 
Tom.  2.  pag.  106 1. 

Xir.  Que  fes  Etats  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  manier  des  a^Paircs  communes  du  Païs  à 
Texclufion  du  Prince,  paroît  bien  de  foi-mc- 
me  par  la  liaifon  naturelle  qu'il  y  a  entre  un 
Prince  &  les  Etats  de  Ion  Païs,  particulière- 
ment il  eft  fondé. 

Art.  I.  Convention  du  i.Nov.  1678. entre 

la  PrincefTe  Chriftine-Charlotte  comme 

^      Régente  &  Tutrice?  &  les  Etats  O.  H. 

Tom.  2.  pag.  970. 

Art.  7.  Convention  d'Hanover  du  18.  Fev- 

«        l6:^'^.  plufieurs  fois  alléguée. 

XIII.  Qu'il  eft  défendu  aux  Etats  d'avoir 

recours  à  toutes  les  PuifTances,  tant  dedans 

qu'au  dehors  de  l'Empire,  &  qu'au  contraire, 

en  cas  de  difpute,  il^  fe  doivent  adreffer  a  Sa 

Majefté  Impériale ,  &  fe  contenter  de  fa  très- 

ufte  decjfion  eft  fondé. 

,Axt^  5Ç.  Refolution . Ittipcrialc  de  1597.  Ex- 

'  trait  du  Protocole  du  Confeil  Aulique  du 

T  3  9.  Avril 


X5r4        iEmi^  BSfimfn  JtJBtSy 

9.  Avril  1677.  nombre  i.  O.  H.  Tom- 

2.  pag  969. 
ExiraSiff  PraioeM  du  Coofeil  Aidique  da 

15.  Juin  1582.  Nombre  i.Q.  H.Tom.  2» 

ptg;.  Décret  Impérial  du  1.  Oâobre  16S8. 

$.  7.  O  H-  Tom.  2.  pagf  1013. 
Arc.  7.  Confeodon  d'Hanovre  de  169].  O. 

H.  Tom*  X.  pag.  1061. 

XIV.  Que  le  Prince  a  le  pouvoir  &  le  droit 
d'aeir  contre  le  Boùrguecûaitre  &  le  Senac 
d'Embden,  même  avec  defenfç  pénale  pour 
le  maintien  &,  le  retabliffemenc  de  fes  haut; 
droits,  eft fondé. 

§.  16.  &  17.  Ordonnances  de  Police  de  la 

Coffltefiè  Anne  pour  la  Ville  d'£mbdcn  O. 

H.  Tom.  2.  pag.  198.  &  199. 
Arc.  10.  Rciblutions  Impériales  de  1597.0. 

H.  Tom.  2.  pag.  9). 
Art.  28.  Mandats  Impériaux  de  1^02.  O.H. 

Tom.  pag.  19^. 

XV.  Que  la  Viik  d'Embden  eft  èbUgéc  il 
reconnoitre  le  Prince  du  Pais  pour  fbn  vrai  âc 
knmediat  Seigneur  héréditaire  &  Prince ,  de  lui 
obéir  je  £tre  fiddle&fiDumiTe,  efttoûda 

Art  24  Reibtuiio^s  Impériales  de  1597.  O* 

H.Tom.  2.  pag.  85. 
Axt.  77.  Mandat  du  17.  Mars  ido2.  O.  H. 

Tom.  2.  pa{.  aSa.  &  fri*  &  beaucoup 

dTaueres. 

XVI.  Que  la  Gamiibn)  ainfi  nommée 
d'Embden,  n^eft  eoaiêocie  que  feulement pou^ 

rlques  années»  te  non  pas  pour  toujours» 
que  l'on  ne  peut  pas  s'en  fervir  ftovt  de  k 
Ville,  fans  le  coiuentement  du  Prince»  &qifen 
cas  coQCratue  ,  eUe  tft  tenue  Mi  fyfi^  pour 
^affîe;  eBLSaùàL 

Arc. 
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Alt.  14.  AccoràfâuàlaHayeeQi6oj.O.H- 

Tora.  %,  pag.  Î04. 
RefolutioQ  de  Mirienhuys  du  tî Juillet  161 9. 

O,  H.  Tom.  a.  pag.  5  75. 
ÂAes  de  la  Dk^  d^Émbden  imprimez  en 

160Z,  pag.  31.  Refol.  I. 

XVII.  Qu'au FriiKre appartient  copropriété 
la  Doiiaiie .  tant  au  dedans  que  hors  la  Ville 
d'Embden:  eft  fondé* 

Rec^s  d'Ëxecution^deNordeoi  de  1593.  Arc 
ia«  O.  H.Tom.  i.pag*;207.§.  9. 

Convention  de  Delfzyl  de  1595*  liulem. 

Refolution  Impériale  de  1597.  Ibid. 

Concordats  de  1599*  ^^^^* 

Accord  d'Ofterhuyfen  de  i^oa-  idoj.  & 
1611.  Ihid. 

Senc^ce  du  Confeil  AuHque  de  i6i%*  Ihii. 

Mandat  Impérial  de  t^aa.  Ihid, 

Sentence  du  haut  ConreildeHoUandedua4. 
Février  »6l5.  IW. 

XVIII.  Reftitution  dequelques  Tonnes  d'or, 
dont  le  Prince  a  fouflfèrc  le  domoiage  par  la 
mauvaife  admioiilration  des  Adminiftrateurs 
déportez  )  &  par  la  ret6oue4fr/4âf9  de  la  Doua- 
ne- 

XIX.  La  permiffion  i  donner  aux  Juifs  pour 
Tentrée  dans  la  Vilie  d'Embdea  >  appartient  au 
Prince,  &efl: fondé* 

Refolution  Ini^rialede  1197.  Art.  xS.O.H* 
Tom.  i.pag.aii. §ia. 

XX.  Rendre  compte  des  Deniers  du  Païs 
depuis  la  Convention  d'Hanovre  en  i4»  93. 

aXI.  Q}<e  la  Chambre  du  Treibr  ne  doit  pal 
être  toujours  à  Ëmbdenj  mais  qu'elle  peut  être 
déplacée  par  les  £tats  >  av«c  k  con£memeaç 
du  Prince^  eft  fondé. 

T  4  Sur 
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Sur  la  Refolution  de  la  Diète  de  Norden  de 
I  ^  95.  il  a  été  trouvé  bon  que  ladite  Cham- 
bre devoit  être  à  Aurich,  où  elle  a  été 
auffi  efFeftivement;  mais  par  la  brigue  de 
ceux  d'Embden,  à  la  Conclufion  de  la  Diète 
d'Embden  de  1606.  elle  eft  revenue  dans 
leur  Ville.    Ceux  d'Eiubden  ayant enfuite 
chafle  de  leur  Ville  deux  Adminiftrateurs 
qui  ne  vouloient  pas  s'accommoder  félon 
eux,  c'eft  pour  quoi  les  Etats  dans  Tannée 
i6iy.  ont  de  rechef  déplacé  ladite  Cham- 
bre à  Aurich  ^  quelque  tcms  après  elle  fut 
replacée  à  E  mbaen,(âns  que  les  Etats  Tayent 
changée  depuis,  &  y  eft  confirmée  par  Sa 
Majefté  Impériale. 
De  tout   ce  que  deffus,  il  paroit  affez  que 
Son  Alteffe  le  Prince  ne  cherche  aucune  nou- 
veauté^ mais  qu'il  demande  feulement  ce  qui  lui 
appartient  par  \ts  Accords  &  Convention  fei-» 
tes,  &  à  redreffer  les  abus  &  mauvaifes  Admi- 
niftratiohs  des  Deniers  Publics,  pour  le  bicQ 
commua  du  Pais  &  de  fes  bons  Habitans., 

5,  Les  Etats  jugèrent  à  propos  d'inftruire  le 
>,  public  à  leur  tour ,  d'autant  qu'ils  fembloient 
,>  comme  accabler  par  tout  çequeleChancel-^ 
„  lier  publioit  contre  eux ,  Carc'étoit  dans  cette  * 
„  vue  qu'il  avoit  publié  en  1720.  fbnHiftoire 
„  d'Ooftfrife  en  deux  gros  vol.  in  fol.  citée  par 
^,  O.  H.  dans  la  pièce  précédente,  &  qui  peut 
„  moins  paffer  pour  une  hiftoire  du  Pais  que 
,,  pour  une  Relation  des  troubles  &  des  preten- 
i^  tîons  contradiâoiries  &  un  Recueil  hiftorique 
,y  diepieceffavorables  au  Prince  C'eft  pourquoi 
„  ils  firent  compofer  l'cfpece  de  Fa&um  ou  de 
n  Mdnifeftc  ci-joinc  ^  fous  le  titre  de 

VedftSim 
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VeduBion  abrégée  ^  felide  de  la  Liberté^ 
Pouvoir  ^  Droit  quont  les  Etats  d^OoJi'^ 
frife  d* établir  ^  percevoir  ^  employer  ^  fans 
le  concours  dn  Prince^  les  Contributions ^ 
Taxes  &  autres  Impots  \  publiée  par  or^ 
dre    des    Etats    d*Ooftfrife    à   Embden 

I.  T  ES  Accordi  ^Oofifrije  qui  fervent  de 
*-<  baie  au  gouvernement  de  cette  Provin- 
ce, ne  font  que  trop  connoitre  avec  quelle 
application ,  des  Miniftres  mal  intenrionnez  ont 
ifra vaille  ,  de  tems  en  tems,  quoiqu'inutile- 
ment  par  la  grâce  de  Dieu,  à  faper  lesLiber- 
tezi  Droits  &  Privilèges  bien  acquis  des  Etat& 
d'Ooftfrife ,  qui  font  tels  qu'il  y  a  peu  de  Païs 
dans  l'Empire ,  qui  puiffe  fe  vanter  d'en  avoir  de 

i)areiîs^  ôc  fur  tout,  le  Pouvoir,  la  Liberté  & 
e  Droit  de  confentjr^  le*ver  &  employer  ^  félon 
leur  bon  plaifry  à  l'exchfion  du  Prince»  lesCon^ 
iributsons  ^  les  Taxes, 

Mais  le  Tout-puiffant  ayant  vifité  dans  fâ 
colère  la  bonne  Province  d  Ooftfrife  en  17 17. 
par  une  horrible  innondation,  enforce  que  les 
.  Digues  ayant  été  rompues,  plufieurs  funeftcs 
conjonûures  ont  empêché  jufqu'à  prefcnc 
(  172?)  qu'elles  n'ayent  pu  être  reparées,  ce 
qui  eft  caufe  qu'une  partie  du  pais  étant  çnco- 
re  couvert  d'eau  ,  reflcmble  à  une  mer  agi- 
tée, i&  les  Habitans  les  plus  riches  font  ré- 
duits dans  une  effroyable  mifere.  Les  Mini- 
ftres  du  Prince  omcruquelaconjonétureétoic 

T  5  fa- 
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favorable  pour  contcfter  devant  le  Trône  Im« 
pcr^.  les  Libertés  que  les  Etats  d'Ooftirife  ont 
fi  pt^ecieufementconfervéjufqu'àprefent;  &ils 
Ont  reaflS  jufqu*au  point  d'obtenir  fecretetnent , 
SoQS  de  feux  eirpofez  par  rapport  à  cet  article 

Principal  un  Décret  Impérial  du  iS.Âour  1721. 
^'eft  pourquoi  l'on  a  trouvé  à  propos  d'ezpofer 
ici  les  articles  des  Accords  du  Pais  &  des  Dé- 
crets Impériaux  émanez  fur  les  difputcs  arri- 
vées, avec  connoiflànce  de  caufe>  &  à  la  priè- 
re des  intereflcz ,  &  par  ce  mpyen ,  de  démon- 
trer fi  évidemment  les  Droits  des  Etats ,  que 
les  perfonaes  les  plus  (impies  en  puiflbnt  être 
convaincues. 

11.  Avant  l'année  1606.  il  n'yavoitenOoft- 
frife  aucune  règle  fixe  pour  l'adminiitration 
des  Revenues  du  Pzis^  les  Etats  pour  voyoïent 
dans  Toccafion  au  neceiTaire»  &  de  cette  ma- 
nière de  tems  immémorial  ils  ont  eu  Se  confervé 
la  libre  difpofition  des  deniers,  iàns  le  concours 
du  Seigneur  du  Païs,  en  forte  qu'il  eft  dit  ex- 
preQement  dans  le  Recés  de  la  Diète  de  Marien* 
huys  de  l'an  1605. 

Enfin  pour  en  venir  à  l'Adtniniftration 
de  tous  &  chacun  defdits  Deniers  du  Païs  > 
puifque  ces  peeuma  pofulo  ^  atàinibusy 
ratiùne  proprktatis  ^  Dantimiy  tTgo  pleng 
jure  appartiennent  aux  Etats  de  cette  Cota*» 
té,  &  Q\ie  cafits ,  perieulum  e^  tommodum  ' 
defdits  deniers,  félon  tout  droit,  les  inte- 
reflënt  feuls  &  nul  autre,  ils  jugent  qu'en 
tout  droit  &  toute  raifon ,  l'entière  difpo- 
lition  &  adminift ration  fràarbitrw  leur  en 


appartient  Sanquam  Dominis. 
Mais  comme  Voa  trouva  qu'il  n'' 
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dç  ïkiwrêc  du  public  de  dreflèr  ahifi  cha- 
que fois  des  règles  pour  radminiftration  des 
Deniers  Publics  j  les  Etats  font  convenu  dans 
la  Diète  tenue  à  Ëmbden  en  1607.  d'établir  un 
Collège  réglé  auquel  on  pût  confier  fadminif- 
oration  de  ces  deniers  du  pais,  &  dans  le  Re- 
cès  de  la  Dicte  Chap.  I.  on  fit  le  Règlement 
fuivant. 

I.  QvnKit  à  la  pefceptidn  &  emploi  de 
tous  &  chacun  des  deniers  Publics,  Re- 
venus &  Contributions ,  les  Etats  de  cette 
bonne  Comté  font  convenu  oue,  hcus 
MTarii  communes,  ferz  établi  &  Axé  dans  h 
ViUe  d'Effibden .  que  la  garde  defdits  De- 
niers fera  confiée  au  Receveur  gênerai  qui 
fera  élu ,  après  qu'A  aura  donné  Caution 
fiiffifânte  ;  comme  auffi  feront  confiez  les 
Sceaux  fie  Lettres  concernant  les  £tats, 
i  la  garde  du  Collège  des  AflSgnateurs, 
leur  recommandant  de  choifir  dans  la  Vil- 
le d'Ëmbden  un  endoit  qui  leur  paroîtra 
convenable  :    Néanmoins    s'il    arrivoit 

Îu'après  avoir  pourvu  aux  charges  du 
^aïs  y  il  rèftât  Quelque  fomme  confidera- 
ble  fur  laquelle  le  Receveurn'auroit  point 
eu  d'aifignacion,  elle  iëroit  renfermée  par 
les  Afiignateurs  dans  la  CaiSè  du  Païs, 
dans  dans  la  Maifon  de  Ville. 

a.  feront  établis  pour  la  perception, 
emploi  &  adminiftration  des  Deniers  pu- 
blics &  des  Taxes,  deux  Affignateurs  <ie 
chaque  Ordre,  &  ainfi  fix  de  la  part  des 
Etats  de  cette  Comté  :  Savoir  de  la 
irt  des  Nobles  Schwer  van  Delhtn ,  & 
Bemi^'^  de  la  part  des  Ville  Focko 

m  KrMmmiga  te  OtfQ  LoriH^j  &<^ 

la 
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la  part  du  Tiers  Etat  Hcro  Boyen  & 
Ubbo  Foelrickfy  qui  font  autorifèz  àchoi* 
fir  une  perfonne  capable  pour  leur  Secré- 
taire; 6c  il  dépend  du  bon  piaifir  de  Son 
Excellence  notre  gracieux  Seigneur,  de 
joindre  au  Collège  des  Affignateurs  un 
Commiflàire  ou  Infeeâeur  de  fa  part,  tel 
qu'eft  à  prefent  Maurice  'Rippérda  rnai^ 
de  manière  ifu*il  ne  s* arroge  point  de  donner 
fa  voix  y  ni  d'adminiftrer  lejdtts  Deniers  du 
public. 
Ce  Règlement  pris»  à  la  lettre  ,  fait  voir 

au'il  n'appartient  pas  au  Seigneur  du  Païs 
'exercer  la  moindre  autorité  dans  l'adminii^ 
tration  des  Deniers  publics,  puifque  les  Etats 
ayant  ftatué  entr'eux  for  cette  adminifl-ration, 
fans  le  concours  du  Prince ,  ont  établi  de 
leur  part  px  Ajjtgnateurs  pour  les  admi- 
niftrer  ,  laiffant  feulement  à  la  difpofition  du 
Prince  de  leur  joindre  un  Commiflairc 
jw  fie  donneroit  point  fa  voix ,  encore  moins 
pourroit  s'arroger  l'adminijiration  défaits  reve^ 
nus. 

m.  A  peine  eut-on  ainfi  réglé  &  fixé  l'ad- 
miniftration  des  revenus,  que  l'on  donna  at- 
teinte aux  Droits  indifputables  des  Etats.  Car 
le  Comte  Enno  IIL  Seigneur  très- entrepre- 
nant, &  qui  porta  divers  coups  aux  Libertés 
des  États,  voulut  s'approprier  la  perception^ la 
direéiion  des  deniers  confenti  far  les  Etats  \  Mais 
les  Etats  firent  voir  fi  clairement  que  cela  leur 
appartenoit ,  qu'il  fat  obligé  de  laiffcr  ,  par 
accord  provifionncl  de  l'an  1607.  art.  i.  Lm 
perception,  dire^ion  &  difpofition  des  Deniers  pu- 
blics  au  Collège  des  Admimftrateurs  ou  Ajjigna^ 
tenrs^  comme  ilparoit  par  lestertoes  du  Texte. 

Que 
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Que  Son  Excellence  fe  defiftera  de  la 
perteftkn  ou  iireBion  Acs  deniers  accordez 
&   des  contributions   confenties  par  les 
Etats ,  &  remifes  à  la  difpofition  des  Aflî-. 
gnateurs,  les  laiflant  lever  tranquillement 
&  les  laiflant  remettreau  Receveur  Géné- 
ral établi ,  pour  les  payer  &  employer  par 
ordre  des  Aflîgnateurs,  conformément  à 
leurs  inftruaions  &   aux  Recès  de  la 
Diète. 
D'où  Ton  doit  encore  conclure  que  le  con- 
fentement  des  Taxes  &  Contributions  dépend 
des  Etats,  &  que  le  Seigneur  ne  peut  pas  s'en 

IV.  Après  avoir  pofe'pôu^bafe  du  Règle- 
ment fuidit  qu'il  dépendait  frtvathement  des 
EtaU  fiuls  de-  eonfentir ,  hverér  employer  les  de* 
niers  publics,,  ï\  fut.lbtué  éxpreflemcnt  dans! 
le  Recès  de  la  Diète  d'Emb^en  de  l*âri  i6o6i 
Chap.  4.  §v  10.  que  le  Receveur  gênerai  ren- 
droit  compte  de  la  Recette  $c  de  l'Emploi  des 
Deniers  Publics,  aux  *  Députez  des  Etats,  en 
prefence  du  Commiflairé^  di>  Prince,  mm  de 
telle  jpaàiepe  ^u»fi  le  j^fdH\Ç6mmi faire  itfife 
trouvoit  point  prefent  aufèmsfxé^le  Receveur, 
^eneralete  feroit  pas  moinsltenu  de  rendre  compté 
aux  Députer  des  Etat^:  Yoici  les  propres, 
termes. 

.  Sera  tenu  (  le  Receveur  gênerai  )  y  é^ 
tant  requis^  lorfque  les  Aflignareurs  tien- 
nent leur  Aflèmbléé,^  ordinaire  tous  les  fix 
mois,  de  rendre  iompte  à  ceux  qui  à  ces 
effet  feront  toujours  "depÉtft'z  à  V avenir]  en 
^  fnfente^de  queï^^un  cbmmis  par  Son  Ex* 
tellence^é^des^Afftgnaieurs  des  Etats  \  ^ 
au  cas  que  le  Commijfaire  de  S,  Ex,  ou  Pun 
'-  *'  des 


des  Affiinatewt  m  je  ttêu^e  f4S  in  loco 
u£rarii,  au  tems  pméfêuf  U  ftdMHm  des 
comptes^  il  fera  tenu  de  re»dre  lefibH^otnp' 
tes  i  ceux  qm  fi  trouvenmeffrefius. 
Ce  qui  eft  une  preuve  auoadque  que  fe  Seî'» 
gneur  n'a  aucun  droit  de  fe  mêler  nr  de  J'âd- 
miniftratîon»  m  de  la  (>erception  des  Deniers 
Publics  :  les  perionoes  les  plus  Gmples  com- 
prendront ailêment  qu'autrement  fon  Com- 
tnidaire  dans  le  Collège  des  Aflîgaateurs  au* 
roit  eu  Ije  pouvoir de<ionDex  (à  voiX)  &  àuéron 
h'auroit  pu  recevoir  la  reddition  des^Cotoptel 
ians  fon  concoure  fans  parler  de  tous  les  Ke» 
giftres  des  Comptes  publics,  Scdesquittaoces^ 
où  l'on  peut  voir  que  de  tems  ioânomorial  il 
n'y  a  jamais  eu  que4es  Députez  des  Etats  qui  ont 
reçu  &;  quittance. les  Comptes  duPaïs,  fiuisle 
concours ,  &  (êulemept  en  prefence  da  Goimfmf» 
faire  du  Seigneur. 

*  V.  Dans  le  Recès  de  la  Diète  d'EmWcû 
de  Tan  i5i8..  Çof.  de  Ce&sgie  Âduwt^etorum 
art.  j.  mm.  ReJoL  il  eA  dit  que  le  Comte  £nno 
n'a  pas  voulu  fe  contacter  d^envover  qneU 
q.u'un  ^  en   vert»  du  Texte  aU^gtié  $.  4.  four 
a^îjler,  à  la  reJiSskp  des  €ùmf^es\  mais  qu'M 
y  avoit  comparu  en  perCbnoe  avec  deutCèoi^ 
miiTaires  &  ]es  gens  de  fa  fuite  >  appa^emn^enc 
bour  intimider  par  û  prefence  les  Deputezda 
Etats  I  &  les  empêcher  de  mabtenirks  Droits 
dès  États  à  cet  ^rd  (  mais  les  Etats  en  ont 
Çroteflé  à  ce  que  Son  Excettême  ne  t'fffefe  pas 
à  la  âifiofitim  Ishe  de  Detsiens  Fublics  fui  leur 
a^fârtient  feuls:.  Et  ^Is  ont  obti^itt    qtie  Son 
Ë^ccellence  fê  coatenteroit  d^ewvo^er  .^MmCem^ 
nfiJf^ireî^B.  PoUR  o^mJoiredditianJes  ces^tes. 

Grief. 


GRIEF. 

En  con&quence  da  Recès  d^tnbden  i 
Son  EiEcellence  joindra  audit  Collège, 
lors  qu'on  rendra  les  comptes  >  ieuie* 
ment  un  Commiflàire  >  mais  n'y  Compa* 
roitra  pas  en  perfonne  avec  deux  com- 
laHIflifes  &  toute  &  fuite,  fùnrmpasmet^ 
tn  çifiack  à  la  itère  dljpajttim  des  demers  qui 
appartient  Je  droit  aux  feub  Etats. 

RELATION- 

Lc  Sgr.  Comte  vent  bien  fe  contenter 
J^envojer  un  Commiffaire  f»0UR  oifiR  la 
radian  desçomptesy  conformément  au  Re- 
cès  jBnïbden  cloap,  3.  art.  10.  outre  l'ifl^ 
^>câeuT  établi  par  le  chap,  i.  art,  a. 
VI.  Il  paroit  clairement  par  le  Texte  fui- 
vant  da  Rccès  de  la  Diète  de  Norden  de  l'an 
1620.9  non*ièulement  que  ni  le  Seigneur ,  ni 
lucem  Metnbre  des  Ëtaes  ne  peut  arrêter  d$ 
faSQy  m  -s'opofcr  ou  s*cmpêdîer  en  aucune 
manière  les  contributions  &  moyens  de  col- 
teftes  conftntisavec  ordre,  T>IB.  paries Etats^ 
ou  ceux  qui  pourront  à  l'avenir  être  confen- 
tîs  avec  ordre  NB.  par  les  Etats  y  jufqu'à  ce 
que  NB.  les  Etats  établiflènt  un  autre  règle- 
ment convenable;  mais  même  te  cmfentement 
&  PentfSoi  des  deniers  du  Païs  y  efi  eicprepmnt 
refervffàux  Etats  finis  y  à  texclufion  du  Comte: 
ce  qui  eft  une  nouv^  preuve  indifputatble  que 
le  ScifJneuT  tlu  Païs  ne  doit  qi  aucune  manière 
fe  nàdér  de  ce  qui  cûijiijcerne  les  collèges. 
Voiti-€C't«ctc. 

De 
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De  plus  fon  Excellence  &  un  chacun 
ayant  trouvé  efFeaivcmcnt  &  par  expe* 
riencc  que  le  mgnque  de  payer  la  Car- 
nifon  d'Embden  ,    &  les  autres  Créan- 
ciers du  Païs ,  comme  auffi  les  délais , 
empêchement  &  fuprelBon des  contribu- 
tions confentics  unanimement ,  ainfi  que 
les  moyens  de  coUcae  ,  &  la  nouvelle 
levée  de  gens  de  guerre  caufent  une  gran- 
de confuûon,  des  défiances,  &  ui^e  re* 
volte  dans   le  Pais,    &  Son  Excdtence 
ayant  gracieujemeut  déclaré  cPy  vouloir  reme  • 
^er  de  fin  cétéj  \ts  Etats  pour  arrater  & 
prévenir  de  tels  iriconveniens,  ont  unani- 
mement refolu  &  irrévocablement  con- 
fenti  de  laijfer  le  cours  libire  aux  c9ntrihutions 
é^  moyens  de  colle éie  qui  ont  été  confentis^ 
régulièrement ,  ou  (^ui feront  confintis  regniie^ 
remnt  à  ^avenir  jufqu^à  ce  que  les  Etats  eu 
ordonnent  autrement ^^^  ils  n^y  aporteroTXt  au* 
cun  obfiale  ni  empêchement  de  faâo^  ou  aU'^ 
trement. 
Quoique   les  Regleraens  &  Conventions 
faites  ibus  la  Régence  du  Comte  Enno  con- 
firment &  maintiennent  les  Droits  des  Etats 
à  ce  fujet ,  cependant  ils  n'ont  pu  en  avoir 
l'exercice  paifible,  car  lorfque  le  Comte  Ru- 
dolfe  Chrétien  parvint  à  la  Régence,  l'Arti- 
cle des  Colleâes  fut  encore  mis.cn  contefte^ 
mais  les  Etats  défendirent  fi  bien  leur&Droits 
que   \ts  Etats- Généraux  décidèrent  ^xprefîè- 
ment  en  161.6,  que  Padminifiration  des  deniers 
publics ,  feus  quelque  nom  qne  ce  Joit ,   aparté-^ 
noit  généralement  aux  Etats  ou  au  Collège  y  ^ 
que  le  Comte  ne  pouvoit  s* en  mêler ,  ni  par  lui* 
mime  y  ni  par  Jes  Qfffciers^  m  en  smir  la  direc- 
tion 
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thnp.  encore  mèinsy,  donner  if/el(f»e  atteinte  ô* 
y  4port€r  que^ej^ftac/e.,  L'Article  VII.  de  la 
ûeciûop  s'çatprime  ainG  i     . 

.    Que  Sçn  Excellence  laifTera  au  même 
.•  Collée  la  diftribuuon  des  deniers  publics» 
•  fous  quelque  nom  que  ce  foit,  &  ordon- 
nera à  fes  Officiers  &  Miniftres  d'affifter 
&,  prêcer  main  force  aux.  Adminiftrateurs  ^ 
ou  à  ceux  q^i  exécutent  leurs  ordres, 

Ï>our  Tanielipration  3  la  préemption  &  col* 
eâion  rdefdits  deniers  ^  &  Son  Èxcellen- 
.  ^e»  ni  par  eUer  même  ni  par  fes  Minif^ 
txes ,  ne  s'en  mêlera  pas ,  ni  n'en  prendra 
paç  la  dirPâi^n  ^^  çncore  moins  y  donne* 
ra-t-elle  quelque    atteint^  ,  ou  ^^uelque 
,  ^  cmpêçhOTiefij^        ^    ^.         r 
,. .Eçlorfque  fous  la  Régence  dû  Qotste  U1-* 
île  II;  on  fit  lareyifion  de  l'Ordonnance  ge- 
nerale.  des  Ferqa^  de  l'an  j 631.;  il  eft  dit 
cxpreffçmenc  Arr.  lu  fur  le  pied  des  Coa- 
ippfdats,    -'S-     ■ 

:  *  :Mais  s'il  arrivoitqu<t!fë' Fermier  reftat 

;  w  arrière  :d/i|Oslk  payemfia^il^  Admi^ 

v\}  ^ûiftraf:eura.&  te  -Rece^ijur  G;eaaeral  au* 

..  / -:  fQnt  le  pouvQii;  &  l'autorité  |de  procède^ 

dans  le  temsi  de  trois  jouif^  viA  exe^ntionk 


•*  ■'i 


r,;  ^.^  fansi  ^rj^  fo^tiie  de  proç^â-ycontrele 
•fc  .,  Fermier  ou  ifa/Caution»  pur  l'execucear 
n      ^établi  $c  GOpÔRnxé  p^r.jnQus  à  Cette  fin; 

&  les  Magiftrats  de  chaque  Place  »  les 

ni   •rï>r<^artf:';,,fttillîfs  ,    !&    Boui^uemai- 

..':.  O'es  des  Villes  j  y  compris  même  celle 

d'EmMen,Jyi:, prêteront  çiain  forte,  s'il 
'.  ;  eft.nççeflàire^  y  étant  requis ,  Çcfuivant 

^l'exigence  du  cas ,  (ans  le  lui  refuiêr  fam 

néanmoins  ^^fjrikner  direilementf  ontndi^ 
;• .  Wme  ir.  V  reSto* 


jui^fMStion  en  cejiri  4$niém  ht  Fètffmé^ 
eMtiMiènty  k  ïêiff^t  Mk  X^èîlège^  Jans 
niatif^y  entier  éutiàp^féHitNHHiutku. 
Il  fut  ebjoiht  auk  Ofl9tî^  au  Comte  ût  prê- 
ter hHdh  fôfte  àùx  Adâiiï^iftt^tbûilHisM  II  levée 
àti  ^càAtt  public^,  ftki^  t)dt^  tAt  â*ftttribuer 
k  ihdAch'tt  èucbrhé  ûktts  i^e  çjA  isottctttt  les 
doUeâibi.    DV3Û  rbn  'peUt  entot^  étdtt^Iure» 
<]Uétôilte»]l^iDiëtcsôfit«aâhgrâtid  foind'ôter 
I  là  Mafbn  des  C6tâîâ8  ftOcg^k  toM  oc- 
éàiidâ  dejp^tjiidiciefr  efk  IliHîail^  ÊMAieft  ]^r  fes 
Offidétà,  kl  Gdlëgé  éef  ' A!âtiiiii^t4tttùirs  des 

VIII.  Lorfque  Son  AftêHfe  »îfttiîffipe 
Û^f^  €l»<tte&  >p&rv^ê-  à  h  Rtgettté  ep 
ilSo.  MfâMfèuléiïyeiit  M  iitt'^^dultlit  pifcè  làtilKI 
iNr  Êmà  ddiâ  h  ^ibte  «iUâidiftnttiofi'  dai 
eèHeâél  &  dés  ^i«rs  ^u6tibs,  WIrié  taetâè 
on  défendit  |^r  d'odieux  Mandemens  Wtùt^ 
Bèlâtfdft^#gfr  R^W  8c  ^  "pSft^m  âlte  Taxes 
cdfiib&tMsi»  y  dn  ttti^z  }^tt  sUtHtMt  des 
O^tâ^^eft-du  Puis,  dn  ^d!ut  Vtlâtrittr  des 
Orilèii9ia)  & 'd^)âuillèf-  ^'^tê  vfôlèMtiespro- 
^fAttte^  ted  Eeift^  de  \mît  iâskâfte  liberté. 
C^èlt  ^  àakt  lèS  £ta«s  >ik  ipfellgjliif«tit  dttns  Isi 
€3m(f^è»itiQin  >d6  k  ffa3ré  ^e  l'Mr  i'6«&-  n^.  A 
^ttifg.  *46ifmifir.  ^404.  X.  4^  «^  )r,  fi  ^  dît 
Art.  K 

XJ^quèSoaÀleèâèn'eit  lucttti  broit 
Smpbk^St  "âfteâetâ^  6u  itfdil^eâe- 
fH^t ,  kfe^tfe'âai  C(»<ia^Ib(itië&S€i9nfen- 
tibs.  &toiïtd(^tâ6hdë|fè0d>'leôiMiera- 
l^i6hM6ft  et  Koléà,  0^.  ^c<H»iDe  il  pa« 
^k'piËcféra^lm,  Ute  Vèhms  m.  iî.  Deeè^ 


i6iç^  %,  DeflMt:  t^^ntnoins cela  cftibu- 
veoùrrivé  ^  coxpme  en  lé^H*  àt  Mcore 
.  en  ii6o.  krj^ui  Son  Abfp  Strfniffime  à 
dtfendu  ff4r  d^QMfu^  NamUmeps  fènab 
^amèUortr ki'k9ks  éf  de  payer  les  Taxes ^ 
fur  quoi  Von  demande  facismûioQ  te  re« 
pararion  pour  l'avenir 
L'Art.  4.  porte , 

,  QaoïjQue  &)n  AlteJie  SerenÙSide  tirait 
msïp  Droit  de  toi^:]:^r  auit  COjDoptoirs 
duPaï^s^nidireâeaiem  niindireâepent^ 
iuivasc  le  lUcis  ^Emide$f  de  P^  i5o6.^ 
€af\u  tOfJwumceJfs  t^rnus  Jtrt^  tx.<% 
f  A^sefi  ffwjpmel  J^t,  |,  a.  3^  i^  5e 
Deetfion  de  1626.  Art.  7.}  cd^dOtoean- 
moins  fbuveiit  arrivé  y  pàrtkalier^inenÊ 
cette  année-ci  \  Lehr  par  le  Ampts-Vert 
waiter  de  Norden  Se  aillpMr^  >  Oû  non-lêu- 
Jienxeot  o(|  a  ouvert  l^  QHOj^pira  de  vive 
^ce  9  menace  1^$  Fermiers ,  dt  eiDgpr- 
té  Targenc  cotpptanii  m^  màtiiè  on  a 
)ri$  à  un  certain  Ls9|>be  Foeke  i  dfns  le 
Saillage  de  Pe^vfiunj  ton  propre  argent  ^ 
fous  prétexte  que  c'étoit  de  V^^^t  des 
Ixnppta:  c'eftdeq^oi  $'09.  d^ande  te^ 
pj^v^tiofi  &  ûtislàâion. ,  <Qc  farc0.  pouf 
rayej^ir  partiô/ijereçoeii^^  iÏHivantrj^cord 
rf Qôïjkcrhuy^  ^.  30. 

V-hxùflt  iêpt  e^pofe  enclore  la  cHoife  plua 
i:)0iretCMpt* 

|>|JPl  rienàdtu  f^r^firt  ^^(^vifeiient  f 
publics  &  de  tout  ce  qui  ezi  dépend,  r# 

.     ^i^Q.Jmi4^mmdet^t4tié^ 


I 


)08         Reeu^lUifiùrifieJtÀ^eSj 

dit  Admmiftratiursy  fiivantfOtdonn.des 
Fermes  Art.   ii*  $.  Néanmoins  y  t^c,  la 
Véàfim  de  1626.  Art,  8.  rAccerdprovi^ 
fionnel  de  idoy.  Art,  i.  2.  ^.  oeaninoins 
Son  Altefle  a  voulu  s^arroger  Jus  cottec" 
tandiy  Scnon-feulément  elle  a  fait  déchi- 
rer par  fes  Mîniftres  les  Placarts  des  Ad- 
miniftrateurs  affichez ,  mais  même  Elle 
en  a  fait  afficher  d'autres ,  qu'elle  a  fait 
publier  du  haut  des  Chaires,  comme  fi  eUe 
s'étoit  prife  dans  une  Diète,  même  après 
la  Refolution  des  Etats  Généraux  du  3. 
Décembre  1 660 ,  &  6ns  en  faire  mention, 
ce  qui  étoit  direâement  au  mépris  &  à 
l'énervation  de  la  jurifdiâion  des  Admi- 
nistrateurs. 
Les  Etats  Généraux  ont  donné  leur  <decifion 
far  cet  Article  en  ces  termes. 

Les  RoUes  des  Taxes  feront  revus ,  al- 
térez &  corrigez  fuivant  les  Refolptions 
Se  fous  l'autorité  des  Etats,  à  la  vérité  en 
prdS^nce  des  Officiers  nommez  &  autori- 
fez  à  cet  efifèt  par  Son  AtefTe ,  qui  ne  fer- 
Viront  aux  Âdminiftrateurs  que  pour  les 
informer. 

Mm  û  lefdits  Officiers  en  étant  requis,' 
refufoienN:  de  com^roitre  ,  les  Admmif- 
orateurs  fe  feront  mfbrmer  par  d'autres 

Serfbnnes^  &  drefieront  ainu  les  Rôles 
es  Taxes  ^  ainfi  pour  ce  qui  concehic 
l'adtâiiniflration  des  deniers  du  Païs ,  lies 
Comptoirs ,  &  ce  qui  en  dépend,  en  Qb&r- 
veront  te  Accords  &  Conventioïis. 
^  Sur  l'Art.  IV.  Leurs  Hautes  PuifTances  rc- 
folurent  ce  qui  fuit. 
Son  Altefle  Seremffime ,  en  confê^ 


NigocioJtiont ,  Atimoires  ^  Traitez,,     j  o^ 

quence  des  Taxtes  alléguez  >  ne  mettra  ^ 
ni  ne  fera  mettre  la  main ,  diredemenc 
ou  indireâement,  fur  les  Comptoirs  du 
PaïS)  fous  qudque  prétexte  que  cepuifie 
être. 
L'Article  VIL  fut  décidé  aiofi  : 

Quant  au  confentement ,  la  {Perception > 
Tadminidration  &  la  recepte  ^t$  deniers 
publics ,  on  obiërvera  exaâement  le  cou* 
tenu  de  TArt.  11.  de  TOrdonnance  deg 
Fermes,  revue  par  feu  le  Comte  Ulric 
le  ^o.  Âo&t  i^^i. 
Ainfi  il  ne  reftera  aucun  doute  )  toute  per« 
Ibnne  impartiale  &  de  bon  {èns>  que  le  con* 
fentementy  la  recepte  &  remploi  des  dcnien 
publics  dépendent  des  Etats  fèuls  Ans  le  con- 
cours du  Prince^  vu  fur  tout  qu'il  eft  dit  clai- 
rement  dans  la  Decifion  alléguée  du  premier 
Article  9  nue  les  Rôles  des  Taxes  feront  dref* 
fez  par  ordre  &  fui vant  la  Refolution  des  Etats 
par  les  Adminiftrateurs  ,  &  que  les  OQciers 
du  Prince  ne  ferviront  que  pour  leur  donner 
des  informations^  fans  parler  que  cette  Deci* 
fion  contient  expreflèment,  que  parraporti 
r Adminiftration    des  deniers   publics ,  aine 
Comptoirs,  &  ce  qui  en  dépend,  on  obfer- 
vera   les  Accords  &  Conventions  du  Païs, 
particulièrement  que  It  Trinct  n^entrefrendrê. 
rien  i  cet  égard  conire  les  Etats.  Outre  cela 
la  Refolutiou  fur  le  quatrième  Article  dit  ce* 
preflement,  que  le  Prince  ne  pourra. mettre^ 
ou  faire  mettre  la  main,  nidireâement  ni  iû- 
dire  âeoient  fur  les  Comptoirs  du  Païs:    La 
Decifion  touchant  l'Ait.  7.  montre  clairement 
que  tout  ce  qui  co&cerne  l'afifaire  de$  tk>llec- 
te<9  a  été  confervé  fans  aucua  prgudiee  aux 

V  j  £uu 


JLms  par  les  Traite^i  de  la  Haye ,  pui(qu'il  y 
eft  dit  mot  pour  mot»  que  fêamt  Mucênfente* 
HÊemty  l0rfceftêérl'empl0i  des  deniers  puUics  y  o» 
0ifirver4  exaSêPiemt  &  fans  exteptien  le  fufdif 
^rt.  II.  de  tOrdùfmAnce  générale  des  termes^ 
Mais  il  eft  expceflecneoc  ordonné  dtaç  cet  Ar- 
ticle 9  comme  on  peut  le  voir  §.  7.  que  les  Of-« 
ficiers  du  Comte  )  àprefentduPrince,  nes'at^ 
tritHieroot»  ni  diredement  ni  indireâement , 
êucun  tnaniement,  direâion,  ou  infpeâion, 
<onnoi0tnce ,  interprétation  &  jurisdiâion,  par 
raport  à  l'affaire  desCoIieâes:  doû  il  ^enfuit 
laifotinablement  9  que  le  Prince  ne  peut  s'arro* 
ger  par  raport  au  coniêntement  >  recepte ,  &  ad- 
miniftration  des  deniers  publics ,  ni  direâemen( 
ni  indireâecnent ,  aucun  maniement  >  direâkm» 
autorité)  connoiffance  ,  interprétation  ou  ju- 
^isdiâion  >  tnais  qu'il  doit  laii&r  le  tout  aux 
Beats. 

1X«  Après  la  mort  de  Son  Akefie  Serenif 
iOme  Çearge-Çhr/sieny  on  donna  j  Ibus  la  Re- 

f;iice  de  la  Tutrice  fa  Veu  ve>  de  tdlei  atteintes 
toutes  ks  Branches  des  Libertez  3  Droics,  ic 
Pdvilqges  de  Etats,  lâns  oublier  l'Article  des 
CoUeâesi»  que  dès  l'année  i6((8.  il  fallut  reme- 
^par  l'interventioD  dçs  £cats  Généraux  aux 
OontravemioDS&itesaux  Accords ,  paiticuli»- 
femcot  par  raport  à  f  Articledes  GoUeâbes^  yqîcî 
ce  qui  me  regfé  en  x6éi,  sbef.  %.  de  ÇoU^ 
4/f$  4Ùmmfir^e9ts: 

LeaConfeiliers  dûPrinoeootimpoÊâ: 
i«^  quatre  taxes  capittks  fans  kconfen* 
Dtiiienc  des  £tats  9  donc  Leurs  t^aotos 
Puiflànoes  |>rete»dieBC  <|ue  l'on  doit  teé 


t>to  des  Dpmm  ^mmdiipvm  4$  Umê 
p^  Skmr  A^mff^  9UX  Troupei  d«  Titiiq 

ftuS 
ds  F«raie0»  çff  q«H  <?Mi^  P^ftaqksiitx  Ail- 
hf9  Qffim$  ai  fpimt  m  fi  m^ttwtK 

X.  La  )»OT9M  humpw  As  P«t&ièUs  «oflU 
fitncfi  cnm  la  Rigencf  (te  la  Tuttîoe  &  icg 
Ecatt)  fftabUofar  \»  DispotiZ  6XtnoniiQa»f 
M  de  LamallaiitasPiiifiapflÉ?  aedusen  qu'ai»-* 
tgaa  i]tie  fais  Mwftres  fnd  tnindcHiiMft  dsia 
Rq^e  tOQOVetcMit  uae  ^oonâcn  finnonMir 
de  loniker  fol  te  fittc^»  car  à  pdoe  eut 
m  inafidë  aos  ^QoafiMenii^  ao** 

MhIéc  te  '«yMkHis  ilat  ic oMb ,[  «  aUa 

y  4  pi^i 


^l^       ^Rectteil  Hiftaritpi^  JtMts^  . 

{>lus  loin,  fie  en  167'}.  on  iblUcitt  auprès  de 
'Empereur  la  caflàtion  du  Collège  des  Ad- 
iniaiftrateursj  &  du  prétendu  mauvais  u(âge 
qu'ils  faifoienc  de   leur   autorité ,  puifqu'ils 
s'attribuoient  un  Domaine  abfilnfir  lesdemers 
fuhlics  à  Pexclttfion  dm  Prince  ,  ^  même  ^nUls 
ûferent  les  reiler  Jelon  leur  kon  plaifir.    On  a 
lu  obtenir  alors  une  commiffion  adreflee  au 
Roi  de  Dannemarck  en  qualité  du  Comte  d'OU 
denbourg  &  de  Delmenhorft ,  pour  écouter 
les  deux  Parties  touchant  leurs  griefs,  fie  em- 
ployer tous  les  bons  offices  pour  les  reconci- 
lier, fie  au  cas  qu'on  ne  pdt  pas  y  reuflîr  les 
ouir  •cohtradiâoircment ,  ôc    délivrer    d'a- 
bord les  aâia  cnmvotoy  cpinmeonlepeutvoir 
plus  au  long  dans  l'extrait  du   Protocole  du 
Confeil  Auliquc  raporté  dans  l'Hiftoirc  d'Ooft- 
Aife  publiée  en  dernier  lieu  Tome  II.  liv.  4. 
î^o.  26.  cependant  on  n'a  pu  parvenir  juri- 
diquement' par  la  voye  de  cette  -commiffion , 
àrenverfer  la  liberté  bienacquife  des  Etats  par 
raport  à  l'admlniftration  des  Revenus  du  Païs. 
AinG  le  Miniftere  du  Prince  ne  pouvant  reuf- 
fir  legitimèmemt-par  cette  à  oprimcr  les  Droits 
des  Etats,  on  eut  recours  aux  voyes  de  fait* 
on  impoTa  des  Taxes  ,  on  les  leva,  fie  l'on 
ne  cefla  de  donner  toutes  fortes  d'atteintes 
aux  Droits  des  Ëiats,  par  raport  aux  collec- 
tes ,   jufqu'à    ce   qu'en   1678.    la    Tutrice 
R^ent  fut  obligée  de  faire  qn  accord  avec 
les   Etats,  par  lequel  non -feulement    eUet 
Gonfentit  â  faire  rendre  compte  aux  Etats, 
oonforooement  au  %.  %.  (fe  l'Accord  proyi'* 
fionnei  deiâbj.,  de  la  recette  fie  de  l'emploi 
da  Taxes  mkiès  fie  levées  concceles  Acflordfi 
du  Pais  >  miUt:éim9tUe  /Migm  ééfabimiih 


Négoci0t(mSy  Mtmoimé'TrdîUz,.  jrj; 

&  (onftammefÊi  àùx  Etais  pour  elle  &^  /es  Sue^ 
<effèwrsde  ne  jamais  lever  aucune  Taxe  y  ImpoS 
0u  Contribution  y  fii$  en  tenu  de  Guerre  ou  de 
Paix  y  fnelque  cbofi  que  fut  arriver  ,  encore 
moins  in  ca&bas  extraordinariis  fub  prserextu 
neceflitads  ni  dans  aucun  cas  ordinaire ,  comme 
auffi  de  ne  donner  ou  faire  donner  aucun  ordre  à 
fis  Officiers  on  Jdinifires  fowr  les  lever  y  en  un 
moti  NB.  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière 
des  deniers  fuhbcs^  ^  Jfen  laiffer  le  foin  aux 
AdminiprateufSy  Son  Alteffi  fromeStant  que  ni 
elle  y  m  fis  Mnifires^  lij  donneront  fins  lamoin^ 
et  atteinte. 

Âinfi  par  les  mêmes  raiibns>  renonfoit  ex* 
freffement  an  Procès  entamé^en  167).  contre  les 
Adminifirateurs  touchons  Padminifiration  indc' 
fendante  des  deniers  Publics. , 
;  Voici  comme  s'exprime  TAccord  d*Aurick 
de  Tan  1678. 

2.  Son  Altefle  Sereniffime  par  amour 
pour  la  concorde  9  en  conformité  de  la 
Convention  provifionelie  de  1(^07.)  6c 
à  la  prière  des  ËutSi  leur  a  fait  remettre 
toute  la  recepte  &  remploi ,  &  par  con- 
ièquent  le  compte  entier  des  Taxes  le- 
vées par  ordre  de  Son  Alcefle  :  produi- 
fant  en  même  tems  une  exaâe  fpecifica- 
tion  desreftesdefdites  Taxes  qui  ne  font 
pas  encore  payez ,  &  particulièrement  de 
ceux  qui  en  ont  été  exemptez  ,  comme  - 
auffi  du  logement  des  Troupes.  Et  quoi^^ 
que  les  £tats  ayent  produit  fur  ce  fujet 
plufieurs  griefs  >  démontrant  que  par  là 
les  Accords  d'Ooftfriib  ont  été  violez  à 
plufieurs  égards  9  cependant  comme  ceux 
qui  reftent  en  défaut  ^  les  exeippts  font 
^  V  y  fpc- 


fpecifiex  à  l'avsficagedcs  ficM»  Wr  UM 
conûderacioti  particulière  poinr  Son  hXr 
tdfe  SerenifSme ,  par  affeâion  pour  te 
jeune  Prince»  &  par  un  fiacere  defirde 
rétablir  le  repos  &  la  bonne  imeilieeneê 
dana  le  Paia,  ils  dechrentdèi  àprefent fie 
pour  toujoura,  qa^ila  tiennent  Son  At» 
ceiTe  Sereniffime  £c  le  Prince  ion  fila, 
franc  &  quîae  de  totttsa  tkmandea  8c 
pi^ten&ma  qu'ik  pournricnc  avoir  9  omt 
par  raporc  aui  Taieea  qM'aux  Qtiartiera 
des  Troupea  de  Munfier»  eompe  tuffi 
ils  renoncent  irrévocablement  à  tout« 
ftâion  qui  pourroit  leur  eompeter  à  cet 
égard»  particuliercfncntauPra^ajfir^ilftwH 
itui  de  rifiHMeMb  du  Gonftil  Auiimc 
de  l'Empire,  mais  fc referont  éTprenè* 
ment  ce  cfoA  doit  leur  revenir  desreftans 
&  exempts  y  comme  aufli  te«  dépens* 
dommages  &  dettes  des  Quartieis  des  fuf- 
dites  Troupes  de  Munikr  ou  autres  »  con- 
tre tout  autre  ayant  pretenfions  i«  lenere 
^  inffitk'^  Son  AkeOe  promettant  aux 
Etats  de  ne  a'y  pas  opofer ,  Wen  entendu 
que  l'on  agiffeavcc  une  modération  con- 
venable ,  &  que  l'on  n'intente  aucune 
aâion  contre  qui  que  ce  foit  >  qui  aaroicnt 
été  en  commilGon  dedans  ou  dehors  le 
Pais  de  k  part  au  par  ordre  de  Son  AU 
tefle,  comme  Son  Akeflfe  a  prorais  de 
fon  côtéde  n'intenter  aâion  contre  per^ 
fonnfc  -des  Etats  qui  jûfqa'ici  aura  été 
employée  de  kur  part ,  *ou  en  leur  pom , 
dans  quelque  commi(!îon  attdfidans.ou  au 
deltors  du  Pais.  De  plus 
1.  Son  Aheflfe  s'oblige  4*fcluin«ot  & 
i  çon- 


£ 


cotiftamioent  envers  les  £tars  pour  elle 
&fesSuccefleursà  iftRegence,  deneja^ 
mais  lever  aucune  Taxe,  Impôt  ou  Con« 
tribution,  fôic  en   tctns  de  Faix  ou  de 
Guerre>  quelque  chofe  qui  put  arriérer, 
encore  moins  im  tafitus  estraorJinarih , 
fuh  fr^Sext»  nectffita$h  ,  ni  dans  aucoa 
i^s  ordinaire ,  comme  aulfi  de  ne  don* 
ner ,  ni  £iire  donneraucun  ordre  à  Tes  Of- 
ficiers ou  Miniftres  pour  lés  lever,  en  un 
mot.  Je  ne  fi  mêUr  tnautune  manière  det 
Jemers  fublics  &  ien  taiffèr  le  fiin  af^  * 
J[dmmfiratemrt:  Sm  Altéjfe-^  fremettoMie 

Jme  nielk  wifisMiv^fn^y  dMÊefmiifks 
'a  memdre  atteinte. 

4.  Enfin  ks  preief  mm  déêidex  &  auM^ 
pieb  onn^apeisrenemeé^'pcadÈnscntTtSôn 
AlteSe  &  les  Ëttts,  par  devant  la  Cour 
Impériale  tefitrent  r^erve%  aux  Parties ,  â 
Pemefiion  Jn  pre^egmt  mandati  Je  rtfiêt^en^ 
Joy  que  les  États  ont  abandonné<£insrar« 
tkle  a.  ci-deflus»  comme  auffi  le  procès 
encaméen  1673*  par  Son  Alce£b  contre 
Jes  Admilaiftfatatirs,  toque!  S.  A.  renon*» 
ce  earfreflecnent  par  cesprefentes. 
Après  avoir  vu  k  Mbdfon  td*Ooft6iifes\)bii^ 
;er  abfolument  dansées  conjonâo/^  envers 
Etats,  f»eipt*iip$t^  arriver.  Je  ne  jt  foint 
mêler  Jes  demtrs  fubha  y  ér  J^en  Utffsr  ie  fiin 
0UX  AJminifieatenrf  y  renenfetaS  exprtffement  4U 
frods  entumifimr  leur  ^Ufi&iw  tJidmm^ration 
inJefenJemteJefiliiiéemers  àfeteànfen  da  Prin^ 
ety  il  n'y  a  point  de  perfoones  impari^les  2c 
équitaUes ,  qui  o\ivDueiK  ^'il  eft  ioconce- 
Table  quelePaaeepttiflè  avec  k  memdre  ap. 
fêfÇVi^  4t  ém  ftèfOÊ^  nni^unilHaî  l'inf. 

peûion 
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peâion  &  la  con-direâion  des  Deniers  Pu- 
blics ,  étant  abfolument  obligé  de  n'y  pas  mettre 
la  main. 

XL  Non-feulement  Sa  Majefté  Impériale 
Leopolda£onfirmé>  à  la  priese  des  deux  Par- 
ties ,  la  rufdice  Convention  de  1678*  mais 
encore  lorfque  les  Miniftres  du  Prince  (  fans 
refpeâer  cette  convention  ni  les  autres  ac- 
cords )  ont  voulu  fe  fer vir  auprès  du  Confeil 
Aulique  de  l'Empire  du  §.  3 .  de  la  Qipit.  Leop. 
&  du  Recès  de  1654..  §.  102.  pour  ôter  aux 
*'  Etats  le  ;«/  tolie&Mdiy  ou  U  liberté  qu^ds  ont 
de  cmfintir  >  kver  ^  emf  loyer,  les  Taxes  à  F  ex» 
clujiontûtak  Jm  Prince  ^  Sa  Majefté  Impériale  9 
avec  une  entière  connoiflâncedecaufe,  a  en- 
fin décidé  très  équitablement  en  1684.  que  les 
cfaofès  dévoient  refter  fur  le  pied  des  prece- 
dens  Décrets  Impériaux,  avec  ordre  que  fuij^ 
qv^ilT^apfartenoit  pas  alors  à  la  Tutrice  régnante^ 
de  ioffojer  aux  Adminifirateurs  du  Trefar  des 
Etats  y  éjui  NB.  en  vertu  de  NB.  plufieurs  ac* 
cords  anciens ,  ^  delà  TransaBion coi^rméepar 
Sa  Majefie  Impériale  en  j6';S,  en  êtoient  enpojfef' 
fon  y  tant  par  rapport  à  Padminijhation^u^à  fim^ 
pofition  ^  la  levée  des  Mois  Roffsains  éf^  NB. 
autres  taxes ,  elle  n^formeroit  plus  aucune  epo* 
fition  ni  obfiacle. 

Ce  Décret  Impérial  qui  eft  du  28.  Juin  1684! 
eft  conçu  en  ces  termes. 

On  nous  a  fait  très-humblement  rap- 
port du  contenu  de  votre  lettre  du  15. 
Avril  dernier  par  raport  à  l'impoCtion 
&  la  levée,  des  mois  Romains,  paticu^ 
lierenteni  fu^elle  ne  pouvoit  accorder  à  Jef 
Etats  la  levée  privative  duTutcken»&\iur 
aafigéy  nonpltt^iite  radminifirationdMdepes^ 

'  dant0 
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daute  Jés  deniers  TnhUcs  ,  é*  des  Land- 
ftuuren  ;  demandant  humblement  d'en 
donner  la  Commiffion  à  notre  Chambel- 
lan &  Confeiller  Aulique  de  l'Empire» 
le  Baron  de  Pflittersdorf,  tant  pour  l'un 
que  pour  l'autre  ,  &  d'exempter  le  Païs 
des  quartiers  &  de  l'entretien  des  Trou- 
pes, fins  avoir  égard  à  ce  que  vous  aU 
léguez  de  nouveau  tant  toucifant  NB.  Pad" 
nànifiraiion  ,   Fimpojithn  ^  ta  levée  des 
mois  Eomains  ,  que  touchant  PexpètËtiom 
de  notre  commijfion  Impériale  en  faveur  du" 
dit  Baron  de  FJlittersdorf  ^  que  nous  avons 
déjà   déchargé  de  ce  qui  concerife  les 
affidres  d'Ooftfnife ,  nous  nous  en  tenons 
aux  Décrets  Impériaux  que  nous  avons  de* 
ja    rendus.    Mais  quant  au  départ    des 
Troupes  nous  avons  defJcché  aujourd'hui 
nos  intentions  à  notre  cher  onclel'EIec- 
teur  de  Brandeboai^.    Aihfi  nous  vous 
ordonnons   de   nouveau  par  celle- ci > 
de  légitimer  quelqu'un  de  votre  partau- 
prèsdc  notre  CommiQîon  Impériale ,  puiP» 
qu'il  n'eft  pas  tout-à-fait  neceflaire  que 
vous  comparoîffici  ici  en  perfonne:*^ 
vous  n^empêcherex»  ni  ne   troublerez  lefdits 
Jidmmifirateurs  du  trefir  des  Etats  ^  dans 
fadmènijlration  y  ifiÊpofition  &  levée  des 
Mois  Romains  é*,  N&    autres  Taxes  ^  ce 
dont  itsftnt  en  pop§onen  vertu  NB.  de 
ftufieufs  accords  Di^,  anciens  ,  ér  de  la 
TrànsaSHon  qUe  nous  avons  confirmée  en 
i;6^%».  enfifte  qUè  vous  fé'avex  aucun  droit 
'  denfoùsy  opofif. 
^   XlL  Ce  Décret  s'accordoît  avec  les  Con- 
fiitutiohs  âe  l'Empire  y  comme  fl  écoit  fondé 

in- 


mcottceftablemem  fur  los;  accords  d'OoftfriTéi 
iâvoir>  que  tau  $fe  f^ta^rs  tmfbjet  kt  CanJtftU" 
$ùms  Je  fEmpirf  four  rtf^iferfir  {es  Staims  far* 
tUuUers  fOofifriji ,  outre  que  bm  asroir  recours 
à  plulieurs  citations  ,  on  âk  qu'en  gênerai 
les  ConftitutionsderEtnfHrefe  reçoivent  svec 
teferwJkstûSta^  Accords^  Frhmq^n yEever* 
f^lesy  ^  autfis  flifpafitioMS  faites  êvee  bs  Etats 
du  Pass  farUJqwUis  an  a  feëfvi  à  tt  ftti  let 
tancarm  ^  ks/kjets  Jk  thawfUtt^  En  par- 
jticulier  ^  lorique  la  Die(e  cle  l'Ëmiiire  feuhaica 
d'entendre  le  iùidit  pafilage  du  Recès  fie  de  la 
Capitulation  Impériale  à  toute  forte  àt  cas, 
voulant  qu'on  ne  pût  y  oppofer  ni  accords 
niprivilc^es,  particulièrement  queles  £tats> 
iàns  bffxé  pour  aucun  privii^e ,  ne  puflènt 
s'arroger  radœiniftration  particulière  des  de- 
niers publics  )  Sa  Majefté  Imperide  déclara 
gracieulètaent  dans  ta  Refolutions  eiHroyées 
i  la  Biete  en  1670.  qu'elle  ne  pouvoiiaccor- 
der  cela)  &  qu'au  contraire  elle  écoit  obligée 
de  laiûer  chacun  4ans  le  droit  qui  lui  apparte* 
noir  de  la  mêoie  osapiere  qu'il  avokécé  prati- 
qué jufou'alors. 

.  Pe  plus  il  a  été  wplemeût  poutyu  datts  tous 
les^-accçrdsd'Ooft&îfe,  que  le  Pridicenjfrpour- 
ra  déman<kr  aucun  Mandement  loaperkl  con* 
tre  eox  >  &  qu'il  n'auiipa^  r ecwrs  aia  Gonfti- 
tutions  de  l'Empire .,  p<Hir  s'y  délivrer  Je  fes 
obligations  «  ou-fe  x}qg$içer  de  teur  entière 
obferv^ions:  on  peut  trouver  dmiVWftoh'ê 
fOoBfrf/e  Tarn.  XL  l^fv.  4.  mm.  a«  prg.  88;« 
la  Déclaration  dfi  ]?|ipQe  à  <Qe(  %M^  Iprfque 
ks  Etats  fe  plaignirent  que  l'ootaclK)4t4eren- 
verfef  les  Accords  da  païs  à  force  de:M^n« 
^tpens  Iinppri^U;!^.^  «$c  à  h  hytw  îfi$  Qomif 
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ttitiofls  de  r£mtnt«  :  b  voici^ 

Son  AltelTe  Seveniffiaie  ne  4kit  pas  que 

feà  Predeceflèurt  «i€nt  jmiMUs  ^  demandé 

-  des  Miindtaieiis  Impériaux  pckir  éluder 

Tobièrvftcicm  des  accords  >  tr  ^  a^^(/?  /^/ 

d^MéHUom  Je  le  foin.   QuMlt  à  ^exemple 

3;tt'o!i  ftUegue ,  cela  eft  arrîi^  à  la  prière 
es  Etats  mêmes  ;  au  refte  Son  Aiteflè 
étàtil  m  Elit  inimedtat  de  rEœpire ,  eOé' 
4  dfôH  46  fë  fervîr  deft  Cofiftiaitions  de 
bénéfice»  de  l'Empire  im  uPJSémsàaHs  é^ 
fit  faB^  p^i^inckiM  nm  wxitftii  (au  cas) 
^^is^âe  foiém  pas  tacxsptffL  dans  à»  ac« 
«oïdsduPàis.) 
Le  Mkilftete  ûa  Prince  n^a  pas  iK>u2a  iTeo 
ttntr  Ik)  il^  fouvetit  tmpoitutief  ^oçeseorde 
fti  pbnMlei^)  fans  pouvoir  {leatunoins  obteDir 
die  Ifr  Décret  j^roviikMÉndde  i4M».  ooodiaiir 
IHidmifil^ratiDti  <)eâ'4eiiiei^  i^criblics;  ftatutr 
lien  de  Cdmrftffe  'sM  Ldix  du  PaÉs^  'rnsL^ceak^ 
tMire^  il  f  «tift  erdotmé  ^  les  duifes  refte* 
lolem  iât  le  même  pied>  car  il  j^  àk  fur 
ce  fÊifk. 

Au  leftePadmkiiArfttioin  )  ia  «eoetteSc  lia 
^keCUM  dcfâitséettiiers  ^Mês  NB.  #«)r: 

effet  far  Us  Etats  p  prefentez&^xiiifimiM 
par  le  P^iiice  «n  pretttit&mienfi^  en  pré- 
sente #tm.  In'^feaeâr  ou^  OottimC^re 
4a  P^ee^  tqùiy  ttsp«efiflBr«rafa  fajbnne 
«m  âa  pkce  éÉ  Prinee.  lieRcceveof  éta- 
^f»ii^lS/fÊH  ^tétera Mfi6t«»ebt  & 
A>MêilÉ  ^ÉiNiti«À  ;  4>iei»  *emmèd  ^  les 

«Mit  i«foeéHveni0it  les  deniers  miblics  à 
d^Mmi  \il^|es4^%  WW)*]qpMNf  4  font 

deftin^ 
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dedinez  ,  &  fe  conduiront  tn  tout   de 

manière  qu'ils  puiiTenc  en  rqx)ndre  au 

jour  ordinaire  de  la  reddition  des  Comptes 

^/     tous  les  ans  le  lo.  Mai,  en  prefence  de 

rinfpeûeur  dn  Prince,  &  même  encore 

d'un  ComtnifTaire,  fi  Je  Prince  trouve  à 

propos  de  l'adjoindre  >.  ou  autrement  ainû 

que  de  droit. 

D'où  il  paroit  clairement  qy^  l'adminîftra* 

don,  la  recette  &  l'emploi  des  deniers  publics 

a  été  confervéeaux  Adminiftrateursdes£tats  en 

prefenced'unlnfpeûeurdu  Prince ,  ainG  qu'il 

eft  démontré.  ci-de{rus§.  2.  &  la.reddition  dés 

Comptes,  en  prefence  d'uti  CÔmmiflàire  du 

Priace  >  comme  on  l'a  établi  §.  4.  &  $. 

XIII.  Le  Miniftére  du  Prince  ypyant  que 
bien  loiii  d'avoir  obtenu  ce  qu'il  Tçubaitoit ,  le. 
pafiàge  allégué  ci-deflus  du  Décret  Impérial 
de  l'an  i68S*  le  mettoit  bien  loin  de  fon  com- 
pte ,  épia  i'occafiqn  .(  d*aucai)t  que  le  Prince  &. 
m  États  reçurent  ordre  le  17.  Oâpbre  16^1.  de. 
pourfuivrekdeci(k>n  de  leurs  griefs  refpeâiik 
lur  lefquels  on  n'avoit  pas  prononcé  dans  1^ 
Décret  precedfcrît)  de  porter  en  i6pi.  unnou- 
veau  Grief  devant  le  Confcil  Aiiliquç,  touchant 
Kadminiftration  des  deniers  public^s  4I  étoiten 
ces  termes-. 

Que  les  Etats,  &  en  leur  nom  k,  CâU 
legf  des  Ajfignutemrs  &  Degutesi  ne  s'arro- 
^eafient  point  la  Direâipn  &  Admiiûftra- 
tien  privative  des  derniers  publics  fuivant 
Parrahgement  9  la  taxation  op  auoti&tioa 
des  Roks  des  taxes  »  mai^  ou  ils  en  re* 
miâênt  la  Souveraine  infpeâion .  &  la 
condireâton  iSon  Altefiê  Sereniffime» 
comme  Sottvewp»  &  àl'Io&pâeur  qu'il 
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établira  dans  'la  fuite  ,  comme  auffi  aux 
Commiflàires  extraordinaires  qu'il  envole- 
ra pour  recevoir  M  reddition  des  Comptes; 
quils  lui  ou  leur,  rendiflent  compte  des 
srticles  qui  relient  ouverts  dans  la  Recet- 
te) >  &  particulièrement  de  la  fixieme 
<|i%lepart  due  par  la  Ville  d'Embden  &du   v 
refus  de  ne  pas  mettre  dans  la  Jifte  des 
femmes  employées ,  certains  articles  illé- 
gitimement St  injuftement  àffignez  ;  no- 
nobftant  ItoovitetméésCmpaBa  d'Ooft- 
fifife,  &  dn  Décret  fToviftmnelàitV^mçQ* 
jcur  ci-deflîis ,  •  allégué ,  &  parcionfequent 
de  produire  ;  de  rendre  &  duement  re  vifer 
tous  les  Comptes  rendus  fans  ordre>&d'u-    . 
ne  manière  peu  convenable  ,  hors  de  & 
prefence  de  (ans  Ton  approbation  &  fa  quit- 
.   tance  ^&  lui  lemettant  au  profit  dû  Publie» 
les  Rationes  e^  relégua  deidits  comptes. 
Sur  quoi  fut  prilek  Refolutiôn  fui  vante. 

.  Quant  à  fadtniniftration  des  Deniers  pu- 
blics, PInfpieiaeur  du  Prince  flrfphCom- 
miflaire  extniX>rdinaire  pour  l^audition  des 
comptes;  le  Prince  eft  renvôycàràrca. 
.  dn£clit  Décret  Impérial,  Se  il  éit  ttere^hef 
•  ordonné  aux  *  Etats  •  tie  faire'  te  vifer  leurs 
comptes  julqu'â^refent,  de  manière  qû'U 
ne  refte  aucQtife  ràifôn  de  plainte  :  ce  qu'ils 
produiront  Jet"*  tètmlno  duorum  menfium^ 
uns  s'arrêter  à  Fhdtoàmage. 
Chacun  peut>vdir  que  par-là  oh  ne  donna 
aucune  atteinte  à  la  ^Liberté  des  Etats,  par* 
raport  aux  colleâei  y  ^\A  même  fut   expre£> 
/ement  confisfiiée  ;  puiii^ê',   eni  renvoyant 
Je    Ptiace  à  l'aixicle   âl'dù  fufdit  Dco-et, 
ou  Padminiftratio&  >  la  recette  de  l'employ 
^$m  iy^*  X  des 
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des  P,^niçr,s,  p^bliç^;  c^.  oopfevé  au.  Collège 
des  Aimimf\ràfg^y{ïSa,Sft.^^nii  i  1% Maifon 

tnement;  a^x.  accords,  du  PaX^A  ^mUtOêflege  un 
Iffjfedet^r^ul  ne  ^p^fta,  ^S^Tf^A  ^^wto».  »  xW- 
foiff  l]aafnmfirati(f^4f^^dft^ifif^sipnkfics ^  de  re- 
cevoir des.Pepu;|!^dq$,]^(^tfli%r^wion  des 
Comptes  ^/>n;/i«ff;d;UQ./CQipcii0à^  &de 
les  faire  quittancer^  'p^.<;e)dçmief  >.  aiid  qu'il 
fera  trQûyS  çosvpn^Wci;  <îÇ  fltti  coofirjme  in- 
cçnteftabl^inent;  ouç.  Ujl^^^&.  adamipra^ 
tionfr'fvatjnif  desSq^n^  f^^H  t^/M^  ^^  i^i 
€H  depen4€fi  cpffirvéè  4i^fit4tf  y\&>fti9Ja  de- 
mfindepAT  la  NmJjo^  "Riffi^f^^  ^.nmJé^fouve» 
raine  injffâme^  la  f^^€ffm.drfditS(dm$ers, 
a  été  fejett/e^mn^éjnj^Jâ^fT^Hi^klky^ktcmmf* 
fes  ne fourroient  etff  re^jj^fi^spj^féA^hmii^ 
la  juitfanteJuPfm^^^  àipHiifa$tè^imet.jjue  fi 
fmph  frefence. 

Il  eft  vra^  qi^e  c^te  Hoiblfl^n  engdQt  aux 
Etats  la  reyifion^  ^ïW  amt>ieiit.  icfolu  9  de« 
anciens  C^^/Xf^^  <U  ipini^Ec»  qu'on  ^de  put 
avoir  âûçqn  i^JÇ(  d^  dIk^ko^.  d'oûcfta»  pour* 
roit  conclure»  qu'il  nvdroit  que  le«Bdnce  y 
affifta]^  »  h^nmpin^  1  a|nÇ;qu'ion  i'a  démontré, 
le  Prince  nef(  a^ji^qnifi^^  qn'à  ^  eavoyser  un 
Çoicproiflài;^e/M«r,0i!rir,lare(|lditi(^  dea-Com» 
ptes,  f^s  qu'il  piiî^^ç-j^^^osTaucuoeautorité; 
c'eft  pourquoi  les  fym^  ooK  aUegué  furi  ce  fu* 
;  jet  leurs  raifons,  iî^ypir>  que.  l'onavcHt  pro« 

\  cédé  dans, la  reddition ^d(Â  Comptes^onfor- 
,  mctnent  aux  accorci^.  du.  Pau ,  &.qu'ik  ne 
trouvoient,  riçn  en  qppi,  on  eut  manquétcoo^ 
tre  lef (dits  accords  ^ .  les  fndtna  uûges ^^  fÊO^ 
pliant  qu'il  fucordonnç  iSon  AltcflèfePtinoa 
â'Ooftmié  >  die  dmonçec^te  cas  avec^  toi»> 
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terfescirconflances }  dfin  qu'ikpbiflënt  ▼  re- 
pcwdreairec  fondemem  >  fe  reiêrvànc  I  cetegard 
tous  les  moyens  conVeottbtdf: 

3(1  V.  Nch-feiilamttnr'  led  choTei  eti  font 
fcftées  là  y  mais  oiâmd-  Son  Altefft  Sérenif^  nié 
GhrêrienËberharc»  vouhnrdiffipel-ladèfîancé 
entre  ieChrf  flc  les  Membres ,  &  dontiei*  au!<-' 
difiB&catpdèsdiFeteas,  q  ue -les  accords  dtipâïs^ 
comme  la  bazedu  Gouv(Sf Ëlettiènt  d^Ôdfttril^e'^ 
feroieQC  Ccmftafflibeût  màlhtedus,  fa'iis  qù'iiy 
foie  prejudicié  pafles  Coiiffitutions  de  Œihpi- 
re,>  a  déchiré  dans  la  Convention  4e  Hahdvrtf 
de  l'ad  1693.  qnetHfksDe&e^^Refilufion^ 
Imfmubi ,  /fx  Gourpaâià  >  ApopiOfs ,  DAiftoHï 
l$p  Amfe'  communément  liommc^  Accords  fis- 
rolent  la  baie  &  le  fondctoencdefàRegende, 
&  il  eft  dit  S'  I. 

Son  Alèefië^eitaifrinle  d'Ôo^Frife  de* 
clare  par  rafîpti't  à  fei  fldèlles  Etàt^  que 
pour  teor  montrer  fen  nSddAoh  patettielle 
&-  fisH  bonnes  intentions  ,  de  ^èt  toute ^ 

^éHÊtUfitJMtt^iéfedh'p^eàtity  iUêcèmrmo 

tous  Us  Décrets  ^  Rejobttiom  lmfmmi\  lit 

empi$0é^yéll^flis ,  Jéetfbftty  Éecèfeomrnm^ 

mm^Pimnmàdtà/'etfy  &  eti  confif/tenco 

dèlivter^  aù^Etafc»  uti  Ref  c!r0d  de  nota- 

mage,  tel'qtffl^cff  <^j6«rt /J>:  -^' 

BrenconfiofrmitédèsaecoMs,  ilVeft  obligé 

f .  9.  par  tt^rt  aùx^cMfeaèsr ,  dé^  s'en  tenir 

atixditâ  acco^  W  aiâf  cbtefptès  rendue  ^  Éms 

y  âitê  auciitf  chàn^tnèW,  pas  ifiétàe/^  r^/» 

tsecejjiimtis  :  en  voici  lefttttâèâ: 

Quant  ècé  qùi'dOÀcèrfie  leâ  cb|!éd^> 

la  levée  Ôe^radliAMftrâtion'dàj  détîtetir 

publl€i'>  Sd&^teife'&^etctiiffittie  i*eû  tient 

X  a  auï 


524     '  Rec$teîl  HifimqHe  ^jiHes^^ 

'  rufdits  accords,  &  ^ux  Comptes  rendus^ 
C^  ne  veut  y  faire  aucun  chaudement  ^  faâ 
mime  in  caju  neceffitatis, 
Ainti  cet  accord  abolit  encore  la  prétention 
du  Prince  9  que  les  Etats  ne  pourroient  entre- 
prendre à  Ton  excluûon  Tadminifl  ration  des  De- 
niers publics ,  ni  recevoir  la  reddition  des  Com^ 
îptesi:  &  ^(ind'ôter  tout  doute  que  Ton  put  uû 
jour  de  la  part  du  Prince  reclamer  les  Décrets 
de  l'Empereur  de  1688.  &  1691.  &  que  jamais 
on  ne  reveilleroit  la  prétention  de  la  fouverai* 
ne  infpeâion  &  condireâion  des  deniers  pu- 
blics^ ou  de  donner  quittance  &  approbation 
aux  comptes  rendus ,  ainfi  qu'on  l'avoit  expofë 
dans  les  Griefs  de  1691.  il  fut  expreflement 
convenu  dans  cet  accord  §.  14.  que  puifque  les 
articles  dont  on  avoit  porté  des  plaintes  au 
Conieil  Aulique  de  l'Empire,  &  dont  on  avoit 
traité  devant  la  Commiffion  Impériale  >  avoient 
été  réglés  amiablement.  Le  Décret  provifîon- 
nel  de  l'Empereur  du  i.  Oâobrei688.  &les 
Décrets  inhefifs  du  3.  Novembre  1691.  ceflè- 
Tôient  d'avoir  lieu ,  ainfi  qu'il  paroit  par  le  Texte 
fuivant. 

D'autant  que  les  principaux  points  dont 
on  jivoit  porté  des  plaintes  au  Confeil  Au- 
lique  de  l'Empire ,  &  dont  on  a  traité  de- 
vant  la  Commii&on  Impériale,  ont  été  re- 

flez  amiablement ,  on  s'eft  déclaré  de  part 
c  iïzuirequefeJecretfrovifionueliie  fEm» 
fereur  du  i.  OHoire  1688.  &  les  Décrets 
inhefifs  fui  ont  Jutvisle  3.  'Novembre  1691. 
céderont  entièrement, 
XV.  Autant  les  Accords  citez  ci-defTus, 
2c  les  Décrets  de  l'Empereur  confirment  «ils 
la  Libfrté^  le  towmr  &  k  im$  fue  les  Etats 
■        '    - -   '  J'Opjî. 


Négociations'^  Mmoim  &  Traitez^  32,5 

^Ooftfrife  ont  dotonfentir^  bver  é' employer  ks 
denien  publies  à  Yexekfion  du  Prince^  autant 
©nt-Os  été  confirmés  de  la  manière  la  plus  forte 
W  le  Prince  régnant,  dans  le  Reverlal  de 
ijpommagequi  lui  fut  fait,  du  *i.  Novembre 
.^08.  où  il efl dit. 

Nous  promettons  de  même  ,  de  notre 
certaine  fcience  ,  de  confirmer  en  cous 
leurs  points  &  claufes ,  fous  quelque  nom 
que  ce  foit  ks  décrets  Impériaux ,  èxeeu^ 
tions  Reeès&refolutiondeS.M.  Impériale'^ 
&  de  les  glorieux  Predeceffeurs  dans 
TEmpire,  comme  ^\i^\tous  les  compara  y 
Mcordfy  Recèsy  apofUUes  ^  fieaux  &  lettres 
^«  gênerai  &  en  particulier  y  pafTcz  entre 
nos  Predeceflfeurs  &  nos  Etats,  fpeciale- 
,ment  le  Reeis  de  la  DietedeNordendeTan 
l6%o.  remis  alors  par  les  Etats  au  Comte 
Ennoy  &en  un  mot  toutcç  qui  a  été  ré- 
glé jufqu'en  i66x.  &166V  ôcenfuiteen 
1691.  le  18.  Fe\rrier  à  Hanovre,  &  le  18. 
Février  itfpp.  a  Aurick  (faufla  Haute Ju- 
rifdiétion  6e  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  du  S.  Empire)  &  qui  ont  été 
confirmez  par  les  Comtes  &  Princes  re- 
gtuns  en  Ooftfrife  ,  &  par  confequent 
par  notre  Père  de  glorieufe  mémoire  >  dans 
les  Reverfales  de  l'hommage  du  11.  Fev. 
idçtf.  enfirte  qu'ils  feront  religieufement 
ûbfirvez  dans  tout  leurs  points  y  fans  qtiil 
fois  rien  entrepris  au  contraire  y  ni  par  N9us  , 
ssipar  nos  Mniflres,  ou  autres  qui  que  te 
fuiffe  etrOy  &  par  confequenty  que  toutes 
tes  contraventions  feront  incejjammentredref^ 
fies 'y  ce  que  nous  promettons  fincerement^ 
fins  équivoque  Jnr  notre  parok  de  Prince  , 
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^XJ$        Hêcml  m/iûFifie  êtjmes^ 
&  [wt  mtfp  hon/imtÊT  ^  û»  Heu  dÊfmm$% 

fans  0^eunfex(;(i(i/^fiifcmtrMliit9On. 
Ce  que  les  OSmm^  U  MmiArxs  du  Prisce 
j^rei^c  aufli  fur  ^  ncQords  ^u  Païs,  ior^u'ih 
entrent  en  poflefljop  de  leurs  Cl^i^ges  ;  aini 
qu'on  peut  le  voir  dans  F^c^Êrd  de  la  Haye  4 
fa^  1 662,  cap,  4.  ^/.  4  ^im  «e/W; 

^rf.  4.  <J[i<ç^qi^e  Soa  AltéflèSerenif. 
fin^e  foit  t^nùp  4§  f>CQmet)tré  6>u6  un  fer- 
ment ipleipne^  l'etaéle  obfêrvatian  des 
,  Açcor^,  4f(iif  jifi  amuf  îSi6'  srt.  i. 
c^peçdanjt  le  Çhjincciier ,  J^s  Confeillers  j 
^  le  Jueç>  ks  9J^e»v€ms  &  Officiers  de 
J^ftiçe  pTepc  lé  i^ufer  ,  npBobfttnc  le 
contenu  ^xpfàs  des  Accorda,  De^fif.  de 
f^p^  niTji'  #r/.  4.  ^J*  f .  Çovtofd  art,  8^ 
S^  117^  &  fmt  mt  tac€€¥d  d'Ù9fiirhuys 
frt.  ^Q.  Ate(i  1V)Q  dnnânde  (}u^  cela  fe 
fàfjfè  en  priQkni:9iesrI>eputez,dlesËcat8* 
l^lutlmi  r 
J^(î$  P$rtil9  pusçs ,  1}  a  été  r^foiu  &  de- 
(P^é»  qu^  le  iiigs  de  la  Cour ,  écl^Af- 
.  feOègr^,  l^Cbanceiier  âtksGonrdUers^ 
k$  Juges,  les  Recëv^ucs  éc  autres  tels, 
Omcier^  qui  font  à  preâbnt  en  charge ,  & 
qui  n'om  pas  ^rête  le  âroienc  fuivant , 
&  ceuK  qui  ibroriç  élus  i  l'avenir  fromeu 
tnmt  iè*JHften(mspkTm  ferment  folemnel 
entre  les  mai^s  de  ^w  Aiteflè  Sereniffi. 
mepu  de  la  peribiinequ^elie commettra, 
d^bftrver  iSs  accomplir  pcmé&ieUement 
^  fidellemeac ,  fc  de  &ire  obferver  & 
aceptppliF^uXaBtqu^idep^drad'euK,  les 
Traitez,  Aectxdiy  je <Jonventions faites 
&  paiTées  encre  Sv'A*  S.  d'un  part, 
&  lès  Ëtacs  de  l'auucti -^  emrf  Sadite  Al- 
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:  ^  Sçreoiflime^^  k  Ville  a'Siftbcldi; 
èçs  Pdiii^ees  lea  Etats  Geaemit  âèsPifô- 

;  :  MT^içidier  k  x VtUc  d^Einbden ,  piitiâTen^ 
çtre  craaguilles  es  afllirezqile  te(fit(èi^éâV 
pai^  €térâeUçaae^|»Scé^  Sofi Aïf^fTe  Se4 

. .    fepiffim^fbi^iignet  partousfés  Officiers  ^ 

.\  le  £^rmuUâre  :de-  iërmem;'  ei*j)pflbè  9  doat 
$oa  Alceffe  SaRmiffioieenvdrôtii  d^k^ 

,    ■  ^Q&CQpietat!eIK^uie4ttx  EfMs^Baà  leurs 

\  i.ei4'£<ûbdciv.. 

Je  fou(&méfir0fnets&  juré  ë'-ÔMfcrver 
2c.>cc(m)p&  pott^dleàie«\:  ic'ficfelie^- 
Wa£.j  autant  4tt^il  dépendra  db'txlc)l>  flc 
delEHreobfeTer^âc^onplîrlaiTkiUez , 
Accords  &  GonyéEitîoiis  laits  et  "exclus 
.  fatreSon  Alté0eSec(miffiméd\ltfepthrî 
Çi  les  Etats  d'Oâftfirire  d^tuti^^it'^  <e 
^     entre  Sadite  AlteflèSereniffinlfeât  la  ViUI 
;  ^'4ipbd0)»  comme  auffi les Dècifiàhsâe 
'  liedrs  Hautes  Biii&iùes  les  Etats  Gé'dè^ 
faux  des  ProVinoéi^Unies  y  dans  les  tfflfc 
.  /.lesd'Ôoflfrife:  j^fifiDieuff^aitetnaie., 
Malgré  lx)ut  cela  on  a  û  peu  Toultt  UUfirr 
jo4tr  les  Etats  d'Ooftfrife  dé  letirs  dtcrits  in^ 
difpucables,  que  Ton  a  renou?dlé  dé  la  pSIft 
d^  la  MaiTon  Régente  d'Ooftfrife  auprès  de 
Sa  NÎajeÀé  Impériale  9  les  Grie(s  mùs^  ti-de* 
vant  y  touchant  ràdmtniftratioii  des  Demers 
publi/ssr&ijui  avoietit  été  termtne!&  par  4a 

Goii&rvi^tion  delà  Liberté  desËt^s^  tant  fûtr- 
^-, .    ^^  -      1^,^ 


les  Décrets  Imperiaa]t><}uepar  les  Accords  con* 
cjus}  foitô  prétexte  que  ron^en  faifoit  un  mau- 
T^is  ufage  incroyable»  £&i^eç'enferoitfait& 
du  Païs  âcdefes  HabiratiSy.  fi  Ton  ne  limitoit 
les  libertez  des  Etats  par  raj^rtauxColleâes: 
ce  qui  jpft  néanmoins  cômfàiî>6àtaLettre  du§. 
17.  de  raccord  d' Aurich  eb'  16^9.  qui  contient 
ce  qui  fuit  mot  pour  mot. 

Jïun  autre  dtédam^  i^  pour  ftevfmr 

toute  dtfiame^  aiutantifu'ileftfoffibie  entro 

UXhef^  les   Membres,  ef  confirmer  Us 

€onfiame  intérieure  rétablie^  nonfiulement 

SùnAlteffe  Sereniffimoiveut  gouverner  Jui^^ 

Vémi,  les  atcords^^mais  même  il  ne  firu  ma 

Mucun  procès  touchant  les  Griepf  prèmdens  ^ 

ni  de  la  part  ^  de  Son^ltejje  Seremffimê^ 

4ontre  les  Et  as  s  s^  [avoir  y  la  Nobleffoy  les 

trois  Villis  é'  k  Tters  ^tat  '^  ni  de  la  pari 

^des  Btats  contre  kTrincey  &l*onnepour* 

,  :   fiivra  pas  ceux  qui  (irOnf  commef^eZy  fans 

préjudice  afaecordde  Ùànôvre, 
Et  (ans  attendre  ce  que  1^  Etats  pouvaient  re* 

Sandre,  on  a. obtenu  dé  Sa  Majefté  Impériale  le 
ecrei du  i8.  Août  i72îé 
XVI.  Mais  afin  que  tout  Leâeur  impartial 
puiflè  connoicre  combien  ce  Décret  Impérial 
s'éloigne  des  anciennes  Conftitutions  d'Ooftfiri- 
fè>  &  même  des  précédentes  Decifionsimpe* 
riales,  &  par  confequent  quel  droit  les  Etats 
^voient  d'opofer  leurs  juftes  reponfes  aux  pré- 
tentions formées  contre  eux ,  on  a  jugé  à  pro- 
SIS  de  raportgr  ici  le  Décret  avec  quelques 
emarques. 

Décret  Impérial  §,^, 
Ji  paroit  par  toute  ladite^  reprefeâtation  du 
Prince»  que  les  d'eifordres.»  dont  il  fe  plaint 

"  "'  viea« 


Négùciâthns ,  Mémoires  ^  Traitez,,  j  29 

YienDebt  principalement  de  cequelesÇtatscIu 
Pais  s^aproprient  de  leur  propre  autorité  une  ad* 
mintftration  volontaire  éc  ilnmicée  des  deniers 
publibs  )  tant  pour  ce  qui  regarde  leur  recette  & 
âepenie,  que  par  râport  à  la  revifion  des  Com« 
ptes  du  PaiS)  àFexclufion  entière  du  Prince ,  Se 
qu'ils  ne  fbntguères  attention  à  lès  reprefènta- 
tions  paternelles. 

*     MimarjMé. 

Il  paroit  par  cela  9  que  jufqu'à  pre(ènt  la 
Maifen  régnante  d'Ooftfrife  a  laiflë  aux  Etats 
radmtniftration  arbitraire  des  deniers  publics  à 
l'exckjfion  du  Prince^  mais  que  les  Etats  iê 
ibient  arr<^é  cette  adminiilration  de  leur  propre 
autorité,  C*êft  ce  que  Ton  ne  croira  point  aprèç 
avoiv  lu  ce  qui  précède  fur  ce  fujet ,  &  comme 
on  le  prouvera  encore,  après  avoir  expofë  la 
véritable  fituation  des  chofes  ^  enforte  que  Sa 
Majefté  Itnperiale  fur  tout,  &toutleâeurim« 
partial,  comprendront  aifement  qu'il  ne  peut'y 
avoir  (te  defordre  dans  l'adminiftration  des  De- 
mers  publics  par  les  Etats,  putfqu'elleeft  réglée 
par  les  accords  dupais;  à  inoins  qu'on  ne  veuille 
foutenir  que^POoftfrife  a  per&fté  dans  ces  de(br« 
dtes  depuis^  plus  décent  ans;  car  depuis  i6o(. 
les  Etats  ont  toujours  adminiftré  les  Finances 
fur  le  mêpie  pied  &  fuivant  les  Ordonnances 
faites  alors. 

Décret.  Ef  comme  de  telles  entreprèfes  eontraU 
Tes  aux  St^tns  &  Conflit  ut hms  de  P  Empire^  ne 
peuvent  être  exeuféts  avec  aucune  apparence  do 
droit  y  kien  loin  de  pouvoir  être  permifis  à  des  Sn^ 
jets  contre  kur  Souverain,      ^ 

Rem.  Q-devant  on  a  voulu  allouer  de  la 
part  de  la  Maifon  R^nante  d'OoftfUfe,  les 
Conftitutk>ns&  Statuts  de  l'Empire,  parraport 
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ài'a&iredes  Collèges:  Mm  Sa  Nfejeftéitfh: 
pénale  Ltofold  de  glorîeufe  mémoire^  tat  les 
rqM'eiêDUrioQS  bienfondées^  Ktats  »  à  itMriii*' 
tenu  les  Accords  d'Ooftârife  i)Ut  ^onc  lç$  <2dii-- 
ftitutioo5^&  Su^us  du  Gouvemesoent  del'Ooft^ 
frife  ^  aû^  qu'on  peu(  voir  Ci-de0iis  $.  n. 
d'autant  jdus  que  la  Ffovîoped'ppftA-ife  a  dos 
Conftitutions  particulières  »  qui  pour  la  plus 

Krt  diferent  de  celles  4es.«utr0is  Provinces  de 
Vllemagne. 

Décret.  Parce  ^^eUes  tmfwUtU  f s  fmtkÊ^ 
êneémâ^ffeMemtiimpeMVêirth  I^^ème^  e^  Irnlr  4if» 
tfâfSim  de  tordre  eMtre  Je  <:ktf  c^  U$  JftmN 

Ilem.  Les  Etats  ont  ampletneiM:  remMcré  è 
Sa  Majefté  impériale  >  que  k  jinrifiliâiOa  du 
Prince,  &  Tordre  entre^ lui ^  lesEcat^,  d<^- 
vent  être  règles  iur  les  accords  d'P^ftfiife) 
puifque  le  leul  eng^ecnent  ^prioié  ^os  lé 
ièrment  de  l'booiinage ,.  élit  de  le  recQnpQitire<* 
te  reQ)eâer  &  lui  obéir  codime  aU  Prilice  du 
Pais.  Mais  le  droit  des  E&acs  fe,  trouiife  ûdtt* 
iieàient  dans  les  Accords  »  lûr  toititcequicon» 
cerne  Tadnainiftradon des  FimanCO&isque  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  ne  le  conâdenera  ^ii}t  à  Tauenir 
commeun  aneantiilèitient  delajiirjedi^iohdu 
I^rince,  &  un  defordrç  entre  le^t^ur&féa 
Sujets. 

Décret.  Ce  fiM  tfmd  i  me  f^rtmde  tharifi.  & 
futne  de  Uns  bs  Uehitam  qui  ne  freemene  f&mt 
part  Àde Selles  ^teintée  fortes  amGûstvermmenê 
du  Prince.  . 

"Rem.  On  ne^rouvera  pas  un  HaUtant  rai^ 
jfonnable  dans  loute  l'Ooftfrife,  qui  ne  fou- 
luire  de  tout  fon  cœur  que  leJ  Etats  fu0ènt 
^aiaieaus  daioa  h  precieufe  Çooftimtion  qui 
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laènceme  le  ccnftaMement  >^  laxecetce  ,&  Pad- 
inmflraiioftsdespiaiiieFSsaUics^  ouds  le  Mi» 
atftéœ  ducPrince  axxpi^  lesdusTes  d'une  ma* 
oiBne.à^tve  craire^qti'àrexoepeiondequelqiie» 
piK^oes^  tOBt  le  Pàïs  a^ire  à  voir  entre  les 
mains  du  fièiace  la  feuveitameln^eâioniurles 
Knafloçis;  c^eÂpoui^oi  Sa  Majellé  Iqiperîrie 
a  «déclaré. 

Décret»  .S0  Majefié  ïmfifiab  en  vertu  de 
fm  fùMimr  fkfrime  ^  éf  four  t avancement  ^ 
k  maintiemJu  ken  fuklu  ér  4e  iajnftkey  ^ent 
ipie  fjim  faS^^ffi  cette  licence  dans  FadménH 
fit at ion  des  deniers  publics  du  pais  dOefifrife^ 
4f  huguêUe  ms  a  i  craindre  ^peurs  fachenfes 
^eufiéjjuencet^  ^  déclare  f^  le  frejent  décret^ 
fne  ie  Bsinee  WB  en  droit  i^ exercer  par  un  Com» 
nùffaite^  ^efit  étakhra  lui-même  à  cet^effèt^ 
tlnfpe&wn^  générale  fur  les  deniers  pntUcs^ 
ufin  fue  de  la  manière  Çafinentimmée-  ils  fiiet^ 
portesi  duement  en  Compte  <^  Hem  emph/en 
emu  ufrges  amtquels^  ils  Jbntdeftinez  :  fl^onfre 
oela  il  peut  d^umnder  rasfon  ^reponfi  des  erre ffH 
laritis  qu^unpourroit découvrir  dans  laRecetfefi^ 
la  depenfi ,  S*  exiger  JàtisfaSion  desjonsmes  itkgi-» 
tknoment  affigu/es  y  ^t^on  y  pourroit  trouver  ^  A 
eeux  amont  fait  ces  affignaf  ions  ^  que  les  Etats  éh 
pa'ts  ^  les  Adminiflrateurs  firent  senus  deffrefin^ 
ter  les  Çomptn  du  pais  au  commiffaire  ^  Frinee  , 
0vec  tous  les  certificats  requis^  afin  fi^il  ht  voyo 
f^  les  examine  y  ^  ils  devront  écouter  fis  avis/i'* 
htairesjé'  donner  tous  les  éslaircijpmens  ju^it 
demande, 

"  Rem.  Il  ne  fera  point  neceflaire  de  rapor- 
ter  ici  au  long  >  que  fuivant  les  accords ,  le  con-*  < 
fentçment,  la  t^ée  fie  l^emploi  des  Déniera 
publics  iqiartient  aux  Erics  à  l'otclufion  du 

Prince  i 
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Prince  ;  on  remarquera  feulement  eki  peu  dé 
mots,  que  lorfque  dans  i'exhibidoa  desGrieft 
en  1691.  on  prétendit  tout  de  même,  queron 
devoit  accorder  au  Prince  l'Infpeâion  générale 
£c  h  condireâion  \  la  Maifon  Régnante  d'Ooft« 
frife  V  renonça  entièrement»  &laiffale$  £taC8 
dans  la  jouiflance  de  l'adminiffaration  privative 
des  Finances,  &  on  leva  toutes  les  incerticudes 
fur  ce  fujet  par  l'accord  de  Hanovre;  ainfi  il 
n'y  a  point  de  doute  oue,  vu  Tamour  fi  connu 
de  $a  Majefté  Impériale  pour  la  juftice ,  EUc  ne 
caflè  un  Décret  adroitement  furpris  fur  des 
prétextes  frivoles. 

Décret.  Sa  Majeflé  Impériale  déclare  en  itf- 
tre  trisjufiement ,  que  tous  les  comptes ,  qui  de^ 
fuis  la  convention  piste  à  Hano'ure  dansPastnée 
1693.  n^ont  pas  été  liquidez  en  prefence^  avec 
Papprohation  ^  la  fluittance  du  Comrnijfahre  du 
Trime  y  feront  tenus  pour  non  valables ,  C^  que 
far  confiquent  lefdits  comptes  ,  fi  le  f rince  de* 
mande  y  en  vertu  de  /on  droit  ePlnJpeSion  gène» 
raie  y  que  /on  Comms/pùre  les  revoye  encore  de 
nouveau  y  doivent  lui  être  délivrez  avec  tous  le/ 
Regitresy  ^it tances  y  ^  autres  pièces  qui  y  ap-- 
fartiennenty  ^  qui  peuvent  être  jugées  enaucU'* 
m  manière  necejjaires  pour  téclamiffement  de^ 
articles  douteux. 

Tour  prévenir  donc  à  T avenir  de  pareils  de^ 
firdresy  &  afin  que  les  Adminifirateurs  des  di^ 
nierspuklics  ,  ne  pui/fent  s'excufir  d^ignjerancoy 
il  leur  efi  déclare  par  le  pre/ent  decrei  y  /ut  lequel 
ils  ont  en  tout  tems  àfe  régler  y  qu^ aucun  compte 
du  Pats  au'tls  auront  liquidé  entf^ eux  y  nepa/fera 
four  valatle  ni  qu^eux  y  ou  leurs  Héritiers  ne 
feront  quittes  de  lesjuftifiery  pour  autant  quUk 
^t  ratifiez  &  autori/ez  de  la  manière /uf» 

men- 
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mentmnée  far  la  fignature  du  commijjmre  Â$ 
trime  ,  ^,encasquey  contre  toute  atteste  ^  il  fi 
trouvât  à  la  revtfion  des  camptes  du  Pais  y  quelque 
article  qui  ne  put  être  accommodé  à  tamalne  entro 
le  Prince  &  les  Etats  du  Fais  y  la  decsRomen  doiO 
être  léùffife  à  Sa  Mé^e^é  Impériale  y  i  laquelle  pour 
cet  effet  fera  envoyé  le  regitre  des  comptes  y  aveo 
mnraportyjointy  de  la  véritable  nature  des poiiets 
en  cbjfute ,  ^unt  deduSion  des  raifins  des  deux 
cotez  y  et  en  attendant  cette  decifion  Impériale^ 
'  en   ne  doit  en  aucune  pianiere   agir  d^ Autorité 
frtvée.    Auquel  ordre  împerialy  comme  une  ro-^ 
gle  confiante  pour  exercer  les fouéhons  d'Admini/^ 
trateurs  0vec  et  autant  plus   d'attentiouy  kJMti 
adminifirateurs  firont  obligez  y  ^  S* ils  y  contre* 
viennent  ,    ils   s^atiront  immanquablement  un 
grand  emffàrasy  outre  le  r'tfque  de  bonifier  de 
leurs  propres  biens  le  dommage  qui  fira  caufi 
par  une  négligence  impardonnable  duàit  ordre  Im^ 
perial. 

Rem.  On  remarquera  ici  que  ,  quoiqu'en 
1661.  le  Prince  aie  prétendu  que  l'on  revi&c 
duement  les  Comptes  qui  avoient  été  rendus 
enfonabfence&fans  fa  quittance  &  (on  apro- 
,bation,  Sa  Majefté  Impériale  n'exigea  que  la 
prefence  d'un  Commiuaire  du  Prince,  mais 

S|ue  l'aprobation  &  la  quittance  demandées 
urent  refufées  :  néanmoins  dans  la  conven- 
tion de  Hanovre  en  169  ).  on  s'en  tint  aux 
Comptes  rendus  jufqu'alors,  &  on  déclara  que 
Ton  nevouloit  y  faire  aucun  changement ,  pas 
même  in  caps  necejfitatts  :  par  confequent  on  eft 
fuffifamment  convaincu  que  le  Prince  n'a  au- 
cun droit  de  recevoir  la  reddition  des  Comptes  > 
ni  de  les  aprouver,  ni  de  les  quittancer.  Mais 
on  a  fçu  donner  un  t«l  tour  auprès  de  Sa  Mar 
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jétè  ïmipemlt  m  Textte  de  Ht  Conventfoh  di; 
HanoiFrcTaponéxTi^cflUsÇ.  14.  qu'on  Paiiiltt^ 
pFCtér  comme  fil  'bn  ne  devoir  rentetidre  que  de* 
Comptes  qui  ont  preicedécetCeConveAtiôAcfti 
thnevtti  c'èftpourquoi  Sa  Mdjefté  ImpMate 
s  donnérrpecialêment  la  fevifion  des  comptée 
depuis  b  convention  dè'Hiinovre  9  notiohmnt 
quc'la  choîè  foirtellè ,  que  le*  Prince  étanrobH^ 
gé'denefe  mêler  eh  aucune  mKlnier^d;esr  De^ 
iiîiiy«puMic»>  nepearprétendrede  le?  revifer i 
ipRMver  &  quittancen  les  pmpn>s  ternfcf^  de 
eettccon  vcntion  deHanovre ,  é^'ùna^iejamalif 
yfitimsmcnncbaffgBniinfypat^ifm^^dam'k  cas  A 
muffié^  font aflez  connoitre^ue  le  Prince  s'ètt 
tient  **Pordre  étsibH  par  les  accordsr^  de  recev*oir 
les  comptes«n  prefenccfeulementdefonOJîfîï• 
lnîf&tre  ,  par  les  Deputex'des  Etat^qui'dbvctfeât 
obferver  ce  qui  convient,  bsn  ton  itltl^rtexi^ 
tion. 
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B^9nfl  m  faSftm  dei  Etatp  etCkfijnfel 
tirée  d^nn  mémoire  imitulé  Preuves  qm 

'    Son  Ahe^e  Sefenijfme  le  Prince  étOoftin 

frifi  a  le  mime  droit  aux  colleUts  data 

Jfs  Etats  que  les  autres  Etats  immédiats 

deiL'Emfirej  ^c.  imprin^  à  jùtriçkjtt 

Stm  LE- Titre  du  FactjtmJ 


V^TO-it ,  fi  les  Etats  d'Ooftfrife  publioient  un 
Traité,  où  ilsétabUroient  que  les  enfàn^ 
&  les  Domeftique$  ont  la  liberté,  le  dfoic  St 
le  pouvoir  d0  difpofer  de  la  Cuifine  &  de  la 
Cave  à  rexctafion  du  Pfere  drFatnille?  Il  en 
eft  ainfi.  neancnoins  dé  leurFadunr^  le  Prince 
n'eft  pas  Prince^  fi  fes^  Etats* ont  la  liberté,  le 
pouvoir&le  droit,  que* l'on  prétend  îci  ;  com^ 
me  ui^  Père  de  FaroiUe^  ne  pouroit  paflcr  pour 
Père  de  Pupille  fi  resEhfans  &  Dbmeftiquea 
écoient  en  droit  de  difpofer  des  affidres  de  & 
Famille  à- fonexclufiom  LçTiraitéd'unbout 
à'  IVutte dément lafiîertéda  titre  &  eflruncpreu. 
vc  delà  vérité: de  l'ancienne  maxime  de  droit 
fnod'â  mire  ad  ntgrum  non  valeat  conjepenj 
Ha.     — 

Quoique  tous  les  textes  alléguer  dans  cet 
écrit  ibnt  forts  fic.raportezde  mauvaifë  fbi^ 
il  y  par6|t  neai^oins  clairement  que  les  décrets 
isoperiauxtendos  t»i^/r4^;^4>n0,  étabU^ 

pofimt 
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pofimc  pour  fondement  que  Ton  ne  peut  ni 
£9mfiMtir  ni  lever  ni  employer  les  contributions 
&  les  Taxes  fans  le  Prince  &  à  ibn  ezclufion, 
£in5  priver  avec  violence  &  injuftice  le  même 
Prince*  à  ces  trois  égards,  de  l'autorité  qui  lui 
apanient  comme  Seigtïeur  duPaïs.    Quant  au 
€9nffnttment  y  tous  les  textes  allouez  dans  Té» 
ait  des  Euts  prouvent  qu'il  ne  peut  être  donné 
loueurs  que  dans  la  Diète  >  ainli  qu'il  eft  or* 
donné  dans  le  Décret  Impérial  de  l'année  1589. 
Article  8.  &   10.  Jufqu'à  prelènt  on  ne  s'eft 
pas  encore  avifé  de  le  nier  ^  or  il  eft  confiant 
que  l'on  ne  tient  jamais  de  Diète  à  l'exdufion 
duTrAce»  &  que  Ton  ne  peut  rien  7  refou- 
dre à  fon  excluiion  qui  foit  valable  ,  fuivant 
k  Décret  Impérial  dit 4m  i^i^.  ^rlkle^,^  10* 
ér  le  Recês  eCexecutsçn  tFEmbdenJe  1590.  Art, 
12.  Or  ces  textes  fe  trouvent  à  cbaques  pages  & 
ont  été  confirmez  par  les  Députez,  des  £tats 
dans  tous  les  accords  ,  m£me  dans  les  Con« 
fiderations  des  Etats  de  i6oi.  où  le  refultat 
de  la  convention  de  cette  Diète  vec  les  Etats 
fê  fondent  principalement:  on  en  alléguera 
ici  plufieurs  du  même  genre)  comme  le  texte 
,  de  la  convention  de  cette  Diète  avec  les  an- 
notations qui  y  ont  été  faites  >  raportécs  à  la 
fin  de  ce  Traité.    Et  même  dans  l'accord 
Ait  à  la  Haye  en  166a  >  où  l'on  a  mis  fur  le 
tapis  les  Articles  les  plusprejudiciaUes  augou* 
vernemenc  du  Prince  >  on  a  réglé  cette  ma« 
niere  de  pi'oceder  dans  les  coUeûes  ^  fur  le 
contenu  du  Décret  impérial  de  l'an  1589.  ^ 
du   Recès    d'Execution   d'Embden  de  l'an 
1550. 

Le  IX.  grief  du  Prince  dans  le  Cbap.  2.  de 
raccord  de  la  Haye  au  Chap.  du  Collège  des 

Ad- 
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Adminiftrateurs  porte  ,,  que  les  afSgnateurft 
5,  ne  pourront  lever  d'autres  taxes  que  cel- 
>^  les  qui  auront  été  confenties  par  les  re{b- 
9,  lutions  formelles  de  la  Diète ,  futvant  U 
„  Décret  impérial  Je  1589.  Art.  ^.  le  Concordat 
»  de  1Ç98.  Art.  58.  6%.  &  6^.  D'oùs'eft 
„  enfui  vie  h  Refolution  des  Etats  Gene- 
P,  raux>  ies  textes  aUegitez  Jeromt  oèfervez  en 
Py  tout  ce  qui  efi  contenu  fur  ce  fujet  dans  les 
99  accords. 

Ceci  fêul  réfute  tout  l'écrit  des  Etats  puif. 
que  fuivant  les  textes  alléguez  aucune  refolu- 
tion des  Etats  n'eft  tenu  pour  Refolution  for- 
melle &  régulière  de  la  Diète  qu'autant  que  !« 
Prince  y  a  confenti  &  en  a  publié  un  Reiultat. 
Ceft  fur  le  même  fondement  qtfeft  dreiïë  le 
Décret  impérial  de  Tannée  i68i'  Art.  2.  com- 
me on  le  prouvera  ci-aprés  en  repondant  au 
§.  XII.  La  chofe  en  elle  même  porte  (à  de- 
cifion ,  car  il  eft  confiant  que  les  Etats  en  qua* 
lité  d'Etat  n'ont  aucun  droit  d'obliger  les  Ha- 
bitans  du  païs  par  aucun  refultat  ou  rcfolu- 
tion>  ou  de  leur  impofer  des  loix  ;  mais  pour 
que  le  refultat  ou  les  Refolutions  delà  Diète  de- 
«tiennent  ob%itoires,  il  faut  que  l'autorité  du 
Prince  y  intervienne^,  qu'il  publie  le  Refultat 
Se  qu'il  donne  aux  conclufions  &  aux  refblu- 
tions  une  force  obligatoire.  C'efl  ainfî  qu'il  efl 
prouvé  invinciblement  dans  l'Hifloire  d'Ooft- 
frifb  Tom.  I,  liv.  I.  chap.  8.  &  9.  de  la  5.  partie 
que  les  fuflfirages  des  Etats  affemblezen  Diété  ne 
font  que  de  fimplcsavis,  penfées,  réflexions 
qu'on  ne  peut  confiderer  comme  une  deciiSon 
qui  oblige  le  Prince. 

Il  en  eft  de  même  de  la  levée  &  de  l'em- 
ploi, car  ceux  qui  lèvent  6c  employent  lesde^ 
*  Tome  JK  Y  nicrs 


niers  publics  font  des  peignes  qui,  deFav^eu 
même  der£critclcsEtacs>  footc<m6nQçe&dan8 
leur  charge  ptr  le  Prince»  fur  la  requête  qu'el- 
les loi  prefeotent,  eaforte  qu'ils  luipretencferw 
mencfur  certaioesiuftruâioosqu'il  a  aprowrées^ 
^  qu'elle*  tienncnttoute  leur  autcMiité  ou  Prmceâ 
ain&  qu'il  eft  demoocré  par.les.£caits  loêtnedans 
l'avi&des  Ëtatii>  ou  lecefultat  de  la  Diete^d'Embr 
den  dé  i6o<ï..puisqii'il«  dotventdeiBaoder.pogr 
l'exercice  de  leur  charge  les  exi)editiomneeei^ 
faires  du  Prince.  (Teiipourquoijés  exécuteurs 
pretezr  aux  Adtnimftraceurs  pour  lever  les  im>. 
pots,  reçoivent  leurs  gi^es  du  Prince-  Oii>- 
tre  cela  on  convient  dans  le  Faâumqueie 
Prince  a  droit  de  joindre  un  Infpeâetir  au 
Collée  des  Adminiftrateurs,  qui  y  occupe  k 

Ebce  du  Prince,  or  le  nocnd'infpeâeur  tenant 
I  place  du  Prince ,  defigne  aflèxce  qu'ily  dote 

faire. 

Si  le  titre  eft  fi  mal  imaginé,  qu'on  juge  ce 
que  l'on  doit  attendre  de  l'ouvrage. 

R  E  P  O  N  SE      AU     §•     I. 

Ge:§.  ne  mérite  pasd'écre  r^té;  FHiftoir» 
4'Qoftfrife  &  les  Aâe$  y  joints  prpurcDtle 
contraire,  le  KefultatdeFËnq»vedei6o)^  l'Ab- 
sent même  des  £tat8,  Leoa  Aitzemab  daos 
&n  Recueil,  Hugo  Grotius  dans  fes  annales 
des.  Païs-Bas ,  ont  expoie  il  y  a  long-témis 
aux  yeux  de  l'univers  combien  peu  de'ditdt 
9ifOM^t  les  Etats  d'Ooftfrife  à  cet  égajvd.  H 
eft;  arrivé  à  la  Mailbn  des  Princes  dKDloftfrifb 
ce  queTrcite  écrit  au  chap..L  duliv.I.'defon 
l^iitoîr'e  Vmtas  plurUms:  modk  h^aOa^  fririmm 


finfanJipêpuJOp,  aufrùrpis  oJio  aâverjus  d9fmnan^ 
tts:  ohreffatià  <&  fivgr  fronts  autibus  àtàfiun* 
tur\  maiigmtati  fdfk  ffecïêi  tibettàtii  mèfl^ 
Q[u*â-t\)n  befoin  d'aûtte  preuves?  Sa  Majefi 
té  Impériale  y  à  donne  lieu  dans  fès  Décret! 

3 ui  attaquent  les  fondiétnens  du  gouvernement 
e  rOoftfrife.    Il  faudrait  être  bien  fiiîjpl^ 
pour  fe  laifler  perfuadèi^  par  le  FaOïurq  des  E- 
tats  que  ces  Décrets  ont  été  fdrpi^îs  fçius  dg 
&dx  prétextes.    Les  Auteurs  &:  les  defenféùrà 
des  troubles  de  rOoftfrife  ont  meûife  jufiju'i 
prefënt  de  la  fimpitcirè  de  la  plûpatt  d^  habif 
tan^>  éh  les  aveuglant  fous  le  manteau  de  1^ 
ïfterté  j  pendant  qu'ils  exercoiert t  fUr  éoç  la  plu$ 
cîruelle  autorité  dans  ks  Diètes  ^^fiemblée$ 
d^mbden,  les  traitant  ut  nHîiJJt^àmfdtum]^^ 
vhntium.    Il  leur  eft  arrivé  ce  qui  eft  dit  »* 
de  Samuel  chap.  XV.  v.  11.  Ils  mofcMènt 
Ja»ï  bur  fimfUcf^é  fans  favair  rieH  dés  ét^fn* 
tes.  ;-,  '  /'^[    '  ■ 

On  peut  voîf  dans  le  Decrçt!  Xmpe^rial  mê* 
me  ce  qui  a  engagé  Son  Altefle  SereniflSme  à 
porter  fes  plaintes  auTbrônelmperiali  l'acci^ 
fatioh,  que  Son  Altefle  veut  fe  fervir,  pour  Xt 
ruine  dii  pals,  des  calamit.ez  don^t  le  Uiel  l'a 
Viûté  >  eft  unç  calomnie  publique  >  que  Sa  M^ 
jefté  Impériale  a  blâmé  expreflement  danç AU 
Décret. 

Réponse    au    $.    II*. 

\  .  Tous  les  Articles  qui  n*ojït ,  aucun  .fonde- 
ment font  rafTemblez  daps  ce  $.  J^n  premier 
lieu  c^eft  ^  un  ,  meofonge  âutëntiwp  <JuV 
vant  f  année  '^606.  il  n^  avoit,  {toim  de  Kt» 
démens  eùiQQftfrife  pour  Tadiinim'ftràtÎQa  de  1 
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finances^  tout  ce  qu'on  dit  de  la  fituation  des 
chofes  avant  i6o5.  n'efl  pas  plus  vrai.    Tous 
les  docutnens ,  tous  les  décrets  Impériaux, 
tous  les  refultats  des  Diètes  >    tels  que  font 
ceux  qui  ont  été  citez  ci-deflus^  &  tels  qu'on 
peut  les  lire  dans  le  regiftre  des  Accord-,  réci- 
tent cette  propofition ,  on  pouvoit  avancer 
avec  autant  de  vérité  qu'avant  1660.  «  le  Soleil 
n'avoit  pas  lui  en  Ooftfrifè.    Voilà  ce  qu'on 
apelle  une  deduûion  fondamentale,  dont  on 
publie  le  fondement  !  les  aâes  oui  précèdent 
i6o£.  n'accommodent  pas  Iles  Etats ,    c'eft 
pourquoi  ils  les  biffent  d'un  trait  de  plume; 
mais  ils  découvrent  trop  par-là  quel  eft  leur 
but.    2.  Quel  allument  trouve-t*on  dans  ce 
$  ?  Qu'auroit-on  dit  à  la  Diète  de  Marienho* 
ve?  Que  peut  une  telle  railbn  contre  le  Prinr 
ce?    Tout   ce   que  l'on  dit  dans  les  Diètes 
d'Obftfrife  >  n'eft  point  la  pure  vérité.    Lé 
Confêiller  privé  Strifti  raporte  dans  fa  diipute 
ie  Jure  Prsnàfis  circa  rationes  Civitatum ,  en* 
tr'autres  que  dans  la  marche  de  Brandebourg 
&  autres  endroit  les  Villes  fe  fervent  du  me* 
me   raifonnement  allégué  dans  la  Diète  de 
Marienhove   pour   fe   difpenfer    de  produire  - 
le  compte  des  revenus  de  la  Ville ,  mais  il 
j&it  voir  que  ce  prétexte  n'eft  pasTondé.    VlJe 
d.  dijftrt.  §.  24  ^  35.    Mais  en  Ooftfrife  il 
y  a  encore  des  circonftances  qui  font  voir  que 
\e&    raifons    alléguées  contre  le  Prince  à  la 
Diète  de   Marienhove  ne  font  d'aucune  im- 

})ortance;  on  trouve  ces  circonftances  dans 
'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  I.  Liv.  I.pap.  197. 
§  32»  où  l'on  démontre  leur  peu  de  folidité; 
on  auroit  dû  y  repondre  dans  Jle  Faétum  des 
Etats,  fi  l'on  a  voie  eu  quelque  chofe  de  Vala- 
ble 
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ble  ,à  y  opofer ,  mais  on  paflè  tout  cela  ion  filen- 
icè.  3.  il  eft  nocoirement  faux  ûOe  les  £tacs 
fbienc  convenu  à  la  Diece  d'Ëmbden  de  1606. 
d'établir  certain  Collège  à  Pexchpon  du  Frin* 
€6.  Ils  ont  donné  au  Prince  leurs  con(ide-> 
rations  fur  la  propofition  qu'il  leur  en  a  voit 
faites  &  demande  fon  aprobation  &  confir- 
mation Seigneuriale  y  furquoi  il  leur  a  commu- 
niqué fa  Refolution:  ce  qui  fait  voir  que  ni 
le  confentement  ni  la  levée  ni  VEmploi  des  Im- 
pots y  &  contributions  n'ont  jamais  eu  lieu 
&  ne  peuvent  l'avoir  à  l'exclufion  du  Prince. 
4.  La  Conclufion  que  Ton  tire  de  ce  qui  pré- 
cède eft  fauflè,  lorfque  de  ce  que  l'infpeâeur 
&  le  Commiflàire  du  Prince  ne  peut  s'arroger 
de  donner  fa  voix  dans  l'adminiftration  des 
deniers  publics  >  on  conclud  que  le  Prince 
n'a  aucun  droit  d'exercer  quelque  .autorité 
dans  l'adminiftration  defdits  deniers  publics. 
On  peut  voir  la  10.  remarque  fur  les  confi- 
deracions  des  Etats  de  1606.  où  l'on  a  fiut 
voir  la  foiblefle  de  cette  conclufion.  La 
chofe  s'explique  d'elle  même  clairement  par 
l'exemple  d'un  Collège  de  Juftice  établi 
r  un  Prince;  ce  r rince  ne  feit  point 
ui  même  raport  des  aâes  ,  il  hit  fai- 
re ce  rapport  par  fes  Confèillers,  &  vo- 
ter enfuite;  mais  il  a  la  fuprême  ihfpeâion 
afin  que  tout  aille  dans  l'ordre  fbit  quand  on 
fait  raport,  foit* quand  on  donne  fa  voix,  && 
l'on  manque,  il  s'y  opofe  comme  il  convient. 
Pouroit-on  conclure  de-là  que  le  Prince  n'a 
aucune  autorité  dans  fon  Collège  de  Juftice. 
Il  en  eft  de  même  d'un  Collée  de  la  Œam- 
bre  érige  par  le  Prince  pour  l'adminiftration 
de  fes  Domaines  &  de  fes  Patrimoines.    Si 
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Ton  peut  copiparer  les  petites  Aofes  aux  grah* 
des>  on  fait  que  Sa  Majeftë  Impériale  ne  vote 
point  dans  les  Diètes  de  rEinpire  eh  qualité 
d'Empereur  »  qu'EIl»  laîïïè'  les  fuflfrages  au^ 
Etat  do  l'Ënipire ,  &  que  de  ces  mïBFr^cs 
drcflre:&  en  forme  d*avisderEmpire,  &  por- 
tez à  Sa  Majefté  InrperiaJe  >  Elle  en  forme  âc 
publie  un  Refukat  de  la  Dieté  :  iêroit  on  allez 
nardl  de  dlre^  à  cauiê  de  cela»  que  Ton  peut 
tenir  une  Diète  de  l'Etiiplrè  à  1  exclufion  de 
TEmpereurj  comme  le  remarque  fort  bieii  le 
Baron  Lyncker  in  Anak8.  ad  jus  fublkum 
Stpfderi  part,  2.  /eS.  i.  Cé^.  1^.  J.  17.  vert^ 
mérita  abfiinertt  ;  où  il  dk  >  Ifnfetator  nuUum 
V<Ktum  bahei  in  Comittis  àua  iâbsp  fidiiota  am^ 
pium  fûnt  fiatuum ,  ad  k>oc.  ut  fer  illa  conJiU 
$um  C4erari \$ffirendùfn  ^onfuiatur.  ^luoniam 
itajue  Jfatus  fiùn  hahent  viuffirewùe  legisy  ideh 
in  his,  tonjultis  nihïl  effcete  pojfunt  ^  fi  Cafiri 
faJem  w(nfnphetttur^.  Ce  que  Ton  doit  dire  à 
plus  Forte  raiipn  des  Ëtatsfd^Ooftirire^  à  moins 
que  quelfiiiiHui  .ne  foit  aflcz  . iofolcnt  pour^ 
av^C;  Ujpitite  i  La^di'y  exclure  l'Empereur 
de  toute  autorité  dan^  I4  J^iece  Se  dans  toutes 
les  aâkirêfde^rEmpire»  Il  eft  de  même  cer*. 
pain  que  â  l'on  vouloit  /uiyre  dans  l'Empire 
les  princ^ès  des  Ëtats^  dfOoftfrife  &  de  leiir^ 
Avocats,  l'Empereur  perdroit  bien- tôt  toute 
fon  ^utoritQ  dans  l'Empire^  ôc  les  Seigneurs 
Ëuts  de  l'Empire  >  leur  autorité  &  leurs  Droits 
Seigneuriaux  dans  leur  Pais.  Mais  comme 
feu  le  Confeiller  privé  &  Chancelier  J.  H.  de 
Sti^mkr^  n'étant  âgé  que  de  15.  ans,  a  fort 
bien  refuté  en  i(>57,  l^ypêiite  à  JU^idcy  dans 
une  Qiflèrtation  df  refervatis  Imperatorhy  en 
fuiyant  les  principes  de  fon  Maître  &  Beau- 
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père  ie.  Ch&acdier  JùfieSmldsSchutz ,  de  mê- 
me Jes.  |)eribnQes  de  bon  (êns  r^arderonc  ces 
extra va^Acesopînio'QsdesSujets*  telle  que  pel- 
les donc  font  entêtez  les  £caU'd'Ooftfri(ê  »  com- 
me trèsnperiûcieuies  ^  très.-{irejudiciat>Ies  au 

Bien  loin  que  les  Coliedbes  ibient  en  Ooft« 
friiè  privativement  aoipouvoir  des  EtatsàTex- 
dulion  du  Prince^  le  Collège  des  Adminiftra* 
teui;s^  comme  on  Tafàic  voir  ci  defTus»  n'a  de 
jurifdiâioa  &  d'autorité  dans  la  levée  âcTadm^ 
niftration  des  Deniers  ;pab)ics  >  que  celle  qu'ils 
reçoiveoc  du  Prince^  car  non^feulement  les 
adjBiiniftrateurs ,  mais  même  leurs  exécuteurs 
adjoins  I  ÇoïA  confir|nes&  par  le  Prince  i  qui  ils 
prefement  Requête  à  ce  fMjec.;  deplustputesles 
iaftrm(SbioQs  du  ColU^fe  des  adminiftràteurB& 
l'Ordonnance  des  Fermes^  fur  laquelle  on  af- 
ferme les  Acifes  dans  tput  le  Pms»  fi>at  dre& 
fies  <&  publiées  9  non  par  les  Êtats^  mais  par  le 
Prince.  C^ft.pour^uoiiceste  Ordonnance  eft 
expreGfemenc  nosHnée  Ordonnance  du  Trince. 
La  Préface  de  l'inftruâion  du  Tribunal 
dit: 

^>  Nous  Ulric  comtce  &  Seigneur  en  Ooft« 
9)  ftife,  Seigneur  d'EflènS)  Scedesdorf»  Sç 
^  Wiecmund)  (avoir  k^Baosy  ^e  quelle  ma* 
jy  niere»  après  avoir  pris  le  <H>nfeil  -âc  les  con-^ 
99  fîderations  de  la  Noblefle  <les  VilieS'&  Etats 
j9  4t  notre  Comté»  Nous  avons  trouvé  ne-- 
t,  cefl&ire  pour  la  conduite  des  Adminiftrateurs 
,)  des  Deniers  puldics^  qu'en  conformité  du 
99  Refultat  de  la  Diète  tenue  à  Âurick  le  6. 
yy  Mai  de  la  prefente  année  1691.  on  corri- 
jy  ^e9  fuplée  &  remédie  aiix  deâuts  de  l'Or- 
99  4onnasce  des  F^mes»  oui  a  été  en  ufage 

T  4  »  jof" 


344        RtcHeil  mfiméiHe  ^jtEles\ 

0  jufqu'àprefent;  &lesruidit$Admmillrftteius 
9  font  chargez  par  les  prefèntes  d'afièrmir  les 
«)  Revenus  &  Impôts  de  la  manière  fuivame 
^  &  de  s'y  conformer. 

Le  Titre  2.  de  cette  Ordonnance  porte 

9,  Les  Adminiftrateurs  élus  &  nommez  dans 
3,  les  Fermes  de  chaque  Ordre  des  Etats  con- 
,,  firmez  &  reçus  par  Nous  à  iêrment>  oc- 
yy  cuperont  ledit  Tribunal  9  mais  comme  leurs 
9y  apointemens  ne  font  pas  ru£B(àns  pour  qu'ils 
9^  refident  tous  Gz  in  hco  JEtéorHy  Se  vaquent 
,,  precifement  aux  aSàires  dudit  Collège ,  il 
9>  jijff&yi  que  NB.  ioffformement  au  "Refitliat  de 
yy  la  Diète  Je  Narden  de  i6i2»  aft,  22.  trois 
j,  d'entr'eux,  iàvoir,  un  de  chaque  Ordre  > 
yy  avec  le  Secrétaire,  occupent  le  Tribunal > 
yy  changeant  tous  les  trois  moiS)  ou  tous  les 
yy  mois  9  ainfi  qu'ils  conviendront  entr'euX) 
^  pourvu  qu'il  y  en  ait  toujours  trois ,  &  ce 
^y  qu'ils  auront  prononcé  &  jugé  aura  la  me- 
,,  me  force  que  s'ils  y  avoient  aflifté  tous  fix; 
^  ainfi  on  s'en  tiendra  à  ce  règlement,  fans 
^  préjudice  pour  ceux  qui  viendront  après; 
yy  mats  quant  aux  affaires  générales  ôc  qui'  ne 
,„  font  pas  du  Tribunal ,  on  s'en  tiendra  au 
yy  Recès  d'Embden  >  &  perfonne  ne  fo  dii^ 
yy  penfera  de  concourir  à  ces  fortes  d'afikires 
,,  fous  peine  de  perdre  fa  Charge  >  &  autre  pu- 
^,  nition  arbitraire. 

La  Pre&ce  d^^  l'Ordonnance  des  Fermes 
s'exprime  de  même  que  celle  du  Tribunal, 
mais  elle  finit  comme  il  fuit. 

„  Ceci  eft  la  frecife  ,  -finale ,  entière  ^  fi" 
yy  Heu  fi  intention  de  Nout  Ulric  Comte  & 
ViSeigneur  en  Ooftfrîïe,  Seigneur  d'Efens» 
",,  Stedesdorf  &  Wittmund,  ôcc  par  lajtielh 

„  Nous 
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^  l^ous  entendons  ne  feint  frejudicier  mais  con^ 
il  fif^^  Ô"  tnainienir  Nous  ^  nos  Succejfeurs 
,,  Regnans  ^  Seigneurs  dOoftfrife^  &c.  dans  la 
y>  P^JJ^ffi^  ^  ^^  droits  naturels  ^  que  nous 
99  tenons  comme  Fief  de  PEmptre.  Nous  or* 
))  donnons  donc  à  tous  &  chacun  de  nos  Con- 
9>  (èillers,  DrofTarts,  Baillifs»  Bourguemaîtres 
39  &  Confuls  des  Villes,  &  mime  aux  Admi^ 
9>  nifirateurs  des  Colle&es^  &  à  tous  autres  noiS 
;,>  Officiers,  de  s'en  tenir  abiblument  à  celles 
9>  ci  notre  Ordonnance ,  ne  faifant  rien  &  ne 
»>  fouffrant  pas  que  l'on  faife  quelque  cho(è 
5,  qui  y  foit  contraire  fous  les  peines  portées, 
,,  oc  fous  celles  d'encourir  notre  difgrace.  En 
^y  foi  de  quoi  nous  avons  fîgné  la  prefènte  de 
,,  notre  main ,  &  y  airons  mis  notre  Sceau. 
yy  Donné  à  Aurich  dans  notre  Palais,  le  30. 
„  Août  1631. 

Outre  cela  il  eft  dit  par  tout  dans  ces  deux 
Ordonnances,  que  l'on  appellera  des  Sentences 
du  Collchze  au  oouverain  Tribunal  du  Prince  ; 
ce  qui  eft  dit  en  cescermes  art.  13*  de  l'Ordon- 
nance des  Fermes. 

„  Les  Fermiers,  leurs  Confors,  Cautions 
„  &  Participans  feront  fous  notre  fpecialepro- 
„  teâion  ;  ainfi  que  nous  les  y  prenons  en 
„  vertu  des  preièntes,  enforte  que  perfonne 
„  ne  fbit  afiez  hardi  de  les  oâènfer  ou  molefter 
„  de  paroles  ou  eSèts,  fous  peine  d'amendes 
„  irremiffibles  ou  même  de  punition  corporel- 
„  le,  félon  l'exigeance  du  cas;  ainfi  qu'il  efl 
„  plus  amplement  exprimé  dans  notre  Or- 
„  donnance  des  Fernies,  donnée  à  Aurich  le 
„  16.  Avril  1631.  &  afin  qu'ils  puifTent  jouir 
^,  de  leur  Ferme  avec  plus  de  fureté  &  de 
9,. tranquillité,  &  qu'ils  foient  ouis  &  prote- 
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)>  gez  dans  leur  plaifices:  (xiétabbra&tiendra 
»  tous  les  Mardi  fie  Mecredi  dans  Je  GoUegp 
•9  des  Adminiûraceurs  une  audience  poor  ea- 
>»  tendre  &  juger  ce  qui  cooeeme  lei;  i-mpots  jr 
9)  Contributions,  affres  de  FiMrmes&depeu- 
))  dances,  fans  autres  vacances  qu^Mix  jours. 
n  deftinex  au  Service  de  Dieu>  enfone  que 
9>  fur  ces  matières  on  ordonne,  pourvoie  fie 
rt  exécute  ainfi  qu'il  conviendra*  Maisfiquel- 
p  qu'un  fe  croyoit  leié ,  après  éxecution  &  (à- 
9,  tisfaâion  donnée,  il  pCHirra  s'adreQèr  \  U 
9,  Chambre  du  Comte ,  ou  à  la  Juftice  de  la 
91  Cour. 

11  eft  ditencoredans  cette  Ordonnance)  ^ue 
lei  amandes  ordonnées  par  le  Collège,  apar- 
tiennent  au  Prince  comme  Souverain.  G*cft 
ce  quieli  exprimé  en  ces  termesdanslaptietoiere 
Ordonnance  des  Fermes  de  1611.  ficâTart.  14, 
de  celte  qui  fut  rettmveltée  en  153t. 

ji  Les  procès  pendant  devant  ce  Tribunal  » 
'.,  iontordinairement/4r9iui/p/ou««#jrKr^'iii:  Ceft 
„  pourquoi  fuivànt  les  art.  11.  14.  de  TOr- 
„  donnance  Générale,  chaque  perfonnedM* 
„  nera  cautiones  fimpik9s ,  fie  Ton  eJtprimera 
„  brièvement,  dsfns  les  Mandetnens  caufa  frû* 
)>  P*^  ?^^^  fuis4:itafifs.  Ainfiqoelqu'un  vou- 
„  lant  citer  ià  partie  devant  ce  Tribunal ,  Se 
„  requérant  à  cet  effet,  futvantle<:as5  ^iMh" 
„  nem  ou  Mandatum^  on  ne  lui  refufera  pas, 
„  6c  feront  accordé ttfattonesfibfœnâ^.AoT'ms 
„  courans ,  fie  mandata fahf^nâ  5 .  flor^isd'or , 
„  dont  la  moitié  nous  appartiendra  fie  l'autre 
),  moitié  à  la  partie  obéifiante. 

Concluons  de  ces  Textes  que  c'eft  le  Prince 
-fie  non  les  Etats  qui  exerce  l'autorité  fouve- 
raine  fur  un  Tribunal  qui  reçoit  du  Prince  fes 
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Ordonnances  &  fés  ordres;  c*eft  donc  une 
erreur  de  regarder  ce  Tribunal  comme  uii 
Collège  du  Païs;  Quânl  à  robjet,  c'eft  na 
Collège  du  Pais,  puifqu'il  fe  mêle  des  De- 
niers publics,'  mais  ratiûne  caufa  efficientis  éf 
fortnàUs  :  c'eft  un  Tribunal  du  Prince  comme 
les  autres;  le  Tribunal  de  la  Cour,  par  exera- 
pic  eft  établi  par  le  Confeil&auxinihncesdes 
Etats  j  eft  entretenu  des  Deniers  publics,  &  ju- 
ge deiscaufcs  arrivées  dans  le  païsj  en  conclura* 
ron  que  le  Tribunal  de  la  Cour  eft  un  Collège 
idupaïs?  Il  en  eft  de  mêmedu  Collège  des  Ad- 
miniftrateurs. 

;  'Cette  autorité  du  Prince  fur  le  Collège  & 
I5n  tout  ce  qui  concerne  les  CoUeûes ,  parut 
'particulièrement  du  consentement  même  de^ 
"Etats  en  i'(Sii,  &  1613.    En  1611.  le  Comte 
STfffo  convoqua  une   Diète  fur  l'affaire  des 
CoUeôe^,  &  y  fit  les  propoGtions  ordinaires; 
mdâ  lorîqu*il  fallut  lui  donner  la  Reponfe  des 
"Etats,  Ceux-ci  ne  fe  trouvèrent  pas  d'accord.» 
C^  k  prièrent  de  terminer  Taffdire  far  un  aSe 
"^autor  té  comme  Prince  Ju  paù.  On  trouve  cet- 
.te  Refolution  dansleHiftoired'OoftfrifeTonQ. 
ïï.  pag.  38<î.  la  même  chofe  eft  fou  vent  arri- 
vée. En  1612.  l'autorité  du  Prince  fur  le  Col- 
lège des  Adminiftrateursfe  fit  codnoitrc encore 
plus  expreffement  ;  car  s'étantgliflez  un  fi  graiid 
nombre  d'abus  dans  ce  Collège  en  fi  peu  de 
tcms;  c'eft-à-dirc,  depuis  i^oô-jufqu'en  i6ia« 
que  les  Etats  en  fouhaitoient  la  caflarion,  ils 
ont  dreffé  une  lifte  de  ces  abus,  dans  la  Diète 
convoquée  à  Norden  par  le  Comte  Enno,  lui 
ont  donné  la  forme  d'une  Tlelblution  &  l'ont 
prefenté  au  C^mte  :    Voici  quelle  en  a  été  U 

CçacluiioD, 
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yy  Ainû  la  très-humble  prière  &  le  ;de(îr  des 
yy  £tats>  cft  que  Votre  Excellence  confirme 
»  gfseiiufement  leur  fufdite  intention  &  refolu- 
3»  tion  unanime  >  &  four  plus  de  fureté^  enfajfe 
,>  drejfer  un  Eecès  &  Refulfaf  de  la  Diète  y  & 
9>  le  communique  aux  Etats  en  original  muni 
S9  du  feing&  du  Sceau  de  Votre  Excellence; 
99  &  ce  pour  témoigner  à  V.  E.  &  à  fa  Pofterité 
»  la  perpétuelle  &  fidelle  obéiflàncç  de  vos  fi- 
99  deles  Etats  toujours  prêts  à  s*acquitervolon- 
yy  tiers  de  leur  devoir.  Fait  &  confenti  unani- 
99  mement  à  la  Diète  de  Norden  le  9.  Oâobre 
9y  1612.  En  foi  de  quoi,  &c. 

Sur  quoi  le  Comte  Enno  publia  le  ^o.Oâo- 
bre  16 12.  un  Refultat  de  la  Diète»  prefcrivant 
exaâement  aux  adminiftrateurs  la  manière  d'e- 
xercer leurs  fondions ,  &  particulièrement  com- 
ment feroient  dreflèZi  les  comptes  publics,  en 
ces  termes. 

Nous  Enno  Comte  &  Seigneur  en  Ooftfirife, 
Seigneur  d'Efens  &  Wittmund ,  femmes  con- 
venu de  ceci  avec  ceux  de  la  Nobleffe  des 
Villes  &  du  Tiers  Etat  de  notre  Comté  d'Ooft- 
frife  afièmblex  formellement  en  Diète,  après 
convocation  faite;  &  quoique  les  Députez  de 
notre  Vtlle  itEmhden  k  feient  feparez  des  autres 
par  diveriês  proteftations,  Nous  voulons  néan- 
moins, en  vertu  des  Recès  precedens,  que  ce 
qui  précède  foit  de  même  .valeur  &  dFct,  & 
conuderé  comme  ftatué  du  confentement  una- 
nime de  tous  les  Etats  y  d'autant  plus  qu'il 
n'importe  ni  au  Bourguemaître,  ni  à  la  Ville 
d'Embden,  auffi  long-tems  qu'ils  fe  tiennent 
fiîparés  des  CoUeâes  générales ,  de  quelle  ma- 
nière le  refte  4es  Etats  font  leurs  Colleâes&: 
les  adminiftrent. 

C'eft 
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Ceft  pourquoi  nous  ordonnons  à  un  cha- 
cun de  nos  âujets»  Scathoudre,  Chancelier,, 
Confeils  ,  Droflàrts  ,  Bourguemaître  & 
Confeils  des  Villes,  Tuteurs,  Crieurs  &  Of- 
ficiers de  la  Juftice»  mais  fur-tout  au  Collège 
des  Affignateurs  ou  Âdminiftrateurs  des  Col- 
leâes  du  Païs  &  leur  Receveur  gênerai  Ad- 
joint, de  publier  d'abord  notre-ditRefultac,  & 
de  veiller  à  fon  exécution,  s'ils  veulent  évi- 
ter notre  dii^race  &  une  fevere  punition  *  „  £a 
,,  quoi  néanmoins,  nous,  nos  Héritiers  &  Suc- 
^,  ceflèurs ,  Comtes  Regnans  &  Seigneurs 
„  d'Ooftfrife  ne  prétendons  porter  aucun  preju- 
^,  dice  à  nos  droits  naturels,  &c.  ni  à  nos  Etats, 
9y  à  leurs  Membres ,  &  fur-tout  à  leurs  Privile- 
^,  ges,  Libertez,  &c. 

Ce  Refultat  de  la  Diète .  de  Norden ,  qui 
n'a  pas  été  mis  dans  le  Recueil  des  Accords 
imprimé  à  Embden ,  afin  qu'une  fi  belle  Or- 
donnance faite  pour  reformer  le  Collège,  tom- 
be dans  l'oubli ,  eft  un  des  fondemens  des  plain-. 
tes  portées  par  le  Prince  au  Thrône  deSaMa- 
jefte  Impériale,  puifque  l'on  y  trouve Severie- 
inent  défendus  les  abus  qui  fe  font  gliflèz  depuis 
ce  tems-là. 

Cette  Ordonnance  touchant  les  fi^nâions 
des  Adminiftrateurs;  a  été  inférée  Se  confir- 
mée Tit. .  2.  dans  le  Règlement  pour  le  Tri- 
bunal, de  l'an  16 y.  &  tout  le  Païs  eft  rede- 
vable à  Son  Akefle  d'avoir  fait  imprimer  ce 
Refultat  de  la  Diere  de  Norden  ,  dans  fon 
Hiftoire  d'Ooftfrife  Tom.  2.  pag.  411.  Oa 
peut  ajouter  à  ce  qu'on  vient  de  dire,  les  let- 
tres des  Adminiftrateurs  du  9.  &  16.  Juillet  & 
du  6-  Août  adreflees  au  Comte  Ënno>  danslef- 
quelles  ils  avouent  que  la  fouvcraine  diieâion 

& 


35©         RecHcil  Hifiorl^ue  d*^esl 

Se  là  Judicature ,  par  raportauxColleûes,  ap- 
panient  au  Prince,  tant  pour  les  OrcJonnances 
que  pour  PAdroiniftratioiï.  On  peut  lire  ces 
lettrés  dans  THiftoire  d'OoftfrifeTom.  U.  Liv. 
2.  No.  lo^  11^  &  12.  De-là  on  n'a  qu'à  con- 
clure ce  qu'il  faut  penfer  de  ce  Faâum  des 
Etats  contredits  par  tant  d'adles  publics:  mais 
avant  de  pafler  outre ,  il  eft  bon  dé  faire 
quelques  remarques  fur  le  Refultat  de  la  Diète 
tfEmbden  de  Tan  i66o.  fur  lequel  le  Fadum 
des  Etats  eft  particulièrement  fondé;  &  de  faire 
voir  que  les  Etats  d'alors  n'oat  jamais  formé 
contre  le  Prince  des  prétentions  auffi  abiurdes 
que  celles  que  l'on  forme  aujourtfhui. 

Il  paroit  par  ce  Refultat  de  h  Diète  tf£mb- 
den,  I.  Que  ce  n'èft  pas  un  extrait  du  Pro- 
tocole figné  du  Secrétaire  9  mais  un  ttés-hum- 
ble  avis  en  forme,  &  une  fuplîque  adreflee 
au  Prince.  2.  Signée  par  des  Députez  des 
trois  Etats.  3.  Envoyée  au  Prince  par  des 
Députez.  4.  Délivrée  dans  la  Chancellerie 
au  Chancelier  &  aux  Confeillers  aflèmblez. 
5.  Que  la  nomination  d'un  nouveau  Rece- 
veur gênerai  Remhod  Reiners  &  d'un  Secré- 
taire Gerad  Gorden ,  eft  couchée  la  première 
dans  le  chap.  2.  art.  27.  de  cette  Refolution, 
&  au  chap.  5.  art.  22.  &  22.  où  l'on  en  de* 
mandé  la  confirmation  &  rapprohation  du 
Prince ,  comme  de  ce  qui  précède.  Enfin  6. 
Que  cette  Refolution  eft  terminée  par  la  claufe. 
Au  refte  nous  fommes  prêts  à  féconder  Votre 
Excellence  félon  notre  devoir,  aux  dépens 
de  nos  vies,  de  nos  biens  &  de  notre  (ang, 
ainfi  que  nous  y  fommes  obligez.  Ces  fix  ar- 
ticles prouvent  l'injuftice  de  la  conduite  des 
Etats  prefens  à  l'égard  du  Prince  puifqu'au- 

jour- 
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jourd'hui  ils  agiflèntdiredtement  contre  le  con- 
tenu de  ces  fix  points  de  la  Diète  d'Embden, 
qui  cft  le  principal  fondement  de  leurs  Privi- 
l^es  tant  vantez.    Quant  aux  quatre  premiers 
points",  ils  font  arrivez  avec  la  dernière  arro- 
gance du  tems  de  la  tutelle  de  la  Duchedè 
Chriftine- Caroline;  alors  quoique  le  Prince 
leur  eut  délivré  fes  propofitions  fignées  de  fa 
fiiain,  ils  (Hit  fait  remettre  au  Chancelier  du 
Prince  leur  Refolution  en  formé  d'extrait  du 
Protocole  figné  par  le  Secrétaire.    A  Tégard 
du  cinquième  article,  ils  en  font  venu  jufqu'au 
point  de  ne  plus  faire  mention  au  Prince  de 
tt  nomination  d'un  Receveur  gênerai,  ni  de 
celle  d'uâ  Secrétaire,  £c  ils  en  rempliâènt  les 
places  de  leur  autorité  privée.    Une  funefte 
expérience  nous  apprendra  ce  qui  arriva  du 
ûxieme  article. 

Réponse    au   §•    III. 

Les  Etats  auroient  du  raporter  ici  Taccord 
entier  de  1607.  avec  toutes  les  circonftances 

3ui  y  ont  quelque  rapport;  &  unLeâeurpru- 
ent  poarrok  eftjugcr;  on  peut  le  trouver 
dans  rHiftoiro  d^Ômlfrtfe  Tom.  IL  ps^.  i^x» 
C^  JuhK  Les  remarques  qu'on  y  a  jointes  con- 
tienn^t  une  relation  hiftorique  &  véritable  de 
ce  qui  s'eft  paiie  à  cet  égard  :  ce  que  le  Fac- 
tum  des  Etats  en  cita,  fait  voir  qu'ils  ne  fa- 
vent  ce  qu'ils  écrivent ,  puifqu'à  la  fin  de  cette 
citation  les  Âdminiftrateurs  font  renvoyez  à 
leurs  inftruâions,  &  au  Refultat  de  la  Diète  de 

'    Voil$  ce  qu'on  peut  appdler  fe  battre  con- 
-|te  foi^'diftbîes  car  Son  Âltefle  ne  demande 

autre 
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autre  cbofe  finon  que  les  Âdminiftrateurs  Çs, 
conduifent  dans  radminiftration  des  Deniers 
publics,  fur  leurs  inftruâions.  Il  ne  prétend 
point-  d'ordonner  de  colle<!}e  fans  le  fecours 

6  l'avis  des  Etats  :  mais  en  quel  endroit  de 
cet  accord  de  i5o().  trouvera-t-on  ce  que  porte 
le  titre  du  FacSum  des  Etat*,  que  tes  Etats 
iOofifrife  auront  la  liberté  ^  le  pouvoir  de  cod- 
fentir  y  lever  &  employer,  â  Pexclujîon  du 

^  Frince ,  les  Contributions ,  Taxes  &  autres  de- 
niers publics.  Ce  font  de  pures  pétitions  de 
principe}  dont  ce  Faûum  fourmille:  Certai- 
nement le  confentement  des  fubfides  dépend 
dés  Etats,  mais  où  eft-il  dit  que  le  Prince  ne 
peut  s'en  mêler?  Le  contraire  eft  démon* 
tre. 

Réponse    au    §.    IV. 

Peut-on  voir  un  argument  plusfoible?  On 
a  déjà  prouvé  ci-deSus  qu'on  ne  peut  tirer 
de  confequence  de  ce  que  l'Infbeâeur  ou 
CommifTaire  du  Prince  n'a  pasdeiuflfrage,  & 
l'expreffion,  en  prefence  du  CommiJJaire  y  figni- 
fie  fans  doute  que  ce  Commiflàire  n'affiftera 
pas  comme  une  ftatue  muette  &  fans  rien  fai- 
re,-puifque  fui  van  t  la  lettre  des  Ordonnances 
avant  l'an  1606.  l'infpeâion  fur  les  CoUeâes 
&  la  réception  des  Comptes  appartiennent  au 
Prince;  or  ces  Ordonnances  n'ont  pas  été  an^ 
nulées  dans  les  Recès  de  la  Diète  d'Embden» 
&  n'ont  pu  l'être  fans  le  confentement  du 
Prince. 

Il  eil  notoirement  faux  que  les  Etats  duPaà 
ayant  feuls,  de  tems  immémorial  >  reçu,  exa« 
miné  &  quittancé  les  comptes  ^  par  leurs  De* 

putex  y 
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pucqz  >  ^&  le  contraire  peut  ft  prouver  pat» 
reiamea  des  Compte^  m^qae  >  dont  oi^e0]Deut 
trouver  plufieurs  danîs  le  Collège  de$  Aamn 
nillrfçeursi  au  cas  ^u'oanç  les  ait  p4$^  écar« 
tezi  Ce  qui  eft  arrivé, dans  les  derniers tems, 
n'etoit  fondé  que  fur  J^. force  Qç> ,  l.'injuilice^ 
&  le  Prince  a  toujours  protefté  au  qontrairç  j 
&  quand  cette  condfiit&auroit  duréencQrjepip^ 
long:  tems,  elle  ne  p9.urrQ^tpreju(dicier  j^udroij; 
qui  apartient  au  Prinpe  ^  gtf il  a  obte w  f »  POjh 
fradiSoria ÇQX  les  Dg;rccs  Impériaux  de  i$ig, 
15^0.  I $9 )«  &  i597«"Enfin  radminiftratioqi 
privative- des  Deniers  «publics  eft  exprcffémeoj 
defenclue  à  tous  Etats  ^^s  la  Çapitutgtioii  4e 
V  l'Eleûion  de  rEmpereur;  :&.  toutes  Je?,  Qfr 
domiànces  precedençqs  dç  r^napereur ,  d^nis  j^ 
afl&ires  d'Ooftfrife  'font'  confirmez  dans  les 
nouveaux  accord^  >  ô^  d^ns  ies  décrets  Im* 
pcriaux.  " 

R  E  p  a  N,,,s.  ,E    A  u   §.  Vi'     ^ 

.    .  -   •  .     "  "\      ....        '.''-'•     • 

Les  Etats   fauteçt  ,1041}:  d'un  coùpJci.dc 

idoé.  &  1607.  à  164^,  Sç  paflent  fur  .tout  ce 

qui    eft    arrivé    en    i6ii.  i5i:^.  161^,^1616» 

parce  qu'ils  n'y  trouvent  rien  à  leur  avantage. 

Mais  ne  parlons  point  de  ces  Aâes  ;  quelles  coq- 

.  fequences  peut  on  tii^,éj:  du  Recès  de  la  Diète 

.d'Ernhden  de  1618  ?  Ja  Refolution  ^  Etats 

citée,  ici  renvoie  au  Rçcès  de  la  Diète ^Emb- 

den',.  où  Ton  a  ftatué  fur  Ja,  nominacjqfi  :  d'un 

Infpeaeur  de  la  part  du  Comte;  mai?  on  n\ 

rien  ftatué  de  nouveau ,  ainfi  ce  Texte  bien 

loin  d'être    favorable  .aux  -Etats ,  it^ur  eft 

contraire. 

Aprè;s  tout  il  faut  i;emarquer  ici  que  fi  les 

TomeJK  .2  .Etats 


)f4  Rictteit  ir^hr^m  ijffhs^y 
Etats  aroient  touIu  temo^ner  dans  leur  Fac^ 
tum  le  oioindre  amour  pour  la  jufticeoupout 
la  vérité»  ils  auroient  raporté  ce  que  leCotme 
BmÊO  fit  reprefenter  en  i6i%.  loriquecescfao- 
fiss  (e  paffimt  :  de  cette  manière  on  eut  pu 
voir  la  reritable  nature  de  la  chofe  :  Se  combien 
dès4or8  ks  Adminiftrateursavoient  péché  con- 
tre leurs  inâruâions,  enforte  que  les  Dq)utez 
des  Etats  dedaierent  dans  leurs  Refolutions, 
nf  9s  trouvdenc  jufies  &  bien  fondez  les  Griefi 
du  Comte  Ennêy  ainfi  qu'on  le  peut  lire  am- 
^ement  dans  le  Re^re  des  accords  des  Etats  > 
mns  le  Chapitre  du  Collège  des  AdminHtra* 
leurs  9  du  Recès  de  la  Diète  d'Embden  de  l'an 
i6iy.  pag.  31.  &finv.  Nous  nous  y  rapor- 
iODS  pour  ne  pas  être  trop  longk 


[Rbponskav    §.  VI. 

'  Le  Texte  parledes  contributions  confenties 
JUms  hs  formes^  mais  les  Etats  ajoutent  Tex* 
preffion  cênfintir  dam  ks  firtftes  :  de  quel- 
le manière  qu'on  l'entende»  cela  eft  ex- 
primé ainfî  dans  les  Décrets  Impériaux  dé 
1589.  1593.  &  15^7.  Hehs  r  qui  l'a  jamais 
d^té^aux  Etats,  il  s^ant  des  confêntemens 
qui  ne  font  pas  dans  lesiormes,  ficdefemplot 
qui  n'eft  pas  dans  les  formes:  Voilà  ce  qu'on 
appelle  confondre  la  lumière  &  les  ténèbres, 
OD  trouve  cette  même  confofion  dans  les  §. 


Rkfonse    a¥  5.   VII. 

La  réfutation  de  ce  Paragraphe  dl  une^uite 
de  ce  qui  preci^    Son  Altaflè 


I  '  » 

ne  demancte  pa?  que  l'adminiftmion  fbic  ôcée 
au  Colkge^  mais  elle  precénd  qu^élle  (è,faflè 
dans  les  formes',  comnie  le  portent  les  Ordon- 
nances. Et  c'eft  autfi  ce  qu'exigea  le  Comce 
Rodolphe  Chrétien  dans  {es  Remarques  fur  Fart; 
7.  fivoir. 

„  Que  les  Deniers  publics  dévoient  être  ef- 
ii  feâivement  adminiuîrés  dedans  ou  dehor» 
9,  Embden  par  un  Collège  \  à  quoi  le  feu 
)5  Cotn^eEnno;  cifleObnite  RùdolpUeChrê^ 
^  tien  ne  fe  font  jamais  opofez.  Mais  que 
)>  les  Députez  du  Çoltège  entfeprenoienc 
^>  d^oolrepâfler  leurs  inftruâions^  puifquetana 
95  le  confentemenc  >  ou  pour  mieux  dire^ 
9,  contre  les  Reiblutions  de  teurs  Cèmthit- 
„  tam ,  ib  employeht  ta  Garnifbn  d'Ëmb- 
99  dien  '  ho|^  des  {)df  t<^  de  la  Ville  pour  sTeih- 
iy  parer  des  {^iaces  appartenantes  à  SônExcef-^ 
9y  fence}  ce  qa'Êlte'ûe'poavdït  nî  fôuffrirj|, 
„  lii  «prouver ,  mafer*  ÊÛe  ne  pretehdbit  paé 
9,  <£ibucer  aut  Ëtats  le  dricrit  (£e  œecrre  ordre 
„  \  radmiiliffiratian  de  teut  fueuf  &  de.  leur 
»>  îang ,  d'une  oiaaiefé  <ionvqtiabt^  avec  fé 
9>  concours,  le  confentément  5c  rapfôbatioii 
i,  du  l^rince  ,  ainfi  qu'iï  eft  porté  dans  lei 
»  Accords  6c  Recès  des  JDietes.  Si  Son  £x« 
^  cellence  vouloit  prefcrire  des  Loix  aux  £• 
9,  tats  fur  ce  fbjet  contre  les  Reglemeos  &  & 
^»  Coutume  précédente ,  on  apoetleroit  cels 
^>  une  tyi'annie  ;  mais  torfque  leurs  propre» 
„  Miniftres,  les  Adffiinîftrateiirs  eux-mêmea 
9,  le  font>  on  nomme  cela  liberté  &  aâion 
»  louable.  Le  CbllegédeiSics  Adminîffiratéurs 
,i  n'a  ni  pouvoir  >.  ni  autorité  de  s*àrrciger  l'ad- 
9,  amiftration  &t^  Deniers  pubKc^  au-delà  de 
n  ccqtiieftccmfenct  chaque  foi^^  6tde  ce  que 

Z  a  »  leur 
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,,  leur  permettent  les  Etats  ;  en  quoi  ni  le  fêa 
ff  Comte  Enno ,  ni  le  Comte  Rodolphe 
^)  Chrétien  ne  leur  ont  jamais  cauféle  moindre 
,>  empêchement. 

De-Ià  on  peut  juger  û  les  Etats  trouyent 
quelques  preuves  de  leurs  prétentions  dans  les 
aâes  de  i6i6.  Il  fait  feulement  remarquer 
que  les  Adminiftrateurs  nomment  les  Etats  » 
leurs  Committans  ,  c'eft  pour  autant  que  les 
Etats  nomment  lefdits  Adminiftrateurs  &  les 
prefèntent  au  Prince  ad  confirmandum  &  pour 
concourir  à  la  reddition  des  Comptes  du  Païs 
en  bonnes  formes;  car  nous  avons  prouvé 
ci-deflus  en  reponcïant  au  §.  II.  que  le  Prince 
eft  proprement  celui  dont  \ts  Adminiftrateurs 
tiennent  leurs  fondions  &  qui  les  établit ,  & 
par  confe^uent  qu'ils  n'ont  proprement  d'au- 
tre Principal  ou  Conftituant  que  lui.  Au 
refte  nous  prions  tout  leâeur  qui  aime  la  vé- 
rité, de  lire  dans  l'Hifioire  d'Ooftfrife  Tom. 
II.  pag.  462.  &  fiiv,  les  Aâes  des  années 
i6i8.  jufqu'à  16I0.  pafifez  fous  le  Comte £n« 
no,  &pag.  598. &Uiiy.  les  Aâes pafTez,  en- 
tre le  CÎomte  Rodolphe  Chrétien,  &  lés  Etats 
en  i662>  on  eft  per&adé  qu'il  fera  furpris  de 
la  conduite  extravagante  de  la  Ville  d'Emb- 
den  9  &  que  de  telles  éntreprifès  .des  Sujets 
contre  leur  Seigneur  foient  reftées  impunies. 
En  venté  c'cft  par  un  [effet  particulier  de  la 
Providence  ,  que  dans  toutes  les  Refolutions 
des  Etats,  on  a  toujours  refpeâé  les  accords 
precedens  &  les  Décrets^  Impériaux  qui  font 
maintenus  rationefuturiy  quoique  rationepra* 
iersfi les  excès,  troubles  &  opofitions  des  E- 
tats,  Se  fur  tout  des  Adminiftrateurs,  fuilènt 
reftez  impuni? ^  ce  qui  a  rendu  ces  gens  fiin- 

'  fo- 
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iblens,  qu'ils  ont  confiderez  leur  Prince ,  Ie« 
Décrets  Impériaux  &  les  Accords  mêmes  com- 
me chofes  fans  vigueur  &  fans  force ,  ainfi 
qu'on  le  fera  voir  ci-après.**"^  Il  eft  étonnant 

?ue  les  Etats  ofent  alléguer  l'Ordonnance  des 
ermes  de  16  31*  dans  laquelle  on  puife  des 
argumens  invincibles  en  faveur  du  Prince  par 
raport  aux  CoUedles  comme  nous  l'avons  fait 
voir  ci-deflus.  Ce  que  l'on  raporte  dans  le 
Fadlum  par  raport  aux  Miniftres  du  Prince, 

au'ils  ne  peuvent  fe  mêler  en  aucune  manière 
es  affaires  des  Fermes  &  Contributions,  ne 
fait  rien  à  la  queiiion  ;  il  eft  raifonnable  que 
dans  un  Etat  j  chaque  Miniftre  refte  dans  les 
bornes  des  fondions  de  (à  charge  pour  éviter 
toute  confufion.  Les  Miniftres  du  Prince 
ont  chacun  leur  Emploi  :  favoir  l'adminiftra- 
tipn  de  la  Juftice  fie  de  la  Policé  chacun  dans 
ion  refTort;  les  Adminiftrateurs  ontauffi  leurs 
fondions  à  part,  ils  ne  doivent  point  troubler 
les  autres  dans  leurs  charges,  ficileftjufteque 
ceuxrlà  réciproquement  laiilènt  ceux-ci  en  li- 
berté: chacun  doit  porter  fon  fardeau.  Peut-on 
conclure  de-là  ce  qu^on  trouve  dans  le  titre 
du  Fadutn  des  Etats.  Il  a  été  fouvent  or- 
donné au  Collège  des  Adminiftrateurs  parti- 
culièrement ,dans  les  Refultats  des  Diètes  de 
Kîij.  fie  1414.  de  né  fe  point  mêler  des  a^Faiv 
res  qui  ne  concernent  point  leur  adminiftra- 
tion.  Comme  le  Princgiage  qu'il  eft  raifon- 
nable  que  fes  Miniftres  s'abftiennent  de  Tad- 
miniftration  des  Deniers  publics,  de  même  il 
eft  en  droit  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
inftruâionsdes Adminiftrateurs;  d'autant  plus 
qu'il  eft  démontré  ci-deffus,  qu'ils  ne  tiennent 
leur  Charge  de  perfonne  que  du  Prince,  ainfi 
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que  les  Miniftres  du  Prince»  ficqu'ibfiuit»  e^ 
Qualité  de  ies  Sujets ,  fournis  à  fit  juiifiUâ^oii.; 
Âinfien  bonne  jufl^ce  les  Àdsniniftrateurs  iont 
^uxicet^;surdâtn  Miniflws,  £1:  ils  doivent 
reooonoitre  tous  re^eftivement  qu'ils  depen* 
dent  égiEdement  du  Pnnce  ;  f 'oR:  fur  ce  pied  qoe 
ie  Comte  U/ri^IJ.  atrasté  cette  affiûre  dans  les 
aâes  <le  la  Diète  de  i6%%.  que  l'on  trouve 
(itnsl'HiOxMre  d'QoftfriTeTome  II.  liv.  3.  n^ 
I4«  fie  fuiv.  Suitout  dans  la  Remontrance  de* 
livrée  aux  Ëtacsen  Septembre  1638.  ou  il  leur 
reprefeote  bien  claifement  (t%  droits  contre 
kucis  preteptions.  Cette  Remontrance  tien- 
droit  ici  trop  de  place  >  noais  un  court  extrait 
y  ièroit  neceiftire»  &  les  fommaires  de  çha^ 
fue  article  nous  en  tiendront  lieu. 

$.  J.  La  Refoludon  des  Etats  fiir  les  affiûret 
puhUques,  n'eft qu'une  fimpleivoipofition. 

§.  u.  htjms  ^/ÀâF^wilapartienc  au  Prince» 

f  IIL  Auffi  bien  que  dedreflTer  le  Rôledea 
Taxes. 

§.  IV.  Les  Biensdu  Prince  font  exemts  des 
aaxesL 

§.  V.  Vl  ne  coDvient  pas  oue  le  Prince  con^ 
tiibue  à  aràuiter  les  dettespublkpies. 

5-  VI.  Les  Terres  dkiPxJoceônttouîoars  été 
etem^ei  d'Impôts  >  autrement  il  anroit  pùisx 
ki  memeunAdmitiiftrateurdansleCoBege. 

5.  VII.  LesbiensdelaChambfedesEtatsde 
r£mpire  font  ei^empts  des  Tai^  de  l'Empire 
^  du  Cercle. 

§.  Vill.  Il  ne  convient  pas  que  les  Terres, 
du  Prince  contribuent  au  payement  des  Trom- 
pes de  Heflè  qui  font  dans  le  Païs,  puifqu'etr 
M  n'ont  pas  contribué  pour  celle  de  l'Empe- 
reur. &c. 

Com* 


Comme  les  points  (pécifiez  daas  cette  Re- 
montrance font  clairement  démontrez  >  les 
Etats  n*ont  eu  garde  d'en  faire  inention.dans 
leur  Faâum. 

Rêyonse   avS.  VIII. 

Quelpitoiable  argument  que  celui  que  Pda 
dre  icides Refolutions  des  Etats!  Il eft  dites* 

Îreïlbment  art.  i.  de  la  Refolutions  que  quant 
Padminiftrationdes  Deniers  publics  >  ons*en 
tiendroit  aux  Conventions  é*  Acmi$  9  les  art. 
4.  &  7-  emportent  la  même  cholè. 

A  regard  des  Conventions  6c  Accords  »  les 
Décrets  Impériaux ,  les  Refolutions  &  Aâes  des 
Dictes  de  1589.  i55K>.  1595.  1597.  &  1599. 
dennent  le  premier  rang»  &  fervent  à  explraoer 
lesautresj  c'eft  ce  que  Pon  a  déjà  prouvé.  Tout 
de  même  dans  la  Refolution  des  États  prife  ea 
xiii.  fur  la  Convention  de  la  Haye,  dans  le 
Chapitre  des  Griefs  du  Prince  contre  les  idnai- 
niftrtftêeurs  des  deniers  publics 9  les  Etats,  8cc* 
On  s'en  ra];)orte  aux  expBcadpns  tirées  des  De* 
crets  Impériaux ,  Se  Ton  en  a  raportéles propres, 
termes  ci-defllis  en  réfutant  le  dtre  du  raâum 
des  Etats. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  Revifion .  dif 
Rôle  des  Taxes  c'efl:  une  toute  autre  affaire  ^ 
quant  aux  Miniftres  du  Prince  fie  à  leurs  fonc- 
tions, eQes  s'étendent  à  rendre  la  juftice  dans 
leurs  Diftriâs ,  comme  il  a  été  prouvé  ci« 
denfus;  mais  ce  n'eft  plus  la  mêmechofe  tors 
que  le  Prince  donne  un  ordre  exprès,  ou  une 
commilQon  particulière  à  un  Miniftre,  ouk 
quelque  autre  de  fes  Confeillers  »  ainfi  qu^il. 
le  croj/e  à  propos  «  pojr  éviter  toute  partialité 
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Se  tout   defordre ,    l'Ordonnance   des  Fer^ 
xnes  de  Tan  16310  ni  l^s  Refblutîons  allé- 
guées   des  Etats  ne  parlent  point  des  pre- 
miers, mais  bien  des  derniers  »  comme  on  lia 
déjà  prouvé.    Les  Décrets  &  Aâes  fi  (bu- 
vent  citez  de  1589.,  «590.,  iJ9j.,i597.  & 
1599.  pris  à   ]a  lettre  donnent  au  Prince  le 
Droit  dans  le  dreflement  &  la  rçvifiojs  des 
Rôles  des  Taxes ,  ce  qui  n'eft  annuUé  nulle 
part.    Le  Baron  de  Lyncher  dit  expreflèment 
au  chap.  2.  §.  13.  de  fa  Diflèrtation  de  CaJ^ 
taftris  :   Sic  ferè  uhique  in  Princifum  îmferii 
Territariis  Jèrvatur  y  ut  Suhdifis  relinfuatur  coU 
latitmis  medus  if  a  tamen  ut  Trimifi  integntm 
ft^  modum  contribuendi  injficere  y  Jufer  eo  fia,-- 
tuere ,  ^  defeBus  ^  ini^uitates   corriger e  ^ 
reéiificare:  Add.  Mev.fart.  3.  DeciJ.216,  Ce 
qui  eft  d'autant  plus  neceflàire  en  Ooftfrifè 
que  Ton  n'y  entend  aue  dès  plaintes  pas  raport; 
aux  Impôts  ;  &  que  r  Infpeâeur  du  Prince  dans 
le  Collège  des  Adminiftrateurs  ayant  infpeâioa 
for  tout  ce  qui  s'y  pafle ,  on  ne  peut  lui  ôtçr 
rintendance  &  rinfpeâion  la  Kevifion ,  les 
changemens  &  la   correâion  des  Rôles  dea 
Taxes.    Ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a  mis 
expreflçmepcdans  Ton  Dçcret  du  11.  Juillet 
1723. 

R  E   P  O   K   s  E     AU     §.    IX. 

Les  Etats  ne  feroient-ik  pas  bien  mieux  de 
pafler  fous  filence  ce  que  firent  leurs  Pères 
après  la  mort  du  Prince  George-Cbrctien  ^ 
lorfque  la  Douairière  9  fix  mois' après  la  mort 
de  fon Epoux, accoucha d*un Prince,  Père  de 
Son  Alteflè  Sereniffime  régnante.  Comment 

peut- 


Négocuitions y  Mémoires li'Traîtez,.  %6i 

peut-on  fè  juftifier  d'avoir  tenté ,  par  le 
moyen  de  Puiflànces  étrangères  ^  de  renver* 
fer  les  Décrets  le  pins  éauitables  de  l'Em- 
pereur des  années  i6tf6.  &  1667.,  que  l'on 
peut  lire  dans  le  Tome  II.de  l'Hiftoired'Ooft- 
rrifèpag.  919.  &  fuiv.  les  moyens  inouis  qui 
ont  été  employez  pour  cet  efiêc  font  dans  le 
Protocole  des  Députez  de  1667.  8c  i668.,8è 
Aitzema?  Agent  de  ces  Etats,  les  à  fiiit  im- 
primer à  la  honte  &  au  préjudice  des  Etats; 
c'eft  ce  qui  fè  trouve  répété  dans  l'Hiftoire 
d'Ooftfrile  Tome  Ili  pag.  9^1.  pourl'expo- 
•kt  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Il  eft  éton- 
nant que  les  Etats  d'Ooftfrife  ofent  en  apel- 
1er  à  de  pareils  A6tes ,  dans  lefquels  Us  fe 
font  opofez  d'une  manière  fi  puniiStble  aux 
Décrets  de  l'Empereur ,  dont  ils  ont  mérité 
la  di&race  comme  violateurs  de  la  haute  ju- 
risdiŒon  de  l'Empire.  Après  tout  quel  avan- 
tage peuvent -ils  en  tirer  !  Dans  l'Article  I. 
de  la  Refblution  des  Etats  on  trouve  que  la 
demande  des  Etats  a  été  rejette.  Dans  les  au- 
tres Refblutions  on  s'en  tient  aux  precedens 
Accords.  Pourquoi  donc  faire  tant  de  bruit 
de  chofes  qui  ne  font  pas  ?  où  font  les  De- 
cretsde  15899 1590. ,  1593.  &  1597.  annuliez. 
Hic  Uodus  y  hic  faltus. 

Réponse   au   §.   X. 

Les  Etats  devroient  tout  de  même  ne  pas 
faire  mention  des  plaintes  de  la  Régente  en 
1673.  &  de  ce  qui  s'en  eft  faivi.  Ce  foiit 
des  preuves  parlantes  des  defordres  ^ts  Etats 
&  de  la  mauvaifeoeconomie  qui  a  jette  le  païs 
daps  un  état  fi  déplorable.    Si  la  Commif-yi 
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fion  établie  en  167.].  n'a  pas  eu  de  fuite  >  3 
Elut  Ven  prendre  aux  fttales  coiypnâures  dea- 
lers,  ce  qui  ne  porte  aucun  préjudice  r^/i^wr 
fii$urii  V^^  Droits  du  Prince.  Souvent  la 
ohofe  la  plus  jufte  dok  foufirir  des  conjonc- 
tures &ales  >  &  être  oprimée  pendant  uti 
tems.  Mr.  Haro  Burchard  Baron  de  Qêdtms^ 

Îiii  étoir  alors  premier  ConfeiUer  Pri?é  àa 
rince ,  quoiqu'il  fut  un  des  principaux  Mem- 
bres des  Etats  >  fîgna  les  puiotes  de  (la  Ré- 
gente,  &  avoua  Tinjufte  procédé  des  Etats  j 
comme  il  en  eft  fait  mention  dans  les  Aâes. 
Quant  à  l'Accord  de  167S.  les  choies  y  font 
laiilees  rafione  faturs  y  par  raport  aux  Collec- 
tes fur  le  même  pied  où  elles  étoient)  favoir 
que  le  Prince  ne  pouvpit  s'arroger  à  lui  ieol 
]e  Droit  des  G>Uedtes>  iâns  la  concurrence 
des  Etats.  Ceci  eft-il  contre  le  Prince?  Soa 
Alteilè  pretend-elle  agir  à  cet  égard  autre- 
ment que  d'une  manière  convenaUe  avec  le 
Confeil  &  le  concours  des  Etats  ?  Mais 
pourquoi  les  Etats  n'ont-ils  produit  ici  que 
quel^ies  §.  de  TAcçord  qu'ils  croyenc  être 
à  leur  avantage  ?  On  peut  le  confulter  tOMt 
entier  dans  î'Hiftoire  d'Ooftfrife  Tome  IL 
pag.  970,  6c  fiiiv.  (iXT  tout  les  Articles  |. 

Qu'auroient  fait  les  Etats  s'ils  avoient  agi 
en  conformité  de  cet  Article?  Mais  com- 
paent  ont«iIs  obfervé  l'obligation  de  ne  s'al* 
lier  avec  aucune  Puiflàncç  étrangère  iâns  I0 
copfentcment  du  Prince  ?  comment  fe  iboc- 
îls  acquité  de  ce  refpeâ:  promis  par  le  fer^ 
ment  de  l'Hommage  ?  comment  cet  Accord 
peut-il  fubfifter  avec  dc$  Conventions  feoe- 
^tes  faites  >  contre  toutes  les  Lolx  de  l'Eçopi- 
^  rc 


tt  ftvec  des  Poiffimces  étraoEeret?  comment 
peufcac-Us  en  apeller  àuneODoventioa  au% 
Oat  violée  preiqu^mâne  poment  qu'ils  Font 
pondue. 

Mais  nonbbftant  cesRemarques,  oi^  txoq* 
fe-foQ  dans  toute  dette  ConveodoQ  la  moin^ 
dre  cholè  d'oùFon  poiiDè dter  cequi  eft  dans 
le  Ticie  du  Faâxmi.  Oà  trouve-tV)ii  que» 
Iorfc[u'one  Convention  confifte  en  plufieura 
Articles»  on  ne  les  doive  pas  femrer  les  uns 
des  aunres;  l'Art.  V.  oblige  les  mts  fuivanf 
le  contenu  des  Loiz  du  Fais  >  d'être  fidèles  > 
bien  inteotionnez  &  obéiflkns  au  Gouverne^ 
pient.  Toutes  les  Ordonnances*  par  raporf 
aux  0>l]eâes ,  font  partie  de  ces  Loix  du 
Païs;  rinfibeâjon  dans  les  CoUeâes  y  eft  aie^ 
tribué  au  Prince;  fiir  ce  fondement»  que  qd 
pft  dansTArL  3.  de  la  Gonvemson  parraport 
4UX  deniers  putuics 9  eft  inconœftabie,  8c  <fi* 
piifie  que  les  £tats  &  ks  Adminiflrateurs  ft 
conduiront  fur  cette  règle  par  rmrtaax  'Gol* 
leftes»  puiiqu'aucua  Accord  du  Pats  n'eft  skh 
ouUé  dtfis  cette  Convention  »  6c  que  ht  Re» 
Mite  fl'av(»t  pas  le  Droit  de  ies  annidler| 
weft  pourquoi  »  tant  que  les  {ffecedens  De- 
CKts  impenaux  âc  les  Kefiilodons  publiez  $n 

viront  i  expliquer  cette  C(»iveivtîon>  &  en 
ponfequenoe  que  la  flegente  ne  fe  méfem 
pas  des  deniers  publics  »  aiofi  qu'il  dl  r«g1& 
dans  les  preoedens  Décrets  Impériaux.  Ls^ 
Con-Tuteurs  primèrent  contre  cette  Gon« 
vencion  une  Suplkpse  à  Sa  Mqefté  lmperia« 
le  de  non  pr^dtcm/uk  Dmim  ft^fiUo  Prèmifi 
t^Jîtte  Smcejfmhus.  C'eft  pourquoi  ior& 
qu'en  id^a  Ja  Tu&elte  expm  >  les  fitan  ne 

purent 


jtf4  ^^Çf^l  Hiftorique  ^^ASlesl 
purent  obtenir  que  cette  Convention  fut  mifc 
au  nombre  des  Aofcords  du  Païsr'&eUe  ne  fut 
jw  comprife  dans  les  Reverfales  de  Tinftalla- 
tion  lorfque  le  nouveau  Prince  prit  la  R^ence 
en  main ,  ni  dans  le  Formulaire  de  l'Homm^e 
confirmé  par  Sa  Majeftc  Impériale,  aihfi  qu'on 
peut  le  voir  dans  le  Tome  IL  de  f  Hiftoire 
d'Ooafrife  pag.  i joj  &i  1504^  avec  les  Re- 
marques y  jointes.  Nous  paflbns  fous  filen- 
çe  \çs  autres  circonftances  de  cette  Conven- 
tion^ 

Réponse    au    §.   XI. 

Il  eft  vrai  que  SaMajefté  Impériale  a  con- 
firmé la  Convention  dont  on  parle  dans  ce 
§.>  mais  on  fait' que  la  confirmation  d'une 
Convention  ne  .change  rien  à  la  Convention 
nieme,  &  ne  lui  donne  aucun  autre  Droit  que 
celui  .qu'elle  contient  j  mais  les  Etats  au- 
roient  beaucoup  mieux  fait  de  ne  point  parler 
du  Refcript  Impérial  du  18.  Juin  1684.  car 
ce  Refcript  leur  fait  honte,  puifquejufques  à 
prefent ,  bien  loin  de  favorifer  le  départ  des 
Troupes  étrangères,  ils  les  ont  retenues,  & 
ont  depenfé  tant  de  millions  pour  leur  fub- 
fiftance  au  préjudice  irréparable  du  païs  i  il  y 
en  a  un  fécond  de  la  même  date  où  il  y  m 
défendu  aux  Etats  de  fe  fervir  en  aucune 
manière  des  Troupes  étrangères ,  ainfi  qu'on 
peut  Je  voir  dans  THiftoire  d'Ooftfrife  Tom. 
IL  pag.  looi.  &  fuiv.  mais  les  Etats  n'en 
ont  pas  fait  mention  ,  tant  ils  étoient  con- 
vaincus de  leur  injufte  procédé.  Ce  Refcrit 
Impérial  dit  expreflèment  que  Ton  n'entend 
jutre  chofe  finon  que  la  Tutrice  ne  fera 

rien 


Négociations ,  MinioiTts  ^  Trdttez^  ;  &f 

rien  pQvativement  daos  ce  qui  rûKirde  les  CoU 
leâes,'  àcfans  en  traiter  àAOsh  Dieceaveà  \eg 
Etats  9  &  ne  s'arrogera  pas  l'adminiftradon  de» 
deniers  publics  à  l'exclufiQq  des  Adminiftra» 
teurs.  Ce  que  marque  le  moc  propre  autorité. 
Les  Décrets  Impériaux  &  Relblution  en  15  89. , 
lypo.  1593.  >  1597.  font  confirmez  dans  ce 
Refcript  avec  les  Accords  du  Pais  donc  ils 
font  la  priticipale  partie. 

Réponse    au   §.  XII. 

Comment    arrive-t-il    ici   que    les   Etat» 
d'Ooftfrife  en  apellent  aux  Loix  de  TEmpire 
qu'ils  ne  veulent  pas  autrement  reconnoicre  ? 
mais  ils  fo^it.  malheureuse  ,«n  citation ,  i.  c'éfi 
un  abus  que  les  Loix  de  l'Empire  ne  font 
reçues  qu  avec  la  referve   des  raâes ,  Con- 
ventions &  Privilèges  paffex  avec  les  Etats, 
c'eft  ce  qu'avancent  les  Etats,  mais  il  eft cer- 
tain que  plufieurs  Loix  de  l'Empire  portent 
expreflèmentlaclaufe  nonobftant  toutes  Ck>n- 
ventions  &  Loix  du  Païs>  ainû  que  l'on  peut 
voir  dans  le   Traité  de  Monfieur  Ht^  dé 
iStatu  Regionum  Germaniét  9  chap.  3.  §.  21.  &> 
dans  Heertio    de   Superioritate  Xerritoriali  §.> 
25.  Du  nombre  de  ces  Loix  font  les  Con* 
fiitutions  générales  de  l'Empire ,  où  une  feu* 
le  confirmée  pour  toute  porte  >  que  les  Su« 
jets  &  Etats  médiats  de  TE^npire  ne  Manie- 
ront pas  les  deniers  publics  à  l'exclufion  du 
Prince  j  &  il  paroit  par  Içs  Aûes  de  l'Empi- 
re, que  plufieurs  Eleâeur^  &  autres  Princes 
portèrent  des  plaintes   lorfque  l'on  dreflà  la 
capitulation  de  l'Eleâion  d&  l'Empereur  Léo* 
pold>  de  ce  que  les  Etats  de  leurs  Pais  s'ar*. 

ro- 


xdgeoieQt  plos  d'autorité  qa'il  ne  leur  aparté^ 
noit  dans  le  nxmkOQetic  des  demers  publics  3 
c'eft  pourquoi  dans  ks  Art.  7^  '•  oC  9;  dd 
cène  açîtulation  ,  il  eft  orcfonné  générale- 
tuent  &  fans  exeéçtioo  que  de  telles  précen- 
fions  fcconc  une  (à^  pour  toutes  entièrement 
abolies;  Loi  qui   n'eft  pas  moins  Valide  eti 
Oôft&ife  qu'ailleurs  ,  &  à  nx)ins  qu'il  n'y  ait 
quelque   empêchement   légitime  ^   pourquoi 
Son  Altefle  le  Prince  d'CX>ftfrife>  ne  profite- 
roit-il  pas  de  cette  Ordonnance  comme  leâ 
autres,  puifque  dès  le  tems  de  Charles-Quint 9 
il  eft  marqué  en  ftibftance  dans  toutes^lesCa* 
pkulation&,  comme  \\  tSt   répété  dans  FArt. 
].  de  ccUedé  FËafipéreur  Tj^,  &  ékas  te 
17»  de  l'Empereur  Cbarbs  y  que  Sz  Majefté 
loiperiale  ne  fouffirira  pas  fie  ne  veut  pas  per- 
mettre que  les  Ëtats  du  Pais  s'attribuent  pri- 
vativement  fie  i  rerclufion  du  Prince^^  la  dit 
pofition,  la  récente,  l'em^oi  St  les*  compotes 
des  deniers    publics.    Le  Confeiller    Privé 
Ufths  coofidere  cette  Ordonnance  cdmmê 
une  Confticucion  générale  de  FEmpirc  à  la- 
quelle on  ne  petit  opofer  aucune  exception  ^ 
GOQune  il  s'en  exprime  Infticut.  JuriV  Publ. 
Lib.  2.  Tk.  a.  $•  4.  Tettentstr  Subditi  Dwninù 
Ttmum ad fçUeiUf'y  &uin  Status  Frùvtnda^ 
les  Junt  ac  babent  mter  Je  Jus  difiributienis  eéh 
U&arum  hodk  (puifque  cela  efl  amxuBée  dans 
la  Capitulation  de  l'Empereur)  id  ttahaberé- 
hUeliiguntifry  ne  extbtdatur  Deminus^  éf  ^^^^ 
iMT  eonventus  injiio  D;immo  intuttu  earum  col^ 
kSarum  mfiiruere  vmknt  §.  3.  cap.I^eap.  Verbi 
i^e  pas  permettre  que  les  Etats,  &c.  ficus  fa» 
pîmnes  jus  fufetmstatis  inenrruf^  ac  Domhtus 
m  4rrl^am  i0trs9M  valet.  Arj^  art,  7.  aicof. 
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là9f.  Vif^.jmrmtf  j  &€,  6c  dms  fon  Com^ 
xnentaire  Mjits  feuiah  Lib*  i.  Tic.  i.  il  exf 
prime  d'une  mtniere  très^reimrquable  com^^ 
ment  ceci  doit  s'apliquer  à  POoftfrifè.: 

QiiemadmaAm  émUm  yufis  fuférwritatU  tit^ 
ritarislh  Provmc.  &$a$umn  ^  SubdUarum  eom^ 
"Vùcathffi^  itafffiSUttÊfimfuJ^deeJM/m&iiirehÊÈ 
deHheraturiy  non  cvmvemire^  mubofmnkS'fubUta, 
mce^att  tffiratntt  CotkSas  inter  fi  mftiÊner^ 
vskant.  Juta  ^uiffe  êâfupemritatisjHnt^  m9» 
rum  iUè  n9»fart$e^fy  /^  ad  ea  enercwdn  m 
tanfUnm  fakem  vpcémtur  y  fropter  §.  3.  téf, 
lAOftlén^veflm:  Si  dans  ce  cas  &  autres  feio* 
blables  pn  peut  écablir  te  tenir  des  Aflènfi» 
\Aies  iâns  la  participation  te  le  con&ntemeat 
da  Pridce.    ^mins  ammlrns   imnen   esêprefig 
faSss  cmm  Sêatilms  ^  SubJiiis  haud  derog^inm 
ifedtderhny  fié  front  eoèem  InfirnmenU  Pacity 
^  hic  iffa  CapHulatiam  conptmata  frafappo^ 
nnntnfy  ita  nifi  abutantur  iis,  fartafimferfir* 
vabnnUtr.    Séd  fi  genefolia  cum  iijdem  paSà 
fini ,  V.  g.  que  le   Prince  voulut  fans  l'avia 
&  le  conièntemem  de&s  fidèles  Etats  ne 
rien  entreprendre  ou  ftattfer  ,  dans  quelque 
affiure  importante  d'oà  dépend  le  biea  &  k 
profperité  du  Païs  &  SUênt  vel  SuUiH  fofti 
m  rébus  per  Confirtninmes  ImperH  Prmifibm 
snt  S$atibn$  fpicistm  foft  fa^aifin  mdnbiSy  v« 
g.  ne  isfdem  an^lms  fiursum  AffMribnt  Came» 
tSj  aut  aUa  onera  ex  Domino  y  fi4  Subdhomno 
CoibSis ffo^are dêbeanty  Iteeefflimper.  Amna 
1(^54..  §.  14.  cafH,  LiOfoU.  art^  3.  ehca  med. 
éebfnid  Jknegatnri  ;    PaSH  tonfiaere   fojfme$t 
Mnhnè.  ^uoniami.fatiafaBaPrmc^rntiono^ 
rennrniatf^nif  mfiarfim$  ,  fut  firiSi  jnris  me 
sdesontimkmnt^  mm^nO'mHmforotroka^ 

mer 
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Uter  mmfrittoptéamn.  GLvo  §.  6-  fi-  «^  ^Y*/^ 
nidp:  Eichter.  Du.  99.  N.  33.  iuabter  deht^ 
eeé-  fimUhut  Jurihuty  mmihus  Prtnttftbus  ^ 
StatiiMs  peft  ea  foSay  imiubis  t  MHJumfcrve- 
ru»t  a.  £*>  i^*  frmàfibus  Infirminto  Pâ- 
tis baStimt  uttim ,  Bxeef  Imftr.  &  tapit. 
Leop  indHUay  ferfe  tmmodim  vtl  mtmmo- 
d»m'nm  afftmnt,  fed  fkiipie  ,mrim  jusjufe- 
rimutis  territorialis,  qu*  dtas  eadtmtpRscim- 
itèrent,  «ifi  P'^»  *^  repiijeru»t  ,  dtchrant, 
quorum  exempta  adiere  nm  vatat.  3.  JUvot^ma 
Capit.  Imperat.  &  Jmriim  h«rumr^um  Stati- 
halmp.  adeà  lautum,  *t  fi  Subdih  eadm  tpfit 
■  denegatum  eant,  arms  velqtaw  abajmrelm. 
ter,  licitâ  toiràtione,  eademfibtvmd$tarey*f- 
lolàue  ad  obedientiam  redigere  vakaxt^rt.  7.  «/.  «. 
«fr*/x:  puifqu'il  eft  auffi  permis  aux  £le<aeut3 
%t  Etats  de  fe  maintenir ,  fuivant  les  Ordon- 
nances de  l'Empire  j  dans  leurs  Droits  acquis,, 
par  eux-mêmes  &  avec  les  fecoi*es  des  Etats 
troifins,  contre  leurs  Sujets,  &  de  1©!  mettre 
dans  le  devoir.  $uibus  tamen  Subdrtufro  re 
nota,  nom  omnem  mam  Jitfiitia  t^t$dC^fftnt 
praeluM  t^atur  Art.  3.  d.  C-?.  Qu  un  fem- 
blablen'apartientpas  proprement  &c.y«rff«/«* 
être  opottet  ne  querantur  Juo  peritulo.  Ces  pa.- 
»les  d'un  Savant  fi  célèbre  aneanaffent  d  a- 
bord  les  prétentions  des  Etats  dOoftfrife,  fie 
ces  Privilège  qu'Hs  vantent  tant.  De  œe- 
me  un  Miniftre  Pruffien  bien  connu,  a  très- 
bien  remarqué  in  Médit,  ad  Qipitu  1.  Jolephi 
Art  %  Ji"  iaditendi  Tribut  a  &  CoileSat  ad 
fiJriori/atem  territorùdempertintt.^Jus  autem 
<i,fe»tiendi  am  voto  negafivo-,  ett^m  tnd,aa 
THbuta  diftribuendi ,  fiiantum  fetfxet  qutltke% 
mdfnwmm  ttimtntam  eoirferr»  debtf»  .Statthas 
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nncialilms  competere  foiet.  Cim  igitttr  Frin* 

cum  fuis  StatibusJMS  hoc.covjunihm  exir-K 

[/)  illiuffHe  muximè  interjit^  ne  unnsftaaU 

uimium  gravetur,  fedjufia  propartùrobjer'* 

,  é'Trituta  i  Suhditis  exfiiutay  addebU 

\quùq»e  finem  erogentur  ^  itaque  abf^ue  in* 

Frincipis  fui  y  Status  Frovinciales  dijfo- 

^m  circa  Tribut  a  fibi  Jolis  neutifuam  priva* 

fumer e  y  nec  eum  penitis  excludere  de  jure 

Ccft  tout  ce  que  Ton  peut  dire  fur 

affaire.     La  Reiblution  de  r£mpereur 

'îe  aux  Etajcs  de  PEmpire  n'eft  pas  con- 

à  fon  AitefTe  Sereniffime,  car  elle  ne 
id  rien  faire  à  l'égard  des  Colleâes  fans 

kcours  &  l'avis  des  Etats,  ni  lever  des 

félon  fon  bon  plaifir,  elle  veut  fe  tenir 
les  bornes  prefcrites  par  les  Décrets  & 

ittons  de  l'Empereur  de  l'an  1589.  & 
Ites  L'explication  du  Prince  George 
ien   touchant    les   Mandemens   Impe* 

alléguée  par  les  Erats ,  eft  bien  placée 

>n  Alteflè  Sereniûime  prétend  ne  ^Qti 

;r  en  rien. 

mt  au  Décret  Impérial  de  i($88.  le  Droit 
ince  y  eft  clairement  confirmé,  comme 
fit  en  jettant  les  veux  fur  l'Article  de  ce 

qui  traite  des  Diètes,  &  des  Colleâes; 

eft  d'autant  plus  neceflàlre  que  le  prin- 
[e  cet  Article  eft  obmis  dans  le  Faâum  de« 

où  l'on  allègue  des  périodes  mutilées  > 
le  I.  &  2.  Art. 
Quant  aux  Diètes ,  puifque  conFor« 

lent  au  Droit  &  à  la  Coutume  le  Prin- 
Ipeut  propriû  motu  les  afTembler  toutes 
jibis  qu'il  le  juge  utile  &  neceflaire ,  il 

néanmoins  obligé  de  requérir  ou  ]e$ 

IK  Âa  a>  Ëutu 


)9  Etats  en  eecps,  09  l'Ordre  des  Nobissy 
>9  ott  eobi  des  ViUei  ^  ou  une  Ville  feule, 
9,  coimne  suffi  le  tiers  £iat  de  les  Collcgètf 
y^  des* Députez  ordis^ires  fie  des  Adminiftra- 
9»  leurs,  ou  les  Admtmftrateurs  ftuls  de  pou- 
9)  voir  afieœbler  la  Diece  pour  des  afiàûra 
^  qui  concernent  le  bfea  du  Pais  confoime^ 
>9  ment  aux  Aceords,  dans  un  mcds,  ou  tous 
9>  au  plus  dans  fii  fesaines  s'il  ne  s'adrefië 
9>  eu'à  un  d^s  Membres  des  Etats  ^  les  Cre^ 
9>  oemiales  des  eomparans  ftronc  ex»ninez 
9»  par  Iqs  CommifiEities  du  Prince  conjoin* 
9y  temenc  avec  les  Députez  des  Etats  ^  éc  s'il 
1^  iy  trouve  des  defiiuts ,  il  dépendra  des 
i9  Deputei^  de  les  renvoj^r  ou  de  les  admeo- 
3F,  tre. 

,,  Oo  ne  délibérera  dans  le  Ddete  fiir  au^ 
^  cime  adotre  que  celles  qui  feront  contenues 
^  dans  les  Lettres  de  convocation,  àsDoina 
^  qu'elles  ne  regarcknc  quelques  Meœbnes 
,9  des  Etats  chi  des  Ptamuiatau  C'eft  pour- 
y  quoi  le  Prince  aura,  tot^ours  foin  d'expri^ 
„  mer  dans  ces  Lettres ,  s'il  convoque  les 
^  Etats  frofifl^  m9tm%  les  nuatifs  qui  l'y  ont 
^  deiernviné;  &  fi  c'efb  ai  infiAnHam  des  Ë-^ 
^  tats,  les  raifoQS  pourquoi  la  Koblefifie,  les 
^  Villes,  ou  le  tio!s  Etat,  ont  demanda 
^  TAfiètnblée  de  la  Diète;  &  conune  il  no 
j»  fera  point  permis  à  Tavenir  de  proroge 
^  la  Diète  d'une  manière  partiale ,  le  Princa 
9,  ne  refufera  pas  la  prorogation  demandée^ 
yy  pour  peu  que  les  raifoas  diluées  paroiflimt 
>,  importantes.  Comme  il  arrive  fouv^ntcbns 
39  les  Diètes  des  cas,  où  l'on  eft  obligé  de 
yf  délibérer  fiir  des  choies  où  quelqu'un  elï^ 
»  imecoSe  ^  pamculkr>.  telle  perionoe  fers^ 

„  obli- 
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f»  obligée  de  ië  retirer  de  rAflèmblée  :  du 
9,  refte  on  Co  conduira  dans  coutef  les  opéra* 
f »  cions  de  la  Di&tQ  conformemeac  aux  De-» 
>»  crées  Impériaux»  Recès  d'exécution  >  Refo- 
^  lucionsy  Concordats  j  Loix  duPaïs&Cou«* 
9>  tûmes. 

»  2.  Q^ant  aux  CoUeâes  enOo^frifey  U  U» 
^  vée  ^  radmimflratùm  des  deniers  publics  ^  îl 
r,  eft  raiibnnable  que  le  Prince  d'Ooftfrirey 
^  conformetnenc  à  nos  Ordonnances  &c  àp 
n  iK>s  Predecefleur8>  &  aux  Accords  qui  s'eà 
9,  font  fuivis  par  raporc  aux  CoUeâes  &  Im« 
n  pots  y  lor(quli  eft  neceflaire  de  les  mettre  > 
iw  ^c  le  droit  de  les  éublir  dans  la  Diecedela 
„  manière  fpeci&ée  dans  TArticIe  précèdent 
n  bien  entendu  au'on  ne  mettra,  ni  ne  le- 
9>  vera  ni  CoUeacs  y  ni  Contributions ,  ni 
M  IcDpots,  ni  Droits  d'Entrée,  ni  augmenta- 
^  tion  defdiu  Droits,  ni  Accifes  ni  Liccns» 
5,  ibus  quelque  nom  que  ce  foiç  >  (ans  te 
„  conftntemenc  &  l'aprobation  des  Etats  dans 
3,  la  Diète,  qu'ils  ne  refuferont  pas  dans  les 
^  dangers  &  befoins  évidens  de  l'Etat,  en- 
9,  core  moins  pour  la  defenfe  de  Sa  Ma|el{( 
,)  Impériale  &  de  l'E^npire ,  oa  autivs  ne* 
ff  ceffitez:  ce  que  le  Prince,  iQ$  SucceOeurs 
„  &  les  Etats  feront  obligez  d'ob&rver  en 
^  confortoicé  des  Dtoks  &  Coutumes.  Et 
y,  puisqu'on  ne  peut  trouver  de  meilleur  mê* 
iy  dus  canif ilntendi  que  celui  qui  a  étéenuiàge 
a.  juiqu^à  prefent  d'une  taxe  capitale  £c  peribor 
s>  ncUe,  on  s'en  tiendm  là^  comme  aui£  pour 
,>  les  Accifes  ocdinaires  &  autres  Itupôcs  ju^ 
^  qu'à  nouvel  ordre.  &c.    •    •    • 

,,  Au  refte  l'adminiftration,  .la  levées  Ac  la 
2>  direâioti  deiibcs  deniers  publics  refteroi^ 

A  a  2  ?;  entre 
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,$  entre  les  mains  de  fix  Adminifirateurs  ihê 
,  far  les  Etats  ^  frefintez  au  Prince  four  être 
y  confirmez  j  le  tout  en  frefence  de  PlnffeBenr 
,,  Au  Prince  jui  occupera Ja  place,  &  le  Tre* 
,,  forier  nommé  par  les  Etats  prêtera  ferment, 
.,,  donnera  caution,  le  tout  avec  cette  con- 
\,  dit  ion  &  cet  ordre  que  lefdits  Adminiftra- 
»j  teurs  ou  Affignateurs  ne  feront  d'autre  ufà- 
9>  ge  de  ces  deniers  que  celui  auquel  ils  (èronc 
^j  deftinex  ,  &  les  manieront  de  manière 
,,  qu'ils  puifliuit  en  rendre  compte,  tous  les 
„  ans  le  lo.  de  May ,  en  prefence  de  rinjpec* 
yy  teur  du  Prince  y  ér  mime  d'un  Commijfairey 
„  m  le  juge  À  propos.  Enforte  qu'ils  em- 
77  ployeront  ces  deniers  publics  pour  le  bien 
yy  de  l'Empire  &  du  Pais,  acauitant  les  di- 
yy  vers  fubfides  de  TEmpire  &  du  Cercle, 
yy  fournifl^nt  à  l'entretien  de  la  Chambre  de 
j,  Wetilaer  &  du  Prince,  conformément  aux 
„  Coutumes  de  l'Empire  &  à  notre  Décret 
,,  du  24.  Juillet  i68iS.  &  autres  reglemens 
yy  qui  pourroient  fuivre  y  ainfi  mus  nous  atten^ 
3,  dons  que  les  Etats  y  pour  témoigner  leur  de» 
yy  vouement  ér  leur  refpeS  pour  leur  Prince^ 
yy  lefeeoureront  toujours  dans  lefatdeaudesdet^^ 
y  y  tes»  corformement  aux  Accords  ^  félon  kur^ 
^,  pouvoir. 

Tout  les  Décrets  Impériaux ,  les  Re(blii« 
tlons  précédentes  &  les  Accords  font  encore 
confirmez  dans  ce  Décret  enforte  que  les 
termes  &  les  expreffions  en  doivent-être  ex* 
pliquées  par  les  precedens  Décrets,  ainfi  per- 
fonne  ne  peut,  avec  la  moindre  ombre  d'é» 

3uité,  conclure  de  ce  Décret,  ^ue  les  Etats 
'Ooftfrife  ont  Droit  de  confcntir,  lever,  2c 
employer  9  à  Texclufion  du  Prince  ^  ks  Con^ 

tri- 
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tributions  ,  Impôts  &  autres  charges  publi- 
ques. On  peut  remarquer  ici  que  les  Etatg 
ont  cité  ce  Décret  d'une  manière  toute  arti- 
ficieux >  n'alléguant  que  quelque  chofe  du  fé- 
cond Article ,  &  obmettant  le  commence- 
ment &  la  fin  y  quoique  le  peu  qu'ils  en  allè- 
guent leur foitdirefliement contraire,  puifqu'il 
cft  dit  expreflement  que  flnfpeàeur^  dans  le 
Collège  des  Adminsftrateurs  ^  reprejente  U  Frin» 
€0  &  en  occupe  la  place.  2.  Que  le  Treforier 
doit  prêter  le  ferment  &  donner  caution. 
3.  Que  les  Adminiftrateurs  NB.  n'employe- 
ront  l'argent  qu'aux  uùgss  auxquels  il  fera 
deftiné,  de  manière  qu'iS  puifiènt  en  répon- 
dre. 

Un  Ledeur  judicieux  peut  conclure  de  ce- 
ci, ce  que  l'on  doit  penfer  de  tout  ce  qu'a- 
vancent les  Etats;  fur -tout  la  dernière  perio* 
de  citée  du  Décret  de  1688.  touchant  les  fub- 
fides  de  l'Empire  &  du  Cercle ,  les  renvoyé 
^isx  Coutumes  de  P Empire^  &  les  oblige  à  /e- 
mofgner  leur  dévouement  ^  leurs  rejpeéis  pour 
leur  Frince,  en  t* aidant  en  toute  occapon.    Le 
-3.  Art.  de  ce  même  Décret  dit  expreflement, 
que  les  Etats  font  obligez,  de  ne  prejudicier 
^n  aucune  manière,  fuivant  les  Concordats, 
à  leur  Prince  ni  à  Tes  Droits,  Dignitez  &  Re.- 
gales,  bien  au  contraire  de  le  maintenir  & 
défendre  comme  de  fidèles  Si^ets  contre  qui 

Îue  ce  foit,.  ainfi  on  peut  conclure  que  ce« 
>roits  du  Prince  font  confirmez  en  propres 
termes  dans  ce  Décret. 

Réponse  au  ^.  XIII. 

L'argument  que  les  Etats  tirent  de  la  Re* 

Aa  3  folu- 


jblution  Impériale  de  1691.  cft  entièrement 
faux,  ce  qu'on  a  die  ci-rdeflus»  le  prouve  fuF«> 
fifâmment,  &  tout  Leâeur  judicieux  en  ju* 
géra  par  lui-même)  s'il  veut  bien  prendre  la 
peine  de  lire  cette  Rerolution  entière  dam 
.fHiftoire  d'Ooftfrifc  Tome  H.  pag.  îoxç.  & 
fuiv.  far  tout  ce  qui  concerne  les  p'rsh  z. 
a.  3.  &  4.  du  Prince^  de  ferte  que  cette  Re^ 
folùtion  Impériale  ayant  été  inunuéB  ^x  £•- 
tats  en  1 691^  ils  firent  eoteadre  dans  leur  rei- 
ponfé  j  que  ces  Décrets  portoient  leurs  coups 
jufqu'au  oœur  de  rOûAfrife  ainfi  qu'on  pei^t 
voir  d«)s  l'Hift.  d'Ooftfrife  Tome  H.  ptg. 
lofdu  cù  l'on  trouve. auâi  la  reponfe  ï  dm 
pareils  prétextes.    Au'  refte  on  regarde  coow 
me  un  avantage  q^e  If 9  £tota  ayenc  allégué , 
4ans  leur    Fa&ufn  >  le  Décret  Impérial  de 
1688.  &  la  Refolution  de  i^^i-  (ans  aucune 
leftrTC  »  ctofiriBant  ainfî  l-oblig^tion  où  ..ils 
font,  &m  çdft)  d'y  obéir;,  mais  cela  prouve 
qu'ils  obc  d'ftutaot  nH^îi^  de  i^aiîbn  de  fepkdno 
tire  dca  Peawta  Impériaux  pofterieurs ,  où 
l'on   ne  trouve  tieo  qiiô  CK  qui  %  été  fi  foi^ 
veot  CDHÔîO^é  dan^  tous  lès  P^r^  ix.  Rr- 
.  Solutions  looperiales)  &  dont  l'eîcecution  v^ 
été  eoipççbér  (jnç  pgr  ^  fttfdç^  çonjondte* 

Toujours  la  même  cbôfe  !  tous  les  Oscreis 
Impériaux  citez  &  les  Refidutiona  de  1589, 
JÇ90. ,  iÇ93o  1597.5  ont  été  confirmez  dans 
l'Accord  d'Hanovre,  de  qi^eiles  autres  preu^ 
ves  a-t-on  befoin?  fi  l'on  s'en  tient  àcesfonr 
atoena  du  Couveroeaient  dts  rOoftfrife , 

tQU| 


tous  difièrens  ceflent:  Son  Alteflè  Sereniflî- 
me  ne  âeniânde  iien  d'avantage.  Lés  Etats 
en  ne  remontant  dans  leur  Faâum  que  jus- 
qu'à i'an  x-étô»  pour  tnxivtr  te  fotàemens 
ou  GouvemeBient  de  l'Ooftfrife^  &  pafltnt 
f&m  filence  tant  de  Décrets  Imperisttx  ant6- 
rkurs  rendus  in  tot^aà^Sorw^  lé  iont  trop 
decourarts»  &  ont  fait  conaoitre  f qu'au  lieu 
des  Teaitabies  fuoJeiiigiis  du  Gouvernement 
d'Ooftfrife  qœ  Ton  trotavë  dans  ^es  Décrets, 
ils  en  f  oTent  dfe  fiiuK  6c  d'imaginaires ,  &  &• 
penc  les  verittbles  fondem^ns  qui  fervent  àt 
baze  aut  liras  de  i'obétilince  âc  de  ia  fbu- 
Bii^San* 

'  .      Revonsb  av5*  XV. 

>  Cette  Reponie  eft  toute  naturelle.    Tidus 

'ks  pctGBdetB  JDecrcts  Imperiaax^  ks  lUcès 

d'exécution  9  &  les  Refôludons  ^m  tïcmfirw 

méss  dans  ies  R;6ver(îdes  de  rHommog^er,  re« 

Stet  dans  le  Formuiaire  de  Svmlefit  des 
ioiftft6>  &  lenouveUex  pout  ta  d^i^iero 
fin  dan^  l'acoonl  d^Aorick  de  i<5^.  c'tft 
pourquoi  il  eft  dté  dans  toutl»  les  pa^t 
Mais  que  peuvietit  en  titef  les  £tao  il  ieuf 
avantage  ?  dans  tes  EjtUnUfà  du  Prince  y  Sùa 
AkefTe  Sereniffime  ne  dotamit  point  que  la 
jaftâ  liberté  des  £titl  en  ce  qui  concerne  I^ 
Coileâes  fbit  licmtéi  ^  mois  iëaiemeitt  que 
l'on  mette  ordre  aux  detefl^les  abas  qui  eau» 
fêcit  la  ruine  du  Païs,  dont  les  Habiïans  fe 
pfaûgnent  depuis  lonS'temS)  ât  mêmeconfbr- 
mement  aux  ConCioerations  des  £airs  de  l'an 
%6ii*  qui  fè  trotarent  dans  le  Refiilcat  de  la  • 
Dktç. 

Aa  4.  Re* 


^j6         Recueil  lïiflorîqHe  ^j^is  9 

Réponse  au  §.  XVI.  &  dernier. 

Ce  §.  contient  les  confequences  que  les 
Etats  cirent  des  precedens,*  mais  comme  tout 
ce  qui  précède  eft  feux ,  imaginaire,  ficdcfti- 
tué  de  preuves  9  ainfi  le  fondement  de  ce 
grand  édifice  croule  de  lui  même.  Et  l'on 
peut  dire  avec  rai(bn  de  ce  Faâum  des  £tats 
ce  que  le  Chancelier  Stammler  dit  dans  la 
Préface  de  fon  Traité  fur  le  Livre  d'Hippo- 
lite  à  Lapide  de  Refervatss  Imper.  Tôt  impu^ 
ttent'tjjîmas  hegum  Cdnfiitutionumque  cavil/atio^ 
nés ,  tôt  perverfasearuminterptetationesteferies» 
quot  in  illâ  pagina  repertuntur. 

Notre  concluûon  au  contraire  refte  dans 
tout  fon  entier  ,  fondée  qu'elle  eft  fur  les 
Conftitutions  du  Païs,  fur  les  preuves  incon- 
teftables  que  nous  avons  alléguées,  &  fur  les* 

Î>recedens  Décrets  Impériaux;  favoir  que  ni 
e  confentement  des  Impôts  &  Contribations  > 
ni  leur  levée»  ni  leur  empim ,  ne  peut  fe  fairet 
à  l'excluGoii  du  Prince.  Rien  n'eft  plus  ridi^ 
cule  que  ce  qu'on  avance,  que  la  Maifon  re<- 
gnante  auroic  aprouvé  l'adminiftration  arbi-» 
traire  des  Etats.  L'Etat  feul  où  les  chofes  fe 
trouvent,  les  malheurs  &  les  calamicex  qui 
ein  font  provenues  >  en  difent  plus  que  nous 
ne  pourrions  le  faire.  Que  diroic  un  prudent 
père  de  famille)  fi  fon  Intendant ,  qui  auroic 
prodigué  fes  biens  ,  refufoit  de  lui  rendre 
compte  ,  ibus  prétexte  que  fbn  adminiftra* 
tion  n'auroit  donné  lieu  à  aucun  defordre. 
Les  gemiffemens  ôc  les  plaintes  du  Peuple  ne 
fane  que  trop  connoitre  comment  rOoftfrifo 
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a  été  confervé  au  milieu  de  cette  confufion^ 
car  enfin  peut-on  nommer  confervaiion,  i^. 
mine  &  le  delaftre  que  Ton  trouve  dans  tou-. 
tes  les  parties  du  Gouvernement,  foit  pour., 
TËccleUaftique ,  foit    pour  la  Police  >  foij: 
pour  les  Finances;  enibrte  que  Ton  peut  der 
vant  Dieu  &  en  confcience  poufler  de  la 
part  de  rOoftfriië  les  plaintes  les  plus  ameres, 
&  dire  avec  Pline  que  YJErarium  fublicum  eft 
un  véritable  SfoUarium  Civium.    Il  eft  vrai> 
chaque  Païs  en  Allemagne  a  fes  Conftitutions 
particulières,  &  tnême  elles  différent  entr'el- 
les;  mais  quelle  confequence  les  Etats  tireront*. 
ils  de  cette  remarque  ?  Son  AlteiTe  demande^ 
t*-eUe  autre  chofe  que  de  jouir  de  ià  Juris. 
diâon    Seigneuriale    fuivant    Tordre  établi 
entre  elle  &  fes  Etats,  &  fuivant  les  Loiz 
d'Ooftfriiê?  Mais  comment  ceux  qui  fe  fonc 
nommer  les  Etats  du  Païs  ont-ils  obférvé.^ 
jufqu'à  pcfcnt  cet  ordre  &  cette  jurisdiûion  ? 
il  faut  être  bien  téméraire  pour  ofer  cenfbrecc 
par  des  Remarques  auffi  indignes  le  Décret 
Impérial  du  18.  Août  1721.,  ainû  qu'on  Iq 
tfouve  à  lu  fin  du  Fadum;  c'eit  à  quoi  Toa 
ne  daigne  pas  repondre:  le  contenu  de  pareils 
Décrets  fè  défend  de  foi  même  contre  de  fi. 
foibles  attaques. 

Tout  Leâeur  judicieux .  pourra  juger  du 
Faâum  des  Etats,  après  ce  que  nous  venons 
d'en  dire;  il  pourra  audi  en  conclure  ce  qu'on 
peut  penfer  des  Privilèges  in^memorials  des 
Etats  d'Ooftfrife ,  les  Traitez  publiez  depuis 
peu  à  Embden  fur  cette  matière  prouvent  ailè% 
combien  foibles  en  font  les  fbndemens. 

Aa  y  »  Les 


9» 

9> 


J78      JbcMOl  Bffièrbpfi  d'ASk^ , 

„  Lef  trois  Pièces  que  Ton  vient  de  lire 
]m  peuvent  pi£fer  pour  les  ptincipaics  du  ProK 
99  ces*    On  V  voit  ks  precentiûns  des  deux 
99  parties  &  It  Sentence  du  Jiigo.  Mns  cûm«- 
M  me  il  eft  rare^  dans  l'Enipire,  que  la  par-- 
99  tie  condamnée  fe  ibumette  volontairement 
^  à  k  Sentence  »  £>it  du  Gonfeil  Aulique^ 
M  foit  de  l'Empereur^  on  nomme  d'ordinai- 
99  re  des  1  Conumflàires  qui  font  chargez  de 
99  l'exécution.    Les  Etats  d'Ooftfnfe ,  la  Ville 
M  d'Ëmtxlen  &  fits  adbei'ens  fe  crurent  lezeK 
par  le  Décret  Impeiial)  &  xiesY&»uniren( 
qu'avec  des  referves  que  l'on  n'admet  point 
99  ordinairement.    Ainfi  menacez  d'une  Corn* 
'99  miffion  j  Ja  Ville  d'£mbden  &  ceux  que 
M  l'on  nomme  Rcttitens,  eurent  recours  à  Tin* 
99  terceffioo  de  à  la  medktion  de  Leurs  Hautes 

99  PuiflinceslesEcattGeneraux  des  Provinces- 
n  Unies. 

«»  Il  y  1  pios  de  cent^vtngt  ans  que  Leurv 
w  Hautes  Puifiàntes  font  en  poflefiSoa  d'in« 
j»  terpoièr  leurs  bons  offices  dans  ce  qui  con* 
ié  cerne  les  intérêts  de  rOoftfitfe  &  les  fre- 
99  quens  démêler  entre  les  Etats  &-le  OMote 
ir  ou  Prince  du  Pais;  &  depuis  preftiic  au* 
j*  tant  de  tems  Elles  font  en  pDâfeflton  du 
99  Jus  frafdii  dans  la  Ville  d'Embden,  oà, 
y,  dqnjis  l'Accocd  ou  la  Convention  deDelf* 
^  zy] ,  Leurs  Hautes  Puii&nces  ont  preCque 
^  toojouts  eu  leurs  Troupes  ^  mais  fur^Rtut 
^  depuis  que  le  jour  de  la  Pentecôte  i6oa.  le 
^  Capitaine  Knoop  y  encra  av^ec  quelques 
99  Compagnies  Frifoones>  qui  fiirem  fui  vies 
99  peu  après,  de  vt.  Compagnies  ^ia&nterie 
4»  &  de  trois  de  Cavallçrie  ious  les  ordres  du 


99  General  du  Bois,  à  l'inAunce  prière  du  Mt* 
9f  giftrac  6c  des  Bourgeois  de  cette  Ville  >  que 
$»  le  Comte  Etnêo  bloquoit  de  tous  côteL^  il 
99  eft  vrai  que  ce  Droit  de  Garniibn  àétédil^ 
99  puté  à  Leurs  Hautes  Puiflances,  ibit  par 
99  l'Empereur»  ibit  par  Je  Q>mte,  néanmoins 
»«  'elles  ont  continué  à  en  refter  en  pofleffion^ 
«•  on  peut  même  dire  à  l'avantage  du  Païs  Se 
99  du  Prince,    D'autres  raiibns  outré  ceiles-ct 
«>  intercflent  encore   Leurs  Hautes  Puiflan- 
9»  ces   dans  les  troubles  de  rOoftfrifè ,    par 
»»  exemple,  leur  garantie,  fous  laquelle  (ont 
f»  pa(Iè%  la  plupart  des  Accords,    l'intérêt 
,9  qu'elles  ont  d'étoufi&r  dans  (a  naiflànce  un 
»>  embrafement  dans  leur  voifinage,  enfin  6c 
99  fur  tout  les  fommes  conSderables  négociées 
99  dans  la  Republique  en  faveur  de  rOoft- 
j»  frife,  fous  la  garantie  de  Leurs  Hautes  Puif- 
9»  fances,  &  pour  lefquelles  pluGeurs  bran- 
9%  ches  des  F^inançes  de  âe  Pà&  fontbypotbe-, 
99  quées.        ' 

M  Atnfi  Leurs  Hautes  PuiiZàncél  nt  puràâ^ 
91  ie  difpenfer  d'écouter   les  plaintes  &  le^ 
p,  griefs  dès  £tats  d'Ooftfriië  âc  de  k  VHk 
99  d'Ëmbden  î  nûiais  ce  ne  fut  que  dans  la  vâë 
»  de  pacifier  à  TamiaUe  ces  nouveaux  difiè- 
9f  reni  comme  eUesom  toujours  fait  ci-devant; 
99  c'eft  ce  qui  paroit  par  les  Lettres,  Refi>hir 
M»  tions  de  Mémoires  fuivans  que  nous  met- 
9i  irotis  ici  feloo  l'ordre  de  leur  date,  nous  en 
99  paflbns  phiikurs  fous  fiience  pour  ne  ra- 
99  porter  que  ce  ou'il  y  a  de  plus  impoitant. 
9t  La  CoinmtinoQ  a  exécution  établie  par  r£m- 
M  per«ur  fut  defrrée  à  l'Ekâeur  de  Saxe  6ç 
»»  au  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg^WoU 
#«  feobuttel   qui   enroyereat   fiir   les  lieux 

„  leurs 


3  8o      ]SjecsKil  Hifiàriqne  JtAUes  ; 

M  leurs  Subdel^uez,  chargez  de  leurs  ordres 
•*  pour  fidre  exécuter  les  Décrets  Impériaux  : 
M  ceux-ci  commencèrent  par  caflèr  le  Collège 
f>  des  '  Adminiftrateurs  qui  refuibit  de  fe  fou- 
>9  mettre  9  &  ils  tranfeorterent  la  Caiflè  des 
M  Finances  du  païs>  d  Embden,  où  elle  avoir 
»i  prefque  toujours  été  depuis  l'an  1606.,  à  Au- 
9%  rich,  où  eft  la  Refidence  du  Prince;  ea 
•>  confequence  de  Tordre  ci-joint. 

Extrait  Je  U  Lettre  de  Sa  Ma  je  fié  Imfe-^ 
riale ,  a  Sa  Majefié  le  Roi  de  Pologne , 
Mle&ettr  de  Saxe  y  de  même  qu^a  Son  AU 
tejfe  Serenijjhne  le  Duc  de  BrunJwickzLtt^ 
nehottrgy  en  date  de  Flenne  U  io«  Aom$ 
Ï724. 

# 

C  H  A  R  L  £  S>  &c. 

'X-  X>f  Aïs  for  tout  ce  (èra  un  des  moyens 
IVJ.  les  plus  ef&caces  pour  reprimer  les 
dangereu&s  entreprifësdes tumultueux,  fi,  en 
leur  ôtant  la  levée  &radminift  ration  des  Tail- 
les, fie  de  tout  autre  argent  du  païs ,  on  ne 
Jeur  permet  point  de  convencicules,  ni  ne  les 
apelle  aux  affaires  des  Diètes  ou  de  la  Corn- 
iniflion,  &  ce  pour  cette  fin  on  choifit  en  leur 
place  autoritate  nofirâ  Cafareây  à  une  Diète  > 
d'autres  Députez  Adminiftraceurs  du  mombre 
de  ceux  des  Etats,  qui  par  leur  foûmiflîoa 
nous  reconnoifTent  pour  le  Chef  &  le  Juge 
iiiprême  de  TEmpire,  &  qui  témoignent  par 
là  leur  amour,  fidélité  &  xele  pour  le  bien  & 
la  tranquilité  publique^  lefquels  on  chargera 

pro^ 


' 


4 

NégÊClatioHSj  MémoSres  &  Trahex,.  3Sj(! 

Îrovifionellecnent  de  toutes  les  fonâions  des 
)eputez  ordinaires  &Admîiiiftnteurs,  ofdoa* 
nanc  aux  Officiers  fubalterne;s  de  leur  obéir  9 
&  défendant  feverement  qu'aucun  ne  paye  à 
l'avenir  rien  de  l'aident  du  çaiis  aux  ancions  Dé- 
putez Se  Adminiftrateurs>  ou  en  établiflènc  d'au- 
tres (i  on  le  juge  à  propos,  qui  doivent  jouïr 
de  notre  proteâion  imperide^  &  en  ce  cas  le 
Collège  de  ces  nouveaux  Deputex&Admini- 
ftrateurs  doit  erre  établi  dans  une  autre  Ville 
fûre,  &nonpointàEmbden>  quieitTendrott 
où  les  fêditieux  forgent  leurs  mauvais  projets  9 
&c. 

M  La  Diète  du  païs  qui  avoit  été  toujours 
M  prorogée  depuis  l'an  i6^%.  fut  caflee^  on 
9,  en  convoqua  une  autre,  oàEmbden&les 
9,  Renitens  ne  furent  point  apellez  ,  &  on 
,»  nomma  un  nouveau  Collège  d'Adminiftra- 
9,  teurs.  Ainfi  on  vit  dans  ce  païs  autel  élevé 
^  contre  autel ,  pour  parler  ainfi  »  &  l'ancien 
S9  Collège  ca{&r  tout  ce  que  le  nouveau  en- 
0,  treprenoit>  comme  le  nouveau  s'opofoit  aux 
99  exécutions  de  l'ancien ,  de-là  on  en  vint  aux 
,9  voyes  de  fait  qui  embrouillèrent  encore  plu« 
99  les  affiures ,  &  aigrirent  terriblement  le9 
^>  Eiprits. 


jiBê 


;âRe  de  Smmijjum  des  Adminlfiratefirs  qui 
ont  été  demis  de  leurs  Charges. 


Amx  Camwâlfairesfiihdêkfftf%i9SaMéfjefi& 
k  Roi  Je  Pologne  y  Eh^eur  Je  Saxe  s  cf* 
Je  Sem  Altejfe  Seremffime  le  Due  Je  Brun  fi 
viik^Lunekâurgy  commis  par  Sa  Majeftâ 
Impériale  fout  regkr  les  ikffèfememQofi^ 
Jrifi. 

EXCELLENS  SEIGNEURS. 


N 


OU  S  dcckfOQs refpeâueufemeotpar les 
preièntes  à  Vos  Excellences  «  queftiiraoc 
soore  devoir  nous  ne  nous  opofons  point  aux 
intentions  de  Sa  Majefté  Impériale  dam  les 
dlficrens  d'Ooftfrife ,  mais  que  nous  attendrons 
quelle  fin  Dieu  &  Sa  Majmè  Impériale  met- 
tronc  k  ces  affaires  )  ne  doutant  pas  que  Sa 
Majefté  Impériale  Aiivant  fa  jufttce  naturelle, 
après  hs  aflurances  gracieuiês  qui  noua  ont 
été  données,  ne  nous  maintienne  daoa  Feup 
tiere  >  pleine  &  paiâiale  jou'tilance  des  Privi- 
lèges anciens  &  Ubertez  conformes  aux  Ac- 
cords. 

Ceft  pourquoi  nous  nous  adreflbns  encore 
humblement  à  Voa  Excellences,  les  fupliant 
d'enregiftrer  notre  prefentefoumiffion,  &  en 
confequence  de  fuptimer  le  Règlement  pro- 
vifionel  fait  par  raporc  à  notre  Collège,  en- 
forte  que  ledit  Collège  continue  à  fubfifterde 
la  manière  qu'il  a  été  établi ,  &  que  fes  Pa- 
tentes foient  publiées  dans  le  Païs>  dans  cette 

con* 


Negofiatîêtftf  MAmira &  TrMfcx,.    ^9^ 

confiaDce  nous  fommes  avec  toute  ibrte  da 
CQQfideratiQû&  ^ 

EXCELLENS  SEIGNEURS, 

Vos  três^oUiffirnSp 

Les  Députez  ordinaires  & 
Adtniniilrareurs  du  Col* 
kge  rfOoftfrifc. 

fiorum  mmna 

A.   B.  VON  ApP£LL. 
J.  BUDDC 

Coop  Ib^^ino  von  Rmd&N^ 
12.  Febr.  lyay. 

A  h  CommiSon  fi^xieleguée 
de  TEmpefeur. 

sM  Cette  Soumiffion  n'eut  aucun  e£f^tj  &Iei 
I»  Renicens  cra^naat  tout  de  la  CotumifficMi 
,t  f tnperialç  implorèrent  ie  (ècoors  de  Leurs 
M  Haute»  Puîi&Bcea)  qui  s'expliquèrent  le  ^%. 
u  Février  dan»  la  ReicHUtionci'joiiitepri&fuK 
j*  4e9  Moiioires  de  F  Agent  duFriocedX^oft* 


\ 


\t4         Recueil  Htporlque  ttMeSy 


I 

» 


£:çirait  du  Regître  des  Refolutions  de 
Leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  JE- 
tats  Généraux  des  Provinces ^Unies y  fitr 
les  differens  dans  le  Pais  dOofifriJij  & 
les  Décrets  Impériaux  émanez,  à  ce  Jujet^ 
de  même  ejue  Jur  la  CammiJJîûn,  {^  fexe* 
cution  décrétées. 

Jeudi  22.  Février  1725.' 

OUI  le  Raport  des  Sieurs  Sîngcndonck 
&  autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  les  afiàires  d'Ooftfrifc  ^  lef- 
quels  en  conformité  &  pour  fatisfaire  à  leurs 
Kefolutions  Commifloriales  du  12.  du  pafle 
&  20  du  courant,  ont  examiné  les  Mémoires 

i)refentéz  par  le  Sr.  Be^ker,  MiniAreôc  Con- 
cilier de  la  Régence  de  Son  AltelTe  le  Prince 
d'Ooftfrife,  par  lefquçls  il  demande  que  Leurs 
Hautes  Puiffances  veuillent  à  l'avenir  ne  plus 
écouter,  pour  les  raifons  y  alléguées,  leBour^. 
guemaitre  &  Magiftrat  d'Ëmbden ,  de  même 
que  les  Âdminiftrateurs  congédiez  de  la  Caiflè 
l^blique,  qui  fe  tiennent  dans  ladite  Ville, 
mais  de  les  renvoyer  &  de  leur  recommander 
la  foumiflion  à  Sa  MajeAé  Impériale  &  à  leur 
Prince  légitime,  comme  ledit  Sr.  Becker  a 
feprefenté  plus  amplement  dans  lefdics  Mé- 
moires, &  fur  tout  dans  le  dernier,  où  en 
même  rems  il  a  fait  part  à.  Leurs  Hautes  Pu  if- 
iânces  de  ion  dellèin  de  retourner  en  Ooft- 

fri^è 


4âibecéi,  il  a  éfiitmi^  booik  é&Awi  àe 

ftine^rftudic  là.fieckorfur  (sei  J^miQâfQSf  tefeà- 
tff^r^  teti^icmreriiivatite, 

ieoBs.,  &  depuis  ^e  les  diffi^rends  iqui  vqçncitt 
en  OckftfcifeétQimitipftrvejiuftà  leur  CCfnaoïfl&a^ 
ce,  9y0tfact£jDioigné.à(Ûv«rfQ$  itfprife  Y'mxi^ 
rêc  qja'elles  prenoiisnt:  i  pwr  plufietirs  iftifoni^ 
i  ]aconfer¥«iiondurripp^fc€ilbimde  cette 
frincipAuté. 

Comnoie  ett  preinîf^r.HiBU  à  iCaUfeido  {^ft^ 
'0«g^  »  en  fecoDd  lieu  à  ^ufe  de  ift  JSfedk^ 
sti0n  à  quôielies^^toieiit  jHiêt^es,  &  Idu  snaich 
êÎ€99  qu'alla ««^oieoç  .proixûs  de(pluii0urâ.Ai> 
^ords  St  Coa¥.emfons/^eBj!  4  )p]jis.à  cauib  dg 
ia^j^rnifoQ  qu'elles  qqc  depuis  plus  d'un^Hecle 
4U11S  les  Villes  d'Ëmbden  d£  d&  Leerâtht,  âc 
^i6n  en  tcooifidefAtion  des  .Ciipitàw^  que  quel- 
i^m  iBabififtoade  r£mc  ayoienc  dv»ncez.^  &»» 
i^l^gWBKie  »  ftU:pa'^d'ClQiUrifeiur:pliiiieur5d0 
ils  «riBreiius. 

tQ^  fat  iùtimiet^étit  éisé  \n%yfs^t  pot 
|N^  rebuter 'iQOtid'ao  coup  icfiuK  quij?éeoîent 
^nflEbzi  è  «lits  'for  rce  Â^^.,  mais  qa'eileg 
f'^t^ient  oriû  o^gées  d'écouter  ks  griets 
^m  ^ur  rtgpûrcott  de  :part  &  d'autile^  ;&  .du 
Sm^ts^)fmt  oeKèt ,  js*!!  iEcûk  poflSblè ,  ces 
idlfiei^ts  4>M'  «>B  ii^oc^annodemeni;  «miable. 
Q^  >Leuns  êfautc^^  Buiflànces  s'^toient  jafiù- 
^ées  d^ti  ^avoir  «^  afèj:  «tant  de  prev<^anoe 
4cidemncon^âK:rn4  /9«^  leur^cimâuite  n*». 
.^if  porté  mpm  iptejiîdkie  i  pn^ibnne.  £c 
c«Ê0«VMAât  elles  lavoiânt  rtoujouis  été  jdii  /enti** 
i^ent  ^  '  ique  cette  aAiire  ^e  rpourroit  temnndi! 
1  Ja  iâti^fiiâias  roQÎpâ^qae  d^  :deias  {mtiea^ 
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fi  {ëulement  IVxi  voubk  mettre  pour  bstfe  & 
pour  fondecnent  leg  Âccores  Ôc  les  Conven* 
cions  précédentes  >  qui  cotnpofent  les  loirfoi^ 
damen  taies  j  de  rOoftfrife  v  elles  avoient  apris 
avec  plaifir  dudit  Siêiir  Backer  j  que  noci-lèu- 
lemeat  rintention  de  Son  Alteflè  n'étoit  nul- 
ienient  d'y  faire  aucaii  chat^ement  >  &  qu'el- 
le ne  cherchoit  qu'à  s^opûter  aux  abus  ou'on 
enfaifoit;  mais  auffi  que  dans  le  procédé  de^ 
Sa  Majellé  Impériale  6c  de  la  Cour  Auli- 
ue>  ces  Accords  &  Cpnventions  étoient  po- 
ès  pour  fondement ,  &  que  les  Décrets  im« 

Eeriaux  fe  fondoient  là-defTus.  Qu'au  ttSOt 
leurs  Hautes  Puiflànces  n'entreroient  pas 
en  matière  pour  répondre  à  tous  les  points' 
compris  dans  lefdites  Mémoires,  attendu  que 
par  les  copies  des  Ââes  de  Soumiffion ,  tant 
des  Adminiilrateurs  congédiez  que  du  Ma- 
giftrat  d'Embden  ',  que  ledit  Sr.  Becker  a 
communkpiez  à plufieurs  Membres  delà  Ré- 
gence, elles  ont  vu,  quelefdits  Adminiftra* 
teurs  &  Maeiftrat  s'étoient  déclarer  de  ft 
foumeitre  à  l'égard  des  diSèrens  d'Ooftfrifè 
à  l'intention  &  à  la  volonté  de  Sa  Majeflé  Im^ 

Eeriale  j  de  forte  qu'on  peut  efperer  que  par 
l'union  entre  Son  Altefle  &  fes  Etats ,  y 
compris  la  Ville  d'Embden  ,  fera  rétablie, 
à  quoi  l'on  pourra  s'attendre  plus  fûrement, 
fi  par  une  exécution  modérée  des  Décrets 
Impériaux,  on  fait  voir'  par  eflfèt,  que  l'in- 
tention de  Sa  Majeflié  Impériale  &  de  Son 
Altefle  n'eft  pas ,  d'enfreindre  en  aucune  n» 
niere  les  Privilèges  &  Drdts  des  Etats  &  de 
la  Ville  d'Etnbden  ,  fondez  fur  les  Accoids 
&  Conventions  précédentes  ,  mais  plutôt  de 
les  maintenir  j  à  quoi  Lçus  Hautes  Puif&Q« 

ces 


ces  prient  ledit  Sr,  Bçcker.de  contribuer  à  (bn  re» 
|ouf  autant  qu^ilCera.pQffible)  par  fes  bons  offi^ 
ces.  Outre  cela  il  a  été  reiblu  de  faire  expédier 
pour  ledit  Sr.  Beçkerides  Lettres  de  créance  en 
f)onne  &  due  bxm^  u  lç£)ueUe9  lui  doivent  être 
remifeS)  conjointementavec  l'extrait  de  cette 
Refolution  de  Leurs  Hautes  PuiOances  par 
l'Agent  de  Baarle,  &c< 

,>  En  confequeace  de  ces  difpofitions  Leurs 
„  Hautes  Puiflànces  écrivirent  au  Prince  pour 
yy  le  porter  à  fe  réconcilier  avec  les  Etats  de  Ion 
,,  païs,  &  aux  Subdeleguez.  pour  les  engager  à 
. ,,  employer  les  voyes  de  la  douceur.  Entre  au- 
,,  très  le  Prince  si'étant:  plaint  à  Leurs  Hautes 
^  PuifTances  de  quelques  voyes  de  Eût  >  L.  H.  P* 
^y  lui  repondirent. 

Qu'elles  .étoient  .très-  mortifiées >  d'aprendre 
que    le^  troubles    augmentoient  juiqu'à    ce 
point  9  qu'elles  i^aypient  apreheadé  >   &  que 
pour  cette  raifon  elles  avoient  confeillé  à 
Son  Alteffe  Sereniffime  d'croployer  les  voyef 
de  la  douceur  poiir  ramener  les  ïlenitens  à 
la  Soumiffion  -9  •  lui  offrant   leur  Médiation 
pour  un   accommodement   amiable  j    que  > 
quoique  Son  Alteflè  Sereniflîme  n'ait  pas  Jù-  . 
gé  àpropos  de  l'accepter,  Leurs Hautes^Puiir 
iances  n'a  voient  ceQë  de  tems.  en,te9)s  de  lui 
repre&hter  les  fuites  qui  étoient  i  craindre  fi 
elle  pourfuivoit  fës  pretenûons  i  la  rigueur , 
puifqu'elle  jetteroit  tes  Sujers  -dans,  1^  defef» 
poir:  que  Leurs  Hautes  PuidanceS  defaprou« 
voierit  abfolumenc  1^  révolte  &  les  voyes  de 
fait  dont  Son    ÂTtefle  SereniflSme.  fifi.*plair 
gnoit-)  &  que  les  regardant  comme  le  coat* 
mencement  des  plus  grands  defordres,  elles 
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^mtiàmi  volontfen  qu'on  &  prêtât  ««eryoïei 
^ia  douceur  pout  arr^cr  ces  inou¥emeii5> 
donc  tes  fMt)grès  metuiçoîent  te  Ptïs  d'une 
tuioe  ifléviGible;  qiieL.H.P.av6ienftemploiS 
tout  leur  eredit  «uprès  dn  Magâhat  d^mb- 
deo,  pioar  te  detourtier  des  roies  de  fait  9  & 
iqa'Ëlles  exbortoieiit  Son  AkdTe  Sôpeniflime  s 
ne  pas  fe  fervir  arec  la  dèrntere  rigueur  de<:e 
quieftà  fon  avantage  dans  te  Décret  Impérial^ 
f«r««ôiit  t  ne  pas  mtfodumdes  Troupes  dans 
le  jftaw,  tputfju'dtes  te  ruânerôient  &  ne  fer* 
ràotem  ifi\  irriter  «encore  davantage,  tes  ot- 
pries,  drc. 

9}  P«}ndantqueL.H.P.ri^oublJoîet)trTenpottr 
3,  «tpalfer  oette  încendte ,  dte  augmenton:  tow 
yy  ]fà  jours  ^  48c  Jl  te  pftflà  quelques  aâiotis  <à 
„  Leerh  qui  irritèrent  les* é^hs  au  dernier 
55  iwonK  ;  cependant  te  Prince  témoigna  vou- 
9,  loff-  nfiMoenter  ceiften»eens%  teurdevéir  &il 
9)  tear  fie  fim>ir  fei  înffentiiDns. 

RtfoUition  df  Son  MeJJi  SeréniJ^  a$tx 
Babitént  de  Lxcrh ,  ^c.  m  £tH  idtâ  6. 

♦    » 

tOOn  Aitefle  notre^rès-gmrieax  Prince  àc 

y. .  JVîafere,  veut  que  tes  Conamunes  &  les 

Hftbieans  d».  Bourg  tic  Lcerh ,  qui  jufqu'ici  fè 

font  Êiulevez  contre  Sa  M.  Imperiate  &  S.  Àlc. 

wrenifEcne  en  prenant  les  armes,  les  mettent 

ow  incontinent,  &que'chacan  retourne  chez 

m,  à  fe  profeflîon  de  métier,  s'abftcnanc  k 

Tav^nfr  de  toute  viotence. 

ÎL  Ve««oin  Akcffe  que  fon  Baillif,  fon 

^  Receveur  d««  TtîBeç,  Qc^$  awresOflScier» 

ne 


a».  faiisnepoiDt  trauhleKdai»  VeitmatAer  kur» 
fbnâions»  que  ks  Hobitans^qui  fefhne  fkuvos^ 
putfifent  rentrer  tibfcnsebt>  fie  ûn^empêdiCK; 
ment  dans  Istpoflfci&Dadeleur&faîdhB'».  ârexcr«- 
<M  paifibJesEEent  lear  piofeffion. 

UE  Veut  Son  Altoflè  Sereniflitns  ouelest 
Qomciiones  ftiflent  fi^rtir  les  Soldtta  d  £ml>« 
den^  du  Bom^dcLeerii,  &ne  fç&rvencplus^ 
de  leur  afliftance  ;  d'autant  que  Sk  Mojefté 
Impériale  a  cafle  ostte  Garniton  en  vertu  de 
fon  Décret. 

IV.  Si  lès  Dépurez,  du  Bbuif  &  des  autres 
Communes  y  entendent^  quant  à  Elle  ,  Elle 
leur  fera  grâce  &  leur  pardonnera  le  pafle. 

V.  Au  refte  Son  Alteife  attendra^>  à  Kégard 
de  rOrdonnanoa  Impériale  publiée  9  oti  dernier 
lieu  l'échéance  du  terme  de  deux  mois>  que  Sa 
Majefte  Impériale  a  bien  voulu  accordar  aux 
Renitens. 

VI.  Les  ainli  nommez  Députez,  des  Com* 
munes&  du  Bburg^  de  Leerh ,  ont  â^fe  déclarer 
là-delTus  dans  deux  heures  par  écrit ,  au  Lieu- 
mnanc-Colonel  de  Staùdàcn  >  &  au  Baillif  è 
Leerb,  qui  ont  commffîon  particulière  pour 
cet  edet  de  Son  Aketfe.  Et  li  en^^même-tems 
les  Deputexfouhaitent  de  s'aboucher  là-defTus 
avec  le  Lieutenant-Colonel  de  Stàudach  6e 
le  Baillif  >  la  prefente  leur  fervira  de  Sauf- 
conduit.  Mais'  en  cas  qu'ils  ne  fe  declarenr 
fur  ce  fuîer  ou  point  du  tout ,  ou  avec  leii* 
teur,  ou  d'une  manière  peu  iàtlsfUf^tit^  ;  Son 
Alteflè  Sereniffime  prendra  ftns  tarder  les*  me« 
fures^  neoeifidres  pour  le  nepos  6e  la  flireté  it 
fes  fidèles  Etats,  coantie  auffi  peut  le  main* 
tien  de  l'autorité  fuprême  de  Sa  Majefté  Im-* 
pénale  6(7  de  iès  coptes  droits*    Auquel  cas 
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on  ne  fanroit  lui  attribuer  tous  les  mallieui^ 
qui  en  refulteront,  puifqu'ellea  oâfèrt  tant  de 

S  ce  dans  la  prefente  Reiblution  ausrdices 
mmunes  'fie  au  Boui^  de  Leerh  ,  après  ies 
fautes  énormes  qu'elles  ont  commifcs.  Ceft 
fur  quoi  elles  ont  à  fe  régler.  Fait  à  la  Refî- 
dence  de  Son  AltefTé  i  Aurich  9  figné  de  fà 
propre  main ,  &  fcellé  du  Sceau  delà  R^ence> 
le  6.  Avril  1725. 

(Etott  figifé) 

George  Albrecht. 
(L.S.) 


Meponfe  d$s  Communes  du  Bailliage  de 
Leerohrt  ,  du  \o.  Avril  1^16.  à  la 
fufdite  Rejblmion  de  Son  Altejfe  Sere-- 
nijjime. 

Mecredi  10.  Avril  172^. 

%.fs  Députez  des  Communes  ont  fait  afpeller  k 

Soufj^éy  é'  lui  ont  ternis  la  Rejbhttion 

fui  fuit  de  mot  à  mot. 

O  Ur  la  reprefentation  que  Mrs.  les  Com- 
^  miflaires  de  Son  Alteflè  ont  ftit  aux  Ha- 
bitans ,  par  écrit ,  ceux-ci  fe  trouvent  obligez 
de  leur  ftire  connoître  leurs  fentimens  de  la 
manierjB  fuivante. 

Ad.  I.  )  Qu*on  avoit  apris  avec  beaucoup 
de  chagrin  les  iauffes  infinuations  qu'on  a  ta- 
ché  de  donner  à  Son  Altcûc,  comme  fi  les  Ha- 
bitans  avoient  pris  les  armes  contre  Sa  Ma- 
jcftc  Impériale  &  Son  AlteOe  Sercniffiroe  ; 

quoi- 


^lâfq^'ll  foie  notoire  qu'on  n'en  fêroic  jamais 
ifenu  U,  ûTon  n'eut  été  obligé,  faute  de  pro- 
teâion  du  Maître  >  de  fè  défendre  contre  des 
violences  publiques  &  infuportables^  &  d'apel* 
1er  pour  cet  eflet  les  Troupes  des.  Etats  au  te* 
cours.  Que  d'ailleurs  rien  ne  fauroit  être  plus 
agréable  aux  Habitans,  que  fi  chacun  pou  voie 
exercer  en  paix  &  en  repos  iâ  profelfion  & 
ion  métier. 

.  Ad.  2.  )  Comme  les  Habitans  n'avoient  jV 
mais  cherché  à  troubler  les  Officiers  du  Prince 
dans  l'adminiftration  de  leurs  charges»  quoî^ 
qu'ils  ne  puiflènt  pas  empêcher  que  le  peupàs 
ne  (bit  fi  aigri  »  qu'ils  ne  te  fbient  plus  çriL 
en  fiireté  chez  eux  y  l'exécution  de  ce  poinc 
dépendra  uniquement  de-là  »  qu'on  ôte  tous 
les  obftacles  au  repos»  paruneexaâeob&rva* 
tion  des  Accords  ,  Se  qu'on  arrête  toute  forte 
d'exaâion. 

Ad.  3*  )  ^  comme  on  menace  encore  to- 
tuelkment  les  Habitans  d'affliâion,  dedefbja* 
lion  6c  de  leur  ruine  totale  %  il  eft  impoflibla 
qu'on  puiflë  prétendre  avec  équité  (]u'ils  fè  de* 
faflènt  des  Troupes  des  Etats  ^  quoique  rien  ne 
feroit  plus  de  plaifir  aux  Habitans  que  d'avoir 
des  Auurances  fuffilântes  qu^on  ne  feroit  point 
troublé  dans  fapoflèffion  où  l'on  t&,  de  TAmi** 
niftration  des  Fermes,  &  qu'en  gênerai  la  vio« 
lence  &  l'injuftice  ne  prendfroient  pas  le  deflUs. 
Auffi  dTpere-t-on  que  plufieurs  railbns  invinci- 
bles porteront  la  juftice  de  Sa  Majeflé  Impériale 
à  changer  de  refblutipn  fur  la  calTation  des 
Troupes  des  Etats. 

Ad.  4.  )  Il  efl  vrai  que  les  Habitans  doivent 
reconnoitre  en  tout  refpeâ  &  gracieufë  dé- 
claration i  mais  comme  ils  ne  fe  fentent  cout 
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l^iueun  erime  te  qu'il  leur  paroit  têtm^ 
tant»  que  l^*  pardon  vt^  4^  promis  qiie>dltW 
^rt  de  Son  Altefife  Scpsniffikne  perfbnnellleK 
inent«  3^  élurent  que  Dieu  m(^reraàScAiiÛ^ 
tdfed^  fencimensde  paix  >  &  qu'ilJ»enendr8^ 
par  ÊPitividence  tt>ttie  ulterieurediwntfoi^^ui 
lie  fiiuroit  que  caufer  la  peite  du  Caï»^  car 
quoique  tous  Ites  Habitai»  e^ntiaueroient  vo^ 
loociers  dans  une  fidélité  &  obéî0iinoetfMfor-^ 
me  aux  AecordiB,  ils  ferotemrd^ftUeaiDê- 
mt  devant  le  mond^  >  6  liûifquV>]3P  vient  à  Iw 
fMfrehidre,  ils  fe  laUToîènc  priver  de  leu»  leuri' 
PKvileges.  Enfin  les  Hiroîtsiii<  ne  peuvent 
quatre  exerêmetntnt  fui^HS^ue' la  reprefenta^ 
tlon  €i-éevanrniefKîCMniéei>  de  qui  efirttac^ée  dtf 
éi éà c^ur^nty  leurapu^ereftMieleJbaprès  qper 
lit  veille  7.  du  courtmon^eut  ufé  des  violence^ 
Ite-plifscenibles  &  iopiaiesdèastouMla  Cbrê^ 
tienté;  d'où  l'homme  du  monde  le  plus  innow 
cent  peur  tirer  la  çonfequence ,  qie  ma^$ 
teuces'les  promei&s  on  ne  âuroit  être  en  (hr 
l^cé)  &  qu'on  n'auroic  à  attendre  qu'aiffiâtoi 
a?  defolacfon ,  fi  Dieu  flr  la  Haturene ifiiHinii*- 
ftàçtK  d'autres  oïdtens  >  fiç  ncr  peraiettoiem  dç 
/en  fertir. 

Gèd  eft  la  veiieahte  Refoluifon  ou  Pleine» 
pouvoir*  ce  qu'à  b  teqttifidoii  des  Plenipoten^ 
rittires  preliM  des  GoâimuMs,  faî  attefté  pay 
HSMin  feing)  en  yep^ftiit  le Siceau Notarial, 


î|.  M)£9ei^KN;^  Nbf.  Ci9f.  pubj(» 
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Jt^lfltlfrhfÈ^  fdetrieme  tir  ff^ddk  dk  S.  JU 
S.  te  Frince  (tOoftfrip^  du  12.  ^ 
vrtL^Jtir  U  Déclaration  dès  Degmeau  du 
Cùmmmej  p  m  déff€  4b  li^erh  k  io%  jâ* 


SOq  Alteflby  nofre  très^gnackvx  Priacie{8( 
Mlikrey  ve«t  £c  domandie  pajr  la  prefrntes 
qnv  Isn  D0pti(e&  9  au  bdoi  desqœts:  b  Deda- 
xadon  fignAspair  leN^fliieMencfeeii  K  Leerk' 
k  xb.  Avrft  172^.  a  éiétffivoTveauLfeut^iKiiie 
Colond  de  Son  Akeffe  Sereniffime»*  en  i^poii^ 
le  à  la  Refolmioir  qui  leur  arok  été  adrei!ë«^ 
in  date  du  6.  Avril,  fè  lendenr  ici  à  la  Refi«^ 
di^nce  la  17.  du  courant,  iminîs  de  plein»-^ 
pouvoirs'  laffifias  chcs  Gomtnuiies^  dont  ib  ië 

Îualifient  Plénipotentiaires,  pour  aprendre  du 
TonfeiUer  privé  âc  Chancelier  ,  âi  des  autres 
Confeillers  Conimis  àcetefièt>  k  Relbkitioi» 
&  Diedaration  de  Son  Atteffi;  fur  ladite  Re» 
ponfe,  ou  SvA.S.  a  vu  avec  lurprift^  que  hi 
Gofmnoaea  fonc  tr^oacd  kiftiuices  de  k  &• 
caacion  del'aâure)  &:qu^$HeS'ombefaiKidff»« 
ibrRtarion  lur  tes  points^y  compris)  comme  U 
piroît  par  k  Refolution  péalabte  ci^jointet 
Four  cer  efièt ,  non-ièuletnenc  Son  Alteâk 
leur  accorde  iki^ccMiduit  parla  prefente^  vaank 
la  Commiffion  foMeieguée  leur  donne  une 
pareille  alTurance  >  S.A.  S#  fe  refervant  au 
refte  tout  ce  qui  peut  tui  çompeter.  Signé 
de  la  naain  de  S.  A.  &  (ceUé  du  Sceau  de  k 
Régence  le  ii.  Avril  1726. 

GaaR^a;  AhMxtenr. 
(L.  S.) 

Bb  5  I'5qî^ 


|94  '     Recueil  Wfiâfrîqfu  ijÊ^es^ 

I.  Son  Alteflè  SerenUEme  voit  avec  éton- 
nemenc  y  qu'on  a  ofé  avancer  dans  la  déclara* 
tion  envoyée  au  Lieutenant- Colonel  de  Stau- 
dach ,  que  les  Habitans  n'avoient  pas  pris  les 
armes  contre  Sa  Majeflé  Impériale  &  EIle> 
mais  qu'ils  avoient  été  obligez,,  faute  de  pro- 
teûion  du  Maître,  de  fe  défendre  contre  de 
prétendues  violences  publiques  &  infiiporta- 
blcs,  &  d'appeller  pour  cet  eflPet  les  Troupes 
des  Etats  au  lecours^  quoiqu'il  foit  notoire  que 
le  foulevementà  Leerh&  en  d'autres  endroits  > 
ne  s'eft  fait ,  déjà  dans  l'année  pafiee  ,  que 
dans  la  feule  vue  de  renverfer  de  fes  Propres 
Forces  les  Ordonnances  Impériales  fur  les  dif- 
ferens  dans  le  Pais.  Et  jamais  fon  AltefTe  n'a 
refufée  fa  projeâion  à  aucun  Sujet ,  ni  per- 
fonne  des  .  Communes  ne  Ta  jamais  tmplo* 
rée. 

Mais  Qu'on  ofe  prétendre  que  Son  Alteflè 
aprouve  les  violentes  opofîtions  qu'on  a  faites 
auxdites  Ordonnances  ,  &  qu'elle  y  prête  la 
main ,  faute  de  quoi  on  l'accufe  d'avoir  refîife 
fa  proteâion  à  fes  Sujets  ,  c'eft  là  un  raifbn* 
nement  des  plus  étranges.  Une  autre  propo* 
fition  encore  plus  groffiere  ,  eft  qu'on  avoit 
été  obligé  d'apeller  au  fecours  les  Troupes 
des  Etats,  comme  oq  les  apelle  :  or  on  peut 
voir  clairement  parla  Patente  Commiflbriale 
communiquée  aux  Communes  conjointemeoe 
aveclaRefblutiondu  Ptince,,  que  la  Garnifon 
d'Ëmbdcn  n'eft  pas  la  Milice  des  Etats  ,  Se 
qu'elle  n'y  eft  que  pour  garder  la  Ville  :  & 
quel  danger  y  avoit  il  qui  rendit  le  feCours  de 
ces  Troupes  fi  neceflkire  ?  les  Communes  ne 
ibuffrirent  aucune  violence  injufte ,-  aufli  quand 
elles  liront  l'Ecrit  que  tout  le  Tiers- Etat  a 

prefcntfe 
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pcefenté  à  la  Haye  le  lo.  Février  1695.  aii  fu« 
jet  de  la  Gamifbn  d'Embden ,  elles  auront  une 
toute  autre  idée  de  Tafifaire. 

II.  Il  ne  paroit  pas  moins  étrange  à  Son  Al* 
teiTe  >  qu  on  ofe  avancer  que  fes  Habitans 
n'ont  jamais  cherché  à  troubler  fes  OfEciers 
dans  l'adminiitration  de  leur  Charge:  On  ne 
les  a  donc  pas  arrêté  ?  mené  par  force  à  Emb- 
den ,  &  en  paru  exilé  de  tous  côtex  ?  les 
exemples^  &  en  particulier  celui  du  Receveur, 
des  Tailles  à  Leerh»  tout  cafle&  malade  qu'il 
étoit  «  ne  le  prouvent  que  trop.  Et  fi  quel- 
qu'un eft  aigri  contr'eux,  c'eft  juftement  cette 
aigreur,  qui  doit  être  comptée  parmi  les  cbofea 
défendues.  i 

Son  Alteflè  Serenfffime.a  remis  au  Juge  con>- 

F étant  &  fuprême  >  à  décider  en  quoi  confifte 
.  obiervation  inviolable  des  Accords  :  &  fi  les 
Communes  font  obligées  de  reconnoitre  un 
Juge>  elles  font  auffi  obligées  de  s'en  tenir  ï, 
fes  decifions,  &  de  ne  point  juger,  félon  leur 
fentaifie,  de  Toblervation  inviolable  des 
Accords. 

.  III.  C'eft  une  fiiuflcté  infigne  9  que  les  Ha- 
bitans foient  menacez  d'afHiâion  9  de  defola<* 
tion&  même  de  leur  ruine  totale:  Son  Alteflê 
a  témoigné  tout  lé  contraire  dans  fit  Refolu- 
tion;  mais  ceux  qui  continuçnt  à  s'opofèr  au 
Chef  fuprême  &  à  leur  Prince  légitime  >  n'ont 
qu'à  attribuer  à  eux-mêmes  9  s'ils  font  déclarez 
dignes  des  punitions  dont  ils  ont  été  menacez: 
Et  qu'eft  ce  que  Tuiàge  de  la  Milice  des  Euts, 
comme  on  l'appelle  >  finon  une  opofition  réelle 
aux  Ordonnances  du  Juge  fûprême>  auquel  rang 
il  faut  auffi  mettre  la  prétendue  poflemon  de 
rAdminiftration  des  fermes.    . 

IV. 


IV.  I)  n'cft  pag  da»  le  poirvoir  de  SI  Kl' 
Shyemffimc  de  donner  pardon  dt  de  fiûre  grâ- 
ce, que  pour  Elle  penbanellemem,  ne  pou» 
vAnc  rien  preforire  ni  prejodicierencebà  Sa 
Myefté  Impériale  flc  à  ft  Comtmffion  ^  de  il' 
ne  dépendra  que  d^la  c(»doile  àes  Commu- 
nes de  pouvoir  plus  ou  moins  a^liirurer  de  far 
Qcmence  de  Sa  Mafeft6  Impériale.  Son  AU 
teflènedcmande,  qu'une  fide&cé  ftobéiffance 
conforme  aux  Accorda ,  bien  entendu  que 
èeice  conformité  ie  doit  prendre  dans^^  le  (ena 
que  lut  donne  h  decifion  de  Jug^e  fuprSme,  k 
âon  ptt  dans  celui  d'une  explication  volon- 
taire^ âc  dès  qu'on  bk  eela  toute  TaAaire  ^ 
finie.  C'eft  la  faute  des  Soldats  d'Embden  9 
que  bt  Refolurion  du  6*  du  courant  n'a  été 
fendue  aux  Communes  qu'après  la  rencontre 
1  Leerh>  parce  qu'il  étottexpreflëmentordon- 
né  au  Lieutenant-Colonel  de  Staudach  >  de 
Hdre  tenir  ladite  Reiblution  aux  Cèmmtfc» 
ms%  de  d'attendre  leur  déclaration  ll*<leflu^y 
avant  que  diemreprendre  une  attaque  ;  mais 
s'étant  pofté  avec  fon  monde  à  Loga  y  8c 
éunt  allé  reconnoitre  les  environ?  avec  quel* 
ques  Cavaliers  >  il  s  d'abord  été  maque  par 
un  gros  détachement  des  Soldats  d^mbaen 
forti  de  Leerh,  par  où  il  a  été  obligé  de  faire 
a,viancer  fès  Qivaliers  pour  repoufTer  la  force 
par  h  force.  £c  comme  après  cela  ceux 
d'Embden  ont  été  obligez  de  céder ,  il  a  fait  fon* 
lier  la  retraite  par  le  Trompette  du  Prince  qu'il 
•voit  avec  lui,  nommé  Tobias  Hartung,mais 
kbien  loin  d'y  vouloir  entendre  ,  on  a  même 
tût  feu  fur  lui,  loriqu'il  a  fonné  la  fe« 
eonde  foi$r  ce  qui  a  occafionné  le  combat 
%t  quoique  cet  accident  fbumifloit  tffiz  de 

raifons 


niSam  ï  ^oai  ^fieâë  SereiiUfifiie  pour  Tetentr 
ÙL  Rdblmion»  elle  n'a  ppurtancpas  laiiléde  la 
£aire  tenir  le  lendemain  aux  Comoaunes*  afin 
de  leur  témoigner  cTautant  plus  ion  aSèâion 
^MtemeHe.  <?eft  donc  une  accufiidon  bien  «f^ 
frontée  que  de  dire  qu^^n  n^toitpas  en  fureté 
malgré  toutes  les  protnefles ,  le  contraire  Ikute 
«ux  y«ux  ;  mtis  ceux  <iui  ont  pouffè  les  Com« 
inunes  à  ces  mowtmem  >  font  voir  par  leur 
•conduiie'que  c^eft  à  eux  âc  à  leurs  auaranodi 
i^'on  ne  peut  guère  (e  fier ,  retenant  juiqu'ici> 
contre  la  protndfk  -qu'ils  en  ont  donnée  par 
écrit  ^  les  Officiers  du  Prince  priibnniers  à 
JËmbden,  au  grand  domcnage  Se  préjudice  de» 
liabitaos  f&êtnê.  Signé  du  Sêao  de  la  JU- 
fpenoe  le  ra.  Avril  1726. 

(L.  S.) 


Beèkttarion  éhs  Communes  tk  LBerh ,  *  ($* 
Confits, dm  i'6.  Avril  1726.  yir  /'«ifrtf- 
rieùre  &  prealahU  Rcjilutùm  fw  kttr  n 
bé -éidrtffce.M  12,  Avril  £726. 


PArdevai!i£  aïoi  {ôu(Sgné  Notaire;^  com^ 
parurent  lès  Doputex  des  fiailliage»de  Le^ 
rofart  »  Sticldiaufen,  &  Ëmbden,  me  cequei* 
,rant  débouche,  de  ^îoucher  par  écrit  leur  tvèa* 
liutnble  déclaration  .fuivante  ,  -fur  les  Ordonr 
nance5&  Propoiîdons  reipeétives  que  Son  Ai« 
tefie  Sereniffiaie  leur  ^rès  gracieux  Prince  àH 
Maitre  ^  leur  a  voit  Eût  rendre  le  i;.  du  œuv- 
rant par  .un  Tambour  >  lagocUc  .Dedaration 
contient  ce  qui  iuir. 


39^      t^^cmit  Hifi&ri^ue^ 

Swr  la  Déclaration  ultérieure  de  Son  AUèffe^ 

datée  du  ii.  du  courant  ^  (S'  rendue  par 

U»  de  fes  gens ,   on  a  du  dr  voulu  faire 

favoiir  y  (fr  on  prie  de  raporter  très  hum^- 

blement  a  S.  A.  S» 

L  f\  U'on  a  recnarqué  par  ladite  Déclara* 
..  V^i^  tion  avec  un  extrême  chagrin  &  en 
verfânt  des  larmes»  que  la  chofe  a  été  repre* 
fencée  à  Son  Ake0è  ,  (ce  ^ue  le  jufte  Dieu 
vangera)  comme  &  les  Habicansn'avoientpris 
les  armes  que  dans  la  vue  de  renverfêr  par  leurs 
propres  forces  \ts  Ordonnances  Impériales  ; 
quoique  la  trifte  expérience  fait  voir  9  qu'on  ne 
l.a  fait  que  parce  qu'on  a  été  obligé  de^  défen- 
dre autant  qu'il  eft  poflible  .  contre  des  violen- 
ces publiques,  &  contre  des  cruautex  qui  fe- 
roient  horreur  même  a  des  Barbares  >  fans  qu'on 
ait  jamais  penfé  de.  fe  foule  ver  çontrelesOrdon- 
nandîs  Impériales  par  la  force. 

II.  Qu'on  ne  fauroit  reconnoicre  le  prctcn- 
Hu 'Collège,  &  qu'on  croyoît pouvoir  juftîfier 
devant  toute;  la  terre  les  mefures  qu  on  avoic 
prifes ,  pour  n'être  pas  depofledé  fans  autre 
forme  de  procès  ^  contre  les  entreprifes  vio- 
-tehtes  qu'on  médite  pour  l'établiâement  dudit 
Collège ,  &  le  maintien  de  ceux  qu'on  a  tjAr 
-gé  en  Admîniflrateurs  >  qui  ont  pouffé  leur 
-effronterie  fi  loin,  que  dans  le  Mémoire  qu'ils 
'6nt  prefente  à  la  Commiffion  fubddéguée  le 
•18.  Février  C.  A.  lequel  a  été  imprimé  &  pu- 
•blié  (comme  fi  c'étoitune  pièce  achevée)  ils 
*ont  dépeint  leurs  propres  prétendus  Principaux 
'cotnme  la  dernière  Ganaule,  &  fe  font  moc- 
quez  de  Mei&eurs  de  la  NoblefTe  d'une  m^ 
'   -^  -    nierc 


niere  digne  de  châtiment  9  toujours  fous  pfe^ 
texte  de  Tautorité  fuprêde  de  Sa  Majefté  Imt 
periale. 

III.  Ceux  donc  qui  font  établis  pour  rap« 
porter  au  vrai  àSonAltèfleSereniffime  ce  qui 
fe  pafle  dans  le  Païs ,  en  auront  certainement 
à  répondre  devant  Dieu  &  lé  monde  équita^ 
ble,  qu'en  lui  cachait  de  fi  affreufes  aâiônsi 
dont  le  bruit  s'eft  même  répandu  par  tout  dans 
les  Pais  étrangers,  &  qui  ont  fait  un  tortcon* 
fiderable  aU  Païspar  raport  au  crédit  gênerai  9 
ils  aient  ofé  dire  même  publiquement  >  que 
le  vol  &  le  pillage  étoient  choies  permifes  ; 
car  où  chercher  proteâion  ^  fi  ceux  qui  font 
des'  violences  font  non-feulement  encoura* 

Îez ,  niais  même  appuïez  par  les  Officiers  du 
^rinçe?  I 

I V.  Comme  on  ne  peut  pas  concevoir  eo 

Suûi  doivent  confifter  les  preteQdues  voies  de 
lit  contre  les  Ordonnances  Impériales,  poui^ 
vû  qu'on  diftingue  bien  le  vrai  d'avec  le  faux; 
&  qu'il  eft  fans  cela  une  chofe  inouie  dans  le 
monde  ,  de  foutenir  l'autorité  'Magiftrale  par 
des  vols,  des  pillages  &  des  meurtres,  comme 
il  eft  arrivé  cts  jours  pa(&x>  on  peut  hardiment  ' 
appeller  au  jugement  de  toute  la  terre ,  fi  dans 
cette  fituation  d'afl^ires  on  a  fait  aux  habitans 
des  violences  &  des  injuftices. 

V'  Etpar-là  même ,  l'ùfege  des  Troupes  eft 
allez  juftifié  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  leur 
caflàtion  >  on  ne  fàuroit  s'expliquer  autrement 
Ià-*deflus  ,  finon  que  c'eft  un  point  qui  apar« 
tient  )  la  délibération  de  tous  les  Etats  en 
gênerai ,  &  qu'on  ne  fauroit  s'imaginer  que  la 
juftice  de  Sa  Majefté  Impériale,  après  la  decou- 
*    verte  des  véritables  cir confiances  de  l'affaire, 

pcr- 


pgmr  k  P«KB  À  4tf4vitHG«iis.  Cir#i6iqii€  te 
commun  pourroit  trouver  doux  d'être  dsefatf^ 
gé  |Mirlà  cbmelquos  impèu^  on  <re  ait  que 
trop  biea  queb  miora  on  a  fait  Jouer  paur  1» 
f  epf  efantftiion  allcçaic  du  Tims  £iac  oomraê 
ûB  rappelle  »  tu  figet  et  lia  Gar^ifon  d'Ëoib- 
deii,  &  le  Grand  Diieii  fiiibkora  <dcs  hiûn^ 
neos  qui  ^ecouyditont  là  011  il  eft  néoctibirc^ 
le  ^jjM^r  ^m  y^ejSb  <;acbé  pur  le  Paos  «  ft 
qw.  Je  prouveront  w  l'hiftoins  -  d'Qoftfrife 
ibieme  »  où  il  eft  «âêz  manifelké  à  quel  bm 
cendoïki^ettecafiàcîoD'de  laGafnifbB'dtEmbH 

ilefi. 

VX  Tous  ries  babkans  ne  demandent  neii 
gd'fltttne  :qoe  i'obfervation  des  Acooids.,  &  ila 
font  auffi  portez  qu'ils  doivent,  às'enfaponer 
là  Ja  JuAe  tdociiion  du  Juge  courant  y  tùsàa 
ils  «dfeorent  qu'ils  ne  feront  pas  •condimaeflt 
\ftnsietre  oitris  >  &  qu'il  leur  fera  jper-mis  4*tat*' 
«ofer  leur  ^oitt  à<p9i  juiqu'ici  ils  <n'râl 
^u  parvenir ,,  les  ^oreilles  s^aac  Mi  fetméeaft 
jeur^gard. 

VIL  lie  Toue-FuiTant  veuiHe  cosénaust 
*  ique  *ks  tnenaoei  terniblesT?  qui  font  afiez  Ocua» 
^ueso  &  ^'ii  'eft  àcilç  de  tprouvor^  «ChoiaOM 
4ron£i  au£ii  eft-oa  «convaincu  en  cmCcienctif 
qu'on  ne  s'eft  ^pas  rendu  coupable  d'aucuna 
îïefiûance  nienverfi  3.TV1.I«>perialej  ni  envers 
5.  A..S.&ilcft  inGOBcevable<:omtnfent  il'iifiige 
(des  Troupes  des  Etats,  cornse^dies  aâions 
^uffi  inhumaid&esi&i^'ouies  daas  la  Chrâcieaiii^ 
fteut  pafTer  ipour  ^une  mairq^  de  ntebftacicej  a 
'IBoÂiQs  que  Oieu ,  Sç  r)es4fioits  delà  Kâmre  A 
idesGens ,  n'otdonoaâisnt  de<&tfâcj?iâer'à)la£uk» 
«eur  tde  jfiens  vûdleniu 


■« 
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1   VIU.  On  ne  croît  pas  avoir  commis  aucun 
crime  pour  lequel  ont  ait  befoin  de  demander 
graèe  &  pardon  à  Son  Altefle  Sereniffime,  ni 
jx>ur  lequel  on  doive  fencir  Pinfuportable  dif« 
<gcajce  de  iS.  M  Impériale. 
.  JX;  Les  HaUtans  laiflènc  là  Je  raport  que 
Mfv  le  LieutenanthColonel  de  Scaudach  a  ju 
rsé  à  propos  de. faire,  mais  ils  ne  peuvent  pas 
^tmpecher  de  lui  rdprpfenrer ,  qu  il  ne  fanroic 
,nier  devant  Dieu  qui  fait  tout,  qu'il  n'aie  faii: 
tircf  tlç  premier,  £ms  dire  mot ,  fur  le  détache- 
ment des  Troupes  des  Etats ,  après  quoi  celui- 
ci  a  pareillement  fait  feu  pour  fa  défenfe,  & 
^ue  iorfque  ledit  détachement  s'eft  retiré  dans 
'  ^}e  bourg  de  l^eerh ,  croyant  Je  nombre  des  at- 
OaqOWS  plus  forts  qp'il;  n'étoit,  ii  ne  l'ait  fait 
pDurfiiivre,  &n'y  aie  fait  entrer  fon  monde 
.    €Oi^âtemen&  avec  les  fuïars.  A  quelle  occa- 
fiom  il  faut  bien  remarquer  qu'on  avoir  promis 
,  à  Aurich  à  Mr.  le  Commandant  FeMmann  de 
vouloir  tout  hxSexm  ftatu  quoy  &quenonob- 
ftam;i^èlaon.n>.p4S.dirco&cinué  de  faire  vio« 
lencds  fur  violences;  même  après avair  invité 
Mr.  le  Commandant' ie  d.  du  courant  de  ve- 
n^à^rich)  Qn.a,faUs  attendre  fa  réponfe, 
fait  fortir  de  ladite  Ville  le  même  jour  quantité 
de  gens,  armctz ,  qui.cMit  attaqué  letourgde 
-Leerh  iiu  jour.du  Seigneur,  lorfqu'il  étoit  de- 
.pourvu  de  mopdc  >  Bc  7^t  fait  un  carnage 
hocrible,  où  ccpendaode  fouverain  Monarque 
de  l'Univers  a  viâbleir](ent  montré  fa  jufticetc 
Ui  bQnté. 
X«  On  ne  craint  pas  de  rendre  compte  de 
:.  £t  conduite  ,  &  on  defke  avec  paffion  d'être 
-  ififormé  de  là  prétendue  véritable  fitûation  de 
TaSaire  :  Cependant  comme  aon*.ftalement 
Tomi  IV.  Ce  die 


g|0»         XÊcmtiliii/hri^fdrJtkf^    \ 

die  cupide  tomle  Pu»  msgBomd^  ^tùfùfvu 
cooifeciaeacr  oo  ne  fiuroit  cammvnmatftm 
à  profOt  leeccc  infonaatioû  cane  vmée  >  qa^ 
la  Dk^  fgfatnic  Oç  iikre  9  ^ui  eft  ptoiogée» 
mais  qu'outre  cela  on  pentcn  tOQt  cas  fë  nrf^ 
icr  eBCicreitictat  de  riaftirBndo&  da  OonMler 
privé  êc  Ùoauïcàiex ,  qui  <hoB  fcn  Hiftcdite 
d'Ooftfrife,  cocDme  à  J'apdle  ,  a  dcjt  fiift- 
lâmcnem  informé  ie  publie  du  feù$  éatû  hn 
l^ic  de  doaoer  lux  Accords  >  te  qorii  veut 
qu'oD  oe  les  explique  ni  ièba  h  iecm,  ni  le- 
«00  l\àùge  de  plus  d'oa  fieçk)  mais  fidon 
une  idée  qu'il  s'àl  6xmé  kû-mâmè  d\ni  ct9^ 
tain  ordre  tf^  àok  régner  encre  le  Prince^ 
kfi  Sujett>  fiuis  avoir  aacun  égfoA  à  fbUîgih 
«ion  qui  naît  du  &rmenc  par  ou  fon  s'eik.M* 
«^  i  TeKaâe  obiaration  des  Accords  éi 
rêûi  de  forrç  que  c'eft  cette  même  Hiftoiie 
d'0(klfriiêqniii<nivm  ks  jreuir  sur  habitans» 
^  quileoramonlré)  pour  aitifi  dire  au  doser^ 
kjôug  ibus  lequel  il  faudroit  plier»  fi  les  c£tt- 
iès  tQumoknt  fuivantJ^noeDCidn  de  l'AiMuv; 
de  Mi  on  eft  bien  pefuadé  que  c'eft  hd  «jai 
^iDéâke tlœuts  tant  d'sÉnte  de'nectie  le  aàl- 
,  teureux  rauen  feu  &  ea^fiamme  >  d:  de  le 
plooger  par  iès  nouvcBtts  opiaioos  >  dsiM  la 
deroieit  mifeie,  6c  que  c'ieft  faii  qui  pooraf« 
éouvicfoo  ambkionsoikiÉbfe)  dierdiciè  dlÉ- 
tourner  le  cœur  du  plos  cfaôr^firadeuxPrift- 
cey  de  Taffiâionl  ptocninlle.;^ur  fis  Sojeis, 
te  ptr  ÔBuficqoett  des  fMédfCi  kaiimtM  de 
paisr.  Et  comme  après  tout  perfonne  ne  fiui- 
roît  fe  croire  garanti  pas  le  âcuf-conduic  qu'on 
a  envoyé  par  écrit  contre  la  fumir  de  geifts 
emportez  qui  n'en  6vai€ lien  3  Son  Ateelfe  ne 
pt«odra|)flBco  mauvisife  put  9  que  fur  cescon- 

ûdc- 


fidcrations,  les  habltans  nepuiflèmferefoudre 
,  d  envoyer  des  Deputez|i  Aurich. 

U  Re«*!doA»c^iléfliwâ  eiéïJrfRdans  ces 
Wm^ytK  non  .daM  (ftems ,  jW  toutes  les 
VOQQinviqrs  nfui  éttMfttMOreaihléesdtt  BiiUiges 
rcfpeaife ,  moi  Notaire  requis  >  prefeiv^  tTMue 
j  attefteparlafoufcription  de  mon  nom,  &  le 
Seau  Notarial.  Fait  à  Leerh  dans  rAflemblée 
des  fie^jSBti  Ji  15/ A*ûl  i72rf.  ;  f 

.  /L.S.\    . 

•  \mt:f  ■      ■■■-    ^ 

vorév'it.  - 


II,  I  'Il 


i,  rîeû  ôublieir  <lë  tout  ce  qui  pouvoU  comJuîiie 

1,  Ipsébofcsàtoïc^mmodementâiç^^ 

^  VQ^çrênt  uû  0éi)uté  ^\xjfr\nçc  dfoS^U^ 

2,  ilscHôîfirei^ppdrdéttfeC^mmiffionJ^^ 
„'wç<ifAawâttdëlà  PfôVÏhcèacGqxin&ga^ 


fCOilri  cï-jokit. 


ci^  JPrtf- 
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frefofitioH  de  Mr.  Loife .  ^Jdwart  Vefuté 
des  Et éU s  Cenermx  dtu  JPrmnas^Vmesy 
faite,  dans  fin  Attdume  dm  x^.  jivril 

SERENISSIME  PRINCE, 

LEs  juftes  aprehenGons  que  donnent  k  Leurs 
Hautes -Puiilàncès  les  Etats  Généraux 
des  Provipcps-Unies,'  le&  troubles  de  TOoft- 
friCcy  &.  les  boftilitez  -qui  ont  été  coœmi- 
fês  ;  leurs  intérêts  infeparables  de  TafFèo 
tion  &  des  bonnes  difpofitions  où  elles  font 
par  raport  à  la  confervationd'un  païs  fi  voifîn 
de  leurs  Etats ,  enfin  leur  haute  eftime  pour 
la  perlbnne  de  Votre.  Alteflè,  ont  déterminé 
Leurs  Hauées-PuifTances  l  m'envoyer  ici  ex- 
près pour  conapiiincntcr  Votre  Altcflè  Sçre- 
ni0Sme  en  leur  nom,  &  après  Tavoir  afTuré 
des  bons  o£Bces  amiables  de  Leurs  Hautes- 
Puiflànces ,  lui  reprefenter  combien  il  feroit 
agréable  à  Leurs  Hautes- Puiflànces  que  Ton 
étouffât  enfin  ces  defordres  qui  augmentent 
de  tcms  en  tems  >  defordres  qui  menacent 
d'un  bpuleverfemeiit  total  un  païs  livré  aux 
maux  de  la  difcorde,  &  d'autant  plus  mal- 
heureux qu'après  avoir' eu  le  bonhetir  de  pof- 
leder  d^nè  fon  fein  lé  Père  &  les  Ancêtres  de 
Votre  AltefTe  SerenifiSme ,  il  ternit  cette  gloi- 
re par  la  défunion  où  font  la  plupart  des  ha- 
bitans  avec  Votre  Altefiè  Serenimme ,  le  di- 
vine defcendant  de  (es  glorieux  Ancêtres,  qui 
étant  le  tendre  Père  de  fes  Peuples  »  ne  peut 
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ftrc  qac  très-fcnfiblc  à  ces  troubles,  qui  ne  . 
le  touchent  cas  moins ,  qu'ils  font  préjudi- 
ciables au  pais,  &  qu'ils  inquiètent  des  voi- 
fins  qui  ne  refpirent  que  la  Paix.  Une  trifte 
expérience  n'a  déjà  que  trop  apris  les  fôcheu- 
iès  fuites  des  démêlez  de  l'Ooftfirife  ,  &  Yo-, 
trc  Alteflè  Sereniffime  eft  trop  éclairée  pour 
aô  pas  être  convaincue  du  malheur  d'un 
|^a%,  où  s'allume  le  feu  de  la  difcorde,  £e 
que  quelque  petit  qu'en  foit  l'étincelle,  quand 
unte  fois  il  eft  allumé ,  il  eft  fouvent  imoofli- 
ble  de  réteindre,  La  pénétration  de  votre 
Ahefle  Sereniflime  lui  reprefenta  ce  tableau 
d^une  manière  encore  plus  fenfible  que  je  ne 
pdurrois  le  faire  ;  mais  les  Ëtars  Cjeneraux 
<tes  Province-Unies  ayant  bien  voulu  m%o- 
norer  de  la  Commiffion  d'affurer  Votre  Al- 
teffc  SereniflSme  de  leur  fincere  eftime  pour 
Votre  perfonne  ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
reprefenter  à  Votre  Altefle  Sereniffime  queQ 
Ton  n'arrête  pas  ces  troubles  ,  cette  difcorde 
àc  cette  confufion  dans  leur  naiflance ,  il  fera 
trop  tard  d'y  remédier  ,  &  le  mal  empirera  ; 
fi  l^on  ne  prévient  point  ces  troubles  avec 
prudence,  il  s'enfuivra  une  ruine  mutuelle, 
cat  après  la  ruine  de  l'un  ou  l'autre  parti,  on 
apellera  dans  le  païs  des  troupes  étrangères» 
qui  fe  livrant  à  leur  propre  intérêt  pilleront  & 
ruineront  ce  que  les  plus  (âges  auront  fça 
conferver  &  mettre  à  couvert.  Votre  Alteflè 
Sereniffime  a  trop  de  pénétration  &  trop  d'a- 
mour pour  iNinfortunée  Ooftfrife  pour  qu'il 
foit  neceffaire  d'avoir  recours  à  de  plus  vives 
exhortation^ ,  pour  en  convaincre  Votre  Al- 
teflè Sereniffime  &  pour  exciter  fcs  foins  pa- 
ternels pour  fes  Sujets  v  fon  attention  natu- 

Cc  î  relie 
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relie  à  procurer  le  bonbcur  du  Païf  2(  âe^  fc» 
Domaines  ,  &  les  êpxds  qu'elle  a  toujpurs 
eu  pour  l'intefceffiofi  de  Leurs  Hautes  V\;t^^ 
faoccs  &  les  conieils  de  fes  bon»  vc»^]  mo 
perfiiadent  qu'il  n'eu;  pas  oeceilàire  ^^  je 
preflè  davantage  Votre  Aheile   d'cp»^b^ 

Îue  Poa  ait  recours  à  quelques  voyet  de  fàn^ 
jle  donaeia  (ans  doute  ti;iute  font  attnatîoiià 
aouver  les  moyens  d'apsiièr  le  pajQK  &  de 
reublir  la.  tranquillité  &  le  boii  ordre  s  en 
maintenant  par  (es  moyens  les  .plus  idqux  fe« 
Droits  9  Prerogttives  &  Préemineoce^a  &I» 
iant  ceâèr  les  trroubles  pre(ensy  &preyeiMint 
ceux  qui  pourroieot  arriver.  Ceft  ^oG  ^w 
Votre  Akeûè  SerenifTime  apuyera  4e  \$  omh 
nîerela  plus  gcnereuie  Ce$  reritables  ipie* 
rets»  fera  refleurir  {on  païs.  Se  mettra  les 
Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiûànces  en  état 
d'efperer  d'être  payez  >  conformemem  aun 
Conventions  les  plus  fdemnelles ,  des  R»en<r 
tes  âç  des  Capitaux  qu'ils  ont  fi  geaerenA^ 
ment:prcte%  poulr  reparer  les  Digues,  ic  eat* 
pêcher  que  toute  rOoftfrife  ne  devint  uno 
vafte  Mer.  De  cette  manière  Leurs  Hautes 
PuidanceSy  que  les  raifons  alléguées  €i-def« 
fus  oblieent  de  ne  pas  voir  indifièremiAcstt 
les  detnelez  de  TOolïftiiê ,  ne  penferont  plus 
^  d'autres  moyens  d'arrêter  les  progrès  de 
ces  troubles.  Èi  je  puis  être  utile  9  ii  qon« 
tribuer  à  ce  que  Leurs  Hautes  Puiflaoces  pas* 
viennent  à  ce  but»  par  mes  reprefentations ^ 
flaesinftances>  ce  (êra  voloii|tiers  &  avec  bien 
du  plaifir  non-feulement  que  je  les  eaipjoye- 
rai>  mais  encore  je  prient  jde  tout,  mop  cpeur 
la  Seigneur  qui  doiuie  tout  ce  qui  eft  ^o&>  4^ 
combler  de  fes   benediâions  Votre*  AlteiTe 

Se- 


Sercxiiffiine  ta  îxi  illuftre  M»i4^  >  jufqu'à  ii 
poftertcé  )t  plus  reculée,  2c  de  lui  accorder 
ua  Gouvernemeot  heureux ,  ptt&Me  {Se  glo« 
tieux>  âcc 

Prononcé  &  délivré  par  écrit  à  Son  Altef* 
Ce  SerenUfioie  d'OoiVrite  d&os  Tga  Gbâceau 
à  Auricb  le  Z4.  Avril  1726. 

3>  Le  Prince  lui  fit  reioettre  la  Repoofe  ck 
9  jointe. 

MOofieur  le  Député  de  'sljeuft  Hsutii 
Puijpftws  ayant  hk  inânuer  à  Son  At- 
fefîô  Sqreoiffime,  parfesConfetUers  commis 
pour  traiter  avec  lui  »  la  roponlè  qu'il  avoic 
dreflie>  fur  la  refeluQoo  pieauible  de  S.  A.  S. 
du  a;,  du  courait ,  Elle  a  voulu  ne  lui  pas 
laifier  ignorer  là-deflus  la  déclaration  Se  rdb* 
lution  miyante. 

A  regard  du  premi^  point  »  S.  A.  S.  lepe*. 
te  les  proceftatioos  cnievant  eûtes  de  bouoie 
&  par  éaits  de  Ton  eftime  pour  Leurs  Hau* 
%es  Puiflances  ^  cormoe  auffi  pour  leur  correiP 
pondance»  Se  leur  aoutiepour  eUe  &  &  Mai-: 
(on  Sereniflinie. 

a.  Pour  ce  qui  tSt  du  iècond  point  »  odt 
Leurs  Hautes  Puti&oces  deckrent  >  que  Tof* 
fre  de  leur  interceffion»  &  leurs  confêilsamia-» 
bies  ne  tendent,  qu'à  prévenir  tous  mouve* 
mens,  troubles,  &  voyes  de  fait  ultérieures; 
I  rétablir  le  repos  >  le  bon  ordre  âc  rharmo^ 
nie  3  as  à  empecber  par  là  cju'il  n'entre  des 
Troupes  étranger  dans  le  pats;  comme  auffi 
à  tâcner  d'accommoder  les  difierena  qui  y  xth 
gnent>  par  des  moyens efiicaoes  èc  meidflrel» 
&  d'eo  de(oi»iier  ^  autant  ^u'il  eft  poffible» 

Cc'4  les 
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les  tnauvaifes  faites  \  Son  Altefle  Sereniffi* 
oie  convient  avec  Le«irs  Hautes  Puiflànces 
m  Thepj  &  la  grande  patience  &  indulgen- 
ce dont  elle  en  aufejufqu'ici^  ont  eu  le  même 
but, 

3.  Et  afin  que  Leurs  Hautes  Puif&nces  en 
ayent  une  idée  encore  plus  claire ,  on  leur 
donne  à  confiderer  ,  que  non  •  ièulenient 
le  feu  Prince  d'Ooftfirife  Fere  de  Son  Alteffc 
régnante ,  a  demandé  aux  Etats  de  (on  païs  i 
toutes  les  Diètes  qui  (ê  font  tenues  pendant  les 
18.  années  de  faReeence,  le  fedreOèment  du 
grand  nombre  de  uriefs  qu'il  avoit  contre 
eux  9'  comme  il  avoit  été  promis  par  l'accord 
fiUt  à  Hanovre  dans  Tannée  i6<^3.,  mais  en- 
core que  Son  Alteflè  Sereniflime  même  a  répé- 
té cçxx^  demande  à  toutes  les  Diètes  aflemblées 
depuis  Tan  1708.  qui  fut  le  premier  de  fa  Ré- 
gence ,  cependant  on  a  toujours  décliné  la  con- 
vention )  &  par  TExtrait  du  Protocole  de  la  Diè- 
te tenue  au  mois  d'Oâobre  17 17.  il  paroit  clai- 
rement »  de  quelle  manière  on  y  a  provoqué  Son 
Alteffe  Sereniffime  à  porter  (es  plaintes  à  la 
Cour  Impériale.  Et  quelque  &dite  Alteflè  ait 
les  Décrets  1  mperiaux  en  fa  faveur  »  elle  a  pour« 
tantauflfi,  à  cet  égard,  fait  voir  jufqu'à  preient 
une  grande  patience  ;  même  elle  ne  cherche  en- 
core aâueiletnent,  qu'à  traiter  leschofes  avec 
toute  fotte  de  modération. 

4.  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  favoîr  quels 
moyens  font  les  plus  propres  pour  parvenir  à 
cette  fin?  Sc»i  Alteflè  Sereniffime  fupofè,  que 
cette  affaire  dey  roi  t  être  dirigée  de  forte  que  ge- 
neralementtout  ce  qu'il  y  a  dans  cepaïs ,  &  prin- 
cipalement la  Ville  d*£mbden ,  loit  renfermé 
&  conftrvé-  danç^  les  juftes  bornes  des  Ac- 
cords 
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cords  du  païs*  C'eft-là  la  (èule  chofe  que  S* 
A.  Sereniffime  cherche  &  demande.  Il  eft 
^rai  que  MpQfr.  le  Deputéde  L.  H.  P.  eft  de 
roptoion»  que  cela  iè  peut  £ûre  par  un  ac- 
commodement amiable  >  fous  rentremiiê  de 
L.  H.  P.  mais  pour  en  juger-  folidement  >  il 
faut  confiderer  dans  un  tel  accommodement 9 
premièrement  les  peribnnes  avec  qui  S.  A.  S: 
doit  fe  racommoder  :  çn  fécond  lieu  »  les  points 
furlefquelsonpourroit  s'accorder  9  &  en  troi» 
iîeme  lieu  les  moyens  de  contrainte  qui  pour^ 
roient  non -feulement  procurer  l'exécution 
aâuelle  dudit  accommodement  9  mais  auffi 
.reprimer  &  &ire  cefier  les  contraventions^ 
qu'on  pourroit  tenter  à  l'avenir  contre  un  pa« 
reil  accord. 

Les  perfonnes  qui  pourroient  être,  regar- 
dées ici  comme  contraâantcs  avec  S.  A.  S. 
-font  en  gênerai  les  Etats  du  païs,  compofez 
de  trois  Membres,  de  la  Noblefle,  des  trois 
Villes  9  6c.  du  tiers  Etat  qui  conûfte  en  S. 
Baillages. 

Si  Son  Altefle  doit  conclure  un.  accord  a- 
vec  tout  le  Corps  des  Etats ,  il  iàut  qu'elle 
en  fbitrequifeou  unanimement,  ou  par  la  plu- 
ralité des  voix.  Or  on  n'a  pas  demandé ,  juf- 
qu'à  preient  un  pareil  accord,  &  on  ne  le  de- 
mande pas  encore,  ni  unanimement»  ni  par  la 
pluralité  des  voix.  Bien  loin  de-là ,  il  eft.  no- 
toire {)ar  les  aéfces ,  que  généralement  tous  les 
Etats,  fans  exception  font  foumis  à  tous  égards 
aux  Décrets  Impériaux ,  &  ne  fe  font  refervez , 
fuivant  leurs  propres  paroles  ,  que  la  gloire 
d'obéir:  par  confequent  on  n'a  befoin  d'au- 
cun accommodement,  comme  il  paroit  par  ce 
qui  dut. 

Ce  5  5.  Tou- 
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5.  TôQtc  k  Noblefie  9  excqxé  Bernard 
Henry  d'Appd  ,  A&  foucnife  aux  Décrets 
Impériaux,  Doa-iiBnfeoDent  feptreoient  flc 
Fun  tprii  Pauue»  coameon  peut^voir  par 
k  ^dûaaôon  tatbemiquc  qot  en  eft  drct- 
£e  >  mi»  msëme  ceux  des  Menbres  y  qui 
à  Ftnftigtticxi  dn  Conte  Frjvfag  de  Goi- 
densi>  ^étoieiir  afièmfatei  à  Embden  dans  les 
moia  de  Septembre  &  d  Oûobte  de  fanDce 
dernière  >  &  parmi  kiquds  &  nouvoît  ledit 
d'Appel  même  »  ont  decteré  dairefloenr  par 
lemaLettresèiaCominiffion)  du  11.  Oôobre 
&  1.  Novembre  ijif.  que  dif  fae  la  fMfftim 
.frualskh  ratione  translocati  ^RARri 
fnoit  Âitidéf^  ils  fk  wiêmtnrmut  à  tûus  ^Mtdt 
fournis  ér  ohftjfans  ,  de  quelque  manière  fU^H  fiai 
à  Sa  Mdjefié  ïtf^aisk  de  teg^  éf  décider  cei^' 
te  agahrey  &  cbma  la  Lettre  du  i.  de  Not. 
ils  y  ajoutent  ces  parties  remarquables^  fi^ 
frès  fue  la  detifen  Impériale  firêit  émamhy  Us 
me  prcte*demtfe  rejenwrkny  fue  NU  DAM  OB* 
sEQUii  GLORiAM»  comme  il{>aroit  plusani- 

C'  ment  par  ^extrait  authentique  de  cette 
.  ttre.  ComtBe  donc  cette  deciâon  Impéria- 
le eft  comprifedans  ledemierDecrerde  TËm- 
pereur émané  le  a).  Jinv.  1729».  il  n'?  a  plus 
de  difpure  arec  la  NoUefle  tant  i  Tegard  de 
la  queftion  pealabie  y  comme  on  l'appelle > 
touchant  le  Collège  établi  i  Aurich  ,  que 
d'aucun  autre  point  y  &  ladite  Noblefie  en  à 
prcfent  obligée  de  fe  roontcer  à  tous  égards 
ibumife  6c  obéifianre,  à  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a  trouvé  bon  de  régler  &  d'or- 
donner; par  confcquent  il  n'cft  pas  bcfoin 
d'en  venir  ï  un  accord  avec  la  NobicfTe,  à 
l'égard  de  ce  qui  a  déjà  été  jugé  par  IXmpe- 

reur> 
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reur>^Cdr  pourquoi  s'accommoder  avec  fà  par- 
tie,  û  elle  fe  fournée  à  la  fencencé  du  Juge*. 
Auffi  n*y  *'t-il  pas  un  feul  de  la  Noblefle  qui 
veuille  paflèr  pour  un  complice  des  prefens 
troubles ,  excepté  d'Appel  «  qui  conjointement 
Avec  fes  adherans  le  Doâeur  Rheden  &  le 
Bour^emaicre  &  Confeil  de  la  Ville  d'Emb- 
den(e déclarent  publiouemenc,  dans  la  Déduc- 
tion du  Z4.  Mars  1720.  les  Auteurs  de  ce  fbule- 
vement ,  ce  qui  eft  d'autant  plus  punifTable  que 
cette  conduite  eft  direâement  contraire  à  fà 
propre  déclaration  &  ibumiffion  ci*>defliis 
mentionee.  MonGeur  le  Comté  de  Frydagde 
Godens  y  Mr.  Haro  Joachim  de  Clofter  de 
Dornutb)  Madame  la  Douairière  de  Lutxe« 
burg  &  Monfieur  de  Hoaftede  de  Ryfura  > 
payent,  même  jufqu'à  cette  heure,  pour  eux 
&  pour  les  Habitans  de  leurs  Seigneuries,  les 
Taxes  à  la  Chambre  d'Aurich. 

Et  lorique  d'Appel ,  £c  iès  adherans  ont  été 
demander  à  Monfr.  Haro  Joachim  de  Clofter, 
&  à  i'Adminiftrateur  de  lajuftice  de  Godens, 
s'ils  ne  vouloient  pas  auÔi  entrer  avec  eux 
dans  cette  Rébellion  »  &  fb  fbulever  con- 
tre le  Collège  d'Aurich  ,  ils  l'ont  refu{e>  2( 
le  dernier  fur-tout  s'eft  expliqué  très-netté- 
ment  là-delTus,  comme  on  le  peut  voir  plus 
^amplement  dans  fa  Lettre  du  7.  Février,  de 
ibrte  quil  eft  incomprehen(îble>  comment 
4' Appel  bfe  encore  non  lêûlcment  fe  quali- 
fier d'Admit^iftrateur  Noble,  mais  même  dans 
cette  qualité,  fe  dire  auteur  de  la  feditioiî,  à 
laquelle  i^,  Noble0e  n'a  pourtant  point  de 
part. 

Il  feroît  encore  plus  extraordinaire  que  l'on 
voulut  prétendre  que  Son  Altcffe  Sereniffime 

con- 


conclut  un  accord  avec  ledit  Appel,  comme 
âa  nom  de  toute  la  Nobleflè.  Sa  conduite 
eft  contraire  à  la  déclaration  de  (ts  confrères 
aflemblei  à  Embden ,  laquelle  porcoit  expref- 
fement  qu'on  vouloit,  &  devoit  «'abftenir  de 
toute  voye  de  fait  contre  le  Collège  d'Aurich> 
ju/qu'à  la  decifionde  TEmpereur:  C'eft  pour- 

?[uoi  auffi  les  Subdeleguez  de  la  Commidion 
œperialè  ont  reproché  audit  d'Appel  d'autant 
?lus  ferieufement  fon  entreprife  ^  dans  leur 
•atente  du  22.  Mars  1726. 
Par  ces  circonftances  il  eft  clair  qu*il  ne 
s'agit  plus  d'accommodement  avec  la  NoMef. 
fc,  &  qu'il  ne  lui  refte  que  fila  ûhfijt/iiglo^ 
rU:  laglorie  d'obéir  aux  Décrets  émanez  de 
l'Empereur. 

6.  Quant  à  la  Ville  d'Embden  ,  fes  deux 
Lettres  authenriques  à  la  Commiflîon  en 
date  du  12.  Oélobie,  &  21.  de  Novembre 
prouvent  clairement ,  qu'elle  s'eft  jointe  à 
tous  égards  à  la  fufdire  déclaration  &  fou- 
miflion  de  la  Nobleflè  j  par  confequent  elle 
fe  trouve  dans  le  même  cas,  &  il  ne  lui  reC- 
te,  après  la  dccifion  Impériale  qutfeia  obfi^ 

Îmif  gioriayh  feule  gloire  d'obéir  aux  Décrets 
mperiaux. 

il  eft  bien  vrai  que  la  Ville  d*Embden ,  dç 
même  que  d'Appel,  ont  renoncé  à  ladite  dé- 
claration &  foumiffion  ,  par  la  fedition  pre- 
fênte ,  laquelle  ,  fuivant  la  Dedudlion  dé- 
jà citée ,  elle  a  aidé  à  exciter  y  mais 
c'eft  juftement  par  cette  retraâation  qu'elle 
expofe  aux  yeux  de  tout  le  monde  le  danger 
qu'il  y  a  de  conclure  avec  elle  ,  vu  que  dans 
une  aSùire  de  telle  importance  ^  elle  dgit  di- 

rcc- 
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rcacment  contre  fa  propre  déclaration ,  non- 
obftant  que  la  juftice  même  l'obligeoit  à  l'e- 
xécuter. 

7.  Les  deux  Villes  de  Norden  ôcd'Aurich  Te 
(ont  déjà  fo^ifes  il  y  a  long-tems  aux  Décrets  ^ 
Impériaux ,  fuivant  ratteftacion  de  la  Commit 
fion ,  &  elles  reconnôiflent  encore  aâuellement 
le  Collège  d' Aurich*  Il  n'eft  donc  pas  neceffai- 
te  d'entrer  avec  elles  >  quant  à  Pafl&ireprincipa- 
le  9  dans  aucun  accommodemenc  :  aum  ne  Tont- 
elles  pas  demandé. 

Et  quoique  ceux  d'Embden  ayent  oie  avan- 
cer, quelaVille  de  Norden  n'étoit  pas  conten- 
te du  Collège  d*Aurich,  ôcquerétabliflemenc 
des  Députez  ordinaites  6c  Adminiftrateurs  qui 
le  compofoient  ne  s'étoh  pas  fait  (elon  les  rè- 
gles^ on  peut  pourtant  voir  le  contraire  par  la 
refolution  du  i.  Fevr.  1728. 

8.  Des  huit  Baillages  il  y  en  a  ^t  oui,  à 
rexceptiôn  de  quelques  peu  d'babitans,  te  font 
fournis  entièrement  aux  Décrets  Impériaux,  £1- 
voir  ceux  d'Embden  vGreetshyl ,  Aurich  ^  Nor- 
den* Begrum,  Stickhaufen  ôc  Fredebufg,  8c 
dansleBaillagedeLehrohrt,  il  y  a  beaucoup 
d'habitans  qui  ont  fuivi  cet  exemple,  lefquels 
onjpeut  çonhoitre  parla  fpecification  dreneeà 
la  Diète  de  Novembre  1714.  Ainfi  il  n'eft 
pas  auffi  néceflaire  à  leur  égard  d'en  venir  à 
un  âccomnsodement  fur  ce  qui  a  été  décrète 
par  la  Cour  de  Vienne,  outre  qu'ils  ne  le  de- 
mandent pas, 

Il  eft  vrd  que.  ceux  d*Êmbden ,  par  leur 
ibuNevement  prefent  avec  l'aide  desfoldatsde 
leur  Gamifoh ,  dont  ils  (e  font  (èrvis  hors 
4e  la  ViUe ,  contre  la  Lettre  des  Accords  dtt 

païs. 
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BÏS)  ont  forcé  d'une  manière  inouieplufieuis 
abitans  des  Baillagcs  d'Èmbden,  Ldbrofarc9 
Greetshyl  &  Scickhaufen ,  à  révoquer  leur  SçA'^ 
miffion^  &  i  s'obl^  par  écrie ,  de  tenir  le 
parti  de  l'ancien  Collège  9  comme  ilsl'apel* 
tent ,  mais  cette  aâion  deteibble  ne  donne 
aucun  droite  &  tous  ceux  qui  ont  cru  devoir 
céder  à  la  force  >  om  déjà  déclaré  à  S.  A.  S. 
que  nonobfianc  cela  leur  foumiflion  rcftoit 
en  fon  entier  »  priant  de  ne  le  point  attri- 
buer ce  qu'ils  n'avoient  fait  que  par  côo* 
traintc. 

^.  Outre  cela  il  faut  remarquer  9  que  lc;s 
4nemes  Communes  dans  Je  Baillage  xk  Lehr- 
ohrt)  qui  &  £>nc  Jai£[e  perfuader^  Ja  preièn- 
te  fedition  par  les  ÂdôiiniftrateQrs  d^oièz, 
iâvoir  ceux  de  fiunde,  Wetmer,  Stoppd- 
mohr,  fie  autres  9  lorfqu'ils  re^rcQt  pour 
la  [première  fois  au.  mois  de  Novembre  1725. 
le  payement  des  Taxes  au  Collège  établi  id;> 
ils  délivrèrent  fur  ce  fiijet  au  fiailUf  4e  Saa 
Âleeflè  Sereniffime  à  Leerh  ,  une  refoludon 
cci  datedeWehâarle  3.Dec.i735»parijaquelie 
ils  ie  font  conformez  ezpreàement  à  la  Let- 
tre ci-deflbs  mentionnée  de  la  Nobleâ^  du  ix. 
Oâobre  17a;*. 9  par  confequeiat  i(  «e  leur 
refte  plus  y  après  ia  deciiion  jinpf|ria]e  »  que 
fola  obfeqm  ffaria^  la  feule  gloire  ^'otiéir*  9 
eA  donc  confiant  ^  par  tout  ce  q|ii|  ^.ém  «L- 
legué,  qu'à  Pégatddu  Tiers  Et^t^  ppaplu^ 
ue  des  deux  autres,  aucun  accota^modèoiefiit 
ur  les .  Décrets  Impériaux  1^  z^éjmxçi^  plus 
avoir  lieu»  ain£  on  eioere  qu'on  p'«3%tni.M8 
de  ion  Âlcefle  Sereniftime^  qu'en  fev^F  dun 

Sïtit  nombre  de  Renitens^  EUe  reoq^c  aiat 
ts  Décrets  Impériaux  >  auxquels  ils  s'étoient 

déjà 
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^féjii  fixions»  &qa'eUe£e{vâC6  %  m^tcootnino^ 
deuDdit  fctbrcux» 

10.  Les  ièoiBS  perfixmtt  vpî  refleot  donc 
dtns  tOQt  le  pus»  &  qu'on  ne  isurofc  mettre 
tofis  aiiaine  des  tiois  cUEss  d-^derant  iped- 
fiées  yXseXoacksandens  AdminiftrateutSjd'Ap* 
pel.  Ter  Brade,  àt  Rheden,  &  le  Doâetir 
Scocbius ,  que  la  Ville  d'Ëmbden  a  élu  tout 
nouveUemoit  de   fon  aotorké  privée  ^  ta0$ 
ceux-là  ne  peuvent  venir  en  aucune  oonfid^ 
ration  ,  àm  ladite  oualité  ,  paixreqiie  ncov 
feulemenc    Sa    Majéfté   ixnperiale   par   tom 
^fcripc  en  date  do  dixième  Août  i7Xf. 
les  a  œpofez  de  ions  £mpl(Mft>  mais  qu  au^ 
û  Qs  ont  été   exclus  par  les  fidèles  Etats 
de  k  Diete-qui  fe  dot  peu  de  tems après^  an 
mois  de  Novembre  17x4*  &  où  ils  établirent 
de  nouveaux  Admioâftntteun  en  leur  pbof  4 
outre  que  la  fauoûffioo  de  b  Nobleflè>  à  h 
future  décifion  Impériale,  &  l^acceffion  de  k 
ViUe  d'Ëmbden  à  ladite  faumiffion  en  date 
du  ». 05ix)bre& 21.  Novembre  iTStç-  reor' 
dent  la  cbofe  enoove  plus  certaine ,  apràs  que 
par  Jes  dernières  Reudutions  Impériales  ^  le 
CoUeged'Aurîoh  aété  oonfinné.    Il  eft  donc 
clair  que  lesdits  d'Appel  y  ter  firack,  de  RbR« 
jàexi  <&  Scôchins  n'ont  aucun  droit  de  pretefl^ 
dre  ua  accommodement  amiable  >  a'ctsdt  à 
regarder  qne  comme  de  fimpie^  partioriiers, 
ikvoir  k  premier  comme  un  Membre  de  k 
Nobfefife  >  &  les  tvois  autres  comme  «paUto- 
nans  aux  Villes  &  au  Tiers  Etat  nefpeCUv^ 
jsent  9  par  conièqnent  tenus  i  k  fottmifEoli 
iatfie  p«r  laNoblefle,  ks  Villes  £c  k  Tieffi 
£tac>  quand  tnême  tout  cela  ne  feroitpas^  j8c 

•que  tx>us  compterions  pouc  aotà  kur  fiMdev^ 

ment 


ment  preiênt>  dont  il»  ne  deiàvoiient  p» 
être  les  auteurs,  ne  fe  font- ils  pas  rendus  par 
là  criminels  non  feulement  ei^vers  Son  Al- 
telTe  Sereniifiœe  leur  Prince  &  Seigneur  le^ 
gitime  ,  auquel    fuivant   le  cinquième  Ar« 
ticle    des  Concordats   du    Païs»    lis    doi* 
vent  être,  entièrement    fidèles ,   aSkâione?; 
&  obéiffans,  prêts  à  le  fervir  de  leurs  corps, 
de  leurs,  biens  &  de  leur  vie  ^  mais  auflî  en* 
vers  Sa  Majefté  Impériale ,  Chef  fuprême  de 
PEinpire^  n'ont- ils  pas  mérité  une  punition 
conforme  à  leur  crime  ?  &  en  particulier , 
quant  à  Son  Alcefle  ,  celle  qui  en  ordonnée 
par  les  Loist  du  Pais.    £t  ne  fe  ibnt-ils   pas 
après    tout  rendus   indienes  que  Ton  traitât 
avec  eux  jufqu'à  :ce  qu  ils  ayent  recherché 
&  obtenu   par  de  très-humbles  fuplicarions 
je  iûftances  >  leur  erace  &  reconciliation ,  de 
Sa  Majefté  Imperisue,  &  de  Son!  AltefTe  i^rc- 
niffime. 

1 1 .  Pour  ce  qui  concerne  en  fécond  lieu 
les  aâkires  qui  doivent  faire  l'objet  de  cet  ac* 
commodément ,  elles  font  de  trois  diâèrentes 
tontes  :m.  Les  unes  regardent  les  Etats    de 
tôUt  le  Païs  en  gênerai ,  les  autres  feulemeot 
•ia  Ville  d'Ëmbden  en  particulier.  2.  Les  unes 
font  déjà  décidées  par  \^%  Décrets  Impériaux , 
les  autres  ne  le  font,  pas  encore.  3.  Les  unes 
roolent  fur  des  Droit»  ôc  Privilèges ,  les  au- 
tres fur  des  precenâons  d*argent:    (^anc  aux 
*ftSàires  qui  concernent  tous  les  Ecaçs  en  gé- 
rerai »  &  qui  ont  déjà  été   déddées  par   Sa 
Majefté   Impériale,  les  Etats    s'y  font    déjà 
foumis  généralement  9  comme  il  a  été  déduit 
ci-devant  ;  &  la  Ville  d'Ëmbden  en  particulier 
iie  s'eft  pareillemesc  rien  refervé  dans  fon  ac- 

cef&on 
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ceffion  du  iivOâjobre  6c  21.  de  Novecsibre 
lyz^.^qaefifam  dfefuH  gloriam^  à  la  deciiion 
Im^rifile,  qui  dans  ce  rems-là  n'étotc  pas  ea^- 
core  émanée ,  &  qui  l'eft  à  prefent.  Il  ne  refte 
doçc  .'point  d'autre  fujet  de  tranfaâion  que  les 
points  quisi'on&pas  encore  été  décidez  par  Sa 
Majèfté  Imperiate»  ces  points  confifteQt  dans 
ce*  qui  fuit-     o    -    -• 

12.  (  I }  Tous  les  Etats  du  païs  en  gênerai 
,  ont'éré  cond0à)nez  par  le  Décret  du  «f  Août 
1711.  à  la  reitituiion  du  dommage  cauféà 
hiar  Prince,  &ic  par  le  payement  de  ce  donc 
ilsétoiâit  Gomtenus  fans  (bn  confentement» 
d'autorité  privée,  &  d'une  manière  illégitime > 
ibit  mr  d'autres  raifbns /r^F^  vet tulpâ  des* 
dits  .Etats  ^  comme  ^nm  en  particulier  à  la 
reftitution  des  Capitaux  roal-empIoyeOL^  la^* 
queUe  reftitutioa  fedoit  faire  après  la  liqui* 
dation  dudic  dommage  &  des  pertes.  Or 
on  peut  voir  iuffiiâmment  par  .-les  coibptes 
'  da  jpaïs ,  à  combien  de  tonnes  d'or  fè 
motue  le  dommage  que  la  Maifdn  de  Son> 
Alteuè  a  Jbufifert  par  ce^  Conventions  illégi- 
times, ou  faSo  vel  culfâ  des  Etats  ,  2c  iaii« 
qoidation  en  eil  facile  à  &ire,  fi  Ton  poiè 
pour  fondement  que  Son  Alteflè  Sèreniflime 
contribue  à  la  Qtifiè  du  païs  plus  de  la  cin- 
quième partie  y  comme  il  parole  clairement 
Er  l'aflemblage  des  Documens  qui  regar- 
nt  la  Ville  d'Embden  ,  &  en  particulier 
par  les  deux  Extraits  qui  s'y  trouvent  de  ce 
que  les  Domaines  du  Prince  payent  à  chaque 
taxe. 

(  2  )  Les  Etats  ont  été  pareillement  coo-^ 
damnez  par  le  même  Décret  à  fournir  annuel- 
lement quelque  iêcours  raifonnable  à  la  de- 
rme ir.  D  d  penfc 
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ptnfe  deSon  Alt»  Seremffit]i6>  muskfomûie 
n'ca  eft  pa&encore  déterminée.  Ces  deux  points 
font  d'unô  ûàture  à  pouvoir  traiter  là^deflùs 
amiftbkdjent  ratière  jt^aniL 

(  ^  )  La  Ville  d'Ëmbdéaeft  obligée  de  payet 
au  Prince  la  moitié  dé  tootes  le»  acnaodes^  i8c 
cela  dc^is  le  teouqu'elkxiçfîcuc  pas  pirûduiUt 
Acs  quittances  du  payement  de  cet  argent. 
Quoiqu'il  n'y  m  pasencore'dftdâdGon  Impé- 
riale ùx  ce  point  ^  il  a  pourtant  étâ  arrêté  dans 
tous  k^Aceofdsdu  pais^  8c  eô  particulier  dans 
la  Qon^nrion  de  Hanovre^  otiâis  nonobfhœc 
cela  S.  A«  S»  eft  prête  \  remer  làKl^»:iiii  ac- 
çomta^detDmt  amiable  %  fp^t  voir  ce  qne  lu 
ViUiB  d'Embdem  vôudroit  donnet  r^iomfrm* 

a^Ufi^tpm.ies  0ns. 

4  4)  La  ViUed'EmbdfiiiuefbteiKie,  en  v^irtif 
àt$  Aceosds  du  païs  >  à  rétablir  fon  PTtàce 
àÊa$  far  jottiSàiice  du  Droit  de^  Péage  :  poim^ 
qui  mbnte  i  quelques  tonnes  d'or  ;  maii 
que  Son  rÂlteflt  Serenifliiiie  n'eft  pas  éioi>- 
gnée  de  terminer  à  ramiabic  avec  la  ville 
a*£mbilen. 

I].  Supofons  à  prefent  pour  un  moment 
que  les  ctfconftances  de  l'afi^fe  fuflènt  tcUea 
qu'un  accommodement  amiable  pût  encore 
avoir  liéuibrtouts  les  points»  i^êtne  fur  ceux 
qui  fent  déjà  décider;  il  fera  queftion  en  troî- 
ueme  lieu  de  fa  voir  par  quels  moyens  h  Vit» 
le  d'Embden  &  fes  adberans  peuvent  être 
db^fjA  à  ToUervation  de  cet  accord  9  tant 

«our  le  prefent  que  pour  l'avenir  ;  vu  que  la 
^âle  d'Embden  a  fuffiiâmmeDt  montre  par 
fil  conduite  pailée^  qu^Ie  ne  ië  foucie  guè- 
re* des  AciQUrda  les  phis  fi^eœo^  »    quand 
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ta&ibc'  ik  font  confinnee  par  les  prooieflès 
1«9  pltÈB  £iCEitei>  fc^paides  fermens;  comme 
1»  iswmipkts  lànt  du:t6ms  ptCEsf  <)0é  du  pre- 
fait';»  .r£r  en 'paniimlier  la  fedition  aâueile» 
caafée  -par  le  moyettide  la  Garnifon  d'£mb- 
deori:  qoe  rËmpénntr  vieiît  de  caficr,  le  prou- 
véBi:cki9cn»eiit)é6.'quVn  le  peut  voir  dans 
le»£ièB6iiçi-devai)ttadlBgciées  ,  où  il  te  trouve 
tVi'Somînre  infini. deiparaillçs  violences* 

Mbafieilr  le  Député  ,eft  d'opinion  dans  (â 
Hep^oA  ^'  qu'on  pouitrûdc  bien  trouver  dëi 
nlcqpeos.dâf  CDQtffaiiMi  ppur  &ire  obferver  la 
Gdivrctiticm  âite  ,  &  qu^on  pourroii  établir 
de  certaines  peines- porporellee^  pécuniaires 
comtm  les  infraâeurs;  mats  fi  l'on  demande 9 
qurdàic  Sonir  la  main  à  eesérabtiiiefiiens,  on 
tiioi^e  qo'il  eft  d*ûn)et  neceffité  indifoenâble) 
que  tout  ife  fafle  ibusi  i^uobrité  d^ua  juge 
compecant  ^  qui  a  le  Dpcài  de  le  pouvoir  de 
le  .oiaîntenir  ;  dcoomaiece  Juge  ne  peut  être 
qtfc  Sa  Ma^ffcé  iftipeditle ,  &n  Âk.  Set.  fé 
penfiiaiid.  de  la  peneàiacRMi  de  Monfienr  k 
DépcK^  ;'  &  de  la  haute  équité  de  L.  R  P. 
f(v  MÀres  9  qu^  compiefidtont  ^tax^'mè^  • 
mes  l'iaqpoiTitMiaé  oà  SC  A.  &.  (ê  trottve  4€ 
tmitër.  les  <ikoiS6s  anmineHt  cfsm  /k^  mMtth 
C9^rim  Majefiafif  ^  6c  qu'elle  smitàrùU  H 
densieiKeiii^iiace^te  Sa  Mttfefté  Impcrkleiy  â 
elle  entreprenoit  de  le  faire  par  qu^i^  ouste 
vcTe^'opiès  que  Sàditie  Majefté  icn[ieriale  a 
fiHtématier  d^  éaMsr  lïflhée  i6&fj  tam  coa^ 
tns  S.  A;  S.  que  oofitse  les  Etat^  iea  Mamto^ 
tnetis  le$  plus  rigotivftur  ,  8c  en  («rcie  <nft- 
tdtes'^le  toute  garantie  étrangère  >   C6«i«t(e 
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den  &  de  fes  adherans  ont  été  renouvelles 
dans  l'année  1682.  &  réitereTr  encore  es  an* 
nées  1688.  &  1681.  Outre  lesv Ordonnances 
feveres  qui  (è  trouvent  contre  ce  recours  aux 
PuifTances  étrangères,  dans  les  derniers  Dé- 
crets Impériaux.  De  forte  que  S.  A.  S.  ne  dou* 
te  nullement  ,  que  Mr.  Ic-Depoté  ne  rccon- 
noifle  par  cette  feule  circonftance  9  quand  mê- 
me on  .ne  lui  en  pourroit  alléguer  d'autres  y 
combich  l'expédient  par  Uii  projpofe,  eft'in- 
futHrant  &  non  permis,  &  que  S.  A.  ne  peut 
s'adrefier  nulle  part ,  pour  les  diSérens  qui 
régnent  dans  ce  pais»  qu'à. fa  feule  Majefté 
Impériale,  à  quoi  il  faut  ajouter  que  les  fidè- 
les États  mêmes  font  intereflez  daps  cet  af- 
faire, par  quantité  de  fraix,  deplaifirs  6c  dom- 
mages, que  la  Ville  d'£mbden  ,  &  ceux  qui 
tiennent  fon  parti ,  ont  caufé ,  tant  du  tems 
pafTé,  que  par  la  dernière  fedition,,  defquels 
ils  ont  déjà  demandé  fatisfââion  dans  les  for- 
mes auprès  de  Sa  Majefté  lâ^iperiale  ,  atten- 
dant là-defTus  la  refolution ,  avec  d'autant 
i>Ius  de  certitude ,  que  la  proteâion  Imperia- 
e  leur  a  été  (i  folemnellement  proroiiè  dans 
toutes  fes  Patentes*  l^t%  chofes  étant  donc 
venues  i  ce  point  là ,  il  ne  dépend  plus  de  Son 
Altefle  feule  >  quand  mén^e  il  n'y  auroit  pas 
d'autre  ofaftacle ,  de  les  terminer  par  un  ac- 
cçmmodement  ainiable,  . 

14.  En  particulid-  il  y  a  encore  à  axû&^tset 
ici  ,  que  les  Députez  ordinaires  ,  &  Ad- 
miniftrateurs  à  Âuricb  ,  ont  été  élus  &  pris 
à  ferment  dans  toutes  les  formes  ,  par  les  fi« 
deles  Etats ,  de  la  Nobleflè,  des  Villes,  & 
du  Tiers  Etat  9  qui  ont  comparu  i  la  Diète 
VSQM  fub  au$$ritatê  Cafanà  au  mois  de  No- 
vembre 
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"veinbrei726.  Il  eftdonc  certain  que  les  Etats 
qui  ont  élu  les  Députez  &  Adminiftratcurs  , 
auffi  bien  que  ces  derniers  mêmes  ,    ont  un 
^ns  quajitum  après  que  ce  Collège  a  été  con- 
firmé par   Sa  Majefté  Impériale  ,    &    par 
confëquent  ils  auroient  tous  grand  fujet  de 
fe  plaindre,  fi  ,  Ans  les  écouter,  on  vouloir 
entrer   dans    un    accommodement   amiable 
avec  leur  partie  adverfe  la  Ville  d'Embden  & 
f^s  adherans,  au  fujet  de  leur  établifTement, 
*qui  dans  Tefprit  de  ceux  d'Embden  &  de  leur 
parti ,   pafle  prefentement  pour  le  principal 
point  de  la  diipute.  EfFeâivement  leurs  plam- 
tes  feroienc  d'autant  plus  juftes  ,    que  cette 
éleâion  a  été  faite  dans  les  règles ,  &  que  la 
Ville  d'Embden  &  fes  adherans  n'ont  qu'à 
attribuer  à  eux  mêmes  ,  s'ils  en  ont  été  ex- 
clus dans  ce  tems-là.    Dans  cette  confidera- 
tion  les  Adminiftrateurs  fe  font  plaint  forte- 
trient,  dans  un  Mémoire  ci-joint  à  la  Corn* 
miffion  Impériale  ,    de  la  proteftation  qu'on 
âvoit  ofé  faire  contre  leur  éleâion,  comme 
fi  l'on  n'y  avoit  pas  procédé  dûcment.    Son 
Altcflè  Sereniffimd  oâènferoit  donc  fenfiblc- 
ment  fes  fidèles  Etats  ,   fi  elle  vouloit  entrer 
en   accommodement  avec  les  Renitens  fur 
cette  adàire  ,  après  qu'elle  a  été  confirmée 
par  Sa  Majefté  Impériale. 

15.  Son  Alteffe  Sereniffime  a  pour  l'inter- 
teiïion  de  Leurs  Hautes  Puifiànces  toute  la 
confideration  poffible,  &  pour  en  donner  des 
marques  réelles.  Elle  eft  toute  prête  à  y  en- 
tendre ,  quant  aux  points  qui  font  dans  (on 
pouvoir  ,  &  où  Elle  pourra  fe  relâcher  (ans 
oflenfèr  Sa  Majefté  Impériale  &  (à  Commit- 
iîon  9  comme  la  punition  des  feditieux,  & 
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les  prétentions   d'ar|;eat  ci  -  devant  meotio^ 
nées  y  cependant  Son  AlteHe  ne  peut  pas 
3*empêcher  de    reprefenrer.   à    Moniîeur  ie 
Député^  par  les  Documens  cirjoints.  de  quelle 
manière  gratieufe  6c  paternelle  »  £Ue  a  ta- 
ché de  perfuader  les^  Cominunes  de  Leerh 
^  des  lieux  circonvoifîns  ,  excitées  à  la  fedi- 
tion  par  ceux  d'Çjnbden,  à  rentrer  en  en^ 
mêmes  ,  &  à  retourner  à  robéiffince  >    de 
même  que  l'excès  d'effionterie  avec  l^uelle 
elles  ont  de  leur  côté  rejette  cette  grâce  ,  en 
appellant  dans  leur  dernière  reiponfe  à  une  Oiete 
qu  ils  prétendent  être  prorogée  ,  fous  prétexte 
que  cette  affaire    regardoit  tout  le  fais  en 
gênerai  j  or   cette  Diète ,    après  avoir  été 
prorc^ée  depuis  Tannée  169^.  dans  le  deflèin 
de  terminer  les  griefs   réciproques  par  des 
Traitex  amiables  ,  a  été  limitée  enfin  par  S. 
A.  S.  dans  le  mois  d'Août  1724..  &  cela  à  la 
follicitation  des  fidèles  £tats ,  parçeque  par 
les  Décrets  Impériaux,  l'objet  de  cette  Diète 
vint  à  ceiTer ,  laquelle  limitation  a  depuis  été 
confirmée  par  v>a  Majefté  Impériale  dans  iâ 
dernière  Ordonnance.    Au  refte  cette  Rébel- 
lion eft  une  aâFaire  qui  ne  regarde  pullement 
k  Pais  entier,  m^  uniquement  les  Reniteqs 
d'çntrc  les  Communes  &  b,  Ville  d'Embden. 
Et  comme  on  a  avis  de  Vienne  qu'on  a  refo- 
lu  à  la  Chambre  aulique  un  yotttm  ad  lt»pe* 
fatorm  au  fujec  de  la  preTente  fedidoq  >  qui 
Dc  touche  pas  tant  Son  Alteilè  SereniŒroe, 
.  que  Sa  Maje^é  Imperi^  &  fon  autorité  fu- 
prê;tie,onne  pourra  pas  trouver  à  redire  que 
$.  A,  çopme  un  Prince  &  Vafal  de  l'Empi» 
re,  qui  a  prêté  foi&  hommage  à  l-Ëp^perçur 
|ç  ai4  ^sm  £lPf  i^  ^  W  ^puiuç  ft  (Wpudre  ^ 
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entreprendre  Quelque  choffe  \  Y'mB^M  de  Si 
Mâjefté  IiBperiile,  dans  une  afikire  qui  con« 
cerne  Tes  droits  féodaux  ,  k  fouvenant  fort 
bien  de  ce  qui  (è  trouve  entr^autre  dans  ]a  Re« 
folution  Impériale  de  l'année  1597*  $•  24,  au 
fiyet  de  la  contention  deDeIffzyl}  en  ces  ter- 
mes. 

)9  Comme  il  ne  convient  ni  à  Tune,  ni  à 
99  Pautre  des  parties  ,  d'avoir  entrepris  ctxxe 
9)  négociation  avec  le  (ècours  de  Troupea 
^  étrangères,  contre  notre  Décret  pro vifionnel, 
,>  fans  attendre  nôtre  Reiblution  Im|>eriale  « 
^9  que  nous  leur  avions  promis  fur  les  Griefs 
fj  qui  nous  ont  été  prefentez  ;  àc  comme  le 
9,  Cortite  £dzard  n^a  pas  été  en  pouvoir 
,,  de  ftire  une  pareille  convention  ,  fans  que 
jy  nous  9  de  qui  il  tient  la  Comté  d'Ooftfriffe 
9)  à  foi  &  hommage ,  en  aïons  connoiflance» 
9>  6c  fans  notre  con&ntement,  volonté  êç 
yy  coopération,  flcc. 

De  même  que  de  ce  que  Sa  Majdté  Impé- 
riale Régnante  a  déclaré  dans  le  Décret  émané 
le  18.  Août  1711*  contre  le  Bourguemaitreéc 
1^  Confeil  de  la  Ville  d'Embden ,  au  fujet  du 
Privilège  qu'ils  avoient  donné,  de  leur  autorité 
privée,  pour  une  Compagnie  de  Commerce  « 
ftvojr. 

„  En  confideration  particulière  que  ee  prl- 
„  vitege  par  od  l'on  prétend  ôter  d'une  ma- 
yt  niere  arrogante  le  droit  d'appellation  aux 
„  Membres  de  la  ibcteté  fur  m  diffèrent 
„  quipourroientfurvenirau  fujetdeleur  com-^ 
„  merce,dc lequel  renferme  refitvatimtém p^ 
^  teflatii  nû^as  legfis  Hndindi ,  aut^it  toujours 
„  été  déclaré  par  Sa  Majefté  Impériale,  toih^' 
w  me  leSeigMktr  Féodal  de  la  Comté' ciPÔoft*^ 
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9>  frife  dès  qu'elle  en  auroic  en  connoiflknce» 
>,  pour  invalide  ^  de  nulle  valeur,  quand  me* 
i>  me  le  Prince  auroic  voulu  ufer  de  connivenco 
,}  à  cet  égard,  6cc. 

i6.  Son  Altefle  Sereniflime  a  auffi  la  con** 
fiance  en  la  bauce  équité  de  Leurs  Hautes  Puii^ 
fânces  que  cette  Reiolution  leur  donnera  d'au* 
tant  moins  de  mécontemeroent,  fi  elles  confi- 
nèrent, que  Son  Alteflfe  n'a  pu  accepter  pour 
les  mêmes  raifons,  la  médiation  Scinterceffioii 
que  SaMajeilé  Pruffienne  lui  avoitofiferte  dè^ 
le  commencement  du  procès. 

17.  Au  refteSonAltefTeSereniffimeefttrès- 
pepfuadée  que  le  but  que  Leurs  Hautes  Puiflân* 
ces  repropofenr  par  leur  interceflion,  fe  pour- 
roic obtenir  facilement,  s*il  leur  plaifoit  de  per- 
fifter  dans  leurs  Refolutions  du  22.  Février  & 
j5.  Juillet  1 72  f.  &  encore  du  19  Février  1726. 
d^ns  lefquelles  elles  ont  reconnu  le  Collège 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  à  Aurich,  2c 
de&prouvc  entièrement  comme  de  raifon  ,  le 
foulevement  excité  contre  ledit  Collège  î  car 
dans  le  tems  que  le  Collège  d'ici  étoit  occupé 
i  afi^rmer  les  Fermes  en  Janvier  &  Juillet  1715* 
les  deux  premières  Refolutions  furent  d'un  fi 
bon  effet,  que  non>  feulement  cet.  aâete  pailà 
fort  tranquillement ,  malgré  le  opofitions  de 
la  Ville  d'Ëmbden ,  mais  aufii  que  le  prix  ac- 
cordé fut  payé  fans  aucune  refiftance  audic 
Collège.  Il  n  t&  pas  à  doater  d'un  pareil  effet; 
ù  Leurs  Hautes  Puiflknces  vouloient  encore. 
à  prefent  faire  la  même  déclaration  à  la  Ville 
«TËmbden  &  4  Tes  adherans,  à  quoi  elles  au- 
i(çxït  d'autant  plut  de  fujet  ,  que  la  démarche 

Îu'on  ^  faite  d'envoier  la  Garnifon  d'Smb- 
m  bQr^  4«  b  Ville ,  eft  (çut  i^  f^it  çon- 

.....  train' 
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traire  aux  précédons  Accords  du  Païs^  &  aux 
Refolutions  de  l'Etat ,  comme  on  peut  voir 
clairement  par  la  Patente  de  la  Commiffion, 
Son  AlteiTe  SerenilTime  doute  d'autant  tnoins 
d'un  favorable  acquiefcement)  que  cette  iëdti- 
tion  eft  d'une  nature  à  faire  horreur  à  touc 
Souverain,  &  qu'un voifin  eft  obligé  à  prêter 
la  main  i  l'autre  pour  fair«  ceûèr  de  par^eils 
defordres  ,    &  maintenir  par  là  l'autorité  de 
ceux  oui  tiennent  les  rênes  du  Gouvernement. 
Ceftdans  cette  confideration ,  que  l'excellent 
Jurifconfulte  de  Franecker  Ulricus  HubertuSj 
dit  très  bien  dans  fon  livre  de  Jure  ÇMtatis 
lih.JII.  Sea.  ly^.  Cap.  I.  No.  4a.  4^.  UtiliUs 
mo  necejjitas  adigit  fotefiatis  diver forum  ,   ui 
tes  uno  ioco  judicata  ah  his^  ^ui  judicandi  jus  ha^ 
kent  f  uhique  locoYum  obtineant  ^  é^  re^uifitijudi* 
ces  aliorum  fententias  executioni  mandent,     lion 
efijudicum  alïorum  inquirere  in  ratipnes  modunt" 
que  procèdent  in  alnslocU^bfirvatHmy  quoniam 
hoc  pretextu  Jemper  executiones    eiudè  fojfent. 
Son  AltefTeSereniflimea  la  confiance  en  Leurs 
Hautes  Puiflànces  que  dans  cette  affaire  où  il  ne 
s'agit  pas  demoinsquedelaconfervationde  fà 
Maifon  SerenifSme  >  $c  de  tout  le  Païs  y  elles  ne 
lui  refuferonc  pas  cette  marque  d'une  véritable 
amitié  &  afîèdtion^  car  il  eft  évident  que  fans 
le  maintien  des  Décrets  Ini^periaux ,  le  Païs 
ne  fauroit  éviter  ià  ruine  totale  ,  étant  fi  ac- 
cablé de  dettes  )  que  fans  une  bonne  oecono- 
mie ,  telle  qu'elle  eft  rçglée  par  les  Décréta 
Impériaux 9  furie  pied  desprecedens  Décrets» 
Refolutions  £ç  Accords  du  Pais,  il  ne  peut  pas 
fe  conferver. 

Son  Altefle  Serenif&m(?  prie  donc  inftam* 
m^nc  Mr.  le  Député  de  rendre  de  tout  ce  quç 
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i^eK\^  ,  un  compte  favorable  \  L.  H.  P.  ^ 
d'employer  fes  bons  offices,  afin  qu'elles  veuâ* 
lent  non 'feulement  tenir  la  main  à  leurs  Re«» 
folutionsde  Février  &  de  Juillet  1715.  &  de 
Février   1736.  .mais  auffi  exhorter  la  Ville 
d'Ëmbden  fie  Tes  adheransà  s'y  conformer, fie 
à  rel&cber  les  Officiers  fie  autfes  fujets  de  Son 
Àltefle  qui  ont  été  tnjuftement  arrêtez  ;  comme 
auffi  que  L.H.P.laiflent  à  Tavenir,  de  même 
qu'elles  ont  fi  louablément  fait  depuis  Tannée 
1677.  '^  ^^^^  cours  à  la  Suprême Juftice  dans 
i'£mpire.    £t  comme  cette  demande  eft  fon- 
dée mr l'équité  même,  Son  Aitefle  doute  d'au- 
tant moins  d'une  favorable  condefcendance  de 
Leurs  Hautes  PuiiTanccsfic  fera  tous  Tes  eSbrta 
pour  y  repondre  par  toutes  fortes  de  fervices, 
comme  auffi  pour  marquer  fa  reconnoiŒtoco 
)  Mr.  le  Député  pour  fês  bons  offices. 

Delhfré  k  jo.  Avril  ty26» 

,,  Leurs  Hautes  Puiffiinces  cootinuerene 
,,  après  le  retour  de  Mr.  Lewe  d'Âdwarr, 
9»  i  propofer  aux  deux  Parties  tous  les  mo« 
yi  yens  qui  les  pouvoient  conduire  à  un  ac* 
>,  commodément  amiable.  £lles  écrivirent  ais 
$»  Prince  fie  à  ceux  d'Ëmbden  ,  dans  les  ter* 
iy  mes  les  plus  engageans  ;  Elles  reçurent  re» 
i,  ponfe  des  derniers  )  qui  leur  marquèrent  que 
;)  fuivanr  les  avis  de  L.  H.  P.  ils  avolent  fait 
^  toutes  les  démarches  les  plus  fbumifës 
9,  pour  engager  le  Prince  à  enfrer  dans  des 
^  feticimens  pacifiques  ;  mais  inutilement ,  fie 
9,  que  bien  loin  de  là  on  continuoit  d'em* 
^,  ployer  les  voyes  de  feit  contre  ceux  que  l*oa 
9>  trailoîc  de  Remceû^^  Sec..  Le^fstimm 

w       ■  jj  Pui^ 


-ff  Puiffances  jugèrent  à  propqs  4'«n  écrire  en- 
»"core  au  Prince  j  &  elles  lui  marquèrent» 
qu'avant  apris  avec  la  plus  grande  facisfiiâioa 
par  le  raport  de  Mr.  Lewe  d'Adwart,  les  fa- 
vorables difpofitions  ou  étpit  Son  Alteflè  Se* 
reniflinie  par  raport  à  cet  accommodement 
Elles  avoient  écrit  à  ce  fujet  dans  la  vue  d'ea 
predèr  la  conclufion,  mais  qu'elles  n'avoiéne 
reçu  aucune  reponfe  de  fpn  AlteOe    Ser^- 
nimme.    Qu'elles  aprenoient  avec  chagriq, 
par  celle  que  leur  avoit  faite  le  Magiftrae 
a£mbden ,  que  contre  l'efperance  &  l'atcen- 
^ce  de  L.  H*  P-  non-feulement  on  n'avoit  hit 
aucune  démarche  de  la  parc  de  Son  AtteiJÊs 
Sereniffime^pour  un  fi  falucaireouvrage,  depuia 
Je  départ  dudit  Sieur  Lewe  d'Adwart^  mais 
mçmc  que  l'on  n'avoit  çeflè  d'employer  l<ts 
.voies  de  fait.    Que  L*Hf  P.  ne  pretendoieot 
pas  entrer  dans  l'examen  des  Décrets  Impé- 
riaux )  &  s'ils  étoient  contraires  aux  Accords 
.precedens  &  aux  Loix  du  Paîs>  ou  s'ils  alloienc 
au  del^  ce  dont  il  s'agit  dans  le  Procès  par 
devant  le  Confeil  Aulique  ^  comme  le  fou* 
tiehnent  ceux  d'Emtxlen  ôc  leurs  adherans; 
mais  (qu'il  leur  fembloiç  que  cep  Décrets  Im-' 
periaux  n'éçoient  autres  cnofts  que  des  fenten^ 
ces  ou  dccifions  entre  Parties,  dont  celle,  en 
faveur  de  qui  elles  avoient  été  rendues,  n'eft 
p2is  obligée  de  tirer  avantage  qu'autant  qu'elle 
\ç  juge  à  propos,  &  auxquelles  elle  peut  mê- 
me reqoQçer ,  foit  par  a(PQUr  de  la  paix  >  fe|iic 
par  d'autre^  vues,   en  concluant  un  accord 
aiqiable.  Q^e  Leurs  Hautes  PuilTances  ne  f^- 
tereroient  par  les  raiions  qui>    dans  la  cou- 

J'onâuire  prei^pte ,  doivent  porter  Son  Ajiefi^ 
SçrçQifliqie  ^  termiKir.f v  m  accommodât 
i  .  Weqc 
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ment  amiable  les  diâèrens  qu'elle  a  avec  fcs 
.fiijets,  plutôt  que  de  s'en  tenir  à  la  rigueur 
des  Décrets,  puifque  Leurs  Hautes  Puidàn- 
'  ces  avoient  déjà  expofé  ces  raifons  ï  Son  Al- 
'  teflè  Sereniffime  y    foit  par  lettre  ,    toit  par 
la  bouche  de  Mr.  Lewe  d'Adwart ,   envoyé 
exprès  pour  ce  fujet  à  fon  Alceflè  Sereniffinne. 
Il  leur  avoit  paru  que  S.  A.S.  avoit  acquiefcé 
à  ces  raifons  qui  font  très-importantes  >    ôc 
elle  avoient  conçu  l'efperiance  que  S.  A.  S^ 
•  «près  mûre  délibération ,  fe  feroir  déclarée  en 
•repondant  à  L.H.P.  plusfevorablcmcnt  qu'on 
ne  peut  le  conclure  de  la  reponfe  qu'elle  a 
faite  à  la  lettre  de  foumiffion  du  Magiftrat 
d'Embden  du  22.  de  Mai  :  &  Leurs  Hautes 
PuifTances  l'avoient  d'autant  plus  efperé,  que 
les  Décrets  rendus  ajutrefois  n'a  voient  pas  em- 
pêché de  ternfïinerles  differens  entre  le  Prince 
&  (es  Etats  par  quelque  convention  amiable  9 
fous  la  médiation  Se  la  garantie  de  L.  H.  P. 
qui  fe  font  toujours  intercflees  particulière*, 
ment  au  bonheur  de  l'Ooftfrife,  dont  elles  ont 
donné  des  preuves  parlantes,  en  prêtant  leur 
crédit  &  l'argent  de  leurs  Sujets ,  (ans  quoi  la 
•meilleure   partie  de  l'Ooftfrife  feroit  encore 
-fubmergée  par  la  Mer.    Que   Leurs  Hautes 
Puiffances  également  portées  à  aider  S.  A.  S. 
k  maintenir  Ces  droits  &  prééminences ,  &  les 
Etats  dans  leurs  droits  &  privilèges ,  ont  fait 
tout  leur  poffible  pour,  engager  le    Magi- 
ftrat  d'Embden  &  fes  adherans  à  céder  autant 
♦qu'il  fe  pouroit  de  leurs  privilèges  ,•  pour  au- 
tant que  ce  ne  fût  pas  contre  les  anciens  Ac- 
tôrds.  Que  Leurs  Hautes  Puiflànces  fans  en- 
trer dans  une  plus  grande  difcuflion,  font  nop 
'intereffées  au  retablii&Baent  de  la  tranquillité 
-  .en 
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en  Oojdfrife  ,  tant  par  leur  voifînage  que  par 
l'intérêt  de  leurs  Sujets ,  qui  ont  prêté  fous  la 
garantie  de  Leurs  Hautes  Futilànces  des  fom^ 
mes  dont  les  arrérages  désintérêts  montent  déjà 
à  44,125.  flor«  pour  ne  pas  renouveller  leurs 
inftaoces  auprès  de  Son  Alteflè  Sereniffime, 
&  la  prier  de  fe  prêter  avec  plus  de  facilité  à 
un  accommodement  >  qu^elle  n'a  fait  fufqu'Sl 
prefent,  &  de  témoigner  un  peu  plus  de  défé- 
rence pour  les  inftances  falutiûfes  &  rekeré^» 
&  pour  les  recommandations  d'amis  &  de 
voifios>  qui  ont  tant  de  raifonsde  fouhaiter  le  re« 
tabiifTement  du  repos  dans  l'Ooftfrife.        >  > 

^,  Leurs  Hautes  PuiSànces  ne  fe  contente* 
99  rent  pQÛit.de/ces  vives  inftances,  Elles  pen* 
^  ferçnt  à  interefler  la  Cour  de  Hanovre  dans 
^  leofs  vues  pacifiques ,  &  elles  envoyèrent 
jy  ordre^^Mt-Hop,  leur  JMiniftreà  Londres, 
),  de  ÊHrerfur  ce  lu  jet  des  retnontrances  à  Sa 
^y  Majefté  Britannique  >  qui  garante  >  en  qua- 
„  lit|B jd'Eleâteur  de  Hanovre  y  <ie  J'Accord  de 
»  l^>?-  ^ne  pouvoit  fe  difpenfa:  de  travailler 
M  au  même  t>ut  que  Leurs  Hautes  Puiil&nces. 
„  Enfin  ellçs  s'adrellbrent  au  Roi  de  Pruffe, 
9,  &' communiquèrent  à  fes  Miniftres  les 
9»  mefures  qu'elles  prenoient  pour  pacifier  ces 
yy  troubles.  *«, 

*  ,,  Mais  Sa  Majefté  Pruffienne  avoit  les 
99  mains  liées  par  un  Mandement  Imperîal  du 
,,  8.  Juin  172a.  dont  le  titre  étoit  Mandatum 
ae  ahJucend0  êf*  non  amplius  reducendo  nec  au* 
gendo  milites  y  ut  ^nulla tenus  turbandoy  muitd 
minus  coUeétasinjufiè  indiUas  exequendo^  née  r^- 
bus  Ofifrifia^iSy  m  ulhfijè  fngerendo  y  aut  Status 
frovinciaîes  immorigeros  d^endendo  velftotegenda 
S.  C.fubfétnà  100.  marcarum  auri  contra  "Regem 

Boruf, 


i^ufis  qui  EkSoftm  Brtaietéurgiùum  ^  ^ci  " 
Outr^  cela  l'Ëcopereur  a\roft  ôté  le  amfèr^ 
mêivrtum  à  S.  M.  Pruffienne ,  fie  par  un  De« 
crée  du  B.  Juin  1723.  l'avoit  traafporté  4  TE^ 
leâ^ur  de  Saxe ,  &  au  Duc  de  Bmnswik* 
Wolfe&buctei.  Éûfin  Sa  Majefté  Itnjperiale 
ivoit  rendu  le  1 1>  de  juin  le  Décret  fuivanc 
contre  tes  Renicens. 

Pé€fH  &  Ord99mdwce  de  Sa  Majêfi4  tn^ptridle 

'    Charks  FI.  aw  C^ihgs  des  Defute9^  ^^Mnmrn 

:,t^.  AamhûftrateMff  enOoftfrijèyfHÊf  euxjfi* 

eeux  des  É$m$s  qui  me  tenu  ienrjarei  fuffi^d 
-  frefewty  par  letMtifçêt  taffex  ^  imnuUex,  ce 
.  fi^thaffelientmnantknt  P¥imtem'&  iemrs. 
.  Ubert€K  m  cBqfU  tMcême  le$  CMf0H ,  c^r« 
:  ieswmafovt  de  J'mÉij^atiem  de  $à  Mêjefié 
c  htfmuk  fiànam  leevàtem  du  Ûée^t  J^  ig«: 
.  .^êtij^%.  ^UÈfûrdemumiflàrfe^delee 

mie  y  de  fhmimf  &  des  Hëns  de  iW  de^er  , 
:  ^  de  ferter  êbéiffknét&fidetleëih'kuf  %ifsc€ 
:  Agitimey  aufUètHsnefêpeferéftÉféf^'^éêsteêut 

eequieft  defeH^mferie^Seigneufmtey  fiHdême 
.  kl  Diefe  ou  autttmeut.  Dennf  k  11.  yuim 
?  1745.  . .        • .  f 

s  ^  •*   - 

SA  Majefté  In^periale  s*étant  fait  raporter  le 
contenu  des  Ecrits  déUrrei  aU  Cpnftil 
Aulique  de  TEmpire,  tant  de  la  parc  du  Prih* 
Ce  rfOoftfrifej  ou'au  nom  des  Etats  dudkPaisj 
a  jugé  à  propos  de  rétablir  Tordre  entre  le  Sei- 
gneur &  fesSujers,&de  prendre  en  confidcrji- 
rion  ce  qui  trouble  la  tranquillité  paMîqufc,  tt 
les  motîB  qui  font  en  plufieurs  manières  a  mepii- 
fer  les  Reglemens  6c  Ordonnances  Impériales  j . 
avoir: 

I.  L*en» 


I.  L'entreprife  d'accorder  des  exemptions  ou 
délais  dans  le  payement  des  Taxes,  &  de  don'' 
ner  avec  partialité  cesconfentemens  &  refoiu* 
rions  fur  desaflaires  domeftiquesdu  païsou  au* 
très,  àTexclufion  du  Prince. 

I I.  L'apropriation  des  Domaines  du  Prince, 
&  l'engageaient  du  pais  entier  pardesconven* 
tions  faites  avec  des  Etrangers  &  avec  des  E* 
tâts  de  rfimpins,  8c  la  levée  arbitraire  dés  Im^ 
pots,  fans  envoyer  ou  préfenter  au  Prince  ni  le 
projet,  ni  les  originaux  de  ces  conventiûns  fâi« 
tes,  ni  des  obligations,  pour  obtenir  Son  apro* 
bacion  ôc  confentement» 

ni.  Le  refus  de  produire  les  Regiflres  dea. 
Complea  pcnir  les  revoir  &  les  reâifier,  pro*: 
dttâiofi  necelSûreafin  que  ch|icufL!voye&  lbit> 
ftfluré  qu'il  n'y  a  dans  la  Réparation  des  Taxei  ( 
aucune  exemption  ni  graxincatibnpirtiale ,  & 
que  l'on  a  égard  dans  ceite  Réparation  Hapro»-; 
portion  du  pouvoir  d'un  ciucunjafiadeletegier 
avec  ^gaUce^ 

I V.  L'entteprHè  ûiouie:  de  n'avoir  aucun 
égard  aux  juiles  règles  étaUtes  par  les  Décrets 
Inçerittttx  ,  par  laport  aux  nouvsautex  tit*  ; 
troduites  dans  les  Etats,  touchant  l'adminifNa*. 
tion  &  la  dilpoiiif  eo  cks  CbUeâei  ^  en  vmu 
des  Accords  &  de  prétendus  Privttqi^ ,  Se  1 

Îuoi  on  ne  pnetena  point  prejtBEticier  aux 
)roits  des  Etats,  inais feulement  procurer oué 
l'en  en  fkSt  un  juOe  uteà  ,  que  Ton  ne  ^en 
{èrve  au  préjudice  de  perToniie>  fieenconno!« 
tre  la  verioé  ;  xnaiatenh:  impacdafasment  les 
Adminiftniteun  daoa  leur  Charge»  introduire 
de  neiUeura  Reglemens  pour  les  Fmances , . 
aiofi  que  l'eut  fwimté  depuis  loûe'-tems  ht 
ptui  graada  pams  des  fitoa  >  aboUr  des  ufa^ 

ges 
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ges  inutiles  &  fuperflus  ,  &  maintenir  riti« 
ipeâion  fuprême  qui  appartient  au  Prince  dans 
radminiftration.  11  n'eft  pas  tolerable  que 
l'on  s'opofè  à  cette  bonne  &  paternelle  inten- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale  ^  qui  tend  à  cor«*  . 
riger  des  coutumes  préjudiciables  &  pernicieu- 
fes)  &  établir  en  leur  place  des  Reglemens 
juftes  &  fages  pour  la  confolation  de  ceux  qui 
aiment  Tordre»  &  prévenir  rinû  la  ruine  du 
Pais. 

V.  L'impofition  &  la  levée  des  Taxes  aul^ 
quelles  les  États  n'ont  pas  unanimement  con- 
iènti ,  &  contre  lefquelles  même  on  a  formé  \ 
desopofitions,  fur  quoi  Tondevoit  avant  tout 
attendre  la  déciûon  du  Prince,  ou > s'il  fàifoit 
quelque  difficulté»  recourir  à  Sa  Majefté  Impe^ 
riaie. 

VI.  L'apropriation  desexemptions  des  Taxes 
publiques. 

V I I.  La  preteotkm  contraire^au  devoir  des 
Sujets ,  favdir  que  les  Etats  ne  ibnt  pas  fujets  à 
l'examen  &  au  jugement  du  Prince. 

Vlil.  Le  refus  d'exécuter  les  ordres  de  l'Em» 
pereur  de  cafler  les  Troupes  introduites  dans 
Je  Païs. 

IX.  LesDi&ours  &  écrits  Iktjrriques  contre 
le  Miniftere  du  Prince. 

X.  Le  refus  d'admettre  Tlnfpeâeur  &  le 
Gommiflàire  nommé  par  le  Prince. 

XI.  Le  refus  de  fpeciSer  l'emploi  descapi** 
taux  négociez,  en  Hollande. 

XIL  Le  recours  à  la  proteâion  de  quel«» 

Î|ues  Etats  de  l'Emnire ,  oubliant  Sa  Majefté 
mperiale  le  feul  Cnefde  l'Empire,  fouverain 
proteâeur  &  Juge  dans  tous  les  démêlez  & 
difputes   qui  lurviennenc  entre  les  Seigneurs 

fie 


Ôc'Etàts;  ce  qui  eft  coojraire  aux  loijcfondamen- 
taies  de  l'f  tppire,  &  à  kfiddicé&obéiffanct 
duc  a  Sa  Majefte  Impengit,.  &peut:doniî€rJîeu 
'  a  de«  troubles.  ; 

XIII.  La  termcité  de  foire  imprimer  desE-i 
crics  ^powr  abufcr  le$  fujets  .en  J^ur  éxpofanc 
dr/erfes  imputations  Contre  le  Prinee,  comme 
fi  fon  deflein  étoit  d'abolir  les  Accords  &Pri*. 
vileges  pour  établir  un  Gouyernèment  Def- 
potique  qui  ne  feroiç  borné  par  aucune  loi  n{ 
règlement  5  ce  qui  efl:.^çntïcnemen£  réfuté  par 
tous  les  Aaes,  qui  pourvrent  clair  comme  le 
^ur,  qu'au  contraire  le  Prince  ne  cherche  que 
avantage,  le  bien  &  profit  des  Sujets,  par 
J  abolition  de  ces  ^(iefordres  fans  nombre,  & 
de  ces  fardeaux  fnfupor tables ,  ayaht  fur-touc 
en  vue  d'introduire  de  bons  Reglertiens,  qui 
puiflent  rendre  Iles  fidèles  fujets  heureuîc,  pai- 
fibles  &  contens;  ce  que  les  Adminiftrateurà 
ont  empêché  jufqu  a  preftrit  par  la  témérité 
qu'ils  ont  d'interpretenà  leur  volonté  les  Re-^ 
folutions  Impériales,  les  Accords  du  Païs,  & 
leur  contenu,  &  par  le  mauvais'ufage  qu'ils 
en  font  &  qui  eft  très-prejudiciale,  excluant! 
le  Prince.de  toute  infpecftion,  &rempêchanc 
ainfi  de  tenir  la  main  àcequçtoutfefaifedanj 
Tordre. 

XIV,  Les.trieî?aces&  les  perfuafions contre 
des  membres  des  Etats,  qui  ont  été  réellement 
exclusdes  Dietes^pour  s'être  fournis  aux  Décréta 
Impériaux  &  avoir  figné  des  lettres  dcfoumif- 
fions, 

XV.  La  publication  des  patentes  imprimées 
rcniplies  de  termes  odieux  contre  le  Prince, 
fur  l'opofition  que  le  refte  des  Etats  avoit  for- 
mée à  la  levée  des  Taxées  d'où  s'eft  enûiivi 


que  l'on  M  entrepris  l'exeeutiôn  avec  Vtidc  dci 
Troupes  entretenues  dânt  ]e  Païs>  nonobftftnc 
kdéfenft^prei&deâftMâjeftélmperkle^  en 

?uoi  les  Rebelles  ont  eu  l'infolenfe  inouie  de 
arrc^er  une  autorité  au  dèÛus  du  Seigneur  naê- 
me  du  Païs >  au  mépris  des  decifions  de  Sa  Ma- 
îefté  Impériale  àlaqueUeiisayoienteut-mânies 
porté  leurs  ^ntes. 

XVL  L*ôpo(îtionàtôutRegleinentduPrtn- 
<e  dams  les  cas  de  deffiélêt^  encre  1  es  DâtHitet, 
ou  Torfqu'on  neAi(oitaûcuneattentidndansla 
Diète  aux  Reprefentatiotig  far  le«  befoin^  du 
Pais,  ou  lorfqueron  propofoit,  pourrepah6r 
ks  tnaux  où  te  Pm  étc4c  etpofé»  d^mtytns 
ijnpraticabtes  6ç  dàîrtgercux. 

XVil.  Lerefos  de'prôdnîrelesOdtoptesëe 
la  Recette  &  de  l'empioy  de» deniers  fi<%ocicz 
au  nom  de  touttepa'â^  Çtdeftinetèlatêpâra* 
tion  des  Digues. 

Xyill  L'abolition  de  rOrdonnôtcô  des 
Digues  rendue  par  le  Prince  à1*excmpte  de  fes 
Ancêtres,  &  en  confequenee  âes  Actwds. 

XIX.  L'enireprife  de  fecufer  k  t*itMMiàldU 
Prince  >  examen  ècabtblutîon,  dans  les  démêlez 
fùrvenus  par  raport  à  l'Adjudicat^  des  noâ* 
veaux  Adm^drateuti. 

XX.  L'entreprife  de  s*arroger  la  dedfion 
arbitraire  des  diroréns  furvenus  fentrç  le  Prince 
&fâ  Régence  3)  Scdeferervirtumultuâir^ffient, 
pour  l'execucion  de  leur  Réfukat  >  des  Trou- 
pes introduites  di^ns  le  Païs  contre  h  âefenfe 
exprefle  de  l'Empereur,  après  s'être  ibntni^ 
pour  tout  à  ta  coroi^iirainee  qu'en  dévoie  f>ren- 
dre  l'Empereur,  &  promis  d^n  attc(ndre  h 
decifîon  >  dont  le  Prince  Jeta:  donnoit  rexem* 
©le. 

X5a.  Le 


,  XXI.  Ce  ftw  &  fimefte'prracipç^^l&i 
CjVCl  Us  <'9Urit}iieaç  I4  Jibeité  ^  l%p:{n[j^  44 
t^KT  S£  rç6?«dré  tt>uc  ftlQR  Içi^r  .bon  twifir» 
^  i(}U«  Iç  P/ioce  çft  o&Iigp  (JVquie^r  à  W|Jf 

mjwftrW*;"'!  des  Pcniers pùbljçf : .    -  ■■ 

■  X^IL  L'nfur[wion  d^i  Turcs  j^p  E«(4^ 
d'^'li  Iffifimef  qui  4o>vnit  êqv  ifaûct  avpë 
feéçardj  coaveiuJ)i«  par  Iç  ?rii)(;c&j^jQ^ 
Mipjitrt  '    "' .  :      ■' 

XXIII-  L'ep^reprii^  (rivglf  4'eogW  I» 
Çuj«cs  dans  4ci  uiÙQiis'iécxçus  Sç'ijaikq'ievlH 
S^olunieqc  -  ckfc^d^ics  ,  commiè  il  c$  «rriv^ 
■jgfqu'il  (ffefent,  &  dç  s'unir  «plcfla^Ic  ppr  â/çf 
'  fcfraen».  '  "■     -  ■      ■  ■     1  -^  ^  -,■ 

;  A  <JE?  Causes  S.z  Majcfté  Iinferv^ç,  ppij^ 
tUDoigner  loB  inaiéruiiQn  p;ir  le  prelëiK  <£)ç* 
pet,  &  de  U  aCHoicrcû^vUi»;  aufuldjtÇçil- 
jeg^  àei  Da^ià'oidiamaecAdmaaSinjjeaTf 

ëOqftfrilc,  toiM  '  ■ 
Bcreis  Impcriau 
U  >epWHion  de  i 
gui  cq  peut  ^rrivt 
^  pirinqnpw  ft:  çwc 
^rqlu'de  CalTer  if 
iifurjKicioiM  (  aflà^t 
£ç  lei  R«rplLiçiQiv 
^OM  «çfuivics,  < 
tt«  ^  Ptpçtiçatf 

picpri?  4ç  i>u^ïri  i 

ag  P^riiK^,  ôedc  I 

tioq  ^  Moi^û  catilês  4e  [(>ps  )^  g^oublw;  ^ 

fnnaiiç  «xMçflcRwnt  fli«  léjK^  Q^lçge '«f 
ï'eo  .<^aer  â(,n9p-^u{eEDeAcd'Qbsir'av«« 

■ '' "  '"  "■■5?^  "'  ■  '  f'ff 


?, 
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precedèns ,  fuivant  le  contenu  des  Refblutiotis 
impériales  publiées  aujourd'hui)  ainfi  qu'auie 
orclres  expédiez  par  la  Commiffion  Impériale; 
mais  aum  de  témoigner  leur  devoir' &  leur 
foumiffion  envers  leur  Prince  (aidû  que  (zné 
cela  y  fpnt  obligea  tous  fidèles  fujets)  en  pro^ 
curant  autant  qu'il  fera  poûible  tout  ce  qui 
put  être  à  Favantage  de  ion  honneur,  bien 
&  utilité^  de  plus  de  n'entreprendre  ni  a  pre- 
lent,  ni  \  l'avenir. aucune  choie  contraire  à 
là  Chargé  déjuge,  au  contraire  concourir  à 
la  fatisfadion  de  ceux  qui  pôurroiem  porter 
ou  avoir  porté  des  plaintes  devant.  Sa  Majefté 
Impériale)  ou  devant  la  Commiffion  Impe^ 
riale,  à  la  médiation,  &  aux  décidons  de  la<» 
uéile'on  ne  manquera  pas  de  ië  foumertre 
ur  le  champ.    Ceft  pourquoi  la  volonté  de 
Sa  Majeilé  Iniperiale ,  eft  de  déclarer  gra- 
cieuFement  audit  Collège  des  Députez  ordîw 
naires  &  Adroiniftrateurs,  pour  dernière  Moi 
nttion ,  de  ne  plus  s'opôfer  a  ceux  qui  fe  font 
fournis,  &  ppur  leur  oter  toute excufed'igno* 
rance ,  qu'au  cas  que  dans  deux  mois  ils  ne 
donnent  pas  Us  des  preuves  qu'ils  refônrhum«> 
blement   foumis  aux  Refolutions  Impériales 
publiées  le  iS.  Août  1721.  Screnouvdléesici, 
tous  ceux  qui  mepriferont  notre  prefente  pa*^ 
ternelle  Monition,  feront  condamnez  en  vertu 
des  preièntes,  à  l'amende  de  jo.  marcs  d'or, 
ainfi  qu'il  eil  exprimé  dans  le  fuidit  Décret» 
&  feront  contraints  au  payement  par  execu'^ 
tion»    eh  outre  feront   exclus  de  l'emploi 
d'Adminiftrateurs  &  de  droit  de  comparoitre 
aux  Diètes,  &  on  mettra  en  leur  place  des 
lujets  qui  aiment  la  paix  &  l'union ,  qui  ne 
cherchent  que  le  bien  puUic  ^  &  ibumis  félon 
i  leur 
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leur  devoir  auic  ordres  de  Sa  Majefté  Impériale. 
£c  au  cas  qu'ils  continuent  dans  leur  opofitioa 
opiniâcre  ouilsontétéjufqu'àprefent»  ils  feront 
punis  en  leur  corps ,  honneur  &  biens  ^  ce  qui 
fera  notoire  à  un  clmcun»  afin  qu'ils  puifTent  fe 
régler  en  confequence.  Signé  à  Luxembourg» 
fous  le  Sceau  privé  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
»i.  Juin  l^^l. 

(L,S.) 

Frédéric  Charles  ,    Prantz  Heffner» 
Comte  de  Schôborn. 

mpfria.  mpfrsa. 

Voki  la  Reponfi  que  le  Prince  {POofifrife  fi  à 
ta  Lettre  de  Leurs  Hautes  Pm/fances  ^  dm%. 
Juiny  dont  on  a  lurExtraitei-deJfuspag.  ly^ô^ 
ér  à  un  autre  à  feu  fris  fembable  du  13, 
May  freeedent. 

Hauts  et  Puissants  Seigneurs^  &c. 

IVT  Ous  avons  reçu  en  leur  tems  les  deujf 
-*-^  Lettres  de  Vos  Hautes  Puiflànces  ;  Tune 
du  13.  Mai>  &  l'autre  du  X2.  Juin  de  cette  an* 
née^  Nous  n'aurions  pas  manqué  de  repon- 
dre fur  le  champ  à  la  première»  fi  deux  cir* 
confiances  importantes  ne  nous  en  avoient 
empêchez.  Inous  avions  écrit  à  V.H.  P. ,  le 
5.  &  le  26.  Mars  fur  une  affaire  aflez  impor- 
tante «  'fur  laquelle  nous  n'avons  pas  encore 
reçu  la  Reponfe  que  nous  attendons  avec  iijD- 
pariçnce>  quoique  nous  ne  doutions  pas  que 
y.  H.  P.  n'ayant  confenti  volontiers  à  nos 

£e  3  de* 
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Wniflfidesy  par  tft^rt  4ux  ReçâtounDafosèt 
ititzins  ^,  ^uifqo'eHé^  étoiMiÈ  cOûfontie»  i  v&k 
KefotiKîbnkdèJitnvtetéc  juiltet  tyt'^^  êil^p^ 
>riet  i?i6» ,  Nous  fôèimei;  èe^tdfis  aQffi  ^é 
il  Vos  Hampes  Puiààneè^  ftV^ieflt  f^t  m^  cètlb 
decidmtet)  à  Dotte  .Villa  d'ËlkiMcîi^elftkddk 
hmns ,  notre  puts  (&ok  dé{)tti&  ici^-têW  «n  tie^ 
bos>  &  les  maux  câufez  par  ceu3rd*£tllbden£8 
leurs  adherans  ne  fèroienc  pas  arrivez;  enfin  on 
^auroiç,  recommence  à  f)ayèc  les  créanciers  &  aii?- 
tres,  icomrrie  on  avoîç  recommencé  le  payement 
^cpus  Oâfibrê  .îfi\..  jufïlU'fert  0^dbtèij±^. 
ibus  lapaiâbleAdminiftratto»  du  Collège  étAbfi 
\  Auridi.   ., 

^.  Ainfi  flous  prcnoii$  la  liberté  de  retirer  fe 
^contenu  de  nosdites  lettres,  &  de  demander 
^ttarilttient  à  Vdè  Hâutte  Ptiifllnccs  pour  IV 
.v%htàge  ât  mtfe  Mài»ft  8^ dt  rmp^t'i  V^t- 
Wioh  ^  ftirditéa.RbîoWtefts  d«  V;  H.  P. 
jM-ifeS  felbn  votre  éôlitbïfteipt^feftiutédfeliba-k. 
tionV  enfin  de  nous  fiiire  repOHÎè  for  ce  fojçr, 
vd'autant  que  Tinvafion  des  Comptoirs  par  les  re- 
belles à  Lèkthy  Ôldérttuttfer&EitabdeUculflr, 
,eft  caufe  è:  tous  \çs  troubles  &  ddcbmageîs 
àrrtvcz. 

^  '.  Là  féconde  cîrconftance  ^ui  ttotJi  a.tmp^- 
,cbé  dé  repondte  for  le  chànp  à  v.bs  tettrès^ 
.eft  qtte  nous  ktrendibng  toufe  Itrê  jours  h  Rt*- 
/olûtion  de  Sa,  Màjefté  impériale  fuf  tidtfé 
.Requête  &  de  nosSufetsbbéiflàns,  parriiport 
)k  la  révolte  de  ceuV  lyEtnbdeti  toritre  fesDc- 
.trrets  Impériaux;  parce  duetiousefiîbuhaitoté 
^v(»i-  ritttentioh  de  ^a  Mj^  Impcride  m 
et  nèus  en.  fèrvir  de  iiegte  dans  la  Repo<îft 
le  nous  voulions  fatre  a  Vos  Hauties  Paie- 
ihcé^>  puifqiïe  ceux  d'Eto&Aëk  6c  lâirswdhé- 
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rgixis  ont  porté  les  choks  au  point ,  que  npn 
feulement  Nous,  mai^  auQi  Sa  Majefté  Im- 
périale, fie  nos  fidèles  Sujets  ont  reçu  tant  ^ç 
préjudice  à  divers  égards  de  la  part  de  cc\xK 
d'Ëmbdeo  contre  le  contenu  de  tant  d'Accord^ 
du  païs  fie  de  diverfes  Refolutions  même  de 
Vos  Hautes  Puiflances.  Mais  comme  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  a  bien  youlu  faire  connoitrç 
{es  intentions  fur  toute  cette  afikire  le  15.  fie  le 
19.  de  ce  mois  9  2c  nous  en  a  envoyé  depuis 
quelques  jours  l'extrait  du  Protocole ,  dont  nous 
attendons  tous  les  jours  l'expédition  entière^ 
novis  n'avons  pas  voulu  'manquer  de  vous  ei^ 
faire  part.  Nous  ne  favo^  pas  encore  le  con- 
tenu de  l'expédition  entière,  fuivant  l'avis  du 
Confeil  Auhque  de  l'Empire,  neian  moins  nous 
fommes  informez  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
ris  la  Refolution  la  plus  vive,  fur  la  Révolte 
e  ceuxd'Ëmbden,  qui  continue^  Refolutioa 
par  laquelle  on  peut  elperer  de  voir  iînir  la 
Révolte  Ôc  rétablir  h  tranquillité  dans  notre 

Quand  à  ce  oui  conccrhe  le  contenu  de^ 
;ileux  leaHes  de  vos  Hautes  Puiflauces ,  nous 
Ibmmes  très-obligéi  à  V.  H.  P.  de  la  dccla- 
Vatioti  qu'EUes  nous  font ,  d'être  refolu  de 
vivre  avec  nous  eo  bons  amis  fie  voitins,  èç 
nous  ne  fouhaitons  rien  plus  que  de  trouver 
l'occafion  de  vous  témoigner  par  des 'effets 
nos  bennes  dirpofitions  &  notre  parfaite  elli- 
\tnc.    Au  reftc  nous  trouvons  çh  fubftance 
dans  vos  lettres^  les  Articles  fuivans.     i.  Vos 
Hautes   PuiQànces  pérfiftehc    daiis  Fopipion 
jqu'un  accommodement  amiable  efl:  le  meil- 
leur moyen  de  terminer  ces  démêlez    i-  Que 
Hûi  intérêt;»  fie  les  termes  des  deniers  négocie;^ 

£c  4    '  fous 
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fous  lîji  garantie  de  Vos  Hautes  Puiflances,  né 
s'acquittent  pas  dans  le  tçmsfixé,  &que  V, 
H.  P.  feroient  obligées  d'en  venir  aux  èxecu-i' 
tions  fuivant  le  contenu  des  obligations-  j. 
Que  Vos  Hautes  Puiflances  çroyent  queceujc 
d'Lmbden  ont  feit.connoitrç  leur  inclination 

ijour  un  acGopin)odement  atniable,  tant  par 
eur  déclaration  à  Mr.  Lewc  d'Adwart ,  que 
par  Ja  lettre  dé  fouthiffipn  qu'ils  nous  ont 
écrite.    4.  Ç^u'il  feroiç  revenu  à  Vo^  Hautes 
Puiffances,  que  nqus  n'avons  pas  obfervé  le 
Contradt  par  raport  ayx  Digues,   paiTé  le  8. 
Août  Ï72J.  puifquc,  comme  on  le  prétexte, 
nous    faifons    des  difficuftez  qui  (urpendent 
i'infpedb'on  accordée  pour  douze  ans,   ç.  Quç 
vous  croyez  qu*^près  le  départ  de  Mr.  Lewç- 
d'Adwart  nous  avons  employé  loutçs   fortes 
de  voies   de   fait.    Quelles  Décrets  Jmpe* 
riâux  ne  font  que  des  dcCifions  ou  jugemens 
entre  Partie?,  dont  celi|ij  à  davantage  duquel 
ils  Ibnt,  peut  n'en  faire  ufagc  qu*autant  qu'il 
veut,   quand  l'amour  de  la  paix  ou  d'autres 
motifs  le  portent  à  d'autres  niefures.     7.  Quç 
par  le  paffe  les  Recrets  Impériaux  n'ont  pas" 
empêché -les  Parties  qui  étoient  endifFcrensde 
faire  des  Accords  amiables  entre  le  Prince  &  fes 
États.  Vos  Hautes-Puiffances  ne  trouveront  pas 
piauvais  que  nous  nous  expliquions  fur  ces  Ar- 
ticles aufli  emplemçnt  que  le  jnerite  leur  im«- 
porrançe. 

Quant  afu  prçmier  Article,  il  y  a  long-tems 
que  nous  ne  defirons  autre  chofe  que  de  voir 
çiette  afl&ire  terminée  amiablement  ;  notre  Pè- 
re d'heureufe  mémoire  n'a  cherché  que  cet 
accomnpodement  amiable  dans  toutes  Iqs 
Diet6:s  depuis  i6oo.  jafqu'en  i7o8.c^cftà-dire 

juf- 
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juliju'à  fa  mort.  Nous  avons  fuivifon  exem- 
ple ,  &  depuis  le  premier  moment  de  notre  Ré- 
gence ^  jufqu'en  1720.  nous  n'avons  ceflé  d'ofÇ- 
frir  dans  toutes  les  Diètes  cet  accommodement 
amiable.  En  1721.  même  avant  que  Sa  Ma- 
jcfté  rendit  ùl  première  Sentence  9  nous  avons 
fait  connoitre  tant  en  public  qu'en  particulier, 
notre  penchant  pour  un  accoin  modem  en  tj 
mais  on  n'en  fit  aucun  cas,  &  Ton  nous  obli- 
gea par  toute  forte  de  mauvais  traitemens  Se 
de  contraventions  aux  Accords  du  païs,  de 
pourfuivre  le  procès  devant  le  ConfeilAulique^ 
ce  que  nous  aurions  volontiers  évité,  enibrte 
qu'il  eft  affez  évident  qu'il  n'a  point  dépendu 
de  nous,  mais  de  la  Ville  d'Embden  &  defeï 
adherans  que  les  démêlez  n'ont  pas  été  termi- 
nez à  Tamiable  il  y  a  long-tems;  mais  à  pré-» 
fent  que  la  Ville  d'Embden  &  fes  adherans 
ont  employé?.  &  cmployent  aâ"uellement  iour- 
tes les  voyes  de  fait  contre  Sa  Majefté  Impé- 
riale, contre  Nous  6c contre  nos  Sujets,  nous 
ne  pouvons  donner  les  mains ,  fjivant  votre 
intention  à  un  accommodement  fur  tous  & 
chacun  des  articles  compris  dans  les  Décret^ 
Impériaux,  &  nous  vous  en  avons  donné  les 
raifons  dans  notre  Refolution  remife  à  Mr. 
Lewe  d'Adwart;  &  quand  Vos  Hautes  Puif- 
fances  les  auront  pefées  avec  leur  équité  ordi- 
naire 5  fcllos  trouveront  qu'elles  font  fondées 
de  faéio  dr  jH^e^  &  pour  dire  en  deux  mors 
ce  dont  il  s'agit,  il  eil  clair  comme  le  jour, 
que  ni  Nous,  ni  le  refte  4c  nos  fidèles  Sujets 
qui  avons  parte  nos  plaintes  devant  l'Empe- 
reur contre  la  Ville  .d'Embden,  particulière- 
ment par  raport  à  la  Caiffe  publique  >  par  ra- 
porc  à  la  Garnifon  tfEmbdcn,  parpapott'à 
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û  quote  parc  d<ss  charges  publiques  qu'elle 
àoit,  &  furtoùt,  ce  qui  nous  InterefTeencorè 
^lus,  par  raport  âuK  aâipns  de  vive  force  »  fie 
réparations  de.  dommages  >  fur  quoi  l'on  ne 
peut  conclufed'acéommodement  amiable  avec 
iuretc,  rexpéricnce  ayant  aflèz  fait  cbnnoitre 

aue  notre  Ville  d'Embden  re  s^eft  embarafléè 
^aucun  de$  «ccooïmodemensfidtdepuisiç^f. 
juiqa'en  idfjjj.  les  ayant  prefque  tous  violer 
dans  tous  leiirs  points  >  &  les  viôleift  encore  i 
*prefent. 

^  Pour  né  point  j)atfer  âès  autres  voyes  de 
lait ,  nous  prions  feulement  Vos  Hautcs-PoïTan- 
jcès  de  réfléchir  fur  ce  qui  concerne  les  fbl- 
.  ()ats  d'£tnbden ,  dont  on  s'efft  fervi  dans  les 
troubles  prefens,  contre  le  contenu  d'uiic  in- 
finité d'Accords ,  &  des  Refolutions  de  Vote 
Hautes-Pufâances  de  1603. 1614^  1619.  i66x. 
j&  les  ReyerAIes  pafféçs  fur  ce  fujet  par  la 
Ville  d'Embden  ,  portant  qu^on  ne  poit  & 
fervir  étûikes  Troupes  fans  notre  confeiK^ 
tsent. 

En  répondant  à  la  lettre  de  la  V/Ile  d'Ewkh' 
'idcn.  Nous  avons  donné  afiex  belle  occaiiM 
à  un  accommodement  amiable  en  leur  dé- 
'mancknt  de  nous  envoyer,  &  aux  Sabdels- 
^ez  de  la  Commiffion  Impériale,  leurdecla- 
tation  fur  les  articles  en  contefte  des  Açcorcb 
du  païs,  afin  qu'en  les  ajuftant,  on  puiffe  fa- 
cilement en  venir  i  un  accord^  maisbienloln 
^de  le  fktre,  ils  fe -font  livres  aux.  violences, 
fans  nous  faire  réponfe,  faifant  âflez  cornioi- 
tre  par  une  telle  conduite,  qu'ils  ne  veulent 
fXHnt   d'accommodement   amiable.    S'Hs  ^* 
voient  hit  ce  que  nous  demandions,  s'ils  le 
itèrent  abfienus  des  yoycs  de  fait  9  s'il&a  voient 

ra« 


n^\\&  les  Tfôupes  delâVille;  qui  outre  ^ucl- 
;lei  fdrtt  câfféc^^r  Décret  Impérial ,  te  doivent 
être  ipjif  fàâb  imvtnt  les  Àcxordsauifi-tôtque 
roti  8*ert  fert  Iiors  delà  Ville,  ilsaùrôicntlàiflc. 
pefafer  qu'lb  fôuhùitoieht  un.  accotnûiodetnent  % 
'puifqùe  ràifohnal?lcraent  ceux  qui  veùlem  un  àc- 
.cbttitnodériftent  doi vemT[)rendre les  moyens  quï 
ijr  ieottd.uifert)  6£  ne^ascômtteiiccrjid^  t;fr- 
:hh  €0fritMa  i  ftïrt  parler  que  tout  ce  iProçèi 
:n*a  été  çomtiiehcé  que  parceqùe  Tônamplâft 
fe$.  Accords. 

.  Ad.  2.  ^iift  àù  Iccond  Article  gui  cotir 
y?êrnè  les  arréfàges  des  intérêts  des  ibmmdi 
négociées  y  ce  n\ft  la  faute  que  de  la  Ville 
a'EtoibdeA  de  de  fès  adherans;  il  en  eft  tout 
de  iriènie  des  fommcs  négociées  11  Hanovre^ 
"&  fur  quoi  ttGùs  rccerons  de  Sa  Mîijefté  8r(- 
tetiriiqut  dei  plàîtttes  fistnbhbîes  4  celles  de 
y.  H.  P.  Nous  èfîvoytjfts  "fiK"  ce  fujêt  à  V. 
'fl.  P,  fÀtteftaftion  que  hous  en  orit  donné  lei 
-S'ubdcîcguct  de  la  CJpmniiffion  Impériale,  el- 
les y  verro'ht  fétat  àe$  chofts'^  comment  ni 
îTouS  ttt  les  nouveaux  Adminiftramirs  tfeh 
fommètî  point  1*  ckùfc,  at  qiie  les  payemenîi 
Vécommci^çèroftt  tegaHerement  auffi*-tôt  qufc 
Veux  d^tw*éen  rentmcemntïleuf injutecoh- 
;duite»  Et  afin  de  mettre  encore  V.  H. î^.^ljA 
ttu  ftiit'cpmbtcn  cVftîa  Faute  de  ceux  d*Emb^ 
"den,  wcki^  teiïr  efivbyons  une  Lettre  àe  leohr 
"Recevètir  vatt  Damm,  cîles  verront .^ede- 
;puis  i\étc  Ceux  4*Embdeft  fe  font  eintàtret  f  «r 
"fcttc  des  Çôtt^t^îri  <engagez  *  V.  H-  P. ,  fk- 
yàk  céluî  de  Lee*  &  celui  d^Enftéeir-Ampt, 
^bii  h^en  îi  f^yé  à  leur  ïleceveor  taiïtôtcfcè' 
^^peu  dé  Chôfe,  tantôt  rien  du  tèi^î  ^  lie^ 
'*qtle,  taWt'  quà^s  CSdinptàirs^éwt^^Éi  jp6tt- 

voir 
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voir  de^  nouveaux  Adminiftrateurs>  les  paye-^ 
çïcns  ont  été  faits  exademcnt..  V.  H.  P. 
verront  rétablir  cette  cxaâitude  dans  le  paye-. 
^ent  auffiftôt  qu'elles  exécuteront  envers  ceux 
d  Embden  leurs  Refpludons  de  Juin  1725.  & 
Février  171^. 

Ad.  3.  De  tout  la  conduite  de  ceux  d'Emb- 
den  on  peut  conclure  ce  que  Ton  doit  atten*' 
çre  par  raport  à  un  accommodement  de  leurs 
Déclarations  à  Mr.  Lewe  d'Advi^art  &  des 
Lettres  qu'ils  nous  ont  écrites.  Quoique 
nous  ayons  demandé  à  Mr.  Lewe  d'Adwart 
ÇDpie  de  cette  Déclaration  9  nous  n'avons  pu 
l'obtenir  jufqu'à  prefent ,  .&  ainfi  nous  ne 
pouvons  pas  en  favoir  le  contenu^  mais. nous 
pouvons  aflèz  conclure  de  la  Lettre  de  Mr 
Lewe  d'Adwart,  que  ceux  d'Embden  ne  cher-» 
chent  autre  chofe  qu'à  perfifter  dans  leurs  en- 
treprifês  &  nous  barer  continuellement  dans 
nos  Droits  confirmex  par  les  Decretss  Imper 
riaux ,  ce  que  nous  avons  aflez  fkit  connoitre 
dans  nos  Reponfcs^  au  fufdit  Sr.  Lewe  d'Ad- 
wart.  Bien  loin  que  la  Lettre  de  ceux 
d'Embden  fente  la  foumiflîon,  fon  contenu 
&  la  manière  de  nous  l'envoyer  par  un  des 
Soldats  Pruffiens  de  Garnilon  dEmbden, 
d'pù  ilj  devroient  être  fortis  ily  along-tems 
fiiivant  les  Décrets  Impériaux  >  font  afTez 
connoitre  leur  opofition  continuelle  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  à  nous^  ce  que  noua  avons 
«flex  témoigné  dans  notre  Reponfe  à  cet  Ei- 
crit ,  puisqu'ils  nous  y  menacent  de  fuites 
dangereuiës ,  qui  ne  viennent  que  de  leurs 
dcfordres,  &  qu'ils  peuvent  faire  ceflèr  quand 
iU  veulent;  &  pour  pafTcr  fous  filencc  d'au- 
tres cirçonftancc9>  n'aurpit-ils  pas  été  de  lei^r 
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devoir  de  nous  envoyer  cette  Lettre  par  quel-! 
que  Député  de  leur  Corps,  du  du  moins  pai* 
un  Secrétaire  ,  &  au  moins  fe  declsrrer  iut 
Pexecution  des  Articles  des  Accords  donc 
nous  avions  Ipecifié  quelque^uûs  dans  notre 
Reponfe. 

Ad.  4.  Quant  à  te  qui  concerne  les  Digue? 
nous  avons  rendu  compte  à  V.  fi.  P.  dans 
notre  Lettre  du  4,  Oûobre  1725.  des  difficul* 
tez  qui  s*y  rencontrent  j  &notre'Vilied'Ëmb- 
den  nous  ayant  feit  prier  il  y  a  quelques  jour^ 
que  Ton  tint  une  Affèmblée  du  haut  &  bas 
Territoire  d'Embden ,  non-feulement  nous  y 
avons  confenti  pour  faire  connçître  nos  in» 
tentions  pacifiques,  mais  même  pour  exécu- 
ter le  Contrad  que  nous  avons  fait  avec  no- 
tre Ville  d*Embden  pour  rinfpeâion  des  Di- 
gues ,  nous  avons  donné  nos  inftrudions  à 
notre  CommifTaire  y  mais  non-feulement  no- 
tre Ville  d^Embden  a  refufé  de  les  admettre, 
elle  a  même  été  jufqu*à  nous  exclure  j  no- 
nobftant  le  contenu  très  clair  du  Contrat,  & 
Ton  a  traité  notre  CommifTaire  avec  tant  de 
rudefTe ,  que  pour  éviter  quelque  plus  hon- 
teux affront,  il  s'eft  retiré  de  rAlTemblée; 
c'eft  ce;  que  Vos  Hautes  Puiflances  pourront 
voir  par  le  raport  de  notre  Commiffeire  que 
nous  leur  envoyons  ;  ce  qui  eft  d^autant  pluj 
extraordinaire  que*  fuivant  l'Extrait  du  Pro- 
tocole de  Vienne,  la  Ville  d^Embdcn  a  fait 
de  cet  Article  un  de  fcs  Griefs,  mais  peu 
après  iis  aprirent  par  la  Conclufion  du  15, 
Juin  fur  ce  point  comme  fur  quelques  autres^ 
que  leurs  Ecrits  avoient  été  rejetez  ah  ASiiSy 
éc  mis  à  néant  >  par  confequent  leur  demande 
à  cet  égard  a  été  rejetée,  &  léschofesbnc 

été 


é(é  confirmées  (}an3  Xtm  QÛ  noM$  Jç^  wkxof 
mifo  coDjointeaaent  dvec  nûs  £t;it$çQ|i^BiçJ^ 
plus  avan^egx  pour  le  Pais ,  ^  le  plu3  cqOp 
ferme  au  Concraâ  dei  DJigue$.  C^ce  aÔgirf 
cft  encore  une  preuve  de  h  fnapkrc  'rfoo^ 
notre  Ville  d*£mbden  (ecpndiïitparrluppnauf 
Conventions  >  puifqu'ellç  ^<^poiê  h  la  fetpre  du 
Çontraft  des  Diçuçs.     ' 

X^.  5.  Lorfqa'Qu  ^  mforrné  Leurs  H^tes 

P^iflaoces  ^ue  qo.us  avions  ^iDpIdyé  4^9   vo- 

yes  de  Rut  depuis  le  départ  de  Mr-  Lewe 

é'Adwaift  >  Verf  contre  Xi  vérité,'  puifoue  de*- 

tniis  ce  tems'là  nous  aVooiS  tranQuiflecoeqt 

attendu  Içs  J^elatipos  dé  la  CoW  Imperiak; 

inais   Vos   Haïke^  Puif&nces  peuvent  voii» 

par  la  Reiblùtion  verixable  i)ue  obus  Ësur  ca^ 

voyons  tes  voye^  de  fait  de  ceujt  d'Einhdrt 

$c  de  leurs  adhcr^iis^  (jài  (ont  P^Ue?  quVp  ne 

les  cbromettroit  pas  en  paw  ^mîcijBiis  ;    Jc^ 

ïnêmes'  diôfes  Te  foot  encore  tous,  les  jours, 

^(brte  que  ces  geçs-là  Jopus  menaceiy  {^c  nos 

Ëdéles  Sujets  >  u  nouis  ^e  failôas  leUr  yi^lpo*- 

té,  de  tour  ruii^r  j  &  ^rès  lies  menaces  de 

^us  attaquer  jufqu.ç;?  daps  notre  !$Lefvlencc, 

te  de  chanèr  du  PaJis  Ws  Subdeiegvu^z  de  Ja 

ComraiflSon ,  ce  do^jc  Mr,  .Lcwe  d'Adwari 

înême  a  fait  de  puyercures  4uxdij:s  ISubdeJe^ 

guex,  nous  ayons"  ccé  obligez  deTolUçiter  Sa 

Majdlé  Impériale  de  faire  marcher  à .» Vf 

fecours  quelques  ^Troupes  des  '  Etaçs  ^e'  Î^JEwr 

pire  de  tiotre  ^ifinag;e  pour  iuous  mettre  ï 

couvert  de  pareiUes  menaces:  ^c*cftà^ 

cfiet>  £c  avec  la  coQhqÈQàoce  dé  Sa  Njls^fié 

imperiaie  >  que  le  Ivoi  de  Oannèip^ck  a  tait 

«vàncer  une  Compagnie  po^r  .notre  fureté. 

f!  nous  a  paru  fort  éioimatit^  que  Xe  .Ueutc- 

pant- 
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oant-dolonel  Felcmant,  conjoincemenc  avec 
le  Lieatenanc- Colonel  Pruffien  Befue  nous 
«m  aient  fkic  des  plaintes.    Quant  à  nous ,  'nou9^ 
devons  attendre  quelles  mSures  Sa  Majefté- 
Impériale  trouvera  bon  de  prendre  pour  étouf- 
fer cette  révolte  9  conformément  a  fa  Refo- 
lution  du  13.  Juin,  c'eft  ce  que  nous  accen* 
dons  tous  les  jours.    Si  ceux  d'Em^en  fiCj 
leurs  adherans  avoknt  quelques  ég;arcls  pput 
Sa  Majefté  Impériale,  puisqu'on  leur  a  de^ 
fait  part  de  l'Extrait  du  Frotocoledu  13.  Juin  , 
as  reçiretoicrit  d'eux- mêmes  lesTroupi^dc 
h  Vilte,  qui  font  encore  à  Leerh,  à  Hintc, 
^  dans  notre  Maifon  de  Penfend ,  &  ils  r^ 
noncerûiet^  à  toutes  les,  yoyes  de  fait,  con>> 
nie  contraires;  à  tous  les  Accords^  &  Jk  toutef 
les  Loix  divines  fiç  humaines,  &  fls'temoi* 
gneroient  robéifTancequ'ils  doivent  à  Sa  Majef^ 
te  Impériale  ôc  à  fa  Commiflion.    Mais  il  pa- 
roit  0M*i|s  ne  fe  foiicient  pas  des  ordres  de  Sa 
Majelte  Impériale,  &  qu'ils  veulent  s'y  dpofer^, 
tvec  leurs  adherans,  &  même  s^opqfer  aux 
dernières  punitions,  plutôt  quedefefoumettrq 
à  quelque  Sentence  que  ce  foit  qui  leur  fêrpic 
contraire,  même  dans  les  chofes  les  plùscbi- 
res.    Etc'eft-là  la  caufe  de  tout  le  mal  9  pui£i 
[u^il  paroit  par  tous  les  Ââes  precedens,  que 
a  Ville  d'Etnbden  ne  veut  reconnoitre  aucuà 
Juge  qui  que  ce  puiffe  être.    Quand  ci-devant 
Vos  Hautes  Puiflànces  ont  pris  des  Relblu- 
tbns  qui  n'étoient  pas  de  leur  goût,  ils  eQ 
ont  porté  des  plaintes  à  Sa  Majefte  Impériale  » 
Çc  ils  en  ont  demandé  leur  çàflatioj;! ,  comme 
il  paroit  par  les  Ââes  de  idS  1 .  &  16 1 2.    Touj; 
de  même  >  lorfque  S.  M.  Imp. ,  comme  fbu- 
yerain  Juge  6c  Sei^rieur  fopdal  «  rend  quelque 


8." 


Décret  contr'eux,  ils  ont  recours  à  Voé» 
Hautes  PuifTances  &  s'opofent  à  Sa  Majefté 
Impériale,  ne  voulant  reconnoître  aucun  Ju- 
ge. Jls  en  agifTent  de  même  par  raport  à  no^. 
tre  Cour  de  Juftice>  ils  veulent,  dans  les  af- 
faires qu'ils  ont  contre  nous  par  devant  elle, 
qu'elle  juge  comme  il.«  l*enrendcnr,  exerçant 
une  Jurisdiétion  illimitée,  mais  en  ce  qui  leur 
éft  contraire  ils  ne  veulent  plus  reconnoitre  cet- 
te même Jurisdiâion ,  qu*autant  qu'*i]  leur plaîr, 
C'eft-là  la  verifâblé  raifon  pour  laquelle  lis 
Accablent  Vos  Hautes  Puidances  de  lettres, 
&  leur  donne  de  fi  bonnes  paroles,  dans  la 
Vue  de  pouvoir  furement  continuer  a  violer  Ica, 
Adcords  dans  une  infinité  dcpoihs;  nous  nous 
en  raportons  volontiers  à  Mr.  Lewc  d  Adwart 
fur  ce  que  Tort  doit  penfer  du  génie  de  ces 
gens«là. 

^û^.  6.  Il  eft  vrai  que  les  Décrets  Imperiaui( 
paroiflent  des  Sentences  entre  poirties^  mais 
Ces  benrences  concernent  fur- tout  des  droits^ 
qui  n'intcreflonc  pas  feulement  les  Parties, 
mais  auflt  le  Juge  Souverain,  1  c  Seigneur  Feo* 
cal,  6c  donc  on  ne  peut  en. rien  fe  defiftef 
fans  fa  volonté  j  l'expérience  nous  perfuade 
aufîî,  que  rien  ne  feroit  plus  prcjucïîciable  & 
plus  fuucfte ,  que  d'accommoder  ^affaire 
fur  le  point  principal ,  félon  l'intention  de  ceux 
d'Embden.  Ils  ont , publiquement  déclaré, 
qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  delîfter  de  leur  Gar- 
nifon  caflée  pat  Sa  Majefté  Impériale,  jen 
Conformité  des  Accords  du  Pais  :  En  fécond 
lieu  j  qu'ils  ne  confentironc  jamais  à  la  tranf> 
larion  du  Collège  des  Admitwftrateurs  à  Au- 
rich ,  ni  à  Tiriftalation  de  nos  Infpeâeurs  dans 
ledit  Collège >  ils  prétendent  auiti. expliquer  à 

leur 
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1  leur  fantaife  les  Libertez  &  les  Accords 
du  Païs,  &  à  la  faveur  du  terme  nonobftant, 
ne  fe  ibumettre  à  aucune  decifion  Impé- 
riale fur  les  points  difputez.  Dans  de  pa« 
réilles  circonftances,  &  avec  des  principes  (i 
extraordinaires ,  nous  demandons  à  Vos  Hau- 
tes Puiffances  fi  l'on  peut  nous  confeiller ,  & 
à  nos  fidèles  Sujets  de  nous  renoncer  aux  Dé- 
crets Impériaux. 

Adf.  Ueft  vrai  que  ci-devant,  nonobftant 
les  Décrets  Impériaux  »  onajpafTé  des  Accords 
amiables   tels ,  que  non  -  feulement  la  Ville 
d'Ëmbden  p'a  pas  été  punie  de  fes    violences 
qui  ont  été   erifevelies  dans   une  Amniftie^ 
.  mais  même  on  leur  a  accordé  divers  articles^^ 
témoin  Taccord  de  Delfzil  en  1595*^  celui  4e 
la  Haye  en  1603.  celui  d'Ooftefhuys  en  i6ii. 
celui  de  la  Haye  en  1662.  celui  de  Hanovre 
en  1591.  enfin  celui  d^Aurich  en  1699.  mais 
c'eft  juftement  cette  conduite  t  dont  L.  H. 
P.  trouveront   des  preuves  dans  ce  qui  en 
a  été  imprimé  à  la  Haye  plus  d'une  fois  ,  qui 
a  jette  notre  Maifon  &  notre  païs  dans  une 
fi  fâcheufe  fituation ,  que  la  Ville  d'Embdeu 
&  quelques  particuliers  avec  elle ,  fe  font  ren- 
dus les  maîtres  >  &  par  les  troubles  excitez 
dans  les  Diètes ,  dans  les  CoUeâes,  &  ailleurs 
dans  toutes  les  affaires  du  païs ,  ils  ont  jette 
notre  Maiibn  &  notre  païs  dans  un  abîme  de 
dettes^  en  un  mot  notre  païsétoit  réduit  daris 
un  état  que  h  Ville  d'Embdôn  put  dire  ,  Il 
ny  a  point  de  Rot  en  Ifrael  &  chacun  f  eut  faite 
<e  fu*il  veut.    Nous  pouvons  aflurer  V.  H. 
•p.  en  vérité ,  qu'il  va  de  la  ruine  de  notre 
païs ,  fi  nous  nous  dcfiftons    des  Dëcifioris 
•des  Décrets  Impériaux  :  fi  nous  agiffions  ^infi 
Tme  ir.  F  f  li 


45P        Xffcueit  ISfiort^^  iMn^^ 

il  £audcoi£  que  ooos  ei^oûs  oïdblié  Visa^rit 
de  notre  Maifon  &  4e  i^ocxe  Païs  >  notrélKMV 
neur  &  notre  réputation  >  ce  que  Vos  Hautes 
Puidânces  n'exigeront  pas  de  nous  dans  un 
affaire  quiintereuërfl^utorité  Soitventine  de  tous 
les  Princes. 

Vos  Hautes  PuifTances  s'en  rappertemnt  à 
nous;  ans  doute,  de  ce  qui  peut  être  avança- 
geux  à  notre  païs,  ce  que  rexpcdeoce  iiepeu>^ 
nous  perœettre  d'ianorer;  tKXis  pouvons  vous 
protelter  qu'il  y  a  Tong-teœs  que  tous  ces  des 
mêlez,  auroient  été  terminez  fi  la  Ville  d'Emb» 
den  avoit  exécuté  félon  fon  devoir  les  princi- 
paux articles  qui  concernent  te  Gouvenie- 
ment  du  païs,  décidez  dtos  let  precedens- 
Accords  9  &  qu'elle  a  renverfié  oe  fond  en 
comble» 

Vos  Hautes  Puifiances  ne  tiouverofuc  èomc 
v^  mauvais  que  nous  nous  en  tenions  à  h 
Kefolution  donnée  à  Mr.  d'Adwart,  &  à  no» 
creReponfe  à  la  Ville  d'Ëmbden»  tant  par  re- 
port aux  perfonnes  interefleés  à  cette  tSbùei 
que  par  raport  aux  chofes  mêûieS)  de  la  ma» 
niere  qu'elles  ont  été  réglées  &  dont  lajuftice 
eft  viùbje.  Ainfi  nous  prions  V.  H.  P.  de  ne 
pas  exiger  de  nous^.que  nous  en  paiSons  par 
un  Accord  tel  que  le  propofe  la  Ville  d'£mb» 
den ,  mais  bien  plutôt  que  Vos  Hautes  Puii^ 
lances  la  renyoyent  à  l'exécution  de  leurs 
fusdites  Refolutions^  &  laiflèr  ion  cours 
à  jufiice.  Cela  étant ,  les  chofes  feront bien*- 
tôt  fur  un  tel  pied  >  que  les  Çapitiaur  négo- 
ciez fous  votre  garantie  feront  payez  extâei' 
ment,  &  Vos  Hautes  Pufffimces  auront  leurs 
furetez. 

Vos  Hautes  Pi^'f&nces  fieront  en  cda  une 

ceu- 


îesuvre agrcable  à  Dieu,  &  avaotageufe  à  no« 
tre  Païs^  c'eft  ce  dont  nou^ies  prioo^  iaftam^ 
ment  :  nous  reçcHomandant  à  la  condpyatioii 
de  leurs  bonnes  diijpofitions*  Nous  fommes  j 
&c. 

Â  jb/ri(b  k  4.  Juillet  iji6. 

9,  Le  6.  du  même  mois  Leurs  Hautes  Pui  A 
9>  lances  prirent  en  Coniîderation  Tétat  des  af- 
>t  faires  en  Ooftfrife,  &  fur  le  raportdeleur- 
^9  Députez  commis  à  l'exainen  des  Avis  quis 
„  l'on  avoit  de  ce  Pftï-là^  £liesprirenilaRe* 
^>  fi^ution  fiiivante. 

Extrait  dà  RègiJIre  des  Refiluthns  dt  Lcffn 
Hantes  Puijfances.  ^ 

Du  S^meij  6.  de  Juillet^  1726. 

OUI  le  raport  de  Mr.  Linteloo,  &c.  après 
delibeucion ,  a  été  trouvé  bon  &  entendit 
que>  vûquelaûtuation  deschofes  enOoftfrifç 
iparoictrès-dangereufe,  qu'il  eft  notoire  quedis^ 
tout  tems  la  Republique  s'eftincerefleeau  bien 
^  à  la  tranquillité  de  cette  Principauté,  &que 
de  tems  en  tems  elle  a  intervenue  à  l'aflou- 
piflèment  des  troubles  Se  delbrdres  qui  y  fbnc 
arrivez  entre  les  Comtes  ou  Prince  &  leurs 
£tatS9  &  la  Ville  d'Émbden ,  &  qui  ont  été 
terminez  quelquefois  fous  la  médiation  àt, 
X»eurs  Hautes  Puifiànces  par  Accord ,  &  queU 
quefois  par  Oeciiion  de  L.  H.  P.  la  Partie 
plaignante  s'y  étant  foumife.  Accords  ou  Dé- 
cidons qui  otnt  été  confirmées  à  la  requifitioii 
4c9  parties.»  m  h  garantie  dç  jL..  H.  P.  Vu 
.  Ff*  auffi 


aufTi  rinterêt  que^  Leurs  Hautes  PuifTances  om 
dans  la  confervation  du  repos  chez  leurs  voi- 
lins,  fie  de  plus  les  intérêts  des  Sujets  delà  Ré- 
publique 9  qui  i  à  la  requifition  du  Prince  &  des 
Etats  d'Ooltfrife ,  ôc  de  la  Ville  d'Embden  ,  ont 

frété  degroQès  fotnmespburla  réparation  des 
>igueS)  lalis quoi  le  pais  feroit  encore  inondé; 
Leurs  Hautes; Fuiffancesn'ont  pu  voir  d'un  ^cil 
indifièrent  les  démêlez  furvenus  depuis  peu  en- 
tre le  Prince  &  Tes  Etats ,  &  la  V  iile  d'Ëmbden 
&  fes  adherans,  6c  elles  ont  fait  leur  devoir 
pour  terminer  amiablemenr  cesdifièrensparun 
accommodement;  mais  les  inftancesde  Leurs 
Hautes  Puiffauces  n*ont  pas  été  reçues  du  Prin- 
ce comme  on  Tauroit  foubaité  >  6c  il  n*a  té- 
moigné aucune  difpofition  à  terminer  ces  dif- 
fprens  par  un  Accord  amiable  ,  alléguant  en 
ià  feveur  les  Décrets  &  Decifions  de  l'Em- 
pire 6cdoConfeil  Aulique  devant  qui  Fafl5ire 
a  (été  portée  par  les  Etats  méines  6c  par  la  Ville 
d^Embden ,  quoiqu'il  loit  indubitable  que  ce 
Prince  n'eft  pas  obligé  de  fe  prévaloir  de  ces 
Décrets  qu'autant  qu'il  le  trouve  à  propos , 
comme  tout  particulier  peut  fe  prévaloir  ou 
non  d'une  Semçnce  rendue  à  fon  avantage,  é- 
tant  maître,  par  amour  dé  la  paix  ôc  du  repos, 
6c  par  d'autres  bons  motift ,  d'y  renoncer;  outre 
que  les  Etats  6c  la  Ville  d'&mbdeh  opofent  qu'à 
la  vérité  on  a  porté  quelques 'aflFàires  à  ia  Cour 
Impériale  6c  au  Confeil  Aulique ,  •  mais  qwe  le» 
JDecrets  6c  Decifions  de  ces  Tribunaux  :vont 
au  delà  des  chofes  qui  ont  été-  portées  devant 
eux  8c  is'étendenc  jufqu'à  des  choies  fur  lef«- 
quellcs  ^les  Eiats  ni  la  VSle  d'Embden  n'ont 
pas  été  oulesv  -Leurs  Hautes  PuiiTances,  iàns 
entrer  dàiis  là  difcoffion  des  Décrets  Impe- 

'  riaux. 
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mus,  £e  fans  s'y  opofer  ont  perfifté  à  confeÛler 
un  accammodenoent  à  l'amiable  fur-iput  en 

Eriancle  PrincefSc  la  Ville  d'EmbdenSc  fesad-*- 
eran&d'éviter  les  voyes  de  fait,  agxquelles  on 
etoit  déjà  venu,  ou  de  faire  entrer  çri  Ooftfrifc 
des  Troupes  étrangers ,  en  leur  exppfant  les 
fuites  dangereufes  qu'on  en  pourroit  attendre; 
qu'à  ceç  eSFçt  Leur?  Hautes  PuifTancesonten* 
Voyéleiir  Miniftre  Mr.  Lev)e  van  Ad*marà  en 
Ooft^ift,  mais  que  cettç^depuution  n'apaseii 
le  fgccès qu'on  enat^endoit,  puifijue  le  Prince 
s'eneft  jpujpurs  t(!9u  aux  Décrets  Impériaux; 
qu'après  ie  retour  de  Mr.  Lewe  van  Âdward, 
jLeur^  Hautes  Puiflances  ont  encore  écrit  au 
Prince  pour  tâchçr  de  le  porter  à  un  .accord 
^piiabie ,  &  préférer  cette  voye  à  toute  autre  ; 
rnais  que  jufqu'à  prefent  elles  n'en  avoient  re- 
çu auc^i}e  reponfe. 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  &  les  efprits 
paroiflant  fort  aigris  fs  Ooftfri{ê>  puifque  \% 
Prince  &  fes  Mini&r^  traitent  les  Età^  &  là 
.Ville  d'Ëmbdep  de  rebelles,  parce  qu'ils  ne 
vçulent  pas  ,fe  foumettre,  fans  reftriâions  aux 
pecrcts imperîa^]^,  &  quecl'autiie  part  le Ma- 
giftratâc  fes  adhères  fe  plaignent  que  ces  Dé- 
crets &;  DeciGons  ont  été  rendus  en  faveur 
du  Prince,  fans  avoir  été  fuffifamment  ouis» 
putre- qu'ils  renverfept  les  Libertez  &  Privilè- 
ges des  Ëtats  &  de  la  Ville  d'Embden  fondez 
iur.les  Accords,  Àccommodemens  &  Deci- 
fions  qui  font  les  Lois  fondamentales  d'Oolb- 
frife,  étant  capables  de  caufer  une  entière  ré- 
volution dans  t'Ooftfrifej  fe  plaignant  encore 
que  l'on  rejette  les  Remontrances  qu'ils  ont 
faice§  à  l'Empereur  &  au  Confeil  Aulique; 
qui  Âtiyant  tes  ^yis  que  l'on  a  reçu.  >  l'inten- 
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«k>n^é  là  Cdut  itùpenàk  fit  du  FrïÀiè,  US» 
^exécuter  les  fxàsâm Otctie^  Skies  DtciBoi^i 
ec  <^fth  Gommlffion  4<Xinée  ddevàUt  i 
f  EteAcur  de  Smcc  &  au  OcfCdé  Brunswick 
Wolfebbutiel  dans  lés  ai&ires  de  rOéftfrife, 
îé  Roi  <ifl  Dtfniiemarck  2c  d'^utrtîs  Ele<àeurs 
&  PtïnetsâeVÉrtifà^i  'c^mttie  rEleSeur  Pa- 
htinSrE^^uedeMuoftei^'ftoîchc  requis  dV 
ffrëferhfcaift. 

Qu'il  y  fe  déjà  d«  TroùtJès  de  Dannemarcfc 
iTrtvëcseil polteifc,  &Tén  -dh  qu*ette»  àbt. 
vent  ttfe  fuivîés  d  un .  |(!û«  grand  nombre  ; 
enfbrtè  •  qô'bft  te  peik  en  attendre  que  -dés 
Sroyesûe  fiftSc  dé  no^^fluic  troubles  quîaug- 
irièfJtérdrtt  les  Grfefs  &^uîftéroni  le  Païs;  ce 
qùî  àrrîvaftf,*  comme  il'cft  'àSfé  de  le  pttvoir^ 
tes  Sujets  de  l'Etat  q«iî  ôùt  ptêté  de  bonne 
foi  leur  argent  au  Prince  »  ^tit  Etats  &  à  h 
VilIed'Etntjilen ,  en  fbmtiStit  toutleferdéau, 
)uî!|ue  léUK  capitaux  nî  l'es  intérêts  ne  feront 
oôit  j^y^iif'oucte  "gtiè,''vû  l*animofité  du 
Vihce  2c  de  tes  Minîftrds  3,  Il  ëft  à  craltidre 
^quc  !a  Vittë  d'E^bdéh  Ite  foie  attaquée  >  Se 
^ue  k  Qi^trûfon  de  Letivs  Hautes  PuiOàncdi 
•ne  le  ttett?^  Un  ditigîsr.  Tout  bien  cônGderè 
&  vu  TiAtèrèt  que  îa  Rîèpdblique  a  toujours 
eu  &  a  eticTÇffe  à  la  cCMVier^atk>tt  de  la  rranqiiil-» 
lîté  en  Ooftfrtfe,  ôclîi  Maintien  du  Gouver- 
hcmértc  tur-  te  pied  dû  tt  eft  êtaWi  par  'les 
Accôrds^&Decitorîs  eonfirnïéès  par  la  gàrkt^ 
tîe  de  Leurs  Hautes  JPi^iffances,  pafleeàlare- 
quifition  du  Prince,  des  Ëcâts  du  pais  2c  de 
la  Ville  d'Embderi  ,  outre  que  c*eft  dans  la 
fiipofitiôn  que  le  Gouvernênient  continuerotjt 
fur  le  même  pied  que  L.  H.  P.  ont  accordé 
2c  conienti  que  Ton  nêgpéie  dans  la  Républi- 
que 
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I) ;W;f)rpfit  du  Pii<iC€>  des  £cats  Se  de  h 
[fUe  d'Ëmbdtfn  ,  les  .fommes  t^ui  y  ont  été 
i^oci^  à  Içi^  requifition ,  ^  que  c'^  fur 
^  foa^îiçfltieac  que  ks  JSutiGis  de  la  Slepublique 
pnt  {Qr/ècé  Jeuf)  ftj^nt,  jDOOobftam  quoi  on  j 
^yqk  déjà  6^(;4cgraold«ob»Bgemens  >  en  cnia^' 
i^nmt.ï  Ajuriphte  Cpsi^Oir  gênerai. qui idoit 
IÇjO^r  ^6lQ^bdcli  fiHvaiic  les  Accords  :&  Con- 
v<9^ti^çj  «Ointre  ^«  on  vprevxRk.  encore  dHm- 
tvçs ^b^l^eiliéftsrdOnt.fcs  Sujeis  de  la  Repu* 
biliqiie  foncei^ic  d^a  les  mauvais  «fifecsi /{niif^ 
}^osy,  ne ,{^e  ;pas  l^s.inteBecs  qui  .fon  làxa. 
}^xfs  ;  la  coQjopâtoit  .prc&nte.  Leurs  Hautes 
Mfl'^UKies  ne^peuvQncrâîfi^er^plus  longocéms 
i  {M^dreCoin  desi  intcjfêts  de  leuTs^Sujces  qui 
onc,  prêté  Jeur  àrgiint.sèVOoibâîre.  fur  leur  Ro- 
ipluc^n&  ^MisJeor  jgaranrie  »  &  à  prèûdie 
gardp  ^ue  l'execudon  des ,  Décrets  de  1']^- 
pire  ( aufauels  on .tie.prejciend  pas  déroger,  l& 
qu'on  laiûe  dans  leur  entier  )  ne  porte  aucun 
prejtfdiçç'i  la  Gan^ifon  que  L.  H.  P..  ont  à 
l^ûd^n  Sç-à  Ltferoort>  &  qu'elle^  ont  eu  de« 

Suis  :p(usi  ide  œnt. 4ns  ^  i^oTorte  .que  les  Droits 
e  r^epu^lique  >  i&;Àe$4A|QYctadd  fes  Sujecsinf  eh 
<QH^eniiipas. 

(  i^ûl^^îcpQur  fo^i&er  la  Garnifon  d'Embden^  on 
y enyQ)^Qf4i{lu plûtpc^e(isC:BKitaillbns,  ^ecor« 
dre.a4Coni03andaptkid<  v)eiUerà  la  fureté  delà 
ViU«;>.8c  repoufler  toute  voie.de  fait  quel'on 
pçHirroic  mettrq  en  onivre  ,&  ne  pas  fooffrir  que 
i'pQ^JFafledans  ûdite^Viilé  teticube  ezecatiosïous 
quçlque  pristcxteque^càptiifle  écre ,  tant  que  L. 
H-  P*  ne  feront  .pas  informé  à  quoi  elles  ten- 
dent»^ qu'elles  n'auront  pas  donné  fur  cela 
d'ordres  ultérieurs  -à  leur  Commandant. 

:  Mrs.  de.Linoeloa&autcesI>eputez de  Leurs 

Ff  4  Hautes 
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"^  Hautes  Puiffîmces  9  pour  les  aflfàires  étrangeret 
font  chargez  d'entrer  en  Conférence  avec  Mr. 
de  Meinhertzagen  Envoyé  Extraordinaire  du 
Roi  de  PrufTe ,  de  lui  donner  connoiflance  de  ce 
quedefTus»  &  de  lui  remontrer  queSaMaieflé 
ayant  toujours  eu  à  cœur  la  conservation  de  la 
tranquillité  en  Ooftfrife,  &  le  maintien  de  Gou- 
vernement fur  le  pied  des  Accords ,  Leurs 
Hautes  PuifTances  nedoutoientpasqueSaMa* 
jefté  n'aprouvât  la  Refolution  de  L.  H.  P.  & 

Su'ellene  contribuât  à  empêcher  qu'il  k  commît 
e  nouveaux  defordrés ,  &  qu'en  qualité  de  Di- 
reâeur  du  Cercle  de  Weft{4ialie,  il  feraenforte 
ou'il  n'entre  pas  de  Troupes  étrangères  dans 
lÛoftfrife,  &  que  celles  qui  y  fontenibrtent 

E>ur  prévenir  de  plus  grands  defordrés ,  de  que 
•  H.  P.  font  prêts  à  concerner  avec  Sa 
Majefté  Pruflienne ,  les  moyens  de  prévenir  les 
deibrdres  &  de  rétablir  la  tranquilité  dans 
rOoftfnfe. 

Les  mêmes  Députez  (ont  priez  de  conférer 
ftufli  avec  Mrs.  FeneIon&  Finch  9  de  leuriàîre 

Firt  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
uiffances  &  leur  reprefenter  qu'il  y  a  long- 
tems  que  L.  H.  P.  prévoient  avec  mquietude  ces 
démêlez  entre  le  Prince  &les  Etats  d'Ooftfrifo 
&  la  Ville  d'Embden  &  fes  adherans  >  &  . 
qu'elles  ont  fait  tout  leur  poffible  pour  ac- 
corder à  l'amiable  les  parties  {daignantes,  mais 
que  toutes  leurs  infbmces  ont  été  inutiles  > 
(ur-tout  auprès  du  Prince  y  &  que  les  chofes 
en  font  à  prefent  au  point  que  l'on  y  fait  en- 
trer des  Troupes  de  dehors  ,  félon  toutes  les 
apparences  dans  le  deflëin  de  réduire  la  Ville 
d  Èmbden  à  une  foumiffion  (ans  bornes ,  (bus 
T>retexte  de  faire  exécuter  les  Décrets  de  l'Em- 
pereur ; 
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pereur  :  que  Leurs  Hautes  Puiflances  ayant  tou- 
jours maintenu  iei  Accords  &  Decifions ,  qui 
font  les  Loix  fondamentales  du  Gouvernement  9 
ne  peuvent  voir  ci'un  œil  indiffèrent  les  chan- 
gemens  qu'on  prévoit  vouloir  y  introduire» 
d'autant  plus  que  ces  Accords  &  Conventions 
ont  été  &ites  fous  la  Médiation  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  >  qui  à  la  requifition  des 
Parties  les  ont  garanties  ;  outre  que  L.  H.  P. 
&  trouvent  obligées  d'avoir  foin  qu'on  ne  les 
prive  pas  du  droit  qu^elles^ont  de  tenir  Garni- 
fon  dans  £robden&  Leeroort>  dont  elles  font 
en  poflefSon  il  y  a  plus  de  cent  ans^  enfin 
de  faire  enforte  quefuivant  les  Conditions  des 
obligations  fur  lefquelies  leurs  Sujets  ont  prêté 
leur  argent  au  Prince ,  aux  Etats  d'Ooflfrite  Se 
à  la  \alle  d'£mbden,  leus' Sujets  foient  payez 
de  leurs  intérêts  &  leurs,  capitaux  rembourfez 
dans  le  tems  &  de  la  manière  exprimée  dans 
les  obligations. 

Que  quoique  l'intention  de  L.  H.  P.  foit 
de  ne  rien  faire  en  ceci  que  ce  qu'elles  ont 
droit  de  taire ,  &  que  vu  leurs  droits,  per- 
fonne  ne  peut  le  prendre  en  mauvaifê  part, 
néanmoins  elles  ont  raifbn  de  craindre  dans 
la  conjonâureprefènte,  que  leur  conduitefoic 
mal  interprétée ,  &  qu'on  ne  cherche  à  leur 
£iire  quelque  querelle  : .  & .  qu'au  cas  que  cela 
arrivât,  contre  toute  efperance,  elles  ^e  pour^ 
ronc  s'empêcher  de  maintenir  leur  droit  de 
toutes  leurs  forces,  &  en  ce  cas  elles  feroient 
obligées  de  demander  le  fècours  de  leurs  Ma- 
jeflez  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne»  comme,  leurs  Amis  &  Alliez,  en 
vertu  de  leur  Alliance  de  Février  conclue  en 
1717.    C'eft. pourquoi. çUes  ont  jugé  à  pro- 
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fos  de  fiûre  part  aux^its  Srs.  AmbaiËtdeur  & 
iEn^oyé  Extraordinaire,  de  l'embarras  où  elles 
ie  trouvem  par  ces  troubles  d'Ooftfrife,  elles 
-fiiplicnc  Leurs  M^ftez  de  Fiaizce  &  de  la 
;GiaQde«BreEagne>  d'employer  les  moyensqu'el- 
les  ji^ront  le  plus.efficaces  pour  Revenir  ces 
«mMibles  du  dehors;  reiquerant  lesdicsdeuz  Mi- 
lûflres  d'apuyer  la  prière  de  L.  H.  P.  auprès 
iie  leurs  Makres  9  &  de  leur  temo^oer  que 
Leurs  flautes  Puifiknces  s'attendent ,  en  de- 
-ftndanc  leurs  droite ,  que  Loirs  Majeftez  leur 
idoBseront,  en  cas  de  beibin  >  les  fecoura  fit* 
flulex.dans  leur  Alliance. 

Les  fusdits  Dépotez  reprelênteront  partico- 
Jierement  à  Mr.  Finch ,  combien  Sa  Majeflé 
iBritânmque  eft  intereflee  au  repos  de  TCSoft- 
âiàta  à  caufe  du  vçifinage  de  ie&  Etats  dans 
i'Efflpire;  comme  fes  bons  offices  se  peuvent 
<inaD<fùer  d'être  d'un  grand  poids. dans  cette 
occafion.  Leurs  Hautes  PuiŒmces  la  fupplienc 
-jïëles  employer  de  la  manière  la  phis  efficace 
dpouf  .^Ipe/wtir  d'Ooftfrife  ks  Troupes  Danoi- 
4fsr^  ^  empêcher  qu/on  n'y  en  £iQè  entrer  d'au- 
^c£r^  &queSa MajiEâé  Danoifècoojotnteixieûc 
svviecSa^  Majeflé  Bmtânnique  9  engagent  le  Prin- 
:ce>à..encrer  dans  des  tentimens  }dus  mode- 
irezyiàcerminer  à  l'amiable  {es  difierens  avec 
4c:Mfl^rÂt  d'£mbden>  &  à  éviter  les  voies 
de  Aie. . 

.  Lesdits  Députez  feront  part  suffi  à  Mr. 
3Gan6not  Reâdeist  de  l'EIeâeur  de  Cok^ne» 
^EVêqueide  Munfter,  des  niibns  qui  ont  en- 
'gbgées  Leurs  Hautes  Suiffimces  à  envoyer  en- 
icoredeux  BataiUons  à  Embden»  &  k  prier 
f d'ea^Ioyer  fès  «bons  offices  auprès  de  S.  Â.  S. 
-^'qequ'elleo^nvbve  point  4e  Troupes  dans 

1  ^       "    rOoft- 
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PObflfirîfe ,  &  5qu'au  tdntf  a?re ,'  cJk  tache  (Ten- 
ter le  P?irfce  à  entrer  aaiw  des  fentiroens 
plus  tùoàditLi  à  termfnér  à  l'àm&We les diSe- 
mis  flvw  la  Vâlecf£tâbdeà>  &  à  éviter  les 
Votes  deftît. 

'On  eftvôyeta  Hn  Extrait  de  cette  Refolutioa 
au  Sr.  Hamel-flruyninif  à  Vienne^,  au  St.  Bo* 
fel'eift  Ft^ftôè,  'Se.  au  Sr.  Hop  en  Anglccttre,^ 
I^itr^elit  feirvtt;  dlriftruaton,  &c. 

•  *         '  9 

w ' P*r  tkie ^Rdfolutfàn  du  13.  JxitHet  Leors 
i,  ffiÉifes'Puifl&nces  brdônnterent  91'il  fcroic 
^•J^pdWdu^'àîa  Lettre  du  Prince  d'Ooftfrtfe, 
fy  ^lie  fiôius  tevdns  fapor té  ci-'deHas.   - 

Que  l'intention  de  Leurs  Hautes  Pjuiffincès 
h*étt)it  p^s  d'éntfer  en  difcutiohTur'les  Ahi. 
des  cômétîift  dans  fa  lettre  i  &  qu'elles  n**àn< 
Éufre  chofe  à  dire  ,  ûvion  -  que  quoiqu'elles 
liûft)icnr  pôi  ^r  ^us  d'rfftetaifon,  fe  tnêlet 
'des  dénïêléz  de  FQoftftrife ,  dlcs  ont-  jugé 
%u'il  ^fateiiî  ^rtifeux  qu'elles- rie  ^'en  mêlaflcnt 
jpas ,  &  qu^elles  fe  càntentaffent  de  con- 
feitter  utf accommodement àrAiàble ,  fans  chan- 

Îjér  de  conduite,  quoiqu'il  foltarrivé  des  cho- 
es  que  la  Ville  d'Embdenôtfesadheraosibn- 
tiennent,  avec  vraifemblancej  être  contraires 
ftux  Accords  donc  Leurs  Hautes  Puiflancesj 
font  garantes,  &  ne  font  point  parti  des  difife- 
rcns  qui  font  en  litige  par  devant  le  Con- 
feil  Auliqaé,  entre  le  Prinfce  &  fes  Eçats,  & 
que  L.  H.  P.  ne  peuvent  voir  d'un  œil 
indiffèrent-,  relativement  aux  intérêts  de  leuç 
Etat.  Mais  L.  H.  P.  fe  font  toujours  flatté 
de  refperance  que  le  Prince  confiderant  da- 
vantage Ççs  propres  intérêts  que  ceux  de  fes 
Sujets ,  & ,  tetnpigqani  quelques  égards  pour 

le 
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les  boas  confeils  &  Tinterceffion  defes  voifins 
&  amis ,  qui  opt  dooné  unt  de  preuves  de 
leur  paffion  pour  la  cranquiUté  jjc  le  bonheur  , 
en  un  mot  pour  U  confervajtion  d'Ooftfrife 
qui  feroic  à  pre^t  en  proie  aux  flots ,-  fi  Leurs 
Hautes  Puiuances  ne  l'avolent  aiSfté  de  leur 
crédit  &  l'argent  de  leurs  Sujets. >  auroit 
enfin  prêté  Toreille  à  un  accommodemenc 
amiable  >  &  n'aqroit  fait  d'autre  ulâgedefuc- 
ces  de  fon  procès,  que  de  rétablir  la  paix,  le 
repos  &  la  concorde  dans  rOoftfrUê,  en  don- 
nant occaGon  à  L.  H.  P.  de  faire  ou  d'^puver 
des  propofitions  acceptables  >  dans  lerquelles 
Son  Altefle  auroit  trouvé  toute  àtisËiâion  & 
fûretfc 

Que  Leurs  Hautes  Puiflânces  (ont  fâchées 
d'apprendre  pas  la  lettre  de  Son  AltelTe,  en 
répcmfe  à  la  leur,  qui  ayoit  pour  but  une  fî 
bonne  œuvre,  non-feulement  queSon  Âlte0è  . 
n'eftpa&portée  à  donner  cette  occàfionàLeurs  • 
Hautes  Puiflfances;  mais  qu'elle,  leur  ôte  toute 
efperanced'afibupir  par  un  accpmmpdefnent  les 
démêlez  qui  ont  donné  lieu  aux  notuveaux 
troubles ,  &  leur  fait  craindre  au  contraire  des 
fuites  qui  entraîneront  après  elles  la  perte  de 
tout  le  pais  ,  ^  feront  long-tems  fouvenir 
Tinfortunée  Oofifrire^  quelles  bons  Con&ils 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  n'ont  pas  été  é- 
coutez,  &  que  Son  Altefle  n'a  paS;  voulu  fe 
lâifler  perfuader  de  donner  lieu  à  Sa  Majefté  Im« 
periale,  par  un  accommodement  ^tpiable,  de 
faire  fcntir  les  effets,  de  fa  clémence,  par  l'in- 
Jerccflîon  .  de  Son  Aûeffe  &  des  autres  Puiflan* 
ces  qui  s'intereflent  au  repos  de  l'Ooftfrife ,  à 
peux  qui  fe  font  opofez  jufqu'aprefent  à  Texe- 
cution  des  De^crets  du  Confeil  Aulique  ;  que 

'  Leurs 
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Leurs  Hautes  Puiflances  ne  peuvent  s'empê- 
cher de  reicrer  leurs  prières  &  d'ajouter  qu'elles 
s'y  trouvent  engagées  en  ce  que  leurs  droits  & 
intérêts  fouffrent  &  font  en  danger  de  fouffrir 
encore  davantage  par  la  continuation  des  trou* 
blés  prefensi  fur  tout  parce  que  les  payemens 
qui  dévoient  être  faits  conformément  aux  oblir 
gâtions,  font  fufpendus  par  c^  démêlez,  Se 
^u'on  fe  trouve  en  arrière  de  444.ix5«  â.  ea 
intérêts  échus ,  au  grand  préjudice  des  Sujets 
de  L.  H.  P.  qui  ont  prêté  leur  argent  à  la  re- 
commandation &  fous  '  la  garantie ,  de  Lc^uts 
Hautes  Puiflances.  Cette  dette  augmentera 
tous  les  jours ,  fur*tout  G  le  pais  fe  trouve  rui- 
né parTintrufion  des  Troupes  étrangères  logées 
dans  le  plat  païs. 

Que  non-feulement  Leurs  Hautes  PuifFances 
n'ont  point  prêté  la  main  aux  anciens  Admi- 
niftrateurs,  quoiqu'ils  euflent  offert  tous  les 
Jours  d'avoir  ibin  que  les  obligations  fuflent 
régulièrement  payées,  bien  loin  de  là  elles  onc 
ordonné  aux  Receveurs  Damm  &  Ritzius  d'af* 
fîfter  à  l'Adjudication  des  Fermes,  qui  a  du  (è 
faire  à  Âurick  par  le  nouveau  Collège  ,  quoi- 
que fkifant  attention  aux  Accords  preçeclens, 
à  leur  garantie  &  à  d'autres  raifons,  elles  euflent 
pu  s'exempter  de  donner  ces  ordres  :  qu'après 
tout  Leurs  Hautes  Puiflances  s'étoient  flatccs 
que  les  nouveaux  Adrainiltrateurs  n'auroienc 

Î)as  moins  de  foin  des  payemens  auf(juels  ils 
ont  obligez,  par  ferment,  que  les  anciens  en 
avoient  cii ,  ne  croyant  pas'  que  l'empêchement 
que  les  anciens  Admtniftrateurs  en  la  Ville 
d'Embden  peuvent  mettre  dans,  quelques  en«. 
droits  à  la  perception  dès  droits,  eut  fervî  de 
prétexte  pour  ne  pas  fourni^  ^u  Comptoir  ge« 
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ncfal  àe  Letirs  Hautes  Puii&nçcs  le  Revenu  de 
la  Taxe  réelle  &  perfonnclle  qui  fê  levé  dand 
toute  rOoftfrifc,  quoique  Ton  en  eut  fou  vent 
fait  cfes  plaintes.  'Enfin  que  Leurs  Hautes  Puif- 
fànces  prient  le  Prince  de  faire  enferre  qu'il  y 
ibit  pourvu  fans  plus  lohgdélai>  afin  que  Leurs 
Hautes  Pui  (Tances  ncfoyent  pasobligées  de  prcni 
dre  des  mefures  pour  pourvoir  aux  intérêts  de 
leurs  Sujets,  ncnobftant  les  diSèrends  du  Prince 
avec  £es  Ëuts. 

„  Leurs  Hauteis  Puiflanc'es  ayant  feçu  une 
ay  lettre  des  Subdel^uez  de  la  Cotnmiffion 
a,  Impériale,  refolureht  le  tf.  d*Aoûc  qu'il 
3,  leur  feroit  repondu. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  avoient  reçu 
kur  Lettre  où  elles  voyoient  avec  (àtisfââioa 
qu'ils  leur  font  la  juftice  d'être  perfuadé  gue 
Leurs  Hautes  Puiflances  n'aprouvent  en  aucune 
tnantere  les  voyes  de  fait  que  l'on  a  employé. 
Mais  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  remarqué 
d'un  autre  côté  que  lesdits  Subdeleguex  ont  mal 
compris  leTçns  de  la  dernière  lettre  qu'elles  ont 
écrite  au  Prince  d'Oofffrife,  puifqu'ils  en  con- 
cluent que  l'intention  de  Leurs  Hautes  Puiflîn- 
CCS  eft  de  ne  pas  fe  mêler  de  cesaifaires»là.  Leur$ 
Hautes  Puiflances  ont  reçu  un  extrait  de  leur 
dernière  lettre  au  Prince,  lequel  a  été  imprimé 
&  publié,  &  dans  lequel  on  trouve  des  pnrafes 
entierres  3c  eflentielles  obmifes ,  pour^  donner  à 
lalettrejde  L.  H.  P.  un  fens  tout  différent  de 
leur  intention  ;  qu'aparamment  Mrs.  lesSubde- 
l^uez  n'auront  m  que  cet  extrait  mutilé,  car 
ils  auroient  vu  que  L.  H.  P.  s'expriment  tout 
autrement  dians  leur  lettre  au  Prince,  où  elles 
Câcbemenc  de  lui  faire  comprendre,  jtte  juoifif 
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jmr  phs  d'uni  raifiM  tfis'«mnue  Ijeùrs  Hanuê 
Fmjpmces  euffent  pu  fi  mêkt  au  démêlé  fgk 
trouUe  rOo0rifey  elles  ont  crû  qu^ilvaloi^miin^ 

Î  nielles  ne  s* en  mêUffent  pas  y  en  exbêrtant  fit^ 
rmnU  let  Fartées  a  un  Accori  amiable  y  fem 
ekasuget  de  conduite  à  cet  égard ,  mmeèfiant  ce 
fHl  ^  arrivé  depuis^  &  jue  la  hlle  dEmhdeik 
^  fis  adhérant  fiutiennent  itré  contraires  ausH 
Accords  dont  Leurs  Routés  Fuiffanees  fom  ga^ 
tant  s  y  ér  ne  faire  p9int  partie  £f  diffèrent  fui 
s  été  porté  par  devant  le  Confiil  Aidifue  de  là 
fart  du  Prince  é'  des  Etutsy  ce  fue  L.  H.  P. 
far  taport  à  Pinterit  de  leur  Etat  ne  peuveuê 
^^mt  dum    œU   inSffhent.    Mais'  L.  H.   P. 
n'ayant  gardé  une  conduite  £1  modérée  que 
dans  Teiperance  que  le  Prince  preteroir  Toreil- , 
le  à  un  accommodement  amiri)le>  fans  Aire 
d'autre  ulâge  du    fuccès  de  fon  procès-  que 
pour    rétablir  la  Paix  &  le  bon  ordre,  dans 
iOo&inky  en  donnant  occalion  à  Leurs  Hau** 
tes  PuifTances  de  £ûre  des  propofitions  agréa* 
hies,  &  djuis  leiquelles  le  Prince  auroit*trou« 
iré  autant  de  fiitisiàâion  que  de  fureté;  LeUrf 
(butes  Puiflancés  fon  très-mortifîées  nue  le 
Prince  ne  veuille   pas  leur  faire  ce  plaifir» 
^  aUili  qu'on  le  peut  voir  par  les  Lettres  qu'el* 
]es  lui  ont  écrites ,  &  dont  on  envoyera  co- 
pie  aux  Srs.  Subdeleguez  >  qui  pourront  en 
conclure  que    l'intention  de  Leurs  Hautes 
Puii&nces  n'éft  abfolument  par  de  re&arckr 
ifidi£feremment  les  troubles  de  l'Ooftfrite;  fie 
qu'autant  qu'elles  font  mortifiées  de  voir  que 
le  Prince  témoigne  fî  peu  d'inclination  pour 
un  accommodement  amiable  ^  qu'il  ôte  à  Leurs 
Hautes  Piiiflknçés  toute  efperance  d'y  tnivmt 
ler  avec  fuccàs  >  autant  leur   ell-il  agréable 
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d'aprendre  par  la  Lettre  des  Subdeleguez  que 
dès  le  commencement  ils  n'ont  rien  épargné 
pour  reconcilier  le  Prince  avec  Tes  Etats,  6c 
que  c'dt  auCB  l'intention  de  Sa  Majeflé  Im- 
periale  que  Leurs  Hautes  PuifTances  s'aflurenc 
uelesvoyes  de  fiiit  employées  depuis,  n'ont 
it  aucun  changement  dans  une  û  louable  in. 
tention,  &  que  les  Srs.  Subdeleguez  travail- 
lerontencoreàceteâec,  ce  qui,  au  jugement 
de  Leurs  Hautes  Puiflances?  eft  le  devoir  des 
CommifEiires  nommez  pour  l'exécution  des 
Décrets ,  qui  ne  peuvent  faire  un  meilleur 
u(àge  du  pouvoir  qui  leur  eft  donné  que  de 
reconcilier  les  parties  9  &  de  telle  manière  aC- 
ibupir  dans  leur  naiflànce  tous  les  differens 
qui  naiilènt  ordinairethent  dans  de  pareilles 
exécutions.    Que  L.  H.  P.  perfuadées  qu'ils 
veulent  à  prefent  traiter  ainfî  cette  afiàire ,  &  fai. 
Te  de  nouveaux  efforts  auprès  du  Prince  pour  le 
porter  à  un  accommodement  amiable  j  &  à 
n'employer  aucunes  voyesde  fait,  qui  nepour« 
roient  être  que  ruineufës  au  pais  &  aux  Peu- 
ples» quoiqu'apuyées  fur  les  ll>ecretsde  l'Em- 
pereur >  &  pour  leur  exécution^  de  leur  côté 
elles  ne  manqueront  pas  $  pour  peu  qu'on  en 
efpere  de  fuccès  >  d  engager  le  Magiftrat  d'£mb- 
den&fesadherans^  non-feulement  de  s'abfte- 
nir  des  voyes  de  fait ,  mais  même  de  leur 
fkire  voir  que  leur  véritable  intérêt  eft  de 
donner  toute  forte  de  fatisfiiâion  raiibnnable 
au  Prince  9  &  de  faire  "ceflèr  les  raifbns  que 
les  Srs.  Subddegucx  témoignent  avoir  de  n'ê- 
tre pas  contens  de  la  conduite  de  ladite  Ville, 
enfin  de  prêter  l'oreille  aux  expediens  conve^ 
nables  pour  maintenir  la  dignité  >  Thonneur 
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£c  le  refpeâ  de  Sa  Majefté  Impériale  9  commç 
fouverain  Juge ,  ce  que  Leurs  Hautes  Puif- 
ùnces  auront  toujours  à  cœur.  Que  Leurs 
Hautes  Puiflànces  regardent  cette  propoGtion 
comme  Tuhique  moyen  de  prévenir  la  ruine 
de  ce  malheureux  païs»  apuyer  les  vrais  inté« 
rets  du  Prince ,  &  prévenir  une  infinité  de  fuites 
dangereufes^  qu'ainfî  Leurs  Hautes  Puiflànces 
attendront  avec  impatience  la  reponfe  des  Srs. 
Subdeleguez ,  &  le  fuccès  qu'*elles  efpe- 
rent  de  leur  inclination  pour  la  paix ,  afin 
de  prendre  leurs  mefures ,  tant  par  raport  à 
leurs  engagemens>  que  par  raport  à  leurs  Droits 
&  intérêts. 

9,  Le  30.  du  même  mois  >  Leurs  Hautes 
3y  Puiflances  ayant  reçu  avis  que  fîx  des  huits 
yy  Baillages ,  dont  l'Ooftfrife  eft  cqmpofée  » 
9,  s'étoient  joints  à  la  Ville  d'Ëmbden  avec 
9,  aparence  que  .les  deux  autres  prendroient 
y>  bien-tôt  le  même  parti  9  elles  refolurentd'é- 
„  crire  encore  aux  Subdeleguez  &c  de  leurre^ 
,,  prefcnter. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflances  leur  ont  té« 
moigné  par  leur  Lettre  du  19.  du  courant  • 
t]ue  comme  d'un  côté  elles  n'aprouvent  nul- 
lement les  voyes  de  fait  qui  fe  font  commi- 
ses eh  Ooftfrife  >  elles  ne  pouvoient  de  l'au- 
tre, côté,  pour  des  raifpns  très  connues  ,  re- 
;garder  les  troubles  d'Ooftfrife  d'un  ceil  indif- 
fèrent ;  que  pour  cette  fin  elles  avoient  tou- 
jours tâché  de  conieiller  aux  Partis  opofèz 
de  terminer  leur  diflferent  par  la  voye  d'un 
accommodement  amiable,  qu'elles  avouoienc 
en    même    ceojs  >    qu'il    leur    écoit    fort 
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JèfifiM€>  que  leurs  bons  oonfeils  À  exfaorcatioiu 
cvSent  trouvé  fi  peu  d'accès  auprès  du  Prince 
4XI(^ftife>  mats  ^u'aa   contraire  elles  a« 
toîenc  apris  avec  wifir  ks  mouvemem  ^ue 
kfiiits  Srs.  Cotifeiners  Subdeleguex  s'étoienc 
donné  pour  réunir  le  Prince  avec  les  Etats  da 
iwïs ,  conformément  à  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  que  Leurs  Hautes  PuiffîuDces 
«voient  prié  de  plus  lefdits   Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  de  continuer  d'eniptoyer  leurs 
bons  Offices  pour  la  paix,  Scde  faire  un  nou- 
vel  efibrt  auprès  du  Frince  pour  le  porter  à 
m  accommodement  amiable  ;  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  efperent  &  iè  perfuadent  que 
lefdits  Srs.  Confeillers  Subdeleguez ,   auront 
bien  voulu   faire  réflexion   fur   la   deman- 
de qu'eUes  leur  ont  faite  par  leur  Lettre  >  & 
qui  ne  tend  qu'au  rétabliflement  de  la  tcan- 
quHKté  en  Ooftfi^  ,  d'autant  plus  que  fui- 
Vant  ks  fentimens  de  Leurs  Hautes  rui£Ein« 
ees  cek  n'eft  nullement  incompatible  avee  la 
comnMiSon  dont  leidits  Srs.  0>nfèillers  Sub- 
deleguex  font  chargez,  &  qu'un  td  acoom* 
modement  fe  peutraire  fans  préjudice  aux  Dé- 
crets Impériaux,  qui  cef&nt  ikz  que  les  deux 
parties  font  d'accord  ^  ^ue  Leurs  Hautes  Pdi^ 
iànces  attendent  avec  impatience  la  repoofe 
defdits  Confeillers  Subdeleguez.^   Qu'en  l'at- 
tendant elles  ont  apris^vec  cbagrin  qu'il  s'dt 
commis  de  nouvelles  videoces  eneore  à  l%i- 
Içu  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  fans  qi/dies 
y  ayent  la  moindre  part ,    &  91'eUes  defii- 
prouvent.      Que  cependant  il  paioit  par  li 
combien  générale  en  Tanimofité  de  tous  les 
faabitans  crOoflfrife  pour  ce   qu'ils  crovent 
leur  apartenir^  fuivant  les  aaciens  Accords  & 
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CoQventions,  &  combien  il  iêra  àiB^çil^  de 
re(;ablir.Ia  cranquillicé  eo  ÔQftfrifè  par  ynp 
exécution  rigoi^reufè  des  Décrets  Impériaux» 
&  par  une  autre  voye  que  celle  d^un  accotiji- 
modement  amiable.  Que  pour  cet  efifèt  Leurs 
Hautes  Puifl&nces  prient  encore  inftammenr, 
que  lefdics  Srs.  Confeillers  Subdelegue^  veuil* 
lent  tâcher  de  porter  le  Prince,  (  auijufqu'i- 
ci  a  témoigné  être  fort  éloigné  d  entrer  en 
négociation  là-defTus  )  à  entendre  à  un  accom- 
xTiodcment  pour  prévenir  par-là  tout  autre 
embarras  qu  on  doit  attendre  d'une  plus  lon- 
gue continuation  des  prefens  troubles  ^  à  la 
ruine  totale  d'Ooftfrife ,  que  Leurs  Hau- 
tes Puidànces  ne  ièront  pas  plutôt  infprnaécs 
de  Fintention  de  Son  Alteffe  ,  pour  parvenir 
à  un  accommodement,  &pour  entrer  enne"- 
gociapon  là-defllis,  qu'elles  travailleront  a- 
vec  vigueur  auprès  du  M^iftrat  d'Embdep  y 
&  dé  ceux  qui  font  de  fon  parti,  pour  qu'ils  y 
aportent  de  leurcôcé  toute  la  condefcendance 
équitable  afin  de  parvenir  %  un  but  fi  fàlutai- 
re.  Et  que  Leurs  Hautes  Puiflknces  feront 
bien  aifes  d'aprendre  par  lefdits  Srs.  Confeillers 
Subdeleguez  ,  combien  ils  pourront  avancer 
dans  leurs  bons  offices,  &  dans  quelle  difpo- 
fition  ils  auront  trouvé  Son  Altefle  fur  ce  fu- 
jet,  &  qu'elles  écriront  auflî  au  Prince  poi\r 
lui  confeiller  encore  un  açcommodetpent 
i    amiable.  / 

„  L.  H.  P.  reiblurent  auffi  qu'A  fcroît  riç- 
1  „  prefentè  au  Prince  d'Ooftfrijfe  par  une  Lçç- 
„  tre,  <«  qu'il  étoit  connu  à  Son  Altefle  cgni- 
i  bien  L.  H.  P.  djès  le  comroenceipenc  qu'elfes 
!  ont  eu  connoiflknce  de^  diflcnfiot^ç  Çj:;  dlffç- 
!  rcos  qui  agitent  aujourd'hui  û  fore  l^Ooftfrife 
(  Gg  a  ont 
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êfi%        itemil  Hiprique  ^ABet  t 
ont  travaillé  &  confeiilé  de  terminer   plutôt 
les  querelles  en  qucftion  par  la  voye  d'ra 
accommodement  amiable, que  par  celle  d'une 
éxecution  rigoureufe,  prévoyant  bien  que  pai 
cette  dernière  vove  les  troubles  fcroient  rcr- 
minez  fort  difficilement  fans  la  ruine  du  paû 
&  desHabitans,  àcaufede  la  forte  inapreffion 
qui  règne  depuis  long-tems  dans  les  coeurs  de 
tous  les  Habitans  d'CJoftfrife»  ou  du  tnoios  de 
la  plus  grande  partie  ,  de  Fintcrêt  qu'ils  ont , 
&  du  devoir  où  ils  fe  trouvent  de  confcrver 
leurs  Droits  &  Privilèges  fondez  fur  les  Ac- 
cords &  Conventions.    Que   Leurs  Hautes 
Puiffances  auroient  fouhaité  que  leur  bon  con- 
fcil  eut  trouvé  plus  d'accès  auprès   de  Son 
Alteflc  i  qu'elles  ont  apris  avec  chagrin ,  qu'il 
vient  d'arriver  prefentemcnt  ce  qu'eUes  ont 
prévu  &  aprehendé ,  favoir  que  les  chofes 
étant  pouflees  à  bout  par  Son  Altefife  ,   1« 
gens»  contre  qui  on  a  obtenu  les  Décrets  Im- 
périaux ,  feroient  réduits  au  defefpoir ,  parce 
qu'étant  déclarez  avoir  encouru  la  perte  de 
leurs  biens  &  de  leurs  vies ,  ils  n'en  après 
cela  plus  rien  à  perdre  ,  &  rifqueront  plutôt 
tout  que  de  céder  abfolument  des  gages  auili 
précieux  rque  c'eft  à  quoi  on  doit  attribuer 
le  fouleveinent  quafi  gênerai ,  &  les  voyes  de 
fait  qui  >  à  ce  que  Leurs  Hautes  PuifSinces 
ont  apris  >    fe  font  commis  de  nouveau  en 
Ooftfriiè  9  auxquelles  Leurs  Hautes  PuifTaa- 
ces  déclarent  n  avoir  aucune  part  ^  ayant  été 
'  entreprifes  à  leur  iniçu  >  que  nonobltant  celi 
'Leurs  Hautes  Puiffances  en  craignent  beau- 
'  coup  les  fuites  9  &  pour  les  prévenir  elles  fom 
encore  du  fentiment  qu'il  n'y  a  pas  de  meil- 
leur ni  de  plus  fa lutaire  moyen*  pour  TOoft- 
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frife  )  que  de  fonger  encore  à  faire  cefTer  ces 
troubles  par  un  accommodement  amiable,  Sr 
d'entrer  pour  cet  effet  le  plutôt  le  mieux  en 
négociation  9  &  que  Leurs  Hautes  PuifTances 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  par  amitié  &  eftime 
pour  Son  Altefle  ,  la  prient  encore  qu'elle 
veuille  prêter  la  main  &  fe  déclarer  portée 
pour  le  rétabliflèment  de  la  tranquillité  & 
union ,  dans  l'efperance  qu'on  y  pourra  tra- 
vailler avec  effet ,  à  quoi  Leurs  Hautes  Puif« 
fknces  employeront  auffi  leurs  bons  pfiSces 
auprès  du  Magiftrat  d'Embden;  mais  que  tant 
que  S.  Alt.  marquera  de  Téloignement  pour 
un  accommodement  amiable,  leurs  bonsoffi* 
ces  ne  pourront  rien  effeâuer^  que  pour  cette 
raifon  elles  prient ,  que  Son  Âltefle  veuille  (è 
déclarer  là-de0us  plus  favorablement  que  ci« 
devant. 

7»  Leurs  Hautes  PuifTances  refolurent  en  mê- 
i»  metems  qu'il  feroitaufB  écrit  au  Magiftrat 
n  d'Ëmbden* 

Que  Leurs  Hautes  Puiffancei  avoient  apris 
par  (es  Lettres  &  d'ailleurs  l'attroupement  qui 
s'efi  fait  de  nouveau  des  babitans  du  plat  pa'â 
avec  quelques-uns  de  la  Milice,  ôcTefièt  que 
cela  a  produit  :  que  cette  entreprife ,  dans  un 
tems  où  Leurs  Hautes  PuifTances  font  occu- 
pées à  difpofer  ,  s'il  cft  poffible. ,  le  Prince 
par  les  Srs.  Confeillers  Subdeleguez.  &  autre- 
ment ,  d'entrer  fen  négociation  pour  un  ^ac- 
commodement amiable ,  déplait  au  fuprême 
degré  à  Leurs  Hautes  PuifTances  ,  &  qu'elles 
de&prouvcnt  entièrement  ces  nouvelles  vio- 
lences ,   qui  font  capables  d'empirer  plutqt 
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les  ctiofes  que  de  les  rendre  meilleures  9  au  lieu 
que  ledit  Magiftrat ,  &  ceux  qui  font  de  ion 
parti  devrbieni ,  par  une  conduite  modérée ,  ne 
point  aigrir  les  ËfpritS)  mais  frayer  le  chemin 
à  un  accommodement  amiable  ,  &  au  rera- 
bliflèment  de  la  tranquillité  ,  afin  d'ôter  par- 
là  le  mécontentement  que  les  Sr.  Confeil- 
Icrs  Subdelcguez.  ont  marqué  d'avoir  contre 
eux  \  oue  Leurs  Hautes  Puiffances  confeillenc 
ftudit  Mftgiftrat  »  &  \  ceux  qui  font  de  ion 
parti ,  &  les  exhortent  très  ferieufeftient  de 
j'abftenir  à  Tavenil-  de  tcKite  voye  de  ftût ,  & 
que  dès  que  de  la  part  de  Son  AkeiTe  on  mar- 
quera quelque  penchant  pour  entrer  en  négo- 
ciation fur  un  accommodemetit  amiable  9  ils 
y  veuillent  concourir ,  &  ufer  de  tant  de  con- 
def<»ddance  à  T^rd  dés  points  en  difpufe, 
qu'il  paroiflc  par-là  >  que  leur  intention  ii'eft 
pas  d'infifter  fur  le  dernier  point  de  leurs  pre- 
centioti»  ^  mth  plutôt  c)uits  foiit  prêtA  &  por- 
tez» pour  le  bien  de  la  tnuiqâiUké  &  de  Tii- 
nion ,  à  céder  autant  qu'il  eft  poflibie. 

,,  Les  Subdelegiiez  de  la  Comroiffion  Im- 
\  periak  firent  la  Reponfe  fuivante  à  la  Let- 

^^  tre  précédente  de  Leurs  Hautes  Puiffimces. 

* 

Havts  &  Puissants  Skxgnevrs  , 

NOus  avons  reçu  vec  un  véritable  ref- 
peâ  votre  Lettre  du  ^o  Août)&  nous 
ne  doutons  point  que  Vos  Hautes  PuHIànces 
n*âyent  reçu  en  mêmc-tefos  ta  notre  du  26. 
du  même  mois.  Vos  Haui^s  Pu^ffances  y 
auront  vu  que  nous  iommèd  difpoitz  à  faire 
tout  ce  qui  eft  pojQble  >  auttht  que  nos  In- 

ftiuc- 
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ftruâioas  nous  le  permettront ,  &  de  contrit 
buer  en  tout  »   pour  apaiièr   les  tj'oubles  de 
rOoftfriie  >   &  pour  rétablir  la  tranquiilité 
dans  cette  Province  :  néanmoins  nous  noua 
ibmmes  crû  obligez  d'informer  nos  ^^aître9 
de  ce  que  nous  avons  propole  à  Vos  JHauta 
Puiflàncesj  iàvoirque  pour  parvenir,  à  ce  but, 
les  Rebelles  (on  iè  fer(  du  terme  adouci  de. 
Renitens  )  &  en  particulier  U  Ville  d'Emb-r . 
den  s'abftiennent  de  toutes  voyea  de  fait,  &; 
rétabliflènt  toutes  cbofes  fur  le  pied  où  elles 
étoient  auparavant  que  la  Révolte  ait  com-t 
xnencé  >  puifi]u'il  n'y  a  point  d'apparence  » 
qu'autrement  le  Prince  fe  laiQè  contraindre 
par  fes  Sujets ,  à  f«f!e  ouelque  cbofç  qui  fut 
contraire  à  l'autorité  de  c«  Majefté  Imperide  9 
&  au  reipeâ  que  cea  mêmes  Sujets  doivent  à 
leur  Seigneur. 

Nous  femmes  tellemest  perfuadés  de  li 
grande  pénétration  fy.  équité  d«  Vos  Hatge^; 
Puiflancfis  y  que  nous  ne  douton&pas!  qu'ËUei 
n'aprouvent  une  profofition  â  convenable» 
puâque  dans  leur  dernière  lettre»  ËUe$  decla^ 
rentqoec*eft  à  leur  inlçû  que  les  Rebelles  ont 
commis  les  voyesde  fait  pratiquées  ea  c^r^ier 
lieu  6c  que  bien  loin  d'y  avoir  part»  £lles  les 
défaprouvent  entièrement. 

Néanmoins  ces  voyes  de  fait  contingent, &. 
augmentent  tous  les  jours  y  ju(ques-là  mtme , 
que  dans  la  Ville  de  Nocden  on  a  deppfé  les 
âourguemaitres  confirmez  par  le  Prince,  & 
l'on  en  a  établi  d'autres  defaSo.  On  a  mê- 
me arrêté  le  Bourguemaîcre  Wilckens ,  le 
Confêiller  Mefànder  ,  un  Officier  du  Prince 
nommé  Schattebourg  &  treize  autres.  Bpur- 
geois  bien  intentionnez,  &  après  les  avoir  en- 

Gg  4.  chaî- 
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chaîner  quatre  à  quatre,  on  lésa  ainfî  conduits 
à  £inbden>  où  ils  font  encore  en  prifon. 

Nous  ne  pouvons  qu'être  extrêmement  fur* 
pri^deccque  les  Rebelles  ayent  fi  peu  d'égard 
pour  ce  que  Vos  Hautes  Puiflànces  defâprou» 
vent ,  &  leur  difluadent ,  Elles  s'intereflenc 
encore  en  leur  faveur,  nonobftant  une  con« 
duite  fi  irreguliere  ,  &  le  mauvais  ufage  que 
Ton  fait  infenfiblementde  la  Garnifbn  d'£mb- 
den  contre  ce  qui  eft  flipulé  dans  les  Con-' 
ventibns  entre  l'Ôofifrife  &  Vos  Hautes  Pui£- 
fances ,  &  contre  vos  Refolutions  prifës  à  cet 
égard  ;  puisqu'il  eft  ftatué  particulièrement  dans 
les  Conventions  de  la  Haye  &  d'£mbden, 
dans  le  Recès  final  de  1662.  &  1663.  &  ^^"^ 
)a  Refblution  de  Vos  Hautes  Puiflànces  chap, 
4.  fur  le  II.  des  Griefs  généraux  des  Etats 
d'poftfrife,  que  s'il  arrive  quelque  difiêrend 
entre  les  Etats  d'Ooftfrife  &  le  Prince,  il  ne 
ièra  permis  ni  de  part  ni  d'autre  d'en  venir 
dîreâement ,  ni  indire&ement  à  aucune  voie  de 
feit ,  (oit  en  fiiifant  ibrtir  des  Troupes  de  1» 
Ville d'Ëmbden,  ou  en  afTemblant  les  Sujets; 
tnais  la  partie  qui  ië  croira  lezée  &  qui  ne 
pourra  obtenir  fatisfaâion  à  l'amiable,  s'abfte- 
aant  de  toute  voye  de  fidt ,  aura  recours  a  la 
Juftice  ordinaire ,  afin  qu'il  en  (bit  ordonné 
liiivant  le  droit,  &  ainfi  qu'il  fera  trouvécon- 
venable  &  conforme  aux  Accords  &  Conven** 
tions.  Mais  s'il  arrivoit  que  contre  cette  difpo* 
fition  ,  il  eut  été  commis  quelque  aâion  par 
voye  de  fait ,  tout  fera  effeâivement  redrefle 
&•  reparé. 

Vos  Hautes  PuifTances  paroifTent  fbuhaiter 
que  Ton  accorde  aux  habitans  d'Ooftfriiê  ce 
qu'ils  croyent  leur  apartenir^  &  à  leurs  Etats 

de 


Nigoclétlons ^  Mimùlrei  (^Traitez,.  47^ 

'èè  tout  tems  &  coofèquemment  aux  Accords 
&  Conventions  ^  mais  Vos  Hautes  PufTiances 
auront  la  bonté  de  confiderer,  qu'on  ne  peut 
en  ceci  s'en  raporter  aux  (impies  prétentions 
de  Rebelles,    &  aux    interprétations  qu'iU 
trouvent  à  propos  de  donner  aux  Conventions 
d'autant  plus  que  la  plupart  des  habitans  ont 
toujours  été  contraires  &  opofez  à  ceel  Con- 
ventions ,  qu'ils  n'ont  accepté  que  par  une 
contrainte  inufitée  dans  l'Empire  ,   en  eâêt 
contre  le  Décret  Impérial  de  l'an  1597.  §• 
Ï7.  là  Decifion  de  Vos  Hautes  PuiCEinces  dU; 
la.  Juin  1619.  fur  le  4e.  Grief  du  Comte,  & 
la  Conclufionde  laDietè  affembléeà  £m}pclen 
du  il.  de  Septembre  de  la  même  année  ad 
fopuUtumà&  la  Nobleflè  &  delà  Ville  d'£mb- 
den,  que  dans  pareil  cas  une  partie  ne  pourra 
rienprefcrire  à  l'autre  ;  on  a  cependant  forcé 
lés  Opo&ns  à  accéder  aux  Accords  :   c'eft 
pourquoi  plufieurs    nous   viennent   trouver 
tous  les  jours  pour  déclarer  qu'ils  perfiftenc 
dans  la  foumiffion  aux  Décrets  de  l'Empereur, 
priant  qu'on  ne  leur  impute  pas  ce  qu'ils 
pourroient  être  obligeii  par  la  peur  &  la  con-r 
trainte,  de  faire  dans  cette  conjonâure,  qui 
ièroit  contraire  à  leur  Déclaration  ;  &  pour 
en  convaincre  Vos  Hautes  PuiiTances  ,  nous 
leur    envoyons   deux   Copies  ,    dont    plu- 
fieurs  femblables  fe  trouvent  dans  les  Docu- 
mens  de  notre  CommKBon  j  ceux  qui  en  font 
les  auteurs  ayant  exigé,  pour  fe  fouftraireà  de 
plus  violentes  perfecutions,  que  l'on  tint  leurs 
noms  fècrets. 

Comme  ces  Opofims  qui  ont  été  contraints 
à  cette  acceflion ,  tant  avant  que  depuis  les 
Accords }  fe  font  déjà  fpumis  depuis  long- 
*  "  Cg  j  tet»i 
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tems  aux  Décrets  de  rEniperear ,  &  même  Ui 
NobleiTe  ayant  déclaré  dans  Ja  lettre  drefièe 
à  Ëmbden  le  1 1.  Oâobre  de  Taniiéé  dernière 
de  TdJpt&er  volontairement  &  félon  leur  de-* 
voir  les  Refolutions  émanées  de  h  Cour  Ini« 
periale»  à  laquelle  Déclaration  la  Ville  d'£mb« 
deti  même  a  adhéré ,  on  ne  voit  point  com- 
meot  ils  peuvent  tous  à  pre&nt  de  leur  pro^ 
pre  autorité  fe  départir  de  cesengagemensy 
d'aulne  plus  encore  >  que  les  Décrets  de  Sa 
Majefté  Impériale  comme  fouverain  Juge  de 
l'Empire  9  donnés  &  réitérés  m  remjudicmtam 
obligent  un  chacun  à  s'y  foumectre  même  mal* 
grè  foi. 

Vos  Hautes  Puiflàncfcs   foutiennent  danr 
leur  Lettre  fusdite,  qu*on  ne  peut  retablâr  la 
tranquillité  dans  rOoftfrife  >  que  par  un  Ac- 
commodement à  ramisd>le  >  &  que  fon  peut 
traiter  d'un  tel  accommodement  fans  préjudi- 
dêr  tLxxii  Décrets  Impëriaiux  9  qui  doivent  àïe 
éenfés  n'avoir  plus  lieu  j  dès  que  lès  parties 
^'accommodent.    On  peut  être  perfuade  que 
Sa  Majefté  Impériale  ne  manquera  pas  de 
moyens  convenables  pour  faire  valider  iesDe^ 
crets  fondez  fur  les  précédentes  Refolutions 
Impériales ,  fur  les  Accords  clairs  &  obliga- 
tions de  l'Ooftfrife  paiTées  pour  rétablir  l'or- 
dre entre  le  Souverain  &  fes  Sujets ,  &  furies 
règles  fondamentales  de  l'Empire,  ainfi  qu'il 
eft  exprimé  dans  le  Décret  impérial  du  18. 
Août  17x2.    Outre  cela  il  fe  trouve  dans  les 
points  décidés  des  chofes  contraires  à  la  Sou- 
veraineté de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  aux-^ 
quelles  ^es  conventions  particulières  ne  peu- 
vent porter  préjudice ,  d'autant  plus  encore 
^u'autrefois  l'Empereur .  Adolphe  de  glorieuib 
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Mémoire  a  déclaré  à  l'occafion  de  l'Accord  dé 
Delfeyl)  dans  le  Décret  du  I3.0âobrei597. 
§.  14.  que  ni  Tune  ni  l'autre  Partie  n'avoic 
droit  d'encrer  dans  une  telle  négociation  'y  Se 
qu'il  ne  dependoit  pas  du  Comte  £dzard  de 
négocier  cette  pacification  fans  la  connoifTan- 
ce,  la  volonté  Scie  confëncement  de  lui  >  Em- 
pereur ,  comme  Seigneur  du  Fief  d'Ooftfrifè, 
ce  qui  a  été  répété  &  exprimé  par  Sa  Majefté 
Impériale  heureufement  régnante  >  dansleDe* 
Cf 6t  du  1 8 .  Août  1 72 1 .  rendu  contre  leBourgue- 
maitre  &  Confeil  de  la  Ville  d'Embden,  tou- 
chant le  prétendu  Privilège  d'ériger  uneCom* 
pagnie  de  Commerce,  avoir  que  jorfque  Sa 
Majefté  Impériale  auroit  été  informée  de  Té- 
reâion  de  ladite  Compagnie,  Elle  l'auroit  dé- 
clarée pour  nulle  &  de  nulle  valeur ,  quand  mê- 
me le  Prince  auroit  eu  des  raifons  pour  ren^ 
dre  d'ignorer  ce  qui  fe  palTdit  Quand  au  re& 
te  ,  nous  demandons  à  Vos  Hautes  Puiûàn<- 
ces  là  pérmiffion  de  nous  en  rapporter  à  notice 
lettre  du  16.  d'Août,  &  nous  les  prions  d'd- 
tre  perfuadécsoue^  fifuivant  la  promefiè&tes 
-aflurances  qu'elles  ik)us  en  ont  données  >  ellds 
engagent  les  Opofans ,  &  fur-toùt  la  Ville 
d'Embden  à  s'abftenir  de  toutes  voies  de  fait, 
&  à  frire  les  premières  démarches  envers  le 
Prince,  comme  il  convient  à  fes  Sujets,  pour 
lui  donner  une  fatisfaâion  raifonnable ,  s'y 
porter  fmcerement,  faire  ceflferles  raifons  que 
nous  Subdeleguez  avons  eu  jufqu'à  prêtent 
•dé  nous  |>faindrede  leur  conduite,  &  embraf- 
•fer  les  «^pediens  qui  puiflbnt  coi^rver  le  re- 
fpeâ  dû  à  la  dignité  du  fouverain  Juge  dams 
l'Empire  ;  de  notre  côté  nous  contribueroras 
autant  que  nous  pourrons,  imvant  les  Refolu- 

tions 


ludons  de  nos  Mairre^  ,  en  touc  ce  qui  (èrf 
capable  d'aflbupir  \çs  troubles  prefens  &  de 
rétablir  le  repos.  Vos  Hautes  Puiflances  peu* 
vent  être  perfuadées  que  nous  n'oublierons  rien 
de  ce  qui  pourra  les  convaincre  que  nous 
cherchons  fincerement  leur  aprobation,  pui{^ 
ue  nous  fommes  ^vec  un  profond  reipeâj 
c. 

G.  G.  RiTTER.   J.  J.Rober; 


t. 


A  Aurich  le  9.  Septembre 

.  Enfin  fur  Tavis  que  l'on  eut  que  le  Prince 
d'Ooftfrife  avoit  recherché  le  fecours  de  la 
Cour  de  Dannemarc  >    de  laquelle  il  avoit 

fris  quelques,  Compagnies  à  la  folde  ,  Leurs 
lautes  Puiflances  s'iuireflènt  aufli  à  Sa  Ma- 
jefté  Danoife ,  lui  propo&nt  d'interpofer  ft 
médiation  conjointement  avec  Leurs  Hautes 
Puiflances.  Elles  en  firent  faire  la  propofitioa 
le  25.  Août  à  Mr.  Grys  Miniftre  de  Danne- 
marc, par  leurs  Députez  >  &  ce  Miniilre  ayant 
reçudeslnftrudionsde  fa  Cour,  s'expliqua  en 
ces  termes  dans  une  Conférence  qu'il  eut  avec 
les  Députez  le  24*  Septembre. 

Tro  Memoriâ. 

LE  Miniftre  de  Dannemarc  ayant  fait  très*^ 
humblement  raport  au  Roi  fon  Maitre, 
de  ce  qu'il  a  plu  à.  Leurs  .Hautes  Puiflances 
de  lui  raire  reprefenter  au  fujet  des  troubles 
d'Ooftfrife  dans  la  Conférence  qu'il  eut  Thon* 

ncur 
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lîcur  de  tenir  avec  Meffieurs  les  Députer  de 
L.  H.  P.  le  25.  du  mois  d'Août  derniei-, 
&  en  particulier  de  la  propofition  qu'ils 
lui  firent  de  la  manière  >  qu'ils  croyoient  la 
plus  facile  d'accommoder  à  Famiable  par  l'en- 
tremife  de  Sa  Majefté  &  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  les  troubles  &  les  difFerens  qui 
fubfiftent  entre  le  Prince  d'Ooftfrife&  la  Vil- 
le d'Embden  avec  ceux  des  Ëtats  du  païs  qui 
tiennent  avec  elle  ,  iâns  commettre  1  autorité 
de  l'Empereur  &la  dignité  du  Prince,  &  fans 
difputer  la  Commiffion  Impériale  :  Sa  Maje- 
iié  a  ordonné  au  fusdit  Miniftre  dq  faire  con- 
noitre  à  Meffieurs  les  Députez  en  reponfè  fur 
la  fusdite  proportion  y  qu'en  conuderatioa 
particulière  de  L.  H.  P.  Sa  Majefté  veut  bien 
le  charger  avec  elles  de  cette  commiffion  fur 
le  pied  propofê  ,  &^  qu'elle  donnera  les  ordr» 
&inftruâionsneceffiiires  au  fusdit  fon  Miniftre 
fur  ce  fujet  ^  mais  que  Sa  Majefté  étoit  d'a- 
Tis  9  qu'afin  que  la  Négociation  ne  fut  pas 
infrudtueuiè  >  il  feroit  neceflàire  avant  tout» 
que  Leurs  Hautes  Puiffances  agreafibnt  éc 
convinfïènt  préalablement  ,  qu'il  feroit  de  part 
&  d'autre  fait  une  ceffation  d^armes  &  hoftili- 
tel,  tant  avant  que  durant  la  Négociation. &, 
enfuite  que  cette  Négociation  ne  s'étendroit 
pas  fur  les  points  ;  qui  font  déjà  réglez  &  dé- 
cidez par  les  Décrets  Impériaux  &  par  leCon- 
feil  Âulique;  conformément  aux  anciens  Ac- 
cords ,  concordats ,  Refblutions  ,  &c.  pat 
fez  entre  le  Prince  &  fës  Etats,  mais  qu'elle 
feroit  fixée  fur  les  points  qui  ne  font  pas  de 
cette  manière  décidez;  pofant  ainfî  pour  fon- 
dement ,  que  tout  ce  oui  eft  réglé  &  décidé* 
feioQ  les  fu$dits  Accords ,  Concordats  >  F 
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foludoQS  9  &c.  pat  k  Cour  Aulique  •  doi( 
£tre  accepté  &  tenupour  décidé  de  part  & 
d'aatre  :  &  comme  Sa  Ma>efté  fe  perfuade  • 
que  de  cette  manière  Taffiiire  pourroic  venir 
le  plus  furement  &  promptemeat  à  une  bon- 
ne conclufion  »  elle  eTpere  que  L.  H.  P.  le- 
ront  du  même  fentiment  >  &  qu'elles  &  de^ 
clareront  fur  le  même  psed>  &  à  cet  efièt  Sa 
,  Majette  de  ion  côté  veut  ticher  de  porter  le 
-  Prince  à  y  donner  les  mains  »  &  à  envoyer 
ici  unMiniftre  bien  inftruit  de  (es  fentimens, 
dans  Tattente  que  L.  H.  P.  porteront  le  Ma- 

E'ftrat  d'Ëmbden  y  &  ceux  qui  tiennent  avec 
ï»  d'en  faire  de  même  »  afin  que  la  N^p* 
ciation  puiflè  être  entamée  au  plutôt  entre  les 
Miniftres  >  qui  de  paît  &  d'autre  feront  com- 
mis pour  cet  accommodement  à  moyenner. 
Le  fusdit  Miniftre  de  Sa  Majefté  Diuioiiè 
prie  Meflîeurs  les  Députez  d'avoir  la  boncé 
de  faire  raportde  ce  que  deflusà  L.  H.P.^on 
k  recommandant  toujours  à  l'honneur  die 
leurs  bonnes  grâces*  A  la  Haye  le  z^  S^ 
tembre  lyatf. 

N.  Qï^T^ 

9)  Voici  la  Refolution  que  L^rs  Hautet 
>,  PuifTançes  prirent  fur  ce  f^e^pke  >  le  (. 
p,  Oâobre. 


'Rejoih' 
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Xfjolmhn  de  L.H.P.  fwr  k  Pro  Memoria 
4h  Rijîdcni  dç  Danmrnarçm 

Mardi.  1.  OSohê  ifiâ'^ 

Oui  le  raport  de  Mr.  de  Linteloo  8c  autres 
Deputex*  &c.  qui  ont  examiné  lapropo* 
fition  faite  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc' 
par  Mr.  Grys  ion  Refident ,  dan»  une  Confé- 
rence qu'il  eut  avec  les  DeputexdeLeoraHau* 
tes  Puiffances  fur  lé  fiyet  des  preièns  troubles 
de  rOoftfrife^  contenant  en  fubfbnceque  Sa 
Majefté  Danoiiè  feroit  di(î)ofee  à  employer 
là  Médiation  conjointement  avec  celle  de 
Leurs  Hautes  PuiflBmcespourterminet  les  fus* 
dits  trouUes  »  propoiànt  en  même  tems  que 
jp^xlant  la  Négociation  il  convient  qu'on  s'ab- 
fUe&ne  de  part  oc  d'autre  de  toute  voye  de  fait» 
Se  que  ladite  Négociation  ne  s'étendra  pas  fur 
les  poinb  qui  font  réglez  &  décidez  par  les  Dé- 
crets Impériaux  >  &  par  ceux  du  Confeil  Auli- 
que  9  con6ormemement  aux  Accords»  Coup 
cordats ,  Refolutions  9  &c.  paffîcs  entre  le 
Prince  d'Ooftfrife  &  fes  Etats ,  ainfi  que  lar 
4ite  Négociation  fera  limitée  aux  points  qui 
ne  font  pas  décidez  de  cette  manière  y  poftnc 
ainfi  pour  fondement  que  to^t  ce  qui  a  été 
réglé  6c  décidé  par  le  Confeil  Aulique  lèra  re» 
çu  de  part  &  d'autre  &  tenu  pour  décidé  # 
suivant  les  fusdits  Accords  >  Concordats  » 
Reioludons  *  &c.  qu'à  cet  âSet  Sa  Majefté 
tâchera  d'engager  le  Prince  à  envoyer  ici  w 
Miniftre  inftruit  de  fies  intentions,  dans  reQ>e- 
^ce  que  ^urs  Haqtcs  Puiâànces  determi- 

seront 
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neront  la  Ville  d'Embden  &  fes  adherans  d'en 
iaire  autant. 

Sur  quoi  étant  délibéré  a  été  trouvé  bon  êc 
arrêté  de  prier  ledit  Sr.  de  Liotekx)  &  autres 
Députez  pour  les  àfiairesd'Oôftfrife  derépon* 
'  dre  i  Mr.  Grys  dans  une  nouvelle  conférence  t 
que  l'intention  de  Sa  Majefté  de  travailler  à 
terminer  par  un  accord  amiable  les  troubles 
d'Ooftfrife  «  eft  d'autant  plus  agréable  à  Leurs 
'Hautes  PuifTances  qu'elles  font  perfuadées  qu'en 
cela  Sa  Majefté  n'a  d'autre  vue  que  Leurs  Hau« 
tes  Puifiàncesmemei  favoir  d'éteindre  unem- 
brafement  qui  s'allume  dans  le  voifinage  de 
leurs  Etats  refpeâifs,  fans  prendre  parti  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres»  fans  rien  entrepren-» 
dre  fur  la  &>uveraineté  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale» fans  aprouver  les  vovesde  fait  de  partfic 
d^autre>  &  fans  s'arroger  1  autorité  de  juger  des 
Décrets  Iipperiaux  >  &  ne  travaillant  à  éteindre 
cet  embrafèment  que  dans  la  crainte  qu'il  ne 
foit  Êital  non  feulement  à  rOoftfirife  y  mais  auffi 
-aux  Provinces  voifines*  fi  l'on  ne  travaille- par 
ties  propofitions  amiables  à  pacifier  les^efprits  ir* 
ritez:  que  L.  H.  P.  font  charmées  de  ce  que 
Sa  Majefté  a  chargé  Mr.  Grys  de  cette  Corn- 
-miffion»  &  qu'elles  concerteront  volontiers  a- 
vec  lui  fur  toutcequi  peut  contribuer  aux  fuc« 
ces  d'une  aSàire  fi  importante  >  que  pour  com- 
tnencer  Leurs  Hautes  PuifTances  jugent  qu'el- 
les doivent  »  &ns  perdre  de  tems,  informer 
Mr.  Orys   de  leurs  intentions  touchant  les 
deux  points  préliminaires  propofex  y  qui  ibnc 
aue,  quoique  L.  H.  P.  euffent-  fbuhaité  que 
Ton  n'eut  commis  aucune  hoftilité^  &  qii  el- 
les ne  les  de(âprbuvent  pas  moins  que  Sa  Ma- 
-^M  9  L.  H.  P.  42e  peuvent  efperer  qu'on 

puifTc 


'    ^Uiflè  engager  le  Màgiftràt  d'Embdeii ,  &:  ceut. 
^ue  ron^omme  opoâns»  par  d'autfe  moyeu 
que  par  la  force  >  qui  rend  infiruâueux  touâ 
les  faons  offices,  à  rétablir  les  chofes  fur  le 
pied  où  elles  étoiént,  comme  un  pfeliminal*' 
re ,  &  fans  avoir  aucune  affurance  préalable. 
Selon  toutes  Ids  aparences  il  faudra  difputet 
fur  le  tcms  qu'il  faudra 'fiiter,  pour  remettre 
les  chofes  fur  le  pied  où  elles  éroient  dans  ce 
cems-là.    Mais  il  paraît  neceffaire  è  L.  H.  P. 
&  praticable  de  convenir  qu'on  s'abftienne  de 
voye  dé  fait,  laiflànt  tes  chofes  tH  fiatu  ^uê 
pendant  la  Négociation  pour  un  accommo-> 
démenti    &  qu'il  y  a  lieu  d'efperer  que  les 
parties  confentiront  à  cet  eJtpedietit  d'autant 
que  L.  H.  P.  trouvent  qu'il  y  a  moins  de 
difficulté  à  determinef  de  cette  manière  It 
fufpenfion  des  voies  de  fait  >  parceque  l'on 
peut  fixer  un  terthe  fort  court  pour  les  Con* 
ferences^  que  L.  H.  P.  prevoyertt  qu'on  au-^ 
ta  beaucoup  de  peine  à  obtenir  de  Ceux  d^Emb- 
den  &  des  opoânj  d'établif  comme  uii  point 
préliminaire  9  &  comme  la  bafe  des  confe* 
rences    pour  un  accommodement  amiable^ 
(qu'on  ne  pourra  certainement  conclure  fi  les 
parties  ne  cèdent  queiquèfchofe  de  leurs  Droits 
&  de  leurs  pretentiotisf  .J^  que  de  part  &  d*au- 
tre  on  acceptera  &  tiendi^  pour  décidé  tout 
ce  qui  a  été  teglé  &t  décidé  par  le  Confeil 
Auliqile  fuivanc  les  anciens  Accords  ,  Con« 
cordats,  Refolutions,  &  autres  Paâes  entre 
<*e  Prince  &  les  Etata  d'Ooftfrife*  fur-tôut 
puifque  c^eft  priâcipalement  de  làquelestroilÂ 
blés  prefens  tirent  leur  origine,  puifque  le  Ma- 
igiftrat  d'Embden  &  fds  adherans  foutieiinentf 
(on  ne  décidé  pas  fi  c'eft  avec  ou  fitns  foct« 
«  Tme  IK  H  h 


dément)  qu'on  n'a  pas  eu  énrd  dans  cette 
gccafion  ^  ainfî  qu'on  aurott  dû  aux  anciens 
Accords  9  Concordats  »  Refblutions  £c  au- 
tres fembk^les  Conftitutions  de  l'Ooftfirifê, 
&  qu'au  contraire  le  Conleil  Âuliquc  les 
a  enfraints  à  plufîeurs  égards  dans  fês  deci- 
fions  ;  qu'ainâ  L*  H.  P.  crojent  qu'on  ne 
pourroit  établir  à  cet  égard  par  voye  de  preli* 
minaire,  ÛQon  que  le  Frince  d'Ooftfrife  cod<- 
fentant  à  la  Négociation  d'un  accommode* 
ment  amiable  (bus  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
îefté  &  de  L.  H.  P.  fera  cenfé  n'avoir  re- 
noncé en  aucune  manière  aux  avantages  qu'il 
Eeut  trouver  dans  les  deciiîons  du  Conicil  Auh 
que  >  &  dan^  les  Décrets  de  l'Empereur  qui 
s'en  {ont  eoTuivis,  encore  moins  d'à vçir  dérogé 
"àla  fouveraine  Dignité  de  Sa Majeftéimperia* 
le>  &  qu'au  cas  que  la  Négociation  ne  reuffîfl< 
pas>  leklixs  Décrets  àc,  DeciGoos  fub&fteroni 
dans  leur  entier. 

Que  d  Sa  Majcftéaprouvecescoofidccaticn» 
de  L.  H.  P-  £Ue  leur  fera  plaifir  d'engager  le 
Prince  d'Ooflfrife  d'envoyer  ici  un  Miniftre 
bien  inilruit»  &  que  L.  H.  P.  tâcheront  d'en* 

fager  le  Magiftrat  d'Embden  &  fes  acUieraos 
en  iàire  autant  >  afiaci'entamer laN^ciation 
le  plutôt  qu'U  fe.  pourra,  &  la  terininer^  s'ii 
ie  peut  par  un  bo&  iccord  fous  la  Médiation 
de  Sa  Majefté  Danoife  &  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces. 

j»  On  puUja  peut  de  tems  apris  la  Pièce  fiii^' 
^  vante  liir  cette  Médiation  qui  n'eut  poinc 
^,  de  fuccè^  9  parceque  le  Roi  ne  PruQè  n'ai>- 
^y  roit  pu  confentir  queleRoideDannemaick 
^  fut  admis  ian&  lui^  oi^  à  ito  excloûon. 
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frifij  far  M»  ^cqr^  à  ftièrt  à  la  tfajf 
fins  U  Mtdiathn  ck  )L.  tf.  /*,  (^  dtf  Ro^ 
'    4c  Dan^ep^iorck^ 

T   A  propofitidn  fuivanteé  tantparveiiue  ^p^\$ 

;<?flfe  te  PiriBçed'Ppftfrifc ,  gprèfi  ^pcyre  df libe» 
ration  elle  ^  ftjç  ^QViçlaçr  pv  écrit  li^f  Çgnadd- 
rAtiPQS  fiiivanc^f. 

l)pr45  çown^  iw  çhotn  raUQpnable,  que  cet 
jui,  0q  çôu^,  qui  feronç  çfeftrglW  l  la  Hay0 
des  intérêts  d'Embden  &  de  fes  adhérant ,  disp 
^rqnt  éw  ppurvûs  d^iRftriiâipns  ^  dç  Plçin- 
poqvpir^  €|i  farinç ,  w^is  qeja  ne  pQut  fç  ^i* 
(r«  q^ç  d^Q^  pnç  Afliiîipyéç  4fs  Et|its  dq  paï«j 
car  Js^  Vjjte  d'6q\b4iJP  4^  ft§  a^hpr^m  pr^fen, 
4m^^%  tons  çlçuçç,  quf  fiçïuç  ce  qu'ils  fcr 
CQieçç ,  fçrpit  çqh^M^Tô  cojipn^iB  ytlç  ft(feir« 

WîatiTOe  p^r  J^  y^rkgbl^ç  Eraw,   §Mppg  qq^ 

çgl^  ftlt ,  $c  qM(B  IfSti^ï^mçBt  l'Acfsord  pût 

&re  ftpprpwvé  1  il  feu4rpiî  qi;i'ioQ  ^ff^mbJ^É 

m  £t^  PPHf   WWK^r  dfg  Piflpippwiîmir 

^rps  liipi^fL  (d^  \%mw^^^i  mPVr  qtip  U  Vil» 
Iç  cJ'ÊqqWen  6^  fr5  g4bjMraf«  pç  èr§Pt  p^s  a» 
p^lli;^  ^  l'Affeiat>l«e  li^  JSt%|| ,  ^y  aatr^Ooû* 

H  h  a  voca- 
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Tocation.  La  Ville  d'Embden  propofe  un 
Expédient  d'éluder  cet  ordre  >  dans  une  Lettre 
à  oon  AltefTe  du  3.  Septembre  >  en  deman* 
dant  l'AiTemblée  des  Etats  prorc^ez.  Mais 
Son  Âltefie  n'y  peut  cdniendr  7  puifqu'à 
la  prière  de  tes  Ëtats  ,  &  avec  l'aprobatton 
de  la  Commifllion  Impériale ,  Son  AltefTe  a 
terminé  &  fini  en  Août  1 721..  les  Etats  prorogez 
depuis  1695.9  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
confirmé  dans  (es  Clauptla  du  18.  Janvier 

Son  Alteffe  a  fait  voir  dans  &  reponfe  d  u  1 7. 
Septembre  toute  Tinjuftice  de  cette  Lettre  de  la 
Ville  d'Embden.  Voilà  le  piemier  obftacle  lé- 
gitime contre  ladite  propofition,  favoir,  que 
tant  que  les  chofes  feront  fur  le  pied  où  elles 
font,  il  n'eft  pas  poffible,  que  l'on  donne  des 
Plein-pouvoirs  desËt^ts  pour  une  Oeputation  à 
la  Haye. 

3.  Il  ftudroit  qu'avant  tout,  les  Etats 
obéifTans,  qui  font  fournis  aux  Décrets  Im- 
périaux ,  fufTent  légitimement  informez  de 
la  propofition  ,  &  qu'on  demandât  s'ils  y 
confentent,  &  quels  Po^jvoirs  &Inftruûions 
ils  voudroient  donner  à  leurs  Députez,  ce  qui 
ne  fè  peut  faire  qu'en  les  aflèmblant  avec  or- 
dre; cette  Convocation  ne  peut  fe  foire  tant 
ique  la  Rébellion  d'Embden  dure ,  quifque  les 
violences  de  ceux  d'Embden  l'empêcheroient^ 
&  puifque  l'Ordre  entier  de  la  Noblefle  s'eft 
potitivement  &  entièrement  foumis aux  Règle* 
mens  de  l'Empereur ,  &  que  jufqu'à  preienc 
aucun  d'eux  autant  que  Son  Altefie  le  fait, 
excepté  le  fèul  van  Appel,  n'a  eu  part  au  tu- 
multe, il  Audroit  confulter  en  particulier  la 

No- 
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Noblefle,  (i  elle  veut  donner  quelque  pouvoir 
à  fes  Députez. 

Si  Ton  agit  autrement  en  ceci ,  &  que  fans 
une  Afièmblée  formelle  des  Etats,  &  fans  avoir 
d'avance  confuké  des  Etats obéiflàns, on  vouloit 
accorder  à  ceux  d'Embden  Scàleursadherans, 
de  nommer  des  Députez  &  les  envoyer  à  la 
Haye  avec  de$  inftruâions,  ce  feroit  autoriiër 
les  auteurs  du  tumulte  contre  tout  Droit,  & 
contre  les  Accords  d'Ooftfriiè  >  ce  qui  ne  peut 
être. 

4.  On  ne  peut  conjeâurer  de  la  Lettre 
d'Embden  du  3.  Septembre  autre  chofe,  fi- 
non,  que  cette  Ville  &  fes  adherans,  ne  peu- 
vent coniêntir  aux  propofitions  qui  leur  ont 
été  faites  par  les  Etats  Généraux,  ni  admet- 
tre la  Médiation  do  Roi  de  Dannemarck,  puif- 

Îu'il  nV  eft  parlé  que  de  la  Médiation  de 
<eùrs  Hautes  Puidànces,  outre  qu'ils  conti- 
nuent à  ne  pas  vouloir  reconnoitre  la  Com* 
miflfion  Impériale,  dans  la  fupofition  que  Sa 
Majefté  Impériale  refufe  de  les  écouter ,  ainfi 

au'ils  l'ont  publié  dans  dea  Ecrits  repanduis 
e  tous  cotez.  Leur  intention  eft  (ionc  de 
traiter  fous  la  feule  Médiation  &  direâiondes 
Etats  Généraux ,  ians  que  la  Commiffion  fubde* 
léguée  ait  rien  à  y  dite,  ainfiqu'ilsont^defendu 
à  tous  les  Miniftres  fous  de  feveres  peines  de 
rien  publier  qui  foit  émané  par  la  Commiffion 
Impériale. 

5.  Les  Etats  Généraux  entendent,  fuivant 
leur  propofition^  que  tout  ce  qui  auroit  été 
réglé  £c  arrêté  à  la  Haye,  feroit- remis  entre 
les  mains  des  Subdei^uez,  pour  avoir  leur 
approbations ,  &  être  exécuté  par  forme  de  Dé- 
cret,  Son  Altefle  ayant  fait  parc  de  ceci  à  la 

Hh  j  fus- 
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Â)(îiîte  Gooltniflidn  ^  âioti  ^'il  J^  deî^t  it^ 
feilairemehc ,  les  Subddeguex  onc  âtk  4nt«ti- 
i^re  9  ^e  hidn  loin  d«  ^erecer  rcxc&utiOn 
d'dn  Projet  qui  âufoic  été  dr^l)^  â&è  leur 
COflcours  k  ils  ne  pourfôieDt  abfohimem  pas 
l'admettre  ou  ï^&^y^\  piaÀfsfK  éaûOfS  ja  en 
tûatioo  où  font  left  «fiàdres^  cette  onni^e  ete 
iriaiEer  ktir  pi^rolc  frès^prejOéliaU^  «  la  Sork* 
Vtrairivté  de  l'EtnperBur  Se  dç  l'Empire;^   ce 
idooc   '\\i  éetoicn^  téli^jtih&bfes  à  6a  MajeAé 
Impériale  s'ils  y  condcrcendoicnç  en  aucvno 
mairiclrev'   Ainâ.i)  iî  rmtentfon  des  £ciï^  Gé- 
néraux ^toic,  ^'«n  ttîi  PuDJec  dt^ffé  ptr  -Si 
Majefté  le  Roi  de  0)iiiAe«»if£k  dci.etinBMiu 
tes  Putflahccs  ^  «xeçmc)  il^ii  intlî^?ciifi|bte 
qite  '!>a  MajeAé  {mf^Viaie  y  coiifemtraMâli  ped 
que  la  CotmBéffiûfâ^  {nr^butû  l'txl  lâtibdmie 
à  les  cfatti^  pbisr  l'avenirJde  laXjapàmiè  àù 
l\)b£!rvktion  de  cec  Aimera»  Sans  ^qiK)i  «fm-* 
moins  \t  î^kince  «te  piiMlrroic  trouver  laiscono 
&tttté^. 

6\  pu  doit  ^ohc  prôndreglm]led'off^É6irS4 
hA^ské  {naperiale  par  œttè  imMere  d'^git* ,  piM* 
qu'ÊHe-^me  <$c  A?  PredecèiTeursdiQpaisionp 
rems  ont  crtprèfïknent  xt^teiida  àà  s'oKfre^kr  à 
d'iotrë  q^'à  £iie  iqFdaod  il  <S^agtra  ide  qUtic|iKi 
difièrehs ,  -otAonalim  de  &  foumettre  àio»iôcr« 
Vcratn  Tribaiwli  xffeft  ce  tjcd  a  i^rté  Sa  AÏa» 
jefté  Prirfli'chrie  ^  «n  ^oârait  .&  Moltacidni  Soa 
AitefTe ,  de  s'exprimer  ainû  dans  fa  LetttedH  rq. 
dejùîû.i7a4fc  ;  ; 

y^  Nous  n'igoorom  p»  l'intetidon  dé 
^y  Sa  iNi«|eaé  itnp^riile  à  cet  égard  )>& 
^  i}ous  la  re^âotib  côÔMife  fions  de^ 
»  vons;  enforre  <]«eiK)ii$  iaièconderooi 
9^  de  tout  notre  pourroir^  &  vaooNcioteB^ 

„  tion 


/  9,  don  n'eft  ancaiiemencde  vo^s£>uftrai- 
î9  Te  à  Faxatnea  de  la  Cour  Impériale  de 
»  à  fa  decifion  ^  nous  favoqs  que  vous 
^9  ne  le  pouvez^  te  qu'on  ne  peut  rext"- 

C'eâ:  ceae  declaratioa  ^i  a  porté  Son  Alte(- 
fe  à  refufer  cecceMedktion^  &Ai'enDeniràte 
vcffc  legicime  delà judice ,  Se  U  paroit  que  ceo- 
te  conduite  de  Son  Alteflè  a  donné  lieu  àqudl- 
me  mecocntettcement  de  là  parc  de  Sa  Msyeft^ 
Pruffienne. 

7.  Si  Son  Alceflè  docmok  les  makis  1  la 
Négociation  propofée  à  la  Haye,  on  voit 
bien  que  ce  tàtcàt  ofiesTer  de  nouveau  le  Roi 
<ie  PruOè. 

8.  On  ne  repen^ra  pas  ici  d'autves  raiibi)^ 
cooDODues  dans  la  Reiôkidm  du  36.  Avril, 
céaunuaiqtiée  k  Monâeur  Lewe  van  Adr 
vart. 

i^.  La  Commiffidn  Jmpariale  a  fuffifiinH 
ment  déclaré  que>  dès  que  î^on  aurûit  reoahli 
toutes  chofes  lur  le  pied  où  elles  étoient,  elle 
^urrpic  convoquer,. une  Diète  corapofée  des 
Ecats  qui  fc  font  focunis^,  &  fcfoît  <lifoolée, 
fuivant  les  inftruâions  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  à  drefTer  un  Recës  d'exécution  au  nom 
deia  CoiiHniSioa^  ijui  pojurxoiit  êctte  puhlëe 
comme  une  decifion  Impériale  ^  que  pendant 
i^ectttidn  ^le  ce  Rtcèt),  les^bcs  sâbdekgue^ 
ipcrnâeccroient  ^»ie  £a  Majefté  le  Roi  de  Ôan- 
deenapck  Leors  Hautes  PaU&octs  ^mvi^p^ 
ifi^z  >chaoua  tne  penfosiie  accréditée  ^  Mcm» 
jC^mmfffiams»  p0ur  perAïasiero  ûosame  amis, 
mSiL  poaties  de  l&ciljier  rezecaCio9  d'^n  tel 
Recès  de  la  Gotnmtffioit.  iMais  {\xwmi  1» 
}alkm&»&m  ddàm.  ^ubdekgucz^.  la  dkec'- 

Hh  4  tion 
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tion  &  la  decîfion  doivent  dépendre  d'eux 
iêuis.  £t  il  parole  que  ces  Députez  accredi-^ 
cez  pourroieat  par  leur  intetvention  aqaiablo 
procurer  raccommodemeDt  des  points  qui  no 
font  *pas  décidez  dans  les  Décrets  de  r£mp>e- 
reur,  mais  qui  font  contenus  dans  les  Con- 
ventions d'Ooftfrife}  &  dont  Son  AltefTe  a 
lait  mention >  en  peu  de  mots,  dans  la  fusdice 
Refblution  donné  à  Mr.  le  Baron  d'Adwart 
^.  1 1.  Son  Âltefle  éprouve  cette  proportion 
i)es  Subdeleguez. 
l^c  it-  de  Septembre  172&    , 

99  Comme  toutes  .les  démarches  de  Leurs 
y,  Hautes  PuifTances  9  quelque  prefTantesqu'el* 
y,  Icsfuflènt,  ne  changèrent  rien  àlaiituarion 
91  des  chofes»  nous  poTerpns.pluiieurs  Lettred, 
)p  Rotblutions  &  Patentes.,  qui  ne  difent  nea 
p  de  plus  que  les  précédentes,  pour  raportor 
9,  deux  Lettres  que  le  Roi  de  Fru0e  écrivit  le 
p  10.  Mai  1727. 


l^tre  Jf(  Roi  4e  Prufe  au^f  Etat^  (tOofi^ 

frijh. 

FREDERIC  GUILLAUME  ROIj  &c. 

^r  Ous  voulons  bien  vous  faire  favoir  par 
'^-^  celle-ci I  qu'il  nous  a  été  remis,  il  7  a 
quelques  jours ,  une  Lettre  de  Sa  Majefté 
Impériale,  écrite  le  13.  Avril  dernier,  &  en* 
voyée  expreffement  par  un  Courier,  par  ]a«> 
quelle  Sa  Majefté  Impériale  témoigne  ioQ 
extrême  deplaifir  des  troubles  qui  ont  durea: 
juiqu'ici  eo  Opftfri(ë  ^  &  da  foulevement^ 

que 


Négociations'^  Mémoires  ^  Trait  es:,*  489 

que  de  votre  côté  vous  pouflèz  toujours  plu^ 
loin  contre  votre  Prince,  lequel  Elle  regarde 
comme  une  afiàire  qui  (ert  de  mauvais  exem-» 
pie  dans  l'Empire  >  &  qu'on  ne  fauroit  abib- 
lument  tolcrer  plus  long-temS,  après  la  gran* 
de  clémence  dont  il  a  été  uié  envers  vous  in- 
frudueuicmenc  ;  c'eft  pourquoi  Elle  demande 
de  Nous,  &  en  même  tems  des  autres  Prin- 
ces Condireûeurs  du  Cercle  deWeftphalie, 
en  ces  propres  termes:  „  Que  nous  vcuillions 
„  étouffer  de  toute  notre  forcer  fi-tôt qu'il eft 
f.  poflfible,  la  Rébellion  fufcitée  par  des  Sujets 
a,  fans  religion ,  fans  foi,  fans  honneur,  com* 
>,  me  une'^chofe  contraire  à  l'autorité  du 
„  Chpf  Suprême  dans  l'Empire^  que  Nous 
99  veuillons  aflifter  le  Prince  dans  le  danger 
j,  où  il  le  trouve,  avec  les  Troupes neceflài^ 
^9>  Fe;?,  rétablir  Ja  Paix,  tranquillité  &  obéif- 
9,  fance  ,  mettre  les  Boutes^ feu  en  prilbn, 
>,  Scies  garder  iufqu'à  nouvel  ordre:  enfin  con» 
9,  tribuer  comme  Direâeur  du  Cercle;  tout 
49  ce  qui  eft  neceflaire  pour  accommoder  Se 
9,  faire  celTer  promptement  les  diffèrens  pcr*. 
,9  nicieux  qui  régnent  dans  la  Principauté 
„  d'Ooftfrife. 

Comme  donc  nous  ne  pouvons  nous  tnè^ 
me  nullement  aprouver,  que  contre  nos  pro- 
pres exhortations  fi  fouvent  réitérées  envers 
vous,  vous  aiez  de  votre  côté  pouffé  les  cho^ 
fes  fi  loin»  jup]u'à  voler,  piller,  brûler  ëc 
tuer  publiquement;  même  fuivant  la  fusdite 
Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale,  julqu'à  enr- 
fermer  le  Prince  &  fa  famille  dans  fa  refiden- 
çe ,  &  tâcher  à  le  forcer  par  un  Siège  formel , 
&  la  ruine  d'icelle,  à  faire  tout  ce  que  vous 
voulez,  Se.  cela  dans  un  tems  eu  toutlediffi^ 

H  b  5  rcai 


tend  était  ou  dcja  décidé  par  les  Décrets  Im^ 
perittnc,  ou  pendoic  en  partie  encore  devant 
Je  Coniêil  Aaiiqae,  duquel  vous  auriez  du  at- 
tendre par  coQfequent  la  decifion  legkime  de 
&  Majefté  Impériale.  Ec  comme  il  ne  vous 
«ft  ouHemenc  inconnu  combien  fevereroenc  ces 
fortes  de  rebellions  contre  le  Souverain  legi- 
cime  ibnt  défendues  par  les  Conftitutions  de 
TEmpire  &  autres  Lolir,  vous  pourreL)  aîfement 
comprendre  vous-mêmes  que  dans  de  telles 
circonftanœs  une  pareille  conduite  continuée 
fie  Éuiroit  être  indifE,*rente  à  nous ,  comme  un 
JEtat,  fidèle  de  rEropirc>  &  qu'il  feroît  ico* 
pardonnable  à  nons,  û  nous  voulions  ufer  de 
connivence  i  cet  égard,  ou  nous  fouftraire 
à  la  Gommiffion  de  rEmpire  dont  nous  avons 
été  chargée 

Mais  afin  que  vous  ayez  d'autant  moins 
4iou  de  vous  plaindre  de  quelque  precipitatîoni 
nous  voiB  failbns  connoitre  préalablement  k 
iusdice  ferieufe  intention  de  Sa  Majefté  Ito* 
pertale  »  jufi^'à  ce  que  nous  aions  oomm»- 
«iqué  là-defllis  avec  les  Seigneurs  nos  Coa- 
direâeurs ,  vous  exhovtant  encore  par  (a  pre- 
fente  >  très-gracieufemenc  &  en  même-tems 
crès  &rieuiëmeiii ,  quTamant  que  vous  defi- 
HCL  éviter  i'entiere  difgrace  de  Sa  M  ajeité  Im- 
périale &  de  l'Empire,  avec  rexccâtion  de 
«Qûs  les  Direâeurs  du  Cercle  de  Weftfriialie, 
t}ui  «'enfui vroit  très  certainement)  fi,  contre 
{oute  opinion ,  vous  n'y  Êùfiez  point  d'atten- 
4)ion,  vous  quicriex  au  (fi  tôt  après  laleâarede 
ia  preiente  les  armes  bijuilecnent  prifes  coone 
votre  Prince  ;  que  vous  réduiliez  les  auteurs 
de  cette  émesce  éms  les  juftes  bornes ,  èc 
pii£dk%  avQC  eut  «mK^aOlcRiei»  la  <lik  obéii. 
...  iânce« 


fitÀ^e^  fofqu'à  ce  que  faAiirefeiltôi^tierttntQC 
tetlii:ilnéc  pir  It  vtaye  de  la  Jttftiee>  ou  {^àtun 
accciintaïuitemeHi  acnitibte  ,  à  ^uoi  ïiotis  ne 
vMXï^ùQ/sïs  pis  de  botiôe  t^lodté  de  contribue^ 
$i«2canc  Tçuc  ittirc  fc  pournii  Noa«  attendons 
lèMokâPis  tttceÛimnieTit  voite  Dedfcrâtton  pûfi- 
livc^  jôc  tiiws  ceoft  ferme  attente  >  nouiî  voai 
aifikrons  de  D&ôe  grâce  &  JkSb€tiôt|. 

Lettre  du  Roi  de  Pmjfe  aux  Et  an  Ûent^ 
^n^k  d^s  fy&i/ittcvt^Unih  des  fm-È^s.  ,. 

HaMts  et  puissants  S«:r®NEVW>  "TM^ 

NOé»  irtjpfron»  «que  Vôt  MàiKes  iHiiffitti* 

tne  utte  £»âm^  ide  bi  icOfi^fïûé  <câltinknre  tç(± 
Oôtts-  «iv^m^  tn  £fies ,  q^  IhKMi^  feitt  '<}oft- 
ndns  comifïdiifc&CBon  ^  c^fe  ci ,  "de  k  L^n 
tm  ^ûi  o^i^  a  tté  envoféiè  H  y  â  «{^  db  )tytfn> 
de  &  44agïîfté  iJÉRperiale  pari^fi  Courier  àc^rfe:, 
pair i^quîite  >  Nous  cmAme  iwaiS  test^cftt  Otîn»- 
t^  QdtidÉ«âieQrs  4ki  <^te«ie  Wéiif^îes 
0amie$  viivdnoeiit  eirbôr«tô  ^pi^efîd'^^toà'ffit 

troubles  ruineux  qui  continuent  jufqu'â  prdt'tl 
tm  <loflfrife>  É 'donner  ^^Mi  S'àiû^fo  pf^tè^on 
iStftcQftRë  ««meâlàe  cd^ff  e  teRe^dte^^  ^8C5à 
dirii^  tes  chofes  de  la  mMlere ,  ^e  te  ^aH^ 

jpt&çAr,  •:      '   .'  c 

Nous 


49^        Recheil  Hijhrujtu  ^ABes  $ 

Nous  ne  pouvons  pas  auiO  cacher  à  Vo# 
Hautes  Puiffanccs ,  que  tant  par  raport  à  ]*o- 
bijgation  où  nous  nous  trouvons»  cooanie  un 
Etat  de  TEmpire,  &  Direûeur  du  Cercle  en-- 
vers  Sa  Majcfté  Impériale;  qtfauffi  en  parti- 
culier par  la  confideration  qu*il  nous  impor- 
te   beaucoup   comme  Succefleur  expeâadf 
danç  le  paû  d'Ooftfrife ,  qu'il  ne  toit   pa» 
ruiné  par  de  telles  Rebellions,  nous  n'avons 
pu  nous  difpenfer  de  déclarer  là-defliis  en  Re- 
ponfe:  Que  nous  ferions  toujours  prêts,  en 
cas  de  befoin ,  à  prendre  une  telle  Commiflîon 
iyr  nous. 

^Et  puifque  Vos  Hautes  Puiflknces  de  leur 
coté  ont  non-feulement  témoignée  ci-devant 
en  toute  occaâon  avec  nous,  un  louable  mé- 
contentement contre  tout  ce  que  les  Etats 
d'Ooftfrife  &  la  Ville  d'Embden  ont  cherché 
à  obtenir  par  la  force  ;  mais  qu'Elles  leur  ont 
auffi  plufieurs  fois  Confcillé  à  tenir  une  con- 
duite plus  raifonnable  &  difcrete;  quoiqu'en 
vain  :  C'eft  pourquoi  nous  nous  tenons  par- 
faitement affuré  de  la  grande  équité  de  Vos 
Hautes-Puiflànces,  qu'Elles  n'aprouveront  en 
aucune  manière  la  conduite  irreguliere  &  fouil- 
lée de  beaucoup  de  fang,  des  Etats  d'Ooft- 
frife,  &  encore  moins  qv'EUes  voudront  em^ 
pêcher  en  quelque  façon  la  prochaine  exécu- 
tion (au  cas  qu'elle  foit  encore  demandée) 
par  leurs  Troupes  qui  fe  trouvent  dans  ledit 

^e  notre  côté  nous  ne  fouhaitons  rien  plus 
que  lesdits  Etats  d'Ooftfirife  veuillent  faire 
à  tems  plus  d'attention  qu'ils  n'ont  pas  fait 
ci-devant  à  notre  exhortation  réitérée  &  bien 
intentionnée^  que  nous  leur  avons  envoyée» 

& 


liigiKiatum  ^  Mimohrês&  Traitez»,  j^gf 

2è  dont  la  Copie  éft  ci  jointe ,  &  éviter  par  là  16 
malheur  qui  leur  pend  flir  la  tête. 

Mais  en  cas  que  non  »  nous  voulons  être  et- 
cufés  de  tous  les  malheurs  &  mauvaifes  fuites 
qui  leur  pourroient  arriver,  &  afTurer  encore 
particulièrement  à  Vos  Hautes  Puiflknces  avec 
toute  finceritéj  que  par  raport  aux  Capitaux 
avancés  par  Elles  audit  païs ,  nous  jugeons  que 
le  retabliflèment  de  Tordre  écfubordination  en- 
tre le  Prince  &  lesSujets  cft  plus  convenable, 
que  de  fouffirir  que  tout  refte  plus  long-tems 
dans  la  confufion  prefente^  &  que  nous  pren« 
drons  toujours  à  cœur  9  autant  qu'il  dépend 
de  nous,  d'aider  au  prompt  payement  des 
intérêts  des  capitaux  dûs  à  Vos  Hautes 
Puif&nces.  Pour  le  refte  nous  demeurons, 
&c. 

'    Berlm  k  10.  Maj  1727. 

Fr.  GUILLAUME. 

plus  bas  y     IlgeN. 

,9  Leurs  Hautes  Puiflânces  refolurentleaj. 
j,  qu'il  feroit  repondu  à  Sa  Majefté  Pruffien- 
»  ne. 

Que  Leurs  Hautes  Puiflânces  croient  très- 
reconnoiflântes  de  la  confiance  que  Sa  Mz^ 
jefté  leur  temoignoit  en  leur  faifanc  part  de  la 
requifition  de  Sa  Majefté  Impériale,  tcndente 
\  ce  que  Sa  Majefté  £e  les  autres  Princes  Di- 
reôeurs  du  Cercle  prêtaflentlamaincnfemble 
ou  feparement  à  l'exécution  des  Décrets  Im- 
périaux dans  l'aflàire  d'Ooftfrife,  apaifalTenç 
les  troubles  dana  ce  païs:  '  Que  Leurs  Hau- 
te* 


4H  .  t(m^iiBêmim  ^^^fH^^    " 

tes  Pui(&»ce9  tvqieor  ^  (oui  4t»  lc»f  côté  dt 

donner  connoiiT^pcf;  dig  ^en^  c}t>  i;^i»c-  à   $0 

M^efté  dor  dcwcch^  ^""^^^  âi^â^nt  ppui* 

ip^^iCçr  ççfi  diScreod^  ^  s'a  f H)i|  j^lM^j.  Si  pi^ 
venir  1^3  voyc^  de  fM  %uÂqo(é^ÇQNRp(ïMWc4t«f 
CQn(;rç  kur  Jet^imçm  ô?  l«"r  «^«0(9»  pMtf* 

Qu'elles  les  om  de^prouvé^^  ^  %y W  rf(dKi 
ç  concilier  \  wij,  dXrobdeP  js^i^T^ncUi^ 
rans  de  fc  iômnectrç  (Wv  D^çr^  Imp^ ntmii  « 
6ç  de  s'abftcnir  \  Xvimx  dç  toujç^  \qyf  s  clf 
fïiti  dao3  TeibcrAaçd  que  ifgr  (oumjnKW  fHH 
pêchcrra  oue  les  peçreu  (pifinr  «K^çvtfz  à  Ji 
rigueur >  &  qu'enfuitç  J««gri^sé»wwdrf(ï« 
fcton  l'équité  ;  la  tr^nquilûé  |ç  la  K^nçy 
ppurroient  érrç  rçt^Iies  çn  Ckîftfrifc  çomiM 

ci-devanr;  c'çft  <:e  dont  Mur^  Haai«  Puis.» 

fonces  avoîent  charge  le  Sr.  de  Keppcl  l^uf 
Miniftre ,  d'informer  Votre  Majefté  >  avant 
d'avoir  reçu  fa  letp-p;  elJe^  en  Qnf  dfi  IsAme 
donnd  connoifljnce  au  Sr.  de  Meinhertzaggen 
Miniiilr^  de  S*  ^fejcfté  ici.  .Que  Leurs  Hau- 
tes PuifTances  (ê  flairent  que  leurConfeiljoinc 
à  la  îetrre  de  S^  Majefté  aux  Etats  d'Ooft- 
frife,  auront  un  bon  fuccèsj  &  qu'il  ne  fera 
point  pçcefl^ire  d'en  venir  à  uw .  ^«îçunon 
réelle ,  qiij  ^  fi  çlJc  doif  fe  faire  pq  ifttrodvifeop 

des  Troupes  dans  TOoftfrife,  ne  fervîroit  qu'î 
oprin>^çr  &  ruiocf  ç«  païs ,  à  U  çpniexviport 
duœel  teurs  Hau^  Puiflànçcs  ne  fcot  p^ 
ipoins  inierçflre^  qujp  Si»  Ms^fté-  Qh^  LçMfl 
Hautes  Puinàflcçs  wnt  \xï%ùx\^x.^  que  Sa 
Majefté  ait  averti  Ic^  Etatii  de  çp  dpnt  Àl^igm 
tpçnaçez  ,  fi  ijs  m  a'abfiiieAX^t  de  CQut^ 
voyes  dç  fijt ,  &  qe  fc  fowietteiv.  Q^  U 
H.  P,  prient  ioftarotn^nf  Sa  jMaipftç  dp  ^ir^ 
enUcirce  qu'on  Qe  fç  pxejQc  pas  4 V^v-çy^  (kf 

*  Trou- 


Ttoopes  en  Ooftfriiè  oouf  exécuter  Iç$  Dç- 
crets  Impcrîaux,  dans  refperance  que  Sa  Ma-. 
jefté  Impériale,  félon  fa  clémence  naturelle  » 
voudra  bien  donner  quelque  efpcrance  &  fo- 
reté  aux  Renitens  condamnez  à  tout  perdre  ; 
que  les  Décrets  ne  feront  pas  exécutez  contre 
éinr  &  la  lettre,  &  que  Sa  Majefté  voudra  bien 
y  contribuer,  afin  que  les  confeils  que  Toa 
donnera  aux  Renitens  de  s^  foucDettre ,  ayeot 
plus  d'effet.    iQue  Leurs  Hautes  Puiflkncc$ 
ne  fbuhaitent  rien  d'avantage  que  de  voir  Iii 
repos  rétabli  en  Qoftfrife  le  plutôt  pofliblci 
à  quoi  Elles  ont  un  grand  intérêt,  fur  tout  que 
ce  foit  par  des  moyens  qui  ne  furchargent  paa 
et  païs,  qui  n*a  aeja  oue  trop  fouffert  pen-. 
dant  un  long-tems  par  les  troubles»    Que  L* 
H.  P.  feront  toujours  portées  à  y  contribuer 
autant  qu'il  dépendra  d'Elles ,  dans  l'efperance 
que  Ton  ne  portera  aucun  préjudice  à  leurs 
kiterêts  en  Ooftfrife. 

„  11  y  avoir  alors  à  U  Haye  quelques  De-^ 
„  purez  des  Etats  d'Ooftfriie  &  de  la  Ville 
„  d'Embden,  qui  prefenterentà  Leurs  Hautes 
„  Pui(&nces  un  Mémoire  dans  lequel  ils  fai* 
„  foient  une  defcription  naturelle  du  triftc 
„  état  de  rOoftfrife,  fupliant  Leurs  Hautes 
„  Puîfl&nçes  de  les  affilier  de  leurs  çoniêils  Sc 
„  de  leurs  fecours.  L.  H.  P.  leur  firent  re^ 
„  ponfe. 

Qu'ils  n'ignoroient  pas  avec  quel  zèle  Leurf 
Hautes  Puiflances  avoient  travaillé  pour  coo* 
feiller ,  &  s'il  eut  été  poffible  de  pcrfuader  atâ 
Prince  d'un  autre  côté ,  &  aux  Etats  avec  la  Ville 
dTEmbden  d'un  autre  côté,  de  terminer  kari 
dtSerens  par  un  accord  amiable,  Se  en  atten^ 
dant  de  s'abftenir  de  part  &  d'autre  de  toutes 

voyes 


^5.       Recueil  Hijiifrupie  itJBei  ^ 

Vôyes  de  feit:  Qu'Elles  font  très-moitîL__ 
de  n'avoir  pu  reuffir,  puifque  félon  elles,  c'i:- 
>  toit  le  meilleur  parti  pour  les  uns  &  les  autres  # 
&  l'expédient  le  plus  convenable  pour  rendre 
le  repos  durable.  Que  les  choies  étant  dans 
la  fituation  où  elles  lont,  Leurs  Hautes  Puis- 
iances  ne  pouvoient  leur  donner  un  meilleur 
Confeil  que  celui  de  fefoumettré,  eux  ôf  leurs 

Ïrincipaux  &  committans,  à  la  decifion  àcs 
)ecrets  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  Leurs 
^  Hautes  PuiCTances  leur  corifeillent  cette  k>u- 
miffion.  Que  Leurs  Hautes  Puiflancesavoient 
employez  tous  leurs  bons  offices^  ôccontinue- 
roient  à  les  employer  pour  faire  enforte  que 
Pexecution  des   Décrets  Impériaux  commiiô 
aux  Dircdeurs  du  Cerde  foit  fufpenduc  par 
provifion  dans  re(perance  que  cetre  foumifficn 
le  fera  bien-  tôt  j  mais  que  faits  cette  ioumiflion, 
il  n'y  avoii  pomt  de  fuccès  à  attendre;  que  dès 
qu'elle  fera  faite  ,   Leurs  Hautes  PuiiTances 
tacheront  d'obtenir,  par  leurs  prciïantes  in- 
terceffions,  que  \ts  Décrets  ne  foient  pas  exé- 
cutez à  la  rigueur,  &  que  l^on  ufe  de  mode* 
ration,  que  les  Griefs  foîent  redreflèz,  &  Ja 
Régence  rétablie  fur  un  bon  pied.  Que  quant 
aux  plaintes  par  râport  aux  Troupes  Danoifes 

3ui  font  à  prefent  en  Ooftfrife,  &  aux  défer- 
res 6c  violences  qu'elles  commettent  dans  le 
plat  païs.  Leurs  Hautes  Puiflances  employc- 
roient  leurs  bons  oflSces  à  ce  que  ces  Troupes 
Toient  renvoyées,  &  que  l'on  faffe  cefler  ces 
defordres;  mais  que  pour  Tobrenir  il  faut  que 
le  Magiftrat  d'Embden  &  (os  adherans  donnent 
des  aflurances  au  Prince,  qu'ils  n'en  viendront 
plus  à  aucune  voyedefait,  nidircÛement,  ni 
indireâement. 
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4  >9  Leurs  Hautes  Puiflances  informèrent  le 

9i  Comte  de  Konigfegg'-Erps  de  cette  Reponfi* 

,1  donnée  aux  Depute^^  &  en  confequence, 

>r£iles  prièrent  Mr.Greys,  Re(identdeDan« 

»r  iiemarck,  de  porter  Sa  Majefté  Danoifè  i 

9i  retirer  fc»  Troupes  de  FOolifnfe)  ou  du 

moins  de  donner  ordre  de  les  tenir  dans  une 

9P  bonne  dtfcipline.  ' 

--,3  Les  choies  refterent  dans  la  même  (itua- 

,;;  tion-  pjendant  le  refte  de  Tannée  1717.  de 

9%  téms  êii  ténàs  les  Subdeleguez  publièrent 

«•'-qùeli^fues  Patentes  pour  l'exécution  de  quel- 

9>  qûés  points  des  Décrets  Impériaux,  &  les 

9i  Reiâtens  s'y  (buftrafoient  autant  qu'ils  pou- 

M  voient;  d'un  autref  côfé  Leurs  Hautes  Puii* 

^>  fahces  ne  cefloient  de  fblliciter  le  Prince  & 

^  ia  Cour  Itoperiale  de  mettre  fin  à  ces  trou* 

^>  btes  par  les  voyes  delà  douceur,  pendant 

^>  qu'EUes  exbbrtpient  fâhs  cefle  les  Embden^ 

y»  nous  &  Renitens  à  la  fbumiffionfousl'efpe^' 

;»  n^d^d  d'une  mitigatioâ  des  Décrets^  ilaquel*» 

le  on  ne  peut  leur  perfuader  de  fe  fieri  En* 

fin  les  vcyes  défait  recommencèrent  en  1 728* 

de  lapart  du  Prince ,  ou  plutôt  de  la  Commit 

fion,  qui  s'empara  de  quelques  Seigneuries 

«t':v<Hfines&dependantesdr£mbden,  dont  elle 

#>  ordonna  le  iëqueftre.  Cette  conduite  inquiett-* 

9,  les  Ëtats  Généraux  à  qui  il  parut  qu'on  avoit 

j/  en  vue  de  reflèrrer  tellement  leur  Garnifon 

^  qu'elle  feroit  comme,  bloquée  d^ns  là  Ville 

>,  d'Ëmbden.   Ainfi>  dans  la  crainte  de  queF<«^ 

9,  qU^entreprife^  ils^  augmentèrent,  cette  Gai^ 

s»  mibo  jr  &-«nvoyereât  un  Officier  expert* 

9,  .n\$nté  pour  examiner  fur  les  lieux  k  fi* 

^.  tuappa  des  cboi^^  .&  leur  e;i  faire  raportS 

^  W'né  si'eQ  ^reiit  pas  li^   ils  porteienc 

TmelV.      Il  \\mii 
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4j^       ^hHI  jf£fifiri0g  d'Ma, 

'9  leurs  pbjpdçf  fx  Copiée  4b  fimsfM'MrfJ^ 
,9  q4  ip  .chftraq-jj  toujours  de  kvmk^  h  pbi5 
M  grjiqçufft  ^i;i  écrire  ài^Cpur|^f»uzSu)»^? 


^ 


„  rçflwest  ^  leurs  M^  *W  ipe^ffwftfi 
M  importante,,  &  comme  leOofl^i9a?c»tcc6 

$,  de  Fr^çe  »  ^1^  dppgeff pt  ordre  3k  kur  Am^ 


n  jf4ç|iffl?eïrîalç4Wwwfiref^vpftb^ 

n  nu^  p^  içqine  tpp?,  q^'çUçf  ilMTOÎ^IoUir 

,,  ejs^àe  B0Ftf?r(:ç«^e^|PwÇ8yiÇpigrèl^  ftflr 

*»  W  çf  %,Wfla«9it  biç^-^çî^lwrfttisftftion. 
j>  L^  Co\it  dg  V^pcc  8^  çplIpdelaGnuÈKlç; 
M  Brçr^e  zçm^e^t  l«i  inâ^^Hiçc»  4e  l«eur^ 
M  ^fe^W*  ?«Wflççf ,  Çç  Sf9^  Mijefté  Britan- 
«j  pique;  çp  pfir^ulî^  les  $(  ^icr  par  Iç 

^9P  ppi^r  }ei  mf^t^  d^  Leurs  Haun 

_  lfla»5«feTO»iqfip\IWl«tfcUfl^PYtoft 

^  w  f#ig4$^  içeguifiça^jQSggîterla  quàljoaa 
:i,  p  c;  po^YPijt  fSiici  up  imi  m  pftt#tnBpoc3 
,1^  t^  ^u  ÇpQ^«  f^^  QH^  tfi  Omod  QiancçfT 
99  jiiçr  pipic.  ^  Qt^Sfiàim  la.«b<^t  p^iti 
,1  fur  |ef  ipft^cfit  4«  I»9Wft  HauQeaBttmt 

i>  CCI 


♦  ^«""^.«gg»»)  ^19^4^^ 


C^*^  *  WB, 


p  cts^  le  Coa&il  Ai^lîque  «voie  forcée  yn 
9,  ultérieur  VHnmi  aà  imper éW^m  qui  <^çvQi( 
,)  mettre  Js  de^aiere  coaia  à  cette  épiaeufe 
^,  affiîsre  ^  il  .s^âpk  de  cerinioef  Sa  M^t 
3j  jeftéimperiilf  du  côf»  de  Ja  cfeç^eoce ,  oi 
) j  Vtin  fftvoic  qi|e  le  K^fm  ne  penchoic  poiat. 
^,  Rien  ne  pouvoir  jrfioiitFtbterda«amta|e  qu« 

^^  Irlid  écoii  un  i^/itf)Ir4rm  auquel  |ef  AUieA 
^  de  Lau»  Hautes  BûifEoicet  davoiamyjnte^ 
;,  4«fiercoipmeel|es.i)Qêmcs;  ^  deFauerdiqua 
,)'  l'disdttt  écoic  d^iiné  natuse  à  devoir  être  por*» 
^^  ^  au  Congrès;^  c'efl:  dans  cette  Y&e  qtia 
'9,  Leurs  HaiMes  I^iffiuices  primt  la  Âelbiur 
^,  tion  fijIvaBte; 

•  •  • 

Fenétedi  9.  juillet  1728. 

LEs  Sn.  Umbgroeim  de  autrea  Deputexde 
tueurs  Hautes  Puiflances  pour  )ea  affiiivea 
d^Oe^fe»  ayant  evaihiné  en  vertu  de  leuia 
]|^e(b>lutions  Çofbtmfibrlalea  datées  de  pkii* 
£eurs  jours  difi^reiis,  oonjoimesilent  avec 
qi^çlques  Srs.  ^Gommitet  du  Coolbil  d*£tat^ 
Ks  Pièces  &  Pài»ers  que  Leurs  Haucea 
Fuil&nces  ont  reçus  depub  quelque  teois  ai| 
|u|et  de  Pétat  prelénç  des  attires  en  Ooftfri&,  ' 
nartieuHeremènt  cdle^  qui  ont-  relatioii  à  ta 

••'"^        "'-^-r^-^-  lia-  "^^     de 
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dehors;  &  les  Srs  Commicées du Conibil d'E- 
tat ayant  communiqué  le  raporc  du  Colonel 
Otto ,  qui  depuis  peu  y  étant  envoyé  par  le  Con- 
feil  pour  examiner  l'état  prefent  des  afBtires  en 
Ooftfrife ,  fpecialement  à  Tégard  de  la  iûreté 
de  la  Ville  d'Èmbdcn  qu'illear  paroiiïbit ,  au(&-« 
bien  qu'aux  Srs.  Commités  duConfeil  d'Etat  > 
entièrement  dangereux>  parce  qu'il  eft  évident 
qu'on  a  ipou&è  ceux  d'Embden  à  bout;  que 
les  Décrets  Impériaux  font  exécutés  contr'eux 
à  la  dernière  rigueur  »  &  qu'on  paroit  avoir 
en  vue  de  mettre  les  affiiireS)  par  la  continua* 
tien  de  l'exécution»  hors  d'état  de  pouvoir 
être  redrefleeS)  pendant  qu^bn  ne  repond  nul- 
lement 9  ou  feulement  par  de  belles  paroles  9 
aux  bonnes  intentions  &  vives  reprefentations 
de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  pour  obtenir 
quekjue  mitigation  des  Décrets  Impériaux  j 
comme  auflî  de  rétablir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité en  Oofttriiê  par  des  moyens  plus  doux> 
&uf  pourtant  la  fbuverainé  autorité  de|SaMa- 
jefté  Impériale  9  comme  juge  fuprême  dans 
l'Empire. 

Que  cela  paroit  inconteftablement  par  les 
procédures  des  Srs«  CommifTaires  Subdelegués 
de  Sa  Majefté  Imperia]e>  qui  pendant  lesdeli- 
berations  du  Conieil  Âuligue,  r.eprifes  fur  les 
fortes  inftances  de  Leurs  Hautes  iPuifTances, 
fe  font  rendus  maîtres  des  Seigneurs  d'Enib- 
^den>  Ëtuées  autour  de  k  Ville,  &  y  ont  mis 
:dcj8  Troupes  fous  prétexte  d'exécution,  Que 
finvafion  defdites  Sçigneuri^es.,  &  particu- 
lîeremcût  de  celle  de  Woetbuyfen ,  qui  n'eii 
cft;  qu'à  la  portée,  d^n  Fauconneau  y  met  la 
Villp  ed^^daflger  d'être  f^rprife  à  tout  mo- 
ifflcnty  ^u'oucre^cjpkK  on  a  privé  lésBburgeois 
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&  Habitans  de  la  Ville,  par  le  fcaueftre  des    . 
iiiiciices  Seigneuries  >  de  Jeur  iubfinance,  k- 
•quelle  ils  ont  occcutumé  de  tirer  de  ces  Sci- 
^eurieS)  &  que  la  Ville' même  eft  tellement 
entourée  &  ferrée,  qu'elle,  auffibien  que  la 
Garnifon   de   Leurs  Hautes   Puiffances  cft 
tellement  bloquée»  qu'aucun   Bourgeois* où 
Habkans   d'£8)bden  *  n'oie  mettre  Tes  pieds 
^r«  des  portes  de  la  Ville  fans  un  danger  ex- 
trême ,  à  moins  qu'il  ne  foit  nluni  d'un  Sauf- 
conduit  des  Srs..  Commiflàires  Subdeleguez" 
Impériaux.    Qu'on  publie  un  Décret  après- 
Tautre,  &  qu'on  met  amsuide  fur  toute  lorte 
de  choiès>    quelquefois,    où  Leurs  Hautes 
Pittffiinces  font  direâement  intcrefices  conlmé 
Parties  Contraâantes  avec  le  Prince  &  les 
£tats,  fur  lé  Magiftrat  en  gênerai,  ou  l'un  ou 
.rnutre  <le  fea  membres  en  particulier,  qu'en 
mettant  ainii  les  eforits  au  defefpoir,  l'âpre- 
:benfion  d'une  RevoWen  dedans,  &  les  dan- 
f;crs  d'une  furprilê  en  dehors  augmentent  de 
jour  en  jour,  de  façon  qu'on  n'a  pas  (èule- 
xnènt  la  dernière  confofion  à  crainare->  mais 
qu'on  eft,  pourainfitUre,  à  la  veille  d'un  boul-^ 
yerfement  gênerai  \  que  les  Troupe  de  l'Etat 
à  Embden  courent  pareillement  grand  rilqoe 
d')^  être  comprîfes ,  fie  qu'on  en  fourroit  ve- 
nir, contre  l'intention  de  Leurs  Hautes  Puis^ 
fanc43s,  2c  malgré  lesfufditesTipupes,  à  des 
hoftilités  qui  pourroient  avoir  de  fâcneuifes  fui- 
tes. 

Qu'eux  Srs.  Députez  avoient  ^pris  qu'on 
foUicite  à  Vienne  de  la  part  du  Prince,  en- 
tr'autres  un  Décret  Impérial  ,  i»  in^unginJs 
ébiuUiùne  militïs  Bafavici  :  &  que  Leurs  Hau- 
W  PuifTances  font  fort  inquiètes  de  ce  que 

I  i  3  la- 


fadite  IblItdtaEticm  potirrô&t  produire»  <]ttfil  eft 
fort  à  crtàbAtt  qoè  b  Kacpubiicprai  f(m  itfii 
fin  crouUée  Qihrerfieniem  ém^Vwm^àaé  pofE^ 
feffion  de  faOanufiicttàEinbdimftUBraort^ 
&  qu'il  poilrra  arriirâr  qu'où  rentertè  tout  ifcm 
coup  ia  forote  deb  RiegmoeeaOoftfnfe,  à 
k  «confervfltion   de  liquelié  otl^a  mnâHé 
finceretnstK  de  la  i^  de  fficit  ànree  mi  ^ilXt 
in&t^bk  de  avec  côaie  V^csmnàf^pècmà' 
tion  poffibie  dcpm  une  itmgaé&kc  £mo6tSy 
Leurs  I-ftuiter  PuHfiMCes  ^fuùi  Ctrc  te^nifeB 
expreflèmenc*  enquaUéd'amiSjSi^voifiniy  aofi- 
feien  pas^  ks  Cbœcesi  ât  f  rinciii  c^oftfrîfei, 
que  pbr  IciiEim  y  à9ér  i^^'^ccét  qte  Mi 
troobies  ote  éofednqae  fisA  «fibilpify  teSéfC 
ferend^d^n^^  &«pitswtfuddeiiwpfotitgMBgÉi^ 
decidéer^  cdmose  ioflihifonttédslaftc^eaGè 
fixée  &  affirsitw:  de  ^nâtn  ifke  jiar  faiMdM^ 
tioo  de  Leurs  HaMRer  PiMOn^       on  «  firit 
plofiasts  Accords  iètemnd»^  éim'erlbsCotmâi 
«s  Prmcery  ât  leotfs  Ern;  é«$tnttid  aulB  ^tre 
lel  Comces  6r  PrMK^<  00  1^  VUI«  d'Ecnbdeo  » 
domine  de  iDOt  leff^y  'k  Vilte  pf ftnîipde  fie  là 
piii»  priViltgiéc  d'OdMÙ{4  Wqf|ek:AtfiR>nti( 
ont  été  afirnfn  jpar  la*  giraiyfîe  de  Ltfvrr  fiicp- 
to  PuiffineâT)  0|:«ÉrofQrtrittend«fqiiiÀ9f  e<to»i. 
me  aacffi  pour  prevdtifr  touMr  fe«r9d%eftilitéi, 
«Ab^oih  niiès  ft  entrteefltNSr  ïléût^p^d^sflriife 
dttpéift  tdQs:  de  cim  atil  ltttr9GMtiiMisà<Eifib>- 
éEft&LâfcMori; 

Qu'on  ne  juge  pas  neccflàîre  d'alléguer  tè*% 
au  long^  q«d  cet  £i»t  a  tloiujclilif^s  m  à  cteiir 
J'iatçréc  de  l'Ooftftift  &  dé>l«  Vilfe  dfËtt^^L 
dearta  paflîcttlibr>  tiÉ  cô  qi^  L^dar^Hl^éft 
PulCaareB  ont  fâ»l  pmif  \^  eonfetvadô»  d«  « 
Pak^  çpie  iiwqtstf  de  ^1|^>  pamkir  ^h^tm 
I  au* 


m^  prèd^r^iWVifetfÇmberi  àécè  éoTrfours 
ntmmcii^icààMièàcrzpixk  d^LWW  Hàu- 
ré^  VMiittiS  Afts  Ïq&s  tés  traftà  éé  Fâl^ 
îjâ  éBdSbfîtIté  ihtefèïïèesi  comftlë  àin^  cetiR 
Si  Mûàftef  ;  Niniçguë.  Rîs^cfcàc  tJrféct^ 
&  drie^e^i^uf  rfh^ifà  qu'a?em«^qUéf  fe'ft^a&nC, 
^  rOdfffïift  ferôTt  préfcntétnérit  réduite  en 
Marais  &  païs  inonde,  fens  lès  Capitaux  côn- 
fiddiblfel?  dui  ont  été  negôdéi  foiis  la  garantie 
deTEtat,  &  que  les  Haoîtàns  de  là  Rcpublï- 
qtïe  dhtetfcore  fournis  depuis  peu  ce  qui  a  aug- 
menté dé  beaucoup  rinteretc^e  la  République 
P^erid  i'  Ùl  toûtètvunoû  ;  de  forte  qù*6n  hç 
j^ébt  fohget  qu'âVèc  ct6nnèn?ent  &  frayeur  à 
uti  réifverfenlèfit  total  dé  laRëgehéécn  Ooft- 
frîfe  ,  dont  oÀ  à  cî-rfeHnt  àïleçué  les  tuiièèy 
et  qttfftnt  faciles  à  prévoir  >  mais  qu'on  ne  iat(- 
ioîi  tfop  â'p'rèliehder, 

•  SUratfdi  ayattt  çfé  dcfiBcre,  il  a  été  frouvé 
Ijbnr  S  éAténdu.  de  connef  côiihbiflïhcj  du- 
dic  iiipàtt  zMt  Srs.  rtçniÉ^téhtidfcs  de  Leurs 
Hérites  Puiriances  à  Soîflbns,  oc  dé  leur  fc- 
comriiafrdér  de  cpricertéf  for  ççr  état  dfangie'- 
feti^^{j{tpyiblé  dés  affaires  en  Obftfrïfe,  aVéc 
les  Srs.  Mmiftres  !  dé  f  râncé  flc  dé  la  Grahde- 
Breta^'e,  ces  deux  Couronnes  aYant  déclaré 
éri  èériérâl  d^ct'ré  portés  à  ipuïénir  Leurs 
îiàurèâ  tuiflancéy ,  éc  i  ftyofîCf  riâtçret  de 
PÉtat  eh  Ooïiffife  j.à  qm  cntr'autres^çj^^ 

S  lé  h  franquiliî^é  y  fôît  rétablie  au  pto^ot;  que 
S  droits  dé  Garnifeh.de  l'État ,  dont  il  a 
joui  depuis  G  long- téros ,  &que  lés  Aqçordj^c 
Accomtnodeinén^^ntre  lés  Princes  oc  l'es  É- 
tat$,  dont  Leurs  rïautés]È^uiflànces  font  pour 
h  plupart  garants,  ne  feieot^nnidleés  oiit>ôu« 
leverfécs,  ocque  foùtcraftegchccne  foitrcn* 

V  4  ▼cr- 
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▼criée  i  ^  moins  de  quoi  on  ne  voit  nucunc 
certitude  j  &  encore  moins,  une  parfaite  fureté 
à  regard  des  Garnifons  de  l'Etat  en  Ooflfriië 
&  des  Capitaux  inportans  que  les  bons  Habi- 
tans  de  la  République  ont  fournis  pour  le  bien 
&  la  confervationaçl'Ooftfrife  aux  Princes  & 
ap¥  Etats  en  gênerai ,  comme  auffi  à  la  ViUç 
tl*Embcn  en  particulier. 

Qu'eue  Srs.  Plénipotentiaires  observeront  è 
r^ard  dudit  concert. 

I.  De  déclarer  conjointement  avec  les  Srs. 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  France  &de  la 
Grande-Bretagne  au  Congrès ,   comment  on 
pourroit  engager  les  Srs.  Comte  de  SinzendorflF 
&  autres  Pleiîipotentiaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale audit  Congrès,  dont  le  premier  a  déjà 
été  averti  par  le  Sr.  Cardinal  de  Fleury ,  de  Té- 
tât pitoyable  des  affaires  en  Ooftfrife ,  à  donner 
une  reponfc  pofitive  &  fpecifique  à  l'cgard  de 
Tintention  de  la  Cour  iinperiale  touchant  le  re*- 
tabliflèment  du  repos  en  Ooftfrife ,  &  particu- 
lièrement fur  la  manière  la  plus  propre  &  la 
plus  efficace,  pour  infifter  vivement  &  ferieu- 
fement  auprès  des  Srs.  Plénipotentiaires  Imr 
periaux ,  loit  feuls  ,  ou  bien  conjointement 
avec  les  Miniftres  de  France  &  de  la  Grande- 
Bretagne  au  retabliffement  de  toutes  les  \pno- 
vations  pendant  les  délibérations  du  Conjfeil 
Aulique  ,   fur  Tinterceffion  de  Leur^  Hautes 
Puiflances  pour  la  moderatiop  des  Décrets 
Impériaux  dans  les  affaires  d^Ooftfrife,  ficpar- 
ticuberementà  la  reftitùtion  desdites  Seigneu- 
ries à  l'entour  d'Embden  ,  dont  Toccupation 
ferre  la  Ville  de  fi  près,  qu'elle  cft  autant  quç 
Wocquce  ^  ou  pour  le  moins  de  fufpendrc 
foutç  exécution  ultérieure ,  ^  dç  réduire  la 


Commiffion  i  on  ét9C'>  ^Vhs:  nëMènhip  ni' 
dans  le  voifinage»  ni  {ux  les  Frontières  <tel'£^^ 
tat  i  dà^extrèmitédv'qSi  pou 
laauvaifb  fûtes ,  dam^ân^ëms,  où  le  Con* 
grès  eft  a&œblé  à  Soiflbns  poUr  la  V^ciEak'- 
tiôngetieftdçcleFBurojw.''' 
.  2.  Qoe  pour  terminer  ehfin  les  troublés^ 
qui  fiânenc  le  païs  de'  folâd  en  comble»  à  ai 
cbnforvation  duquel  h^»'ihicitei  Puiflànce^ 
Ibnc  incerd^ees  pour  ks'mfùhs  ci-defSis  ||fer 
guées  ,' en  £ifle  des  reprefemations  fôr»ufts 
aux  Srs^Pl^potehmires  Ifm^iàuz  de  vbiâbir 
cffeâuèrs  pni  leurs  bons  offi^^es,  auprès  dé  Sa 
Majd^é  împeri^e  ficQuholtqùe  ^  que  Sàdité 
^i^flé  &detsermine>  ftloâ  &  baute  éqtnté  fie 
h  d^nenceiiaturelle^  à  mitiger  la  rigueur  desr 
Deccets  pubHex  >  par  lesi^uels  les  Habitâns^ 
d'Eo:^en  &  leurs  adherjims  font  condatnncz  ï 
perdre^leurs  bien8&yies^^&  qufEUç  s^ôuvre| 
Leurs  Hantes  Puif&nces  £c  Jp  kûrs  Alliez  rcs£ 
fpeâ^lYes  touchant  iês^  intentions  ppui^  le  retâf 
bliffismeot  de  lapaix  &  del'ordfe  dans  là  Re^ 

tenced'Ooftfirire»  afin  que  Leurs  HatitésPuiP 
tnces  étant  perfuadées  que  S.  Mrimp.  &  Gatho« 
lique  ne  fonge  nullement  ï  esrecûter  les  Décrets  ^ 
fclon  toute  leur  rigueur,  tii  à  renverfer  la  for- 
me de  la  R^ence,  &  puiflbnt  trfinquillifer  pour 
leur  propre  intérêt ,  ôc  foîent  par  là  d'autant 
plus  en  état  de  difpofer  la  Ville  d'Ëmbden  & 
ceux  de  fon  parti  s'accommoder  à  f  intention  de 
S.  M.  Impériale  ,  zinft  qu'on  ^  ait  de  pareil* 
les  reprefentations  l'année  pafTée  de  la  parc 
de  L.H  P.auSr.Comtedekoningfegg  Erpsj 
Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impe- 
iriaiç  k  1a  Haye  ,  ^  fUr  lefquelles  on  a  îniifté 

U  5  -  'd« 


dé  cems  en  tttas»  ûmf^ontféthiitaoiii^ 
drefuccés.  a 

^^[ucesPumaiices  cecniaiikuqae  msk  Stik  Qftr& 
4mar  de  Fleurv^  «utres  PteàMotéiM^Aw  d$ 
France  éc  de  uGnade-Brae*gter  «elev  firf^ 
ièntia  propofitioO)  qur6fltcàaiie);coiâe«Dii- 
es  dperence  &  aitê&H^  letf  Srs;  PleAipoteBdfeirc^ 
Iflipcriiiui  nedoonaffini  ^  «ie  nqMriliA^ 
£ûtfeà  ce  fujet^  ou  que^  pefidanè^oaitomd 
ktffle  reponfê)  jpneofomitde  dbivdies  hofti^ 
fitei  ooncre  la  Ville  d^in&den  àt  bfkriUfea 
^  Leurs  Elautes  Puiffinée»  ^  kiofi  qa'ori  âbk 

S' retionder  ,  f&ar  IcTttUbnirfimHrisi  LbùA 
iutes  Pùiuànces  eoti!|>cent  ncmfeuièinkimfiAr 
tzmitiêf  rkroieQie  &  la  bonne  ini)dl^|[0tetf« 
quiregaent  encr^  les  hauts  AUieï  6c'FEc8t  :  mé» 

Î|un£ue8  foncauffi  efKterémemi^ilufldèdç  <fck 
escfics  h^ujs  Allier^roeardefonc  ce  cas'comn 
^^/v#  Fiflfkfrrff  j[  9ariBft.comprtt  te»!^  TmS- 
tCLf  OC  BOBHBeBiefit  dànf  cehÉff Iteiii^  9  <9à 
dans  YArdde  %^ JHk^ék  jproobis  tum  gi^- 
tib  reci^o||aQ>  iKNi«-iêâleniént  dé  toos  M 
Éeaa  9  Pais  flt  ViBeé  i  totàs  soffl  igtmiibts 
Drû$it  i  Immunité»  ^  prer9U0titfif  ^  àm  Uk 
ÈfdMts  Câwtraâma  puijjèient\  êu  âtfnfé^flt  j^h 

iy^coQteftabte  î  tqpé  paîtmi  ^  Ftet<:ip!Meèy 
^qc  i'^^1  jouimAt  dans  té  tenis  ^fi  accé- 
da au^  Ttétki  Se  dont  it  a  été  eh  fôttef^ 
ûoa  deptiis  |4us  de  lia  ons'j  fês  (ytLvMotfs 
i.Èmlâen  &  i  Liertorc  ne  Sm  p^  lèëMoift^ 
dres,^&€. 

« 

^  En  coofè^eAce  de  ces  ordi'es  de  Léxxns 
^  Hautes  Paiu^cés    contenus   dans   cette 

7}  ^^ 


n 


9»  Hierokrekm  ê  teors  Plân^oten^kcs  pTefea- 

y9  (wSdtat  te.  :l8.  )uiliet  on  MemoîTe  è  éeat  de 

«>  FAJl&inee  ^e  HsuiDTre.     Après   s'y  étie 

9^  écenins  far  Thofiortance  de  te  Ville  d^Einbu 

^5  âttâ  pas  r^oft  i  kr, République  ,  &  fur  fe 

9^  trifte  état  oà  ^Ite  eft  redditeCc  la  Garnlfoo 

^  cM  la  kepitUfOoe,  par  ks  lèxôÊua^ft  des 

^  Goinmififlires  fubdeleguto  ^  ftr  fe  ^^ent- 

9>  flnodcRftcmttnt  de  l'îfiutitifê  de  mute$  lâs 

9>  démarches  faites  depuis  plus  d'un  an  pouf 

9>  obtenir  de  Sx  Qûm  hfip^iâfe  uàe  Aiitiga* 

.i  riôn  de  la  tigtietty  <k$  Décrets  ,  &  eafif», 

>»,  ib  repTefenteiit^eroccaikA  d'tih  Congrèè, 

#^  ctà  k  phqnrt  da»  Puifl^ttces  de  l'Eiiref}e  £5 

^  trem^Ài^par  ièfiirs  Pteftl^poiiemiàireff ,  a  ]^r^ 

:^5  è  Leur»  Hatites  Poiflàâficès  fJKvèmble  pour 

^stmxlinef  oeiè^âiajre  «*4S  ddi|:aM  if^tïxs^ 

^  foosaoBt  y  6t  tfâfà  6ee  nfitst  «Set^  omrecéu» 

ft  ans  cdnpj  &  K  l'aÇTifitocéde  lâois'  AUieab 

irf  deiiùniJbhit* 

»  1.  (^eteUf^  Aliai  (ï  j^lieMâf  eux 
a  tfifipur  ebceirif  dié  Sa  M^eft€  l^ptMé  q^'e^ 

,)  dIfFéfftnsi  <rO&ftlfij^  é»  êblf)fËï<V^nt  la  ^ie, 

^y  la  liberté ,  tes  jbc^fflbgs'  et  \à  Ville  de 

^  d«^  ItFàblmy  <l'Ë!«[6^nV  '  i.  <2^eh  ^ten • 
.^  dihi  eec  éffêt  dé  la  Èfe^^é  db  Sa  M»- 
^  jeffé  ifoporiiriè  y  elfe  di^o^iSe  !^a^  Subd^S- 
yy  léguez  dé  rtJffi«^#fc  lés  ch#fe*  <Sani^  l*étot 
)>  où  elles  étoient  avant  la  iaifie  des  bien3  de 
„  la  Ville,  &c.  Et  3.  Qu'en  cas  que  tous 
5,  ces  bons  offices  foiehtrniïiiles  5  les  Alliez  de- 
,,  claraflcnt  cette  affaire"  im  C4f/yfFfl?</mx  5  en 
„  forte  que  fi  malheiiî*eûfement  la  Republique 
,,  eroit  réduite  à  fauver  la  Ville  &  fa  Garnifon 
„  de  leur  ruine,  cette  démarche  fut  aptouvée 

o  par 


^oS      Recueil  Hifiariéjftè  if  j0es, 

«>  par  les  Alliez  )  &  fës  fuites  cenSecs  un  Ce* 
y,  pfs  FmJeriSy  en  vercù  duquel  Leurs  Hautes 
9)  Puiflànces  feroient  en  droit  d'exiger  que  Ton 
99  tint  prêt  tel  fecours  dont  eUes  pourroienc 
ff  avoir  belbin  pourfe  garantir  de  rôppreffion. 
99  Ceci  eft  luivi  d'une  proteftation  que  Leurs 
99  Hautes  Puiflances  ne  prétendent  pas  s'ioge- 
.'9)  rerdansledomeftiqueder£Qipire,  iniinuant 
9>  que  cette  aSàire  n'eft  aucunement  de  ce 
,9  genre. 

99  Le  fuccès  de  ces  vives  inftances,  quifu- 

Îrent  apuyées  par  la  Cour  Britannioue  &  par 
le  Cardinal  Miniftre)  fat  que  le  Comte  de 
.99  Sinzendorff  preflâ  la  Cour  Impériale  de  Ce 
,9  déclarer  fur  le  dernier  Vetum  sd  Iv^eraiO' 
^^>  rem  du  Confèil  Aulique^  d^uné  maniere^ui 
^  ûtisfit  Leurs  liautes  Puii&nces.  Letfm- 
9,  fiances  de  ce  prudent  Miniftre  eurent  leur 
9,  effet  en  partie  9  &  Sa  Maj.  Imp.  fit  remet- 
99  tre  à  Mr.  Hamel  Bruyninz  9  Miniftre  de 
^  Leurs  Hautes  Puiflances  un  Refcrit  qui 
99  contenoit  fo  dernières  volontés  9  ou  plutôt 
^  fou- dernier  Décret  dans  l'affaire  d'Ooftfrifes 
99  daté  deGratzle  i^  Septembre  l^^%*  Dans 
,9  ce  Refcrit  on  réfute  les  trois  Memoiresque 
p  ce  Miniftre  de  Leurs  Hautes  PuiiTances 
99  avoit  prefentez.  à  Sa  MajeRé  Impériale,  ^ 
,9  Ton  paffe  à  F  Aâe  de  clémence  de  Sa  Ma- 
19  jefté  dans  le  Décret  ci-joint» 


^^.^^ 


i^^r 
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Décret    de   Sa  Maj.   Imp.  dans   F  affaire 

ftOofifrife.     . 

/^N  notifiera  à  la  Cominiffion  de  rOoftfrife 
^^  &  publiera  la  Refolution  fuivant  de.  Sa 
"Majefté  Impériale. 

L'Empereur  a  aprouvé  le  fentimencdu  Coq« 
ièil  Auliquede  forte  que, 

1.  On  expédiera  &  publiera  la  Patenté 
d'Admiftie  projettée  »  pour   convoquer  à  la 
Diète,  lesEtatsd'Ooftfrifey  apartenans>  ta«t 
les  obéiflans    que  les    "Renitans  ,  avec  pour* 
tant  cette   reterve,  que  non-feulement  les 
deux  Auteurs  de    Rébellion  ,  nommément 
'Bernât à  Henri  tylffely  &  Rudolf  tk  Rhetden^ 
mais  auffi  ceux,  qui  ont  eu  partaux  hommicides 
perfonnels,  feront  exclus  de  cette  Aroniftie> 
&  on  procédera  contre  eux  fclon  le  Droit, 
&c.    Cependant  Sa  Majefté  Impériale»  felon 
le  raport  des  Commiiïàires,  fe  refervede  déci- 
der là-delTus,  (i  Elle  trouve  plus  à  propos  de 
mitiger  leur  châtiment ,  ou  point. 

2.  La  Commiffion  d'Ooflfrife  continuera 
la  fequeftration  des  biens  des  Rebelles  pour 
Pmdavmifatian  des  innocens  9  jufqu'à  la  corn- 
prtition  de  ceux-là  à  laDiece,  &  moyennant 
leur  bon  comportement»  les  biens  fequeftrez 
pourroient  leur  être  reiiituex  >  en  vertu  de  la 
clémence  &  de  la  gracieulëté  de  l'Empereur, 
dès  que  les  lefez  feront  dédommagez. 

3.  On   expédiera»  felon  le  PsotOcolle,  le 

De* 


if  ip      Èêetieil  mfimijm  dlMes , 

Décret  Impérial,  &  on  le  donnera  àTËnvoyé 
de  Hollande»  «a  r^poniè  des  Mémoires  qu'il 
a  délivrez. 

4,  Qn  adr^flera  Içs  Ordr^  ^  feloi?  le  Prpro- 
colle,  aux  Comn^iffalres Impériaux,  &  à  Leurs 
Subdeleguez  dans  POoftfHré. 

ArNOULD   HBNRI    pis    QlAtlliOlLFW. 

Pendant  que  ce  c^ç  opjiis  venons  de  ra 
portçr,  fep^ffQiçàFQiuai^eW^M&i Vienne, 
teux  d'Boafedçp  firçrut  publier  unç  /ipologip 
intitulée,  4^  Jpirojp  ^  FffHVn^^mf  4Embdem 
froffve;^  çQntre  mm  h^ÙMjfffi  acçuf^iions\  ^ 
çu  tmfmP  V9fr  w  U  Vilk  f^mkds»  v^eftpas 
/Hj€(tçéf  Prime  iOaJfJrffs,  m^h  uvfi  ViUe  «Zarr, 

'yti  mfdit  poptt  fart  te  é  PMjnfirf%  ^  cmm 
elle  eft  injûfi^mnt  ofximA  anioHTtfkifi.  Ç'^ 
un  m  8-  de  140.  p^e&,  trop  gros  pour  ^tn 
mis  iei,  &  94?  eft  rempli  4e  titreç  &  autres 
pocumen^  pour  prouver  ce  <],uerAu£euravaz)- 
Sc  ^  dans  1^  Titre. 

FIN  ^H^f^fm 


\fl 


>v 


më 


This  book  should  be  retiimed  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
sta^mped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  inourred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
tinxe. 

Please  retum  promptly. 


